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ANNUAIRE DU MONDE MUSULMAN 


(TROISI^B itDlTION) 


Adiesser toutes commonicatiotis, rectificatioiis, et mise k jour, k : 

h. MASSIGNON, professeur au College de France, 21, me 
Monaieur, Pabis (VII*). 

VAtmuaire est en vente anx Editions Brnbst Lbrouz, 28, me 
Bonaparte, PAias'(VI*). 


PuUU U i5 turU IM6. 



AVERTISSEMENT 


La troisiime Edition de /’Annuaire, enticement refondm, 
contient des additions importantes. 

Elle se compose de six sections, alors que Vedition de 1923 
n*en contenait que cinq, et ceUe de IQ26, deux, 

Ces sections ont iU reclassies suivant un ordre UgCemeni 
diffSrent : 

A) G^N^RAWTis ; 

B) Index g6n6rai, de ea presse musuemane (ancieime 
section C) ; 

C) Liste des centres d'6tudes isi^amiques (ancienne 
section D) ; 

D) NOTICES (ancienne section B) ; 

E) Vocabulaire technique de eIseam ; 

F) Bibeiographie iseamique (pour 1927-28). 

Tous nos remerciemenls vont d nos correspondants, doni lis 
fectificoHons et additions nous ont Hi bien pricieuses, ainsi qm 
nous Vindiquons en bonne place. 


Paris, ce 15 sqitembre 1939. 


L. M. 




SECTION A 


G£NBRAI,ITES 




SECTION A 


genbralites 


CdU intfoduction gendrale aux notices ddtaiUies cotnprend irois rubrigues : 

I — Le calendrier pour 1928-1931. 

II. — La situation actuelle de l’islam. 

III . SOMMAIRE DE L’aN ^COULE : 1926, I927, 1928. 

La premise rubrique donne : la concordance de notre calendrier occidenUU 
me le calendrier canonique higirien jusqu^au i8 mai 1931 (« 1349); des 
indications sur les calendriers financiers maghrdlnn^ ottoman, dgyptien, 
persan, etc , ; une table pour le comput bidouin des anw& ; les dates des fStes 
principales, suivant les Sunnites et suivant les ShiHtes, selon les pays. 

Pour plus de ditails, on pourra se rifirer : aux tables classigues de Wiis- 
lenfeld (i) ; aux itudes de Carra de Vaux (ap. Oriental studies... £. G. 
Browne, Cambridge, 1922), MicheU (an Egyptian calendar, Londres, 
1900), Bourgeois (ap. Rev. Monde Mus., vol. XLVII, 1921), et Deny (ap. 
Rev. Monde Mus., wl. XLIII, 1921) ; d Motylinski (Mansions lunaires 
des Arabes, Alger, 1899 ; cj. BiroHni, Chronologic, trad. angl. Sachaut 
p. 335 sq) ; d Tauxier (le Noir de Bondoukou, Paris, 1921, p. 287 sg)., 
Snouck Hurgronje (Mekka, 1 . 11 ), Denison Ross (Hindu and Muhammadan 
Feasts, Calcutta, 1914) et S. G. Wilson (Persian Life and Customs, 2* id., 

1896, p. 236-327). 

s 

La seconde rubrique donne un tour d*horizon mondial sur Vivolution 
de V Islam. 

La troisieme rubrique ojfre au lecteur, d'un coup d'oeil, la suiu des 
Mnements survenus dans le monde musulman de 1926 d la Jin de 1928^ 
inois par mois. 

(t) Voir aussi les iawfiqdt Uhdndya de M. Mokhtar Pacha (Boulaq, 1312, 75a pp.), 
— et la hiddya *abbdsiya de Most. M. Falaki et Ahmed Zeki (Boulaq, 1311, 74 pp.}. 




Lc calendrier pour 1 928- 1931 (1 347-49 H) 


I. — CalMidriercanoiiiqiieli<gmen;av«ctabI« dac«BCor> 
dance pour 1347-48. 

n. — Calendriers financier* :niaglir6lHn, ottoman, inrptini 
pertan, hindon, javanau. 
m. — Gimput Mdouin des ** anw4 
IV. — Date* de* f£te* prindpale* : fSte* ninnite* ; ilte* 
dd*!!** ; quelqae* anniver*aire*. 




I. — CALENDKIGK CAAOMQt'E H£GlRIi<I^ 


Le calendrier canonique musulman est universellement et exclusive- 
ment le calendrier h^ien. Le d^but de Vire h^girienne a ddtermini 
par le khalife *Omar en 6381 et dix-sept ann^es lunaires avant cette 
date, soit le 16 juillet 622, pour comm^morer Texpatriement volontaire 
de Mohammed, quittant la Mekke pour s’installer k Yathrib (M^ine). 

VantiSe h^irienne est une ann^e purement lunaire, de 354 jours (355 
aux bissextiles), supprimant I’usage judalque du mois suppldmentairc 
intercal^ aux ann^es embolismiques (cf. Qor’Iin, IX, 37). Les mois sont 
altemativement de 30 et 29 jours. 


Lcs bissextiles tslamiques (30 j. au heu de 29 au duu^ieiue iiiois) lombenl les 
ann^es 2, 5, 7, 10, 13, 16, 18, 21, 24, 26, 29, d’un cycle lunaire de 30 ans. Le 45* 
cycle h^girien a commence en 1320 h^. (= 1902). — On salt que les bissextiles 
ftr^goriennes (29 i. au lieu de 28 en fevrier), depuis 1902, sont : 1904, 1908, 1912, 
1916, 1920, 1924, 1928, 1932. 

Voici les dates gr^goriennes du 1®*^ tnoharram (nouvel an musulman) de 1343 
a 1350 (-- 1924-31 de notre ^re) : 1®' moharram 1343 (-82 aoflt 1924) ; 1344 
merer. 22 juillet 1925) ; 1345 (~ L. 12 juillet 1926) ; 1346 (~ V. i®*" juillet 
1927) ; 1347 (merer. 20 juin 1928) ; 1348 (- 1 ). 9 juin 1929) : 1349 (•-= J. 29 mai 
•1930); 1350 mardi rq mai 1931). 


Les jours de la semaine (du dimanche au samedi) sont en arahe : ahad, 
ethnefn, tkaldthd, arba% hhamts, djim% saht (prdfixer Tarticle) ; enpersan : 
yekshambi, dodshamhi, shhambi, tcfUharshambd, pindjshambS, djatn% 
shambi ; en iurc : pazar^ pazar^irtdfif sale, tcha/rshambay pcndjskembdy 
djornfaf djom^a irtdfi, 

Le jour canonique musulman est un nycth^m^re de 24 heures ; il com- 
mence done au coucher du soleil de notre jour civil pr^c^dent. 



COMCOBDAMCB BIIgIBIENNB GRAGO&IBNNB I347-49 

(n 1938- 1931 de notie ire). 


1347 

moharram Mer. 20 juin 1928. 
!•» safar = V. 20 juillet — 

i« rabi* « S. 18 aoiit — 

rabi' II « L. 17 sept. — 

I" djom^da !•' « M. 16 oct. — 

I" djom&d& II « J. 15 nov. — 

I" radjab =* V. 14 d6c. — 

i«r sha'b&n * L. 13 janv. 1929 

I" ramad&n = M. n f^v. — 

I®' shaww&l = Mer. 13 mars — 

I*' dhodri qa‘da» J. ii avril — 

!•' dhofl’i hiddja* S. ri mat — 

29 — =» D. 8 juin — 

1348 (bissextile) 

I®* moharram ==* L. 9 juin 1929. 
i®* safar « M. 9 juillet — 

I®* rabi* I®' * Mer. 7 aodt — 

rabi* II V. 6 sept. — 

I®* djomadft I®' == S. 5 oct. ~ 

I®' djom 4 d& II =* L. 4 nov, — 

I®' radjab = M. 3 d6c, — 

I®* sha^b^n *» J- 2 janvier 1930 

I®' ramaddn « V, 31 » ^ 

I®* shawwM == L, 2 mars — 

i®» dhod’l qa^da = M. 31 » — 

1 ** dhod*l hiddja» Mer, 30 avril — 

29 — ea Mer. 28 mai — 

1349 

I®' moharram ~ J. 29 mai 1930. 

I®* safar « S. 28 juin — 

I®' rabl' I®® ** L. 27 juillet — 

I®' rabl* II « M. 26 aodt — 
I®' djomflldA I®* ■» Mer. 34 sept. — - 
i®^ djomfLdA II •> V. 24 oct, — 

1®' radjab » S. 22 nov. — 

i®r sha^bftn *» L. 22 die. — 

I®' ramad&n » M. 20 janvier 1931 
1®* shaww&l «■ J. 19 fivrier — 
i®>f dhod*i qa^da «■ V, 20 mars — 
1®' dhod’l hiddja** L. 19 avri 
3P — . • — L. 18 ma — 



11. -- CJILENDRIERS FINANCIERS 


Le calendrier h^girien ^tant purement lunaire^ et Timpdt fonder payable 
en r^coltes ^tant fonction des mois solaires, r£tat musulman a dii partout 
•onserver ou instituer tin calendrier agricole solaire poor Tadministra- 
tion finand^e. D*oi!i de nombreux calendriers populaires variant smvant 
lea paysi et qui contiennent, amalgam^es, des traditions populaires fort 
andennes. 

a) En Maghreb, le calendrier agricole encore en usage est le calendrier 
Jidien, comme en Andalousie, jadis ; k ce detail pihs que le jour inteica- 
laire des ann^es bissextiles, dit al kabs, s’interpole ^ la fin de d^cembre* 
et non de fdvrier. n y a treize jours de retard sur le calendrier gr^orien 
depuis 1900. 

(Mois 'adjamiya) : Yanayir (Janvier) : i®% ffete dite hadjoHz ; 20, fin des laydl 
(40 jours de pluie froide) ; 27, fin des labours pour les semences de printemps 
{hars al tnazouzi ) ; 20, apparition des grues et des poissons. — FABRAYiR (f6vrier) 
II, arriv^e des cigognes ; 15, venue du printemps ; 20, arriv^e des hirondelles ; 
26, d^but des jours p^nibles QiosoHm). — Mars (mars) : 4, fin des hosoUnt on 
plante ct greffe les arbres ; 11, ^quinoxe ; 20, le rossignol commence k chanter ; 
25 naiah : vents violents, d’ouest et du nord. — Abril (avril) : 14, feuilles aux 
pommiers, 27 : nisdn, — Mayo (mai) : 15, r^colte des figues, pommes et abricots, 
des f fives, de Torge et du lin ; 17, mawi al ard venue de Tfitfi. — Younih (juin) : 
16, solstice ; 24, ffite agricole de V^Onsora, — YOLiz (juillet) ; 12, dfibut des samaim 
(40 jours de chaleur). — GHOSHT(aofit) ; i®%dfibut des labours pour les semmences 
d’automne (hars al bakri) ; 15, sfichage des raisins; 17, venue de I’automne ; 
20, fin des samaim, — Shtanbir (septembre) : 14, fiqninoxe ; 20, la sfive cessc 
de circuler dans les arbres. — Ktoubir (octobrc) : 2, la brise vient de Test ; 15, 
rficolte du miel ; 30, dfipart des hirondelles. — Nowambir (novembre) : 3, on 
cesse de voyager sui mer ; 15, venue de I’hiver. — Djanbir (dficembre) : 12, dfibut 
des 40 layAl; 16, solstice. 

b) En Orient ottoman. — Le calendrier agricole oriental est actuelle* 
ment encore le vieux calendrier aramden de Syrie et M^potamie, adnus 
par r£tat *abb^de dhs le dfibut pour la perception des imp6ts (fixation 
du nawoUla en 895, 973), — et commengant thfioriquement k Ffiquinoxe du 
printemps. Adaptfi sur le calendrier julien, il est en retard de 14 jours 
sur le ndtre dq>ui 9 1900. 

Sous la domination ottomane, le dfibut de Tannfie fut fixfi au mars 
(i^ ddhdr). Cette annfie finandtee (solaire) portait le millfisime h^prien 
de Tannfie canonique conespondante, ce qui fit que tous les 

33 (34) ans, on se vit obligfi de sauter un millfisime, dit sivich (creuXf 
vide). Ex : le millfisime 1087 fut sautfi durant notre annfie 1676-77 ; et 
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Tann^ 6nanci^e io8S a succ^^ directement k Tann^ financi^e lott 
mars 1088 solaire » 6 moharrem 1088 lunaire ; et le z*' mars pr^ 
e^ent » 25 dhoii’l hiddja xo86). — De m6me» I’ann^ financi^e 1288 
aurait dt succ^er en 1870-71 k Fannie 1286 ; mats Fadministratioa 
ottomane Foublia, et timbra du mill^ime sivich 1287 les coupons ^mis 
pour les litres de la dette consolid^e. Uerreur reconnue, on d^dda d’adopter 
im calendrier financier solaire sans millddme sivich, maintenant d^fini- 
livement k 584 F^art du mill^sime nouveau et du mill^ime juUen-gr^ 
gorien (585, du janvier au 13 mars, jusqu’en 1916 inclus ; du Jan- 
vier au 28 (29) f^vrier, depuis Fadoption de la r^orme gr^orienne ; loi 
turque du 13 f^vrier 1917). 

En pays ottomans, ont done coexist^ deux milldsimes d’apparence 
h^rienne, entre lesquels il importe de ne pas faire de confusion. L’un, 
authentiquement lunaire, ne sert que pour le calendrier coranique musul- 
man. L*autre, en r^alit^ solaire, issu du mill^sime chr^tien par defalca- 
tion du nombre fixe 584, servait pour le calendrier officiel, administratif 
et finander, ottoman. Ainsi notre ann^e 1923, qui chevaucha sur les 
ann^es lunaires 1341*42 de Fh^ire, s*appelait Fannie 1339 en style admi- 
nistratif ottoman (1923-584 «= 1339). Le calendrier grigorien a force de 
loi depuis le i*' janvier 1926. 

(Mois tiiiaiiciers) : Kanoun il (janvier). - - Sjiobat (fevner) : 7, 14, 21 chute 
lies trois 4 tinccllcs ramenant la chaleur et la vie {d]amrat al hawd, al nid, al iordb) ; 
26, d^but des 7 jours de froid {bard al *adjouz)» — Adhar (mars) : 21-23, naurotu 
(^quiiioxc de pnn temps). — NiSAN (avril) : 15, vents du nord ; 23, « Rodz Khadir » 
(fSte de saint Klie), — Ayyar (rnai). — Hazikan (juin) : : epis de bl^. — Tam- 

uouz (juillet) : 13-20, rextrdme chaleur {djamrat al qetz) ; 20 : raisins. — Ab 
( aoOt). — EiLOUL (septembre). — Tishfin I«' (octobre) : 16, solstice d’automne 
{mihrtdjdn) ; 26, « Rouz Qd,sim » (ffete de saint D^m^trios). — Tishrin il (no- 
vembre) ; 27, la « Null des Ten^bres » {sheb yeldd). — Kanoun (d^cembre). 

c) En Egypte, le calendrier agricole des fellahs est rest^ Fancien calen- 
drier copte, solaire, de 12 mois de 30 jours suivis de cinq jours (ou 6) 
6pagom^nes (ayydm al nasi) : 

Toth (29 aodt julieu » 10/11 sept, gr^orieu) ; Babrh (10/11 oct.) ; Hatoue 
( 9/X0 uov.) ; Koiuak (9/10 die) ; Toubeu (8/9 janvier) ; Amshir (7 /8 fevrier) ; 
Barmahat (9 mars) ; Barmoudeh (8 avril) ; Bashans (8 mai) ; Baouneh (7 juin) 
Ab!b (7 juillet) ; Mesoki (6 aoOt) ; ^pagom^nes (5 ^ 9 /lo sept.). 

Les musulmans Egyptians ont diverses f^tes et anniversaires solaires : 

Le mawlid du sheikh Badawi k Tant& {1^ mesori) et ses deux foires (17 todbeh 
13 barmah&t) ; le mawlid du sheikh Beioum! au Caire (2 b&beh) ; la f6te du Khalidj 
(ouverture des digues ; 17 mesori) ; le shamm al nasim (« odeur de la brise ») lundi 
de P&ques, dibut des 50 jours de vent chaud, Khamsin, suivis de 40 jours de 
vent du nord ; et certaines p^riodes : le samoum (70 j. k partir du 17 baodneh) ; 
le hdhadf (canicule : 23-29 ab¥b) ; les 40 Laydl Bolq (nuits bigarr^es : 2x tohbeh), 
encadr^s entre deux p^rMes de 40 • nuits t^n^breuses § {Laydl soud : ii Kolhak 
et I barmah&t). 
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d) En Perse^ k c6td du calendrier canonique, k he h^rienne» Ic vicux 
calendrier mazdto s’est maintenu pr^ de mille ans comme calendrier 
agricole et administratif ; le mill^ime de Tann^e r^f^rant k quatre ^es 
•oUdres difFi6rentes. L*ann^ mazd^nne est une annde vague de 365 jours 
sans bissextile, avec 12 mois de 30 jours et 5 ^pagom^es. Void les ^res ; 

U^e de Yezdedjerd II, que seuls les gu&bres Persans suivent encore 
(d^but le 16 juin 632) ; avec quelques joumaux musulmans nationa- 
listes (ex. : « Kaveh », k Berlin). 

2^ Vhe djildienne, due au sultan seldjouqide Djal^l al Din 
liksh^ (f 1092) ; elle commence le 15 mars 1079 (9 ramad&n 471). Chaque 
mnnde commence au nauroHiz astronomique, k Tentr^e du soleil dans le 
signe du Bdier (on salt qu’en fait la constellation s’est d^cal^e, k cause 
de la precession), au meridien d’lspahan, pourvu que ce phenomdie 
ait lieu avant midi. Ainsi rann^e djdalienne 844 a commence le 22 mars 
1922 (le nauroHz astronomique ayant eu lieu la veille k 13 h. 16') ; 845 
commence le 22 mars 1923 (N. le 21 k 19 h, 4') ; 846 commence le 21 mars 
1924 (N. \e 21 k minuit 52'). 

3® Le miliesime h^rien, attribue, comme en Turquie, a une annde 
financiere solaire precede des noms de mois, empruntes aux signes zodia- 
eaux, et suivi, pour eviter toute confusion avec Tannee canonique lunaire, 
de Tindication de Tannee (f/) selon le cycle oigour. II s’agit ici du cycle 
chinois de 12 ans, introduit dans tout le pays par I’invasion mongole, 
et officiellement consacre en Perse depuis cent ans, par la dynastie des 
Qadjilr, sous forme dialectale turkm^ne {sanat turkf). C’est ainsi qu*on 
dira, apr^s le miliessime hegirien, (que Ton sous-entend souvent), stchkdn-U 
(annee souris), etc., suivant le cycle « souris, taureau, panthere, lievre, 
dragon, serpent, cheval, beiier, singe, poule, chien, cochon ». 

4® Depuis quelques ann^es, Tadministration persane par une r^forme 
encore plus radicale que la r^forme ottomane, a introduit une ^re solaire 
ddduite de la ndtre par defalcation du nombre fixe 622 (date de I’hegire). 
lx ; 1923 — 622 = 1301. 

Mois mazdiens : employes au inoyen age dans le calendrier fitiancier djdlalien 
Kcrwerdin, Ardbihisht, Khord^d, Tir, Mordad, Shariwer, Mihr, AbAn, Ader, Dek, 
Bahmin, Isfendanred. Les 30 jours du mois et les 5 ep.igom^nes avaient chacua 
leur nom propre. 

Mois zodiacaux : employes depuis le XVII* si^cle dans le calendrier financier 
persan : sous leur forme arahe (la forme persane, populaire, est donn^e entre pa< 
fcntheses^ : du Bdlier aux Poissons : Hamal, Thawr. Djdzft, SaratAn, Asad, Sonbole, 
MtzAn. ‘Aqrab, Qaws, Djadi, Dalw, HoOt (en person Bara, G&w, DoOpafkar, 
Eharshang, Shir. Kh6sha, Tarkzoii, Kazhdoum, Nimasp, Bah!. DoQl, Mkht). 

Cest ainsi que le traitd avec les Bolchevistes, ratifi6 ie 15 ddcembu 
1921, porte la date administrative « 23 qaws 1300 ». La difference entre 
ees deux quantil^mes prouve que I’ann^e persane actuelle continue A 
partir du nauroikz astronomique. V Afghanistan vient d’adopter la reifonne 
persane. 

Les mois nuuddens (bdstdnl) ont 6 t 6 rdtablis en Perse en 1925. 
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e) Dans Plnde, calendriar solaire agricole suivant les vieiix mois zodia- 
eaux hmaires : [en urdu (et sanserif]] : bais4kh (» vai9&ka, fin avril), 
ieth (am jaistha^ fin mai)^ asdrb (» &sftrha, fin juin), s&wan (» 9r&i»na, 
fin jifillet), bhfidon («« bhftdra, fin aofit), fisin (» a^^dna, fia sept*), k&tik 
(» kftrttika, fin oct«), agban (» agrah&yana, fin nov.), pfis pausat 
fin d^.), ariigh («• mdgha, fin janv.), ph&gon (» ph&lguna, fin f^vr.), 
chitrfi (» caitra, fin mars). 1^ musulmans observent certaines f^es 
solaires de ce calendrier, notamment celles des < pr^micesduriz » (naedfma 
pujd), fin mdgh (f^vrier) ; de I’^ninoxe d’automne {dnsserd pujd » jda* 
visara samkranti), au lo ftdn (d^b. octobre) ; des morts (avec lampes : 
dtpavalDf cn k&tik (fin oct.), en Bengale ; du t radeau » {bera) ou d’ol 
Khidr^ le dernier jeudi de bhlidon (d^b. sept.) : en Bengale et aux Maldives ; 
et de Pongal (au 29 pfis : solstice dluver au pays tamil). 

f) A Java, I’ann^ solaire agricole, dite mongsa ou « mousson » commence 
entre le 21 juin et le 16 juillet : apr^ une « cldture » de 65 jours, (vacances 
agricoles) dite Hapit. L*ann^ comprend 20 mois de 30 jours, « le l*^ 
2% etc. » : [en javanais (et malais )] : K&s& (Kasatd, 21 juin) ; Karo (Kadua, 
12 aofit) ; Katalu (Katiga, 5 sept.) ; Kapat (Kaampat, 26 sept.) ; Kalima 
(KaUma, 17 oct.) ; Kanem {Kamam, 4 nov.) ; Kapitu {Kaiujuh, 21 ddc.) ; 
Kawula {Kadulapan, 8 f^vr.) ; Kasanga (Kasamhilan, 26 f^vr.) ; Kase- 
puluh 0 d«, 29 mars) ; Chesta (» sanscr. jaistha : hapii lemah 8 avril) ; 
Sada (» sanscr. asadha : hapit kajoe, 2 mai). — Les mois 1-6 sont dits 
mongsa-kaUka (mousson s^he), les mois 7*12 mongsa rantan, — Ce calen* 
drier est offidel k Soerakarta depuis le 22 juin 1855 (Cohen Stuart). Une 
grande f£te termine le 10* mois. 

Les ans sont group^s par windoe (cycles de 8 ans : ex. 1920-27). Depuis 
e vendredi 8 juillet 1633, le sultan Mohammad Agoeng, de Mataram, a 
adapte les ann^es h^giriennes k ces cycles, numerotes suivant I'ordre de 
I’alphabet arabe (alix, ehe, djimawal, dje, dal, be, wawae, djimakir), — 
en assignant k Fannie le quantidne de Tbe gaka (78 ap. J. C. : 1633 » 
155s C- *= 1043 h^.). — (Cf. Van Hinloopen Labberton, Handboek, 2910, 
p. 32 ; et Rouffaer, ap E. N. /., IV, 453 sq. : r 6 f 4 rences dues k M. A. Ck- 
baton). 

g) Sur la cdte orientale d'AJrique, il existe, surtout k Zanzibar, vm 
calendrier agricole solaire smakiU, r^l^ aussi sur les moussons, commen9ant 
en avril. 



COMPUT DES *‘ANwA’ 


III. — 


Chez les nomades, au desert d*Arabie comme au Sahara et au Soudan» 
r^e un curleux comput usit^^ depuss un temps immemorial, basri sur 
la consteUation oh Ton voit la Lune se coucher, k Taube. Cest on comput 
luni-solaire, peut-etre issu du calendrier primitif dit « des Pleiades ». 


On sait qu’actueilement, au XX* siede, le soleil se Ifeve immediatement apres 
ia constellation des Poissons k I’aube de Tequinoxe de printemps, et que, durant 
Tannee, son lever semble reculer sur ia sphere celeste, au fur et k mesure des 
aubes successives, si bien qu’il parait en faire le tour en 365 j. 256, en sens direct 
(inverse du mouvement diurne), se levant successivement, de mois en mois, dans 
ses 12 mansions zodiacales (chacune de 30* d’arc). — De meme la lune « fait le 
tour • de la sphere edeste, en longeant les constellations zodiacales, dans le mSme 
sens (direct) que le soleil, mais bien plus rapidemeni, en 27 jours 7 h. 43* ; ce qui 
fait, pour la lune, environ 28 mansions zodiacales quotidiennes (chacune d’environ 
i2®2i' d*arc). 

Cette mansion lunaire s’appelle naw (pi. anw&)^ litt^ralement « ros^e », abon- 
dante ou d^ficiente, done « influence », faste ou n^faste, de la lune. lorsqu'elle se 
couche k I’aube dans telle ou telle constellation inontant alors k Thorizon. On 
appelle bdrih, I’influence de la lune k son lever, au soir pr6c^dent. 


Void le tableau des XXVIII mansions quotidiennes de la Lune (durdi 
.moyenne de 13 jours) : les noms des constellations d^terminatrices sont 
suivis des signes du zodiaque, ou mansions solaires fictives leur cones- 
pondant. On remarquera que la precession des Equinoxes (28^45' depuis 
vingt siMes) a prodmt un d^calage de plus de a num^ros entre les cons- 
tdlations et les signes correspondants : 

1. Sharaldn (ou noth; a, p, y Bdlier) = Taureau 3*- 15®. 

2. Botetn (e, 0, it Bdier) =» Taureau i6®-28». 

3. Thorayyd (6 Pleiades) — Taureau 29® k G^meaux 10®. 

4. Dabardn (Aldibaran) =» G^raeaux ii®-23®. 

5. Haq*a (X, 9', 9" Orion) » G^meaux 24® k Cancer 6®. 

6. Han*a (y, I G^meaux) — Cancer 7®-i9®. 

7. Dhird* (a, P G^meaux) ^ Cancer 20® k Lion 2®. 

8. Nathra (p, y, S Ecrevisse) « Lion 3®-i5®. 

9. Tarf Ecrevisse, % Lion) =« Lion i6®-28®. 

10 Djabha (a, ri, y, ^ Lion) = Lion 29® k Vierge 10®. 

11. Zobra (8, 6 Lion) = Vierge ii®-23®- 

12. Sarfa (p Lion) *» Vierge 24® k Balance 6®. 

13. ^Awwd (p-c Vierge) = Balance 7®-i9®. 

14. Sim^ a*zal (Ep^ = Balance 20® k Scorpion 2® 

15. Ghafr (9, i, x Vierge) « Scorpion 2®-i5®. 

16. Zobdnd (s, 3 Balance) * Scorpion i6®-28® 
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17. Iklil (d, 8, 1: Scorpion) «= Scorpion 29® a Sagittaire lo®. 

18. Qalb (Antar^s) — Sagittaire ii®“23®. 

19. Sliawla (\ V Scorpion) Sagittaire 24® k Capricorne 6®. 

20. Na^dtrn (8 du Sagittaire) — Capricorne 7®- 19®. 

21. Baida (vide) ** Capricorne 20® k Verseau 2®. 

22. Sa*d al DMbih (a, ^ Capricorne) - Verseau 3®-i5®. 

33. Sa*d bula*t v, c Verseau) — Verseau i6®-28®. 

24. Sa^d al so*oild (8, 5 Verseau) =2s Verseau 29® k Poissons 10®. 

25. Sa*d al akkbiyd (Y, 'k* “n Verseau) ^ Poissons ii®-23®. 

26. Fargh awwal (a, Q P^gase) Poissons 24® k B6lier 6®. 

27. Fargh ihdni {y Pdgase et a Androinede) B6Iier 7®-i9®. 

28. Batn al bout (8 Androinede) - B^Iier 20® a Taureaii 2®. 

Ce tableau^ si au desert, suscite diverses remarques : 

I* Le lever h^liaque des mansions i A 14 correspond au coucher aero* 
myque des mansions 15 k 28 ; et inversement : puisque les unes sont a« 
nadir des autres (on dit, en arabe, les raqih des autres). 

2® lever h^liaque des sharatdn a lieu maintenant, non plus a la lune 
nouvelle de mars, mais k celle de mai ; et son coucher acronyque survient, 
non plus k la lune nouvelle de septembre, mais k celle de novembre. 

3^ Telle mansion de la nouvelle lune tombe toujours dans le mSme mois 
solaire (en ndgligeant la precession). Les cultivateurs soudanais (Djenne) 
Pont retenUf pour leurs cultures. Voici done ces mansions, pour le debut 
du XX* siecle, suivant leurs mois gregoriens (ou juliens) : 

Jaiiviei : na^atm ~ levrier • sa\l al dhdbih - - mars : al so*oud - avni : jargh 

mwwal - mai ; sharatdn - juin : « Pleiades » — juillet : haq*a — aout ; 

— septeinbre : tor/— octobre : sarja novembre : gkafr decembre : « Antarh*, 


Cette rigle permet de calculer la mansion lunaire d’un jour quelconque 
du calendrier canonique musulman. £x. : quelle est la mansion lunairt 
du 15 sha^b&n 1337 ? On remarque que le premier sha'bkn (mois lunaire) 
19 avril 1919. La mansion du premier jour de la lune etant Jargh aiawai, 
•die du 15 sha'bkn sera, quatorze numeros plus loin, sarfa ; le 3 mai. 



IV DATES DES F£T£S PRINCIPALES 


F&TES SUNNITBS 

Les f^tes simnites offidelles, d’mstitution strictement canonique, sont 
les *Idein, ou « deux fStes la • grande » la • f^te des Sacrifices » (lo dhofii 
hiddja « 'Id al Ad-hd ) ; et la « petite n, ou « f6te de la rupture du jefiue • 
(i« shawwal : 'Id al Jiir), 

De tres bonne heure s’y est ajoutee VAshaUrd (9 moharram), qui a une forte 
■uance shi‘ite (commemoration de la mort d’Hocein, vaincu, k Kerbeia). Au 
X* siede de notre ere, trois autres sont officiellement solennisees : le Ydm'Araldt 
(9 dho{i’l hiddja; i\otSimmentkS\nrAz)lciLeilat-al-bard*a (14*15 sha‘b&n, ou l*on 
prie pour les morts ; notamment k Jerusalem), et la Lctlat-al-Qadr (ou Khaima, 

ramad^n) iiibtituee d’abord k la mosquee AqsA de Jerusalem. — C’est de TAqsft 
egalement que se propage, sous Timpulsion du sheikh Ibn Djahdam (+ 1023), la 
celebration de la Letlat al Raghath (i«' vendredi de radjab ; en I’honneur de la 
predestination de la « clarte mohaimnediennc » ; avec litanies speciales, soOrates 
CXII et XCVI] repetees douze fois). Au xii« siede, le prince Qokbiiri d*Irbi 
(1190-1232) fait solenniser le Mawltd (naissance du Proph^e *= ii-i2 rabi‘ !•*), 
qui devient fete d’Jfctat k Tlemcen au xiv® siede et en Turquie en 1588. La t ffite 
de la neomenie » (Leilat al Ro'ya => i®' ramad&n) el la fete de « TAscension noc- 
turne du Prophete » {Mt'rddj =27 radjab), completent la liste classique. 

C’est la liste des dix files officielles ottomami : 

9 moharram ('Ashodrd) ; ii-ia rabPP' (MawUd) ; 1-15 radjab 
{Raghatb ) ; 27 radjab (Mi *fddj ) ; 14*15 sha 'hkci (Bard* a, dite» en turc, 
qandU-guidjest) 1*' ramadfUi (Ro*ya) ; 27 ramadfhi (Qadr) ; I®' shawwftl 
(Fitr) ; 9 dhofi’l hiddja ('Arqfdt) ; 10 dhofi’l hiddja (Ad hd). 


Certains calendriers ottomans ajoutent k ces fdtes la commemoration de la 
prise de Constantinople (20 djornadd 1 ®') et de la bataiUe (TOhod (17 shawwal) — et 
trois fates shi^ites : scission de la lune (21 shawwal), Ydm Ghadir (t 8 dhoA’l hiddja), 
et Mosdlaha (23 dhoA*! hiddja). 

Ces fates se retrouvent dans les divers pays sunnites, politiquement 
inddpendants des directives ottomanes. 

£n Afrique ; au Maghreb : les quatre grandes fltes sont r les « deux 
fates »» ou *Idein ; V'Ashodrd et le Mawltd, Au Soudan ocddmUd^ void, 
k titre de spadmen, la liste des fates des Dyoulas de Bondoukou : 


(1) Forme berbare (Pdque), 
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zo moharram (Dimmawndi » *Asho^rd), 12 rabi' I*' (Domha ~ MawUd), 
2^ radjab {Kamidounmt =■ Mi^rAdj), 14 sha'b&n (Argtdnaguid « Bard'a) 
*7 zamad&n (Kouroui «* Qadr), 1" shaww&l (Minngari toulou *= Fitr\ 10 dhoA*l 
hiddja {Tc^baski (i) Ad-hd), 29 dhoii’l hiddja (Dionsali » fHe des captafs). 

£n EgypUf ce sont les dix fdtes offidelles ottomanes, augment^ de 
nombreux anniversaires de marabouts locaux. 

Au Hedjdzt k la Mekke, par exemple, on ajoute aux dix fStes offidelles, 
les commemorations suivantes : 12 safar (Meimoilna, femme du Pro- 
phkte), 14 safar (les c martyrs • ; et ^Abdallah-ibn-^Omar) ; 1$ djomkdk 11 
(sheikh Mahmohd, fils du sheikh Ibrah!m-ibn- Ad-ham), 17 djomkdk II 
(sheikh Mahdali) et 12 radjab (sheikh Sanofid, k sa zaouia du mont Abofi 
Qobe&). 

Aux IndeSf ce sont les six f^tes offidelles des Timourides : 10 moharram 
(*Ashaitrd)f dernier mercredi de safar (» arbafd md yadodr, demikre con- 
valescence du Prophkte ; fixe au 13 safar par decret de Djihknglr), 14 
sha^bkn (shab 4 bardt « Barda), 21 ramadin (mort d’<AU), shawwftl 
(chhoH *id » Fitr)f 10 dhofi*l hiddja (barftd » AdM}. On y ajoute gdne- 
ralement le 27 radjab (Mi^rddj), le 27 ramadkn (Qadr), le 18 dhoii’l hiddja 
{Ghadir) ; et quelques anniversaires de saints, dont le plus anden est 
Salar Madofid (f 1033 voir Inds). 

Une fete spedale aux Indes est le 12 rabi* I*' {bdrak wafdt), qui com- 
memore, non pas la naissance, mais la mort du Prophete. 

£n Mdaisie, il y a trois fetes piindpales ; ou garebeg : les « deux ffttes • 
ou ^Idefn, et le MawUd (Moidoud), On ceikbre en outre les 10 moharram 
(^Ashodrd^f 27 radjab (Mi^rddj), 15 sha*bkn (Bardt), et i®' ramadkn (Ro'ya). 


f^:tes shPites 


A cdte des « deux fetes • canoniques, les shHtes duodicimains de Perse 
ont institud offidellement un certain nombre de fetes a3rant trait k Phu- 
toire de leurs XII imkms : 


10 moharram^ mort de Hocein (= *Ashoura) ; 22, de Moi^sa K4zim ; a6, de 
Zein al 'Abidin ; i safar, duel d’Alt k Siffin, avec Mo'awiya ; 3, naissance de Bkqir ; 
7, naissance de MoOsk Kkzim ; 17, mort de ‘Ali RidA (2® fete : 24 ramadAn) ; 
20 sdydrat al arba* in (i). 

5 rabi' I®', naissance de Hoceia( 2® fete ; 3 sha'bAn) ; 3, mort de Hasan'Askarf ; 
12, naissance du Prophete (=» Maulii) ; 14, usurpation d’AboA Bakr ; 15, mort de 
Yazfd, qui fit tuer Hocein. 

4 r^' II, naissance de Hasan 'Askari. 

4 djomAdA I®', mort de Hasan ; 15, naissance de Zein ai 'Abidin. 

3 djomAdA II, mort de FAtima (2® fdte : 2 ramadAn) ; 20, sa naissance (2® f^te : 
15 sha'bAn). 


(z) Cldture des •« 40 jours » de jefine de V*As)wiirdM 
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I®** radjab, naissance de B&qir ; 2 d**Alt Naql ; 13, d**AIt ; 27, ascension noc- 
turne (=■ Mi^rddf), 15 sha^b&n : naissance du Mahdi. 

I*' ramad&n, n£om 4 nie (» Ro*ya ) ; 15, naissance de Hasan, — et de Mt^ammad 
Taqt ; 21, inort d’Ali ; 27, execution de son meuftrier, Ibn Moldjam. 

4shawwftl,disparition(|[Ae26a) duiXII«im&m,Mabdi,en 26511^. (» 300181879), 
12, scission de la lune par le Proph^te ; 25, mort de Dja^ar S&diq. 

II dhoOM qa'da, naissance d’^Ali Ridft. 

13 dhoA'l hiddja. accession d**All au Khalifat ; i8, investiture solennelle d*‘Al! 
par le Proph^te (Ydm Ghadir KhommS ; 25, ffete dite du Khdtam Bdkhsk; 26, 
mort de Tusurpateur ‘Omar. 


Certaines de ces f8te$ sont destitution ancienne : la f8te du Ghadir ^ 
par exemple, est devenue offidelle sous la dynastie bowayhide d^ 950 t 
Les sWites extrhnisies (« Ghol&t 1 ), outre ces f8tes, auxquelles ils attri- 
buent des s^;nifications particuli^res \y*Ashodrd pour les Nosdris, si- 
gnifie le ravissement au ciel de Hocefn, auquel Hanzala Shibftini est 
substitu^ comme victime : le Ghadir est la manifestation de la divinity 
d’'Al!, etc.], — ont un certain nombre de f8tes speckles. 


A] les Noseiris (‘Alaouites de Syrie) c^lebrent, outre les « deux f§tes » TMr- 
hodrd et le Ghadir^ neuf ffetes lunaires ; les 9 rabi‘ I®' (execution du maudit Da- 
km » *Omar), 15 sha‘b 4 n (metamorphose en chameaux des deux premiers kha- 
lifes usurpateurs), ii dhoft’l hiddja (martyre de Djabir Djo‘fl), 14 (vocation 
d*‘Omar ibn al For^t), 19 (vocation d’AboO’l Khatt&b), 21 (covenant du Prophite, 
d’^Ali et des siens avec les chr^tiens du Nadjr&n » Mohdhala), 22 (vocation de 
Dj&bir), 28 (vocation de Salm&n), et 29 (ffite du lit, Firdsh, dans lequel ‘Al! se 
cacha, au moment de Tb^gire) ; et quatre fStes solaires : 1 7 8dhftr (vocation d’Ibn 
Noseir Namir!) ; 4 nis&n (naurodz) ; 16 tishrin 1 ®' (mihridjdn) ; 24-25 K&nodn I®>^ 
(mtldd = Noel). [D’apres leur madjmou* al a*ydd], 

B] Les IsmaHiens (du Tadjikistan, RMM XXIV, 213) c^kbrent I’^quinoxe de 
printemps (naurodz), le solstice d’hiver (khir-piichar) et le 20® jourde rhiver(kWr- 
ichizran), 

C] Les Ydzidis (de Transcauscasie, selon Dirr, ap, Anthrapos, 1917) ont lesfdtes 
suivantes(cal.jutien) :i®'mercTedid’avril,ma/ail^ zaina (offrande depain aux morts) 
10 juin, 30 juin et 10 juillet, sheikh ‘Adi ichli mera ; 5 aodt, shAkh Hamza (lellet 
Qadr) ; 30 sept., NaH YaiAd (et jeHne) ; 7 octobre, PHrafat ; 10 oct., Sare^tchla 
(sheikh ‘Adi ichli mera), puis jamahmera ; 21 oct., Qorhdn ; 28 oct., shHhh ‘Adi 
ichli mera et bapiime du Cknsi; 11 nov., S, Elie; 14 nov., S, Serge [et 25 d^c.]. 

D] Les Druzes n’observent ni le ramaddn, ni V*Id saghir, mats seulement 
V^Ashodfd et V‘ld al Ad,hd ; au Chouf, ils font m^moire aussi d’une victoire 
remport^ sur les sunnites. 


Voicit pour terminer, quelques anniversaires historiques, selon le calen- 
drier b^girien ; 

1 moharram, exil du Prophite au Shi^b Ab! Tftlib, k la Mekke (six ans avaat 
l*h^re) ; 13, prise d* Alger (1246). — 13 safar : bataille de Siffin (37) ; 14, prise de 
Bagdad (656) ; 27 mort de Sala^n (589). — 1®» rabi‘ perte de Grenade|(897). — 
II rabtll, mort d’^Abdal Q&dir ^ftn! (561) ; 28, mort d’lbn ^Arabl (638). — 
2 djomftd& 1®', mort d’Ibn ri F&rid (632) ; 8, mort du sheikh ^Abdoh (1323) ; 20, 
prise de Constantinople (858). — 3-4 djomftd& II, bataille du Chameau (36) ; 14, 
mort de GhazAU (505). — i®' radjab : mort de Hasan Basrt (110) ; 6, mort du 
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shdtkh Mo*lfi Tchishtf dans I'Inde (636) ; 12, mort du sheikh Sano^t k DjaghboAb 
(1276) ; IS, mort du sheikh RifA*! (575) ; 27, reprise de Jerusalem (583) ; aS, 
expulsion du dernier oalife (1343). — 15 sha^An, mort du sheikh Ibrahlm ibn 
Ad-ham A Dj^bAlA (161) ; 23, perte de Jerusalem (492). — 10 ramadAn, rentr^e 
triomphale du ProphAte A la Mekke (8) ; 17, victoire de Badr (2) ; 25, yictoire 
d*>In DjAloAt sur les Mongols (658). — 7 shawwAl, bataille d’Ohod (3) ; 27, mort 
du khal^e HAkim (4x1), cHvinis^ par les Druzes. — 20 dhoA*l qa^a, mort d’Ibn 
Taimiya (728) ; 24, supplies du mystique Ibn MansoAr HallAdj (309). — 26 dhoAl 
hiddja, execution du prince Dara Shikouh A Dehli (1069) ; 29, bataille d*al Harra 
et reprise de la Mekke par les Omayyades (72). 


La situation actuelle de Tlslain 




II 


LA SITUATION ACTUELLE DE LISLAM (i) 


I^ suppression radicale du califat universel par le nationa- 
lisme des r^publicains turcs, en mars I 924 » paraissait marquer 
pour beaucoup la dislocation definitive du monde musulman, 
ct Ton a cm un peu vite qu'il n'etait plus possible d'en parler 
comme d'un bloc social homogene. 

C’etait morceler, suivant des frontieres marquees sur les 
atlas, les tendances r^elles des musulmans, que la di^arition 
d'un signe d'unite aussi accidentel que le califat ottoman 
n’empeche pas de persister dans leur a desir de vivre ensemble ». 
Et c'est predsement pour appr^der le degre d'intensite de 
ce desir de vie commune, de cette tendance permanente a 
Tunite que nous essayons de dresser id un inventaire objectif 
de rislam actud. 

Depuis la guerre, et Teffacement apparent des valeurs 
spiritueUes universelles devant les particularismes nationaux, 
rid4e a r4pandue, de deux cdtfe diff&ents, que llslam 
n'avait k Torigine qu'une « idiosyncrasie » arabe^ et qu’il 
aboutissait k ne plus £tre de nouveau que cela ; c’est du moins 
ce que r^p^tent d’une part quelques savants imbus de cet 
e^rit « phyl^tiste » qui est k la base de I'antisdnitisme pro- 
aryen de tant d’4mdits, depuis Renan jusqu’i Dditzsch, et 
d'autre part quelques radstes arabes qui unissent k leur 
athdsme de savants ocddentalis4s leur pretention de pratiquer 
la rdigion musulmane par « arabisme », parce que spedfi- 
quement arabe. Mais ni Tun ni Tautre de ces groupes ne compte 


(i) Ce chapitre a public dans la Retme de Paris, du 15 juillet 1929. 
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comme une force sodale et revolution des rdigions qui sont 
a priori supra nationales depend avant tout de la vivadte de 
la foi de leurs adherents et de Tintensite des sacrifices qu’ils 
consentent pour les defendre. 

D’ailleurs, pour mettre au point cette question prealable 
de la non identite de Vistamisation et de Varabisation, il est 
necessaire et suffisant de rappder rapidement le contingent 
tement numerique des diverses races et nations dans Ten- 
semble du monde musulman actuel qui comprend environ 
250 millions d’fimes. 

♦ 

« * 

Sur ces 250 millions qui avouent appartenir la « deno- 
mination » confessionnelle musulmane, nous ne trouvons que 
moins d'un sixieme d'arabises arabophones (38 millions), et 
un vingtieme au plus d’Arabes purs (12 millions), ainsi re- 
partis : 


Arabic 4.000.000 (dont 2.000.000 d'Arabes purs). 

Syrie 1.700.000 (dont 600.000 Arabes purs, Be- 

douins s6dentarises ou non). 

Palestine 700.000 (300.000) 

Mesopotamie 2,000.000 (900.000) 

figypte 16.000.000 (1.500.000) 

Perse 300.000 

Inde 220.000 

Malaisie 50.000 

Tripolitaine 670.000 (400.000) 

Tunisie 2.000.000 (i. 000.000) 

Algerie 3.200.000 (i. 000.000) 

Maroc 2.200.000 (500.000) 

Mauritanie espagnole et 

fran^aise 200.000 (70.000) 

Afrique ocddentale 

frangaise 300.000 (100.000) 

Tchad et Bomou 600.000 (300.000) 

Soudan ^gyptien 1.000.000 (600.000) 

Afrique orientale : de 

r6rythree au Zam- 

b^ze 500.000 (140.000) 


]£migres en Amerique. 30.000 


On Toit done qne Tory's isUmicus ne coincide pas du tont 
avec VorUs arabicus, et gue si le processus d’arabisation a 
sn transformer profond^ment les populations aram^ennes, 
coptes et berbdres, par ecemple, il n'a pas toujours suivi le 
lythme de la conqufite musulmane. 
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En effet, dans Unde, la conqu^te commenc^e en 712, puis 
998 et 1180, a pu^atteindre le Dekkan (1312) et le Bengale 
(xiv® sifecle) ; mais la conversion k Tlslam a suivi un rythme 
tout diflP^rent et nous voyons de fagon sporadique certaines 
castes inferieures, laboureurs, p&dieurs, forgerons, menuisiers 
se convertir k Tlslam sans intervention gouvernementale. 
E'Orissa est sounds k une dynastie musulmane depuis la 
meme ^poque que le Bengale, mais le pourcentage des Musul- 
mans y re^te tr^s faible. 

Meme remarque pour la Malaisie, od la conqu^te politique, 
commencee en 1518, achevee en 1697, a plut6t suivi que 
pr^ced^ la conversion. Dans les pays turcs, la conqu^te com- 
mence au X® si^cle et la conversion ne se generalise qu'au xiv®. 
En Perse, conquise d^s le vn® siecle, la majorite ne passe aux 
Islamises qu’au x®. De meme en Eg5q)te. En Maghreb, les Ber- 
bferes convertis assez rapidement dans certaines regions d'acc^s 
facile, unissent un esprit de propagandisme musulman tr^s 
net k la defense de leur langue contre Tarabe (cf. encore au- 
jourd'hui le r61e des elements berberes en Mauritanie). 

Dans TAfrique negre, tant k Touest depuis le xiv® siede 
qu'a Test (Souahili) depuis le xviii® siede, la conqu^te et la 
conversion ne sont pas nettement synchrones, et Tarabisation 
demeure insignifiante. De m^me en Chine depuis le xm® siede. 

Enfin, le monde musulman a voue le meme souvenir, le 
meme regret k des regions perdues bien diverses : TAndalousie 
espagnole, la Hongrie et les Balkans ; si en Andal(3usie, Tara- 
bisation de la population romane islamis^e fut assez forte, du 
vni® au XV® siede, — dans les Balkans, sounds a un pouvoir 
musulman du xv® au xix® siecle, on remarquera que la con- 
version des Albanais et des Bosniaques, encore musulmans 
aujourd'hui, n'a et^ nettement fonction ni d'une conqu^te 
politique, ni d'une arabisation linguistique. 

♦ 

♦ ♦ 

Ee monde musulman actud se r^partit aujourd*hui entre 
plusieurs masses ethniques formant une serie de blocs ddtachfe, 
morcd^s politiquement, mais toujours relids par un certain 
nombre d’intdrdts religieux communs dont ils n*ont pas perdu 
consdence. Voici rdnumeration de ces masses: 
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Htndous .... 64.000.000 (car U faat retirer des 73.000.000 de mulsumans se 

trouvant dans Tlnde 6.000.000 d* Afghans de race 
iranienne, 3.000.000 de Dravidiens et de Tamils). 

Malais 51.000.000 (car il faut retirer des 56.000.000 de Musulmans se 

trouvant en Malaisie 5.000.000 d’origine indon6- 
sienne). 

Arabis^s^... 38.000.000 (dont 12.000.000 d’Arabes purs) 6num6res plus 
haut. 

Turcs 34.000.000 (dont 11.000.000 en Turquie, 18.000.000 en Russie, 

5.000. 000 en Chine et en Afghanistan). 

Iraniens . . . « 26.000.000 (dont 12.000.000 en Perse, 6.000.000 en Afghanistan, 

6.000. 000 d* Afghans dans Tlnde, 2.000.000 de 
Kurdes, Tadjiks et Tates). 

N^es 23.000.000 

Chinois 7*000.000 (chiffre douteux, puisqu’il, n’y a aucune statistique 

g6n6rale pour la Chine ou, en supposant qu’ii y 
ait 10.000.000 d’islamis6s, il faut retirer 30 % 
pour r 616 meni d’origine turque). 

Balkaniques. 3.000.OCO (Albanie, Bosnie, Bulgarie). 


246.000.000 

Parmi ces diff^rents groupements, le plus important, num^* 
riquement et financi^rement est actuellement le groupe hindou, 
minority nationale tr^ forte puisqu’il s’agit la d'un cinquitoie 
de la population totale de Tlnde, ce groupe est en progr^s net 
depuis la crise de 1857 ; il se discipline grace a des congr^ 
annuels, k tons points de vue ; il a Tavantage, vis-a-vis de la 
majority, d’une langue unique, Turdu, qui tend a devenir la 
langue nationale de Unde et, pour T^criture, d'un seul alphabet : 
Talphabet arabe. Depuis 1919, les chefs Musulmans de Unde 
ont pu organiser avec la majority hindouiste un programme 
commun de revendication formant bloc, « compact », vis-a-vis 
des autorit^s britanniques, qui n'ont pas encore reussi k le 
biiser, 

En second vient le groupe malais qui a une majorite ecra- 
sante (plus de 92 %) en Indon^sie. Il pent done avoir un 
programme enedre plus nettement nationaliste que le groupe 
hindou ; il se sert de plus en plus de la langue malaise, transcrite 
en alphabet arabe, quoique le gouvemement hoUandais s'efiForcc 
de r^pandre Talphabet latin ; les dirigeants d'abord recrut^ 
dans Taxistocratie des Seyyids d'origine arabe sont de plus 
en plus des Malais et tendent k Pouter, plus volontiers que les 
Musulmans de Unde, les suggestions communistes des Bolche- 
vistes. 

Ee groupe des atabisis vi&at en troisi&me lieu au point de 
vue num^iique et manque aujourd’hui complfttement d’unit6 
et de directives pour un pre^amme commun. Num^riquement, 
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c’est rfigypte, dont la position est d'ailleurs centrale, qu 
pourrait prendre la t£te du mouvement, mais elle poursuit de 
plus en plus une politique ^troitement nationale, et marque 
une grande mi^fiance vis-^-vis de la renaissance wahhabite en 
Arabic. Depuis 1913, les r^volutionnaires arabes avaient espit^ 
cr6er avec Taide de la Grande-Bretagne et de la France une 
confederation d'etats arabes comprenant TArabie, la Mesopo- 
tamie, la Syrie et la Palestine, et prenant la tSte pour les re- 
formes dans tout llslam grdce k Torganisation du peieiinage k 
La Mekke. Apr^s sei^e annees nous assistons aujourd'hui k la 
liquidation du panarabisme : Taction britannique en Arabic, 
en Transjordanie et en Mesopotamie, vise de plus en plus 
au doisonnement de ces diverses regions, et les demiers pana- 
rabes rentrent en ce moment en Syrie, se resignant k ne plus 
faire que de la politique syrienne. 

H fut un temps, qui dura jusqu'au xiii® si^cle, ou la race 
arabe conservait son ascendant dans tout le monde musulman. 
Mais des cette epoque, un groupe d'ecrivains d'un islamisme 
incontestable, les Sho^o 4 hiya ou « phyletistes », critiquaient 
cette preponderance, dedarant que ce n'etait pas des Arabes 
mais des convertis d'origine etrangere qui avaient donne 
des le debut k TIslam ses plus grands hommes. Des Persans, 
des Andalous preiuderent ainsi des le ix® siede de notre ere, 
par leur racisme^ au nationalisme qui gagne actuellement 
tous les pays musulmans, au grand detriment de la culture 
arabe. 

Le groupe turc est actuellement le groupe musulman oil 
cette tendance nationaliste est le plus marquee ; elle est poussee 
jusqu'^ la suppression de Talphabet arabe, remplace par 
Talphabet latin (reforme instrumentale dont nous verrons 
Timportance), traduction de la pri^re publique du Vendredi 
en turc, epuration du vocabulaire par elimination des mots 
d'origine arabe ou persane. Ce mouvement raciste turc se 
beurte par aiUeurs k un gros obstacle politique et geographique 
du fait de la soumission de la majorite des populations turques 
k la Russie ; oh ellessetrouvent disperseessanspouvoir e^erer 
former un bloc geographique. 

Les Iraniens partidpent egalement au mouvement de 
renaissance nationaliste ; le souverain actud de la Perse a 
fait revivre au point de vue linguistique de vieux souvenirs 
nationauz, les Kurdes refusent de se laisser turquiser en Turquie 
oh ils voudraient former une minorite nationale, — mais 
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le fait qu'au point de vue religieux, les Musulmans persans 
sont Shiites tandis que les Musulmans afghans sont sunnites, 
emp^e d’envisager k bref d^lai un ^tat paniranien. 

Cette revision rapide des nationalismes edos depuis vingt 
ans k rimitation de TBurope dans le monde musulman, laisse 
de c6t4 le pan-berb4risme qu'un certain nombre d'^crivains 
fran9ais plus au moins heureusement inspires, envisagent en 
Afrique du Nord, et le pan-^thiopianisme, tr^s r^d, lui, de 
TAfrique n^gre, oh Tlslam n'a gu^re encore de part. 

lyCs difficult^s auxquelles se heurtent ces tentatives natio- 
nalistes locales tiennent d’ailleurs k des questions de prin- 
dpe ; les id^es de religion, de nation, de race et de dasse ne sont 
pas r^ductibles k Tunite, — et si, en ce moment, Tidee de 
nation est plus particuli^rement en faveur, elle se heurte, 
dans des pays comme la M^sopotamie et la Syrie, k devieilles 
haines religieuses qui compromettent la realisation de Tunit^ 
a laquelle elle tend. 


♦ 

♦ * 

On s'est demand^ a plusieurs reprises ce qui pourrait ad- 
venir si le monde musulman, reprenant soudain sa cohesion 
au point de vue politique, tentait de s'^mandper de la tutelle 
europ4enne. Dans deux Etudes fort interessantes, A. De Chk- 
teller en 1910, et Isaiah Bowman en 1923 ont essaye de pr4ciser 
nos donn^es sur ce qu'on pent appeler la « position iconomique 
internationale » du monde musulman. De premier de ces 4cri- 
vains s'^tait born^ a dresser le tableau de la main-mise 
graduelle de TEurope sur les pays musulmans et de Tindustria- 
lisation concomitante de ces pays. Bowman, proc6dant diflF^rem- 
ment, a dress^ une s4riede cartes du monde musulman (i), le 
caract^risant aux points de vue suivants : density de la popu- 
lation (concentr^e k la p^riph^rie), pluviom^trie (deserts au 
centre), bassins hydrographiques ferm4s, r&eaux ferroviaires- 
et pourcentage de ce rdseau par rapport k la density de peu- 
plement (ce qui rappelle tm peu trop Ting^nieux crit^rium du 
nombre de conversations t414phoniques par m^tre carr^ per- 
mettant de d^finir le « degr6 d'intellectualit^ » d'une ville 
d^termin^e). De plus, Bowman ayant ^tabli la liste des 22 
ressources naturelles prindpales qui sont « indispensables » 

(i) Voir Annuaire de 1926, pp. 381-384, 
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au fonctionnement materiel de la civilisation moderne, a about! 
4 cette constatation que les Musulmans ne sont nuUe part 
en mesure des les mobiliser sans permission pr^alable des 
puissances europ^ennes. 

II aurait pu d*ailleurs poser ce rdsultat comme postulat a 
priori, la colonisation europeenne ayant commence par mettre 
la main, partout, sur les mines pour les controler a son b^n4- 
fice exdusif , sans se soucier du developpement des pays oil elles 
se trouvent. Cette remarque faite, reconnaissons avec Bow- 
man que le p^trole (Bakou, Susiane, Malaisie, Suez), retain 
(Malacca), le manganese (G^orgie) et les phosphates (Berb4rie) 
se trouvent en abondance dans les pays musulmans sans que 
ceux-ci en tirent grand profit pour eux-memes. 

En sera-t-il toujours ainsi ? Ee Chatelier remarquait d^ja 
Tessor des soci^t^s capitalistes musulmanes a Java, les fonda- 
tions de firmes de th^, sucre, de fonderies, et de filatures dans 
rinde ; la guerre a intensifi^ ce mouvement dans une propor- 
tion inattendue. Petit a petit les pays musulmans compl^te- 
ront leur organisation industrielle sur place ; et si leurs dirigeants 
ont tous le courage d'un Mustapha Kemal qui, avec plus de 
r&olution que Mussolini, a refuse au consortium international 
des banques anglo-am^ricaines toute hypoth^que sur Tindus- 
trialisation de sa patrie, — on pent penser que la supr^matie 
europeenne actuelle sera mise en peril. 

♦ 

♦ ♦ 

Essayons de penetrer maintenant dans Tintime de la societe 
islamique, pour nous rendre compte de Toriginalite spedfique 
de ses elements constitutes, organisation de travail et orga- 
nisation de vie privee, c6te metier et cote famille. 

Ce n'est que tout recemment que Ton a reconnu Timpor- 
tance de la structure artisanale et ouvriere dans une societe 
donnee, et, pour Tlslam en particulier, on commence seulement 
4 en degager les traits caracteristiques ; Toutillage, nettement 
en retard, n'a plus riendespecifique depuis les xv®-xvii® siedes, 
epoque oil s'est eteint en pays dlslam Tesprit d'invention 
tedmique (luthiers turco-persans) ; — ce sont des outils mal 
repares ou mal imites des types europeens, grace 4 des impor- 
tateurs ou reparateurs juifs. Notons en passant que la minorite 
juive, element catal 3 iique de contact intdlectud et finander, 
a, depuis les Croisades, abandonne llslam qui lui avait pour- 
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taut permis de se constituer des le x« si^le en ptiissance ban- 
caire intemationale, et opt4 pour la Chr^tient^ malgr^ son 
antis6nitisme. Mais si I’artisanat musulman n’a plus d’outil- 
lagc original, il lui reste dans ses divers centres urbains, depuis 
le Penjab jusqu'au Maroc, une ideologic particuli^re, r4sidti 
d'un rituel d'imtiation semi-ma^onnique derive d*une vieille 
th^orie de 14gitimisme alide, d'un id4al moral de compagnon- 
nage, — et le droit canon musulman a du le soumettre un peu 
partout k un contr61e special (hisba) et k des types de contrat 
de travail originaux ou le prix, Tobjet et la duree du louage de 
services est obligatoirement determine (quand le travailleur 
n*^tait pas esclave). Depuis une trentaine d'ann^es, sous la 
pression d’une europ4anisation instrumentale massive, ces 
vieux cadres ont delate : non seulement Toutillage des ouvriers 
mais les gouts et les modes de la clientMe locale ont change. 
La crise a 4t6 aggrav^e par la guerre. A Theure actuelle la 
plupart des pays musulmans n ont pas de legislation de travail 
appropriee a leurs nouveaux besoins, et, la oil Teuropeen a la 
suprematie, le statut des travailleurs musulmans n'est pas 
assimiie k celui des travailleurs europ^ens ; il s’ensuit un 
profond malaise : pour le dissiper il faudrait d'une part « r^o- 
rienter » les artisans dont les metiers sont demodes, vers des 
specialisations lucratives, et d'autre part « readapter » a leurs 
pays d'origine les etudiants revenant dipldmes des ecoles 
d'Occident. En attendant, la propagande communiste russe 
s'infiltre dans les differents pays d'Islam ; sans qu'il faille en 
conclure, nous le constaterons plus loin, qu'il y ait reellement 
accord entre la doctrine communiste et les principes fondamen- 
taux du droit canon musulman. 

Depuis cinq ou six ans la propagande communiste qui est 
en regression nette en Perse, en Turquie, en figypte et en 
Tunisie, continue k remporter des succes partiels preoccupants 
dans rinde et siirtout a Java oh le regime des grandes exploi- 
tations capitalistes a naturellement engendre la formation de 
grands S3mdicats d’ouvriers musulmans confederes par des 
associations comme la « sarekat Islam ». 

En U. R. S. S. mSme, Turkestan et Caucase, la substitution 
brutale des syndicats communistes aux vieilles corporations 
urbaines et associations agricoles ne s*est pas effectuee sans 
heurt : mais elle paredt maintenant achevee. 

Passons k la situation actuelle de la famille musulmane : 
sans rappeler en detail la primaute qui y etait reconnue aux 
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droits du p^re et du mari, rinf^riorit^ de la femme, peip^tuelle 
ttineure, sous le r 4 gime de la polygamic, du voile (daustra- 
tion), de la r^udiation unilat^rale et de la demi-part en mati&res 
successorale et testimoniale, — on peut dire que le mouvement 
d*emancipation de la femme vient seulement de commencer. 
Ce fut d'abord en pays turc, k Kazan, Bakou, en Crim^e, k 
Stamboul et Angora, puis dans Tlnde, Lahore, Bombay, 
Bdili ; rfigypte a suivi, puis la Perse. Seule la majority despa)rs 
arabes, specialement en Maghreb, reste in6branl^e en apparence. 
Et, devant le nombre d'^coles primaires et secondaires, pour 
les filles, dlnstitutrices et de doctoresses existant en Turquie, 
dans rinde et m^me en Egypte (oh le gouvernement britannique 
a fait depuis vingt ans un tr^s bel effort, et oil Qasim Amin 
commengait d^s 1899 une propagande Kconde) — un Frangais 
n*a pas lieu d'etre tr^s fier de Tignorance oil faute d'^coles, que 
les int^ress^es nous reclament pourtant, les femmes alg^riennes 
sont maintenues, m^me en mati^re de notions mdnag^res 
(en Kabylie Timmense majorite des femmes n'a pas encore 
appris a coudre convenablement). 

En Orient, au contraire, les Musulmanes out su sbrganiser 
une presse feminine vivante et int^ressante pour sout^nir leurs 
droits ; et sans analyser le fonctionnement des clubs f^minins 
du Caucase, rappelons simplement en Turquie les noms de 
Halid 4 Edib, N^zih 4 et Latife Hanums, en Perse de S. 
Dawlatabadi, en ifigypte de Melek H. Nassif, morte en 1928, 
et de Hoda Cha*raoui Pacha, en Syrie de Nour Hamad^, k 
Bagdad d'Asma Zahawi. 

La legislation familiale des Musulmans d'Orient a 6 te trans- 
form^e a la suite de ce mouvement : la Turquie a adopts le 
code civil suisse, plusieurs republiques musulmanes f^d^r^es 
aux Soviets ont supprim 4 le kalym, enfin TEgypte, par les 
d&^rets 4 ois de 1929 a modernist le statut familial musulman. 
Mais rien n'a encore tent^ dans ce sens dans les pays soumis 
k I'influence f ran9aise, et, pour ramflioration du statut de la 
femme kabyle, par exemple, statut qui n'est m^me pas au 
niveau du droit canon musulman et qu'il faudrait faire 
6voluer directement vers le droit fran9ais, le projet de loi Ricd 
n'a pas encore pu passer depuis deux ans devant le Parle- 
ment. 

Notons k ce propos que si le droit canon musulman faiblit 
9h et Ik, devant Teurop^anisation, — il n*a pas encore 
triomph^ partout, en mati&re de statut personnel, des vieux 
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coutumiers locaux, qui persistent en Malaisie {adat), dans 
rinde du Sud, au Soudan et chez les Berbfares. 

♦ ♦ 

Quels sont les moyens d'action dont dispose actuellement 
llslam en fait de journaux et revues, soci^t^s privies, ^coles 
ct s^minaires, et quelles sont les revendications que le d^ve- 
loppement de ces moyens d'action lui permettraient de faire 
pr^valoir. 

moyen principal d'action sur Topinion puWique, la presse, 
cst soumis dans le monde modeme a des privileges economiques 
offideux et offidels, k des consortiums de publidte qui sont 
presque tons aux mains des peuples colonisateurs d'Europe 
et d'Am^rique ; ils 4 chappentpar consequent a Teiite musulmane 
m^me en pays musulman. Pour les nouvelles teiegraphiques, 
des avant la guerre et surtout depuis 1918, les elites musul- 
manes de divers pays se sont efforcees en vain a plusieurs re- 
prises de creer k Londres, a Paris, a New-York des agences 
teiegraphiques autonomes : chargees de rectifier immedia- 
tement les fausses nouvelles tendandeuses ou absurdes que 
la presse europeenne, dont Tignorance en ces matieres est 
illimitee, recueille si volontiers des qu’il s'agit de la sodete 
musulmane. Ces tentatives, turques ou hindoues, ont echoue, 
surtout par la faute des intermediaires, europeens ou non, 
aventuriers suspects ou espions marrons, qui s'etaient offert 
k les aider et ont simplement dilapide les fonds si penible- 
ment reunis. D ’autre part, les milieux dirigeants de la poli- 
tique europeenne adherant a la Sodete des Nations voient d’un 
fort mauvais ceil toute tentative de federation supra-nationale, 
surtout d’ordre spiritud, susceptible de faire concurrence k 
Torganisation internationale de Geneve dont Tindigence 
s^iritueUe n’est pas compensee par son opulence finand^re. 

Musulmans ayant compris combien llslam est suspect 
k la Sodete des Nations paraissent maintenant resignes k 
organiser leurs agences de correspondance teiegraphique sur 
une base purement nationale (turque, egyptienne, persane) 
leur permettant d’etre plus aisement toierees en haut lieu. 

Techniquement la presse musulmane est aussi handicapee 
du fait de Valphabei arabe qu'elle emploie encore presque 
partout pour noter ses diverses langues nationales, aussi bien 
que sa langue « liturgique », I'arabe, depuis Java jusqu '4 Ffts. 
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Iv'alpliabet arabe est une st^nographie qui ne trace que les 
consonnes ; mettant les lecteurs dans rimpossibilit 4 de voca- 
User les noms propres avec quelque stoirit^, et les ^diants 
dans rincapadt^ d'apprendre k lire sans mener de front Wtude 
de la grammaire et du lexiqtie : ce qui est d’un confusionnisme 
p 4 dagogique d^sastreux. D’autre part, le polymorphisme de 
Talphabet arabe fait qu’un imprimeur arabe est oblige d’avoir 
900 cassetins 1^1 oil Timprimeur en caractferes latins n'a besoin 
que de 80 k 100 cassetins. On est battu sans merci k ce duel in^gal. 
C'est ce qu*a compris Mustapha Kemal dont la clairvoyance 
et le courage viennent de doter la Turquie de Talphabet latin ; 
il n'est pas douteux qu*en agissant aussi vite qu*il Ta fait (il 
y 4 tait forc^ par la rdorme parallde que le gouvemement 
russe avait imposee graduellement aux journaux turcs sovi^- 
tiques), il a d^dench^ une crise ^onomique assez serieuse, mais 
Tavenir intellectuel et social de son pays devait etre sauve 
a tout prix. 

Apr^s avoir souleve Tindignation generate, la latinisation de 
Talphabet turc int^resse de plus en plus les autres Musulmans 
d’Orient ; en Perse, la presse continue a agiter la question, en 
d^pit de r^chec momentan^ des rdormes afghanes ; en figypte, 
une partie de ^opinion, depuis quelques mois, est ebranl^e. 
Centre mondial du livre arabe, r]6g3q)te pourrait ^tre le point 
de rayonnement d*oii la r^forme alphab^tique se diffuserait 
dans tout le monde arabe. Mais les panarabes, vex^s d'avoir 
devances par les Turcs pour cette r^forme, h^sitent, et, 
dans les milieux religieux, pr^textent que Talphabet arabe est 
« co-essentiel » au texte de la r^vdation coranique (ce qui est 
une h^r^sie, car seuls, certains hanbalites extr^mistes ont pu 
soutenir, et il y a des si^cles de cela, que les lettres de Talpha- 
bet arabe etaient « incr^es »). Si I'dite intellectuelle arabe 
veut maintenir son unit^ linguistique, elle doit se hdter de 
transcrire la langue classique de ses journaux en caract^res 
commodes et clairs, sans quoi ce seront les dialectes r^gionaux 
qui seront not6s en caract^res latins, provoquant ainsi le mor- 
cellement d^finitif du monde arabe. £n attendant un choix 
d^finitif, plusieurs groupements d'apostolat islamique, notam- 
ment la secte des Ahmediya de ITnde, ont toume la difficult^ 
en se servant dans leurs journaux et revues confessionnds de 
certaines langues europ^ennes, g^n^ralement Tanglais. 

Grice aux precedes islamiques traditionnds du bien de maim 
morte {wakfs, habous) et en d 4 pit des confiscations, ITdazm 
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poss^de presque partout des propri 4 t^s collectives importantes 
capables d'alimenter tine propagande sociale s^rieuse s'ils 
^taient bien g^r& ; mais Tfitat, musulman ou non, sans parler 
des g^rants enx-m^mes, les a souvent d^toumds de lent desti- 
nation primitive pour se les approprier. N^anmoins les Wakfs 
demeurent pr^sentement un des ressorts de la r&istance 
culturelle musulmane dans Tlnde et en Bgypte ; ils servent k 
soutenir des cooperatives, des cliniques, des bdpitaux, des 
bibliotheques, des societfe de bienfaisance, des sodetes savantes 
et artistiques, se dissimulant ainsi k Tabri des susceptibilites 
europeennes. 

Quant aux ecoles, les ecoles coraniques primaires sont presque 
partout en regression, le recrutement des maitres n'ayant 
jamais organise rationnellement ; la laicisation de Tensei- 
gnement officiel qui se poursuit de tons cotes, diminue la part 
de reducation religieuse dans I’enseignement secondaire et 
superieur. La faculte de theologie de TUniversite de Stamboul 
a ete pratiquement laidsee ; la ceiebre Universite religieuse 
^gyptienne d*Al-Azhar, au renom milienaire, subit crise sur 
crise et a perdu depuis vingt ans les 3/ 5 de ses etudiants : 
de meme la Zeitouna de Tunis et la Kayrouyin de F^s. 
Seule, rinde, avec de grandes institutions pleines de vie, 
comme FUniversite musulmane d' Aligarh, garde un enseigne- 
ment superieur adequat a Tactivite d'une minorite natio- 
nale, Devant la decadence de I’enseignement religieux dans 
les ecoles ofiicielles, Teiite musulmane a reconnu la neces- 
site de fonder des ecoles confessionnelles : quoique les Uiemas 
ou <c docteurs de ITslam » ne forment pas un sacerdoce, n'aient 
ni ordre, ni litre, ni juridiction, ils sont arrives k s'organiser 
dans bien des pays pour fonder des seminaires et meme des 
seminaires de missionnaires. Ces seminaires ont des cours de 
dogme, de morale, des exerdces pratiques de controverse dia- 
lectique ; ils editent des revues de missiologie generalement 
calquees avec soin sur Toffensive des revues methodistes an- 
glaises. Les plus ceiebres, les mieux organises, sont, dans 
ITnde, les seminaires sunnites conservateurs de Deoband et 
de Poona, le seminaire shiite de Lucknow et surtout les semi- 
naires de la secte Ahmediya k Qadian et Lahore. En ;^g3q>te 
le seminaire des missions fonde en 1913 a Roda n*a pas ete 
rouvert depuis la guerre. 

Les revendications minima que les milieux musulmans 
entendent fair^ prevaloir ainsi sont : le reject du par 
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quel qull soit, au culte public (jeune de Ramadan et p^leri- 
nage) et aux prescriptions coraniques (anti-alcooUsme, etc.) ; 
le maintien du statut personnel avec ou sans tribunaux cano- 
niques sp^daux, T^galit^ dvique avec les non musulmans 
dans les pays qu'ils controlent. I^a disparition du Califat dont 
rinvestiture « legitimait » au moins en theorie les actes des 
juges de droit canon, et par eux, toute la vie reUgieuse des 
membres de la communaut^ islamique, a fait admettre par 
certains Musulmans d'figypte, la these que les cadis ne seraient 
au fond que des fonctionnaires dvils appliquant automatique- 
ment un texte revele immediatement l^giferant, rien de plus 
(c'est k peu pr^s le r 61 e du juge de paix frangais charge en 
Algerie d'appliquer la loi musulmane). Cette concession n'affai- 
blit-elle pas trop le lien deja si reldche de la Communaute 
musulmane ? Ali Abderrazik, qui Tavait admise dans un livre 
retentissant (i), a ^te vivement attaque. Quant a Tintegrit^ 
territoriale de la « terre dlslam » (dar el Islam), comment con- 
tinuer a la soutenir, apr^s tant de conquetes europeennes et 
surtout apres la laicisation de Constantinople, t^ancien si^ge 
du Califat ? Pourtant, un sentiment collectif persiste k protester, 
a redamer les terres irredim^es, a vouloir miner ou interdire 
toute h^gemonie europ^enne dans les pays qui furent conquis 
a rislam sous les quatre premiers califes ; mais s'il peut en un 
jour favorable devenir generateur d~une « guerre sainte », 
explosion soudaine toujours possible, ce n'est, pour le moment 
qu'une protestation platonique contre les essais de penetration, 
europeenne a Tinterieur de TArabie. 

En dehors de la presse, des ecoles et des seminaires, on 
constate dans le monde musulman une reprise d'activite 
religieuse tournee vers une vie de recueillement, de retraite, 
de pri^re et d'oraison : tm renouveau mystique se prepare sur- 
tout depuis la guerre (les soldats musulmans de Tarmee 
fran^aise d'Afrique sont certainement plus pratiquants 
aujourd’hui qu'avant 1914). Sans qu'il faille a priori supposer 
que ce renouveau s’int 4 grera dans les anciens cadres congre- 
ganistes, il peut etre utile de rappeler id brievement les noms 
des congregations sunnites ayant conserve, malgre la desaffec- 
tion croissante qui ecarte d'elles les jeimes intellectuels, un 
ascendant sur les esprits : en Maghreb, les Derkaoua (et leurs 
subdivisions, comme les AUaouia de Mostaganem) ; en Tripoli- 

(1) Al Isldm wa osotU al hoktUt Caire, 1925. 
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iBiatf les Senoussia; ai pays tore, hindou, diinois et malais, 
ks Naqshabandia ; aux Balkans, les B^^ashia. 

* 

* ♦ 

Le signe de Tunit^ r^e de la Communaut4 musulmane 
actuelle, c*est Tacceptation d’tin livre unique, sous un texte 
sans variante, le Qor*an. I^lslam est essentiellement VsGoep- 
tation du Qor'an avant d'etre Timitation du Prophl^te Moham- 
med. En cela il se diflKiencie de la Chr^tient^, qui est Timitation 
du Christ avant d'etre Tacceptation de la Bible. 

Le Qor’an, pendant treize cents ans, a 4td pour les Musul- 
mans, k la fois leur premier livre de lecture, done leur manuel 
de « legons de choses », leur unique psalmodie liturgique, leur 
r^gle de pri^re, leur code de droit canon, enfin leur livre de 
meditation, celui qui a lentement forme leur mentalite. 

Joue-t-il aupres d'eux toujoars ce r61e ? Les Musulmans, 
qui sont tr^s fiers d'avoir dans le Qor'an, comme ils disent, le 
seul livre reveie dont le texte soit sans variantes (a part les 
nuances des sept qira*at autorisees) n'ont pas encore compris 
que cette homogeneite n'est pas primitive et que, si le texte oth- 
manien du Qor*an a seul subsiste, e'est parce que le gouveme- 
ment califal, au vin® et au x® siecle de notre ere, a fait detruire 
systematiquement les copies des autres recensions primitives, 
dont les variantes le choquaient. L'homogeneite actuelle 
du Qor*an n*a rien de miraculeux, e'est celle de la Massore 
biblique, ou ceUe de THomere des Pisistratides. Mais cela, 
les apologistes musulmans ne Tadmettent pas encore. Cepen- 
dant, le Qor'an perd de son ascendant : d’abord a Tecole 
primaire : en Egypte m^me, les plaintes annuelles des Azha- 
riens a cet egard prouvent que les jeunes generations appren- 
nent de moins en moins de chapitres du Qor'an par cceur ; le 
iexte coranique a du etre def endu par un deciet gouvernemental 
centre les editions heterodoxes qu'en lepandent certaines 
sodetes missionnaires. Un peu partout, la mentalite euro- 
pedine deforme fcs idees de I'eiite musulmane, par le moyen 
de la ptesse et des tracts sur les sujets oh le Qor'an s'est exprime 
avec le plus de nettete : nous avons vu deji comment, apris 
treize cents ans d'une interpretation constants en favour de 
la polygamie, {dusieurs exeg^tes musulmans modemes inter- 
prfetent la sourate IV, verset 3, comme favorisant la mono- 
famie, et considerent la sourate II, verset 230, comme caduque ; 
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de inline pour la claustratiou et le voite. Aussi n’avon&-u<ms 
pas €ti& dtoun^s de voir la cour martiale de Constantinople 
d^ 19x2 citer k sa bane un joumaliste musulman^ qui avait 
par inadvertance parl^ dans un article de la « mort » du Christ 
en Croix ; et de constater que la condamnation coranique de 
I'usure et des assurances maritimes est de plus en plus oubli^e. 

C^endant la devotion persistante des musulmans pour le 
Qor'an se marque dans la multiplicity m^me des interprytations 
inattendues et modemistes qu'ils s'efforcent d'imaginer pour 
continuer k vivre leur vie sous le signe du Qor'an : sans se 
rendre compte qu’en agissant ainsi, en Turquie surtout et 
aux Indes, ils abandonnent Tinterprytation traditionnelle, 
r « eq)rit » de leur Commtmauty. 

£n signe d’unity, tout musulman a la myme a direction de 
priyre » ou qibla : il se tourne vers la Ka‘ba de La Mekke, k 
rimitation du Prophyte. II s'efforce d'ailleurs de pratiquer 
systymatiquement Timitation de la « conduite du Prophyte », 
la sonnat al Nabi, Tant qu'il s’agit d*imiter certains dytails 
matyriels de ses habitudes, commymoryes par la tradition, 
^unanimity est ryalisable, tant entre les sources invoquyes, 
que parmi les croyants convaincus de notre temps. Mais, dys 
qu'il s'agit de vertus morales, les dissensions commencent ; le 
Prophyte a yty fortement idyalisy conformyment k certaines 
thyories mytaphysiques ou gnostiques au cours des ages ; et 
Ton voit des musulmans lui attribuer certaines vertus chry- 
tiennes, telles que Phumility, la douceur et meme Pascyse, k 
un degry diflScilement conciliable avec les tymoignages histo- 
riques. Enfin Mohammed n'a pas seulement yty un « avertis- 
seur », transmettant une ryvyiation, mais un chef d'Etat ; et si 
PIslam est ariivy k formuler, non sans peine, en matiyre juri- 
dique, le consensus unanime de ses Compagnons, les Sahaba, 

— Phistoire nous prouve qu'en matiyre politique les Compa- 
gnons du Prophyte ont yty syparys aprys sa mort par des diver- 
gences irrymydiables, notamment sur la question du califat. 
L*« imitation » du Prophyte ne saurait remydier k cette lacune, et 
les jdus modemistes d'entre les musulmans de Pheure prysente 
la comprennent diffyremment suivant qu'ils se rangent, sur la 
question fondamentale du confiit politique qui brisa Punity 
de la Communauty vingt-dnq ans aprys la nmrt du Prophyte, 

— y la solution des Kharidjites^ k la solution des InumiteSf 
ou k la solution des Sunnites (adoptye pkr Pimmense majority). 

Qoelques prydsions, gynyralment ignoryes, sont ici nyces- 
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saires. Les Sunnites (223 millions sur 246, soie^t 91 %) affirment 
la I^gitimit 4 et Torthodoxie des quatre premiers califes de 
ridam, Abou Bekr, Omar, Othman et Ali ; ils font comcider 
leur ordre de succession avec leur rang de pr^cellence morale : 
c"est le mythe de « Tdge d'or » du Califat des quatre « Rachi- 
doun » (ou « bien diiig^s »), opinion que la critique historique 
commence seulement k ^branler, chez des hommes comme 
Ali Abderrazik. 

I^es Sunnites se subdivisent en quatre rites juridiques : 
Hanafites, qui sont 118 millions et dominent dans les pays 
turcs (ancien empire ottoman, U. R. S. S., Chine, Balkans), 
dans rinde (et Maurice), Tfirytiir^e et TAbyssinie ; — Shafi*ites, 
qui sont 73 millions, concentres en Malaisie, !lSg3q)te, Arabic 
sud-est et sud-ouest, c6te orientale d'Afrique, avec des ilots 
en Kansou, au desert syrien, au Caucase et au Tchad ; — 
Malikites qui sont 30 millions, concentres en Maghreb, en Tripo- 
litaine, en A. O. F., Nigeria, Tchad et Soudan egyptien avec 
quelques unites au golfe Persique ; — enfin Hanhalites, 3 millions 
k peine tenant le coeur de T Arabic avec le Nedjd, infiltres en 
Oman, en Syrie, en Palestine et dans ITnde. Les Wahhabites, 
les maitres actuels de la Mekke, sont purement et simplement 
des Hanbalites ; qui, malgre leur inferiorite numerique (k 
peine un pour cent du nombre total des Musulmans), entre- 
prennent de reduire les trois autres rites du sunnisme au leur. 

En dehors des Sunnites nous trouvons les ShiHtes (22 mil- 
lions, soient 8 %) (i) qui condanment les trois premiers califes 
comme usurpateurs et ne reconnaissent que le quatrifeme. Ils 
se divisent, en dehors des Zeidites du Y 4 men (un million), en : 
Shi‘ites mod^r^s (Akhbaiis et Osoulis, 17 millions) dominant 
en Perse et en M&opotamie avec de puissantes minority 
dans rinde (4 millions), au Caucase, en Afghanistan occidental 
et au Liban ; — et Sht'ites extremistes (Noseiris, Ali-Ilahis, 
Ismaeliens et Druzes), minorit^s plus ou moins pers^cuttes en 
Syrie, en Kurdistan turc et persan, k Bombay (Zanzibar, et 
Maurice) et surtout au Pamir. 

Enfin les Kharidjites (un pen plus d*un demi-million, done 
un quart %) qui n’admettent comme legitimes que les deux 
premiers califes et rejettent les deux derniers pour leurs tergi- 
versations politiques; de leurs andens rites il ne subsiste guire 


(i) Syiion3anes : ImdmiteSf Dja*farites, 
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que le rite Abadhite : en Oman (avec une colonie a Zanzibar), 
au Mzab (Alg^rie), k Djerba (Tunisie), et Ifren (TripoUtaine). 

Dans ce tableau nous n'avons marqu6 ni des sectes insi- 
gnifiantes et aberrantes comme les Yezidis (adorateurs du 
diable), ni les deux rameaux du Babisme, les Azalis et les 
Behais de Perse, soient un million en tout : il sied de reconnaitre 
que Tapolog^tique behmste a sur une partie de Topinion musul- 
mane, en Perse, une influence s^rieuse, et possede, gr^ce k 
des convertis anglo-saxons, des moyens d'action apolog^tique 
assez perfectionn^s. 

Au point de vue de la politique sociale, on pent classer la 
majority musulmane d'aujourd'hui sous les rubriques suivantes : 
conservateurs int 4 gristes, regrettant la vieille th^ocratie 
absolutiste, en Turquie, et en Perse, — conservateurs mod^r^s, 
partisans (parmi les ^migr^s turcs) du Califat constitutionnel 
^ph^mere des ann 4 es 1922-1924 ou d'un califat arabe tradi- 
tionaliste (congregation des Senoussia), — r^formistes de droite 
(Salafia), depuis les Ikhwan militants et fanatiques du Wahha- 
bisme extremiste en Arabie jusqu'a la societe liberale dite 
« trait d'union oriental » au Caire, — reformistes de gauche 
(Islahia) depuis les liberaux constitutionnels de Unde et 
d'fig3q>te jusqu'a des agitateurs comme BarakatuUah de 
Bhopal dont les sympathies pour le communisme sont averees. 

I^es essais d’entente internationale de ces differents partis 
politiques sont paralyses par le developpement des tendances 
nationalistes, ou plutot racistes, id panarabes, U panturquistes 
ou paniraniennes ; centre lesqueUes quelques organes d’entente 
intermusulmane comme le « trait d'union oriental )» essaient 
de lutter. 

lya disparition du Califat, ce symbole de Tunit^ musulmane, 
a amen^ beaucoup de croyants k se rallier Tid^e d'tm congris 
panislamique international, periodique ou permanent ; Tid^e, 
propos^e sous forme romanesque d^s 1900 par Tal^pin Kawa- 
kibi, introduite dans le domaine pratique d^s 1906 par un 
crim^en, Ismail bey Gasprinsky, a abouti en 1926 a deux Con- 
gr^s dits du « Califat » ; oh il n'a pas ^t^ simplement question de 
liquider le pass6 en constatant Timpossibilit^ de designer un 
nouveau C^e, mais d'organiser un programme de revendi- 
cations sodales pour Tavenir et de jeter les bases d'une « con- 
federation des races musulmanes ». A propos de ces congres, 
BarakatuUah avait emis Uidee d'un comite permanent de 
quatre membres, charge, Tim du contrdle dogmatique de la 
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communaut^, le second de la coUecte de la dime 14gale, le troi- 
siime de TMucation confessioimeUe et le quatri^e de Tapo- 
log^tique missionnaire. H n'est pas douteux que cette idie sera 
reprise^ car beaucoup de Musulmans congoivent encore la 
Communaut^ musulmane sous la forme non pas simplement 
d'une solidarity juridique, mais d’une ryality « ecciysiale » et 
presque ontologique : elle est pour euz une society d’origine 
sumaturelle, spydfiye par son bien commun, un livre, le 
Qor’an ; pour assurer Tunity d'action de cette sociyty, il y a 
bien Tautority lygislative unique du Qor’an, mais ce code ne 
toiyre aucune codification compiymentaire ; aucun pouvoir 
interpretatif ne peut lui substituer de commentaire dyfinitif 
car il n*y a en Islam ni pouvoir executif depuis la suppression 
du califat, ni autority judidaire stable. £n dypit de ces lacunes 
la Communaute musulmane, ou Omma, continue de subsister, 
comprenant tous les croyants qui prient toumys vers la qihla 
(direction de la Mekke), qui dysirent « vivre ensemble, partid- 
pant non seulement aux m^mes gains commerdaux mais k la 
m^me nourriture (viandes ygorgyes de fagon spydale), aux 
m^mes liens conjugaux, aux memes dmetides : qui recon- 
naissent les cinq devoirs d'obligation, le tymoignage que Dieu 
est unique, la pride du Vendredi, la dime, le jeune et le p^le- 
rinage. 


♦ 

♦ ♦ 

Ce que nous avons dit plus haut suffit k montrer que la menta* 
lity musulmane demeure actuellement un centre attractif 
d'tinity sodale ; et les nouveaux convertis que le monde isla- 
mique s'agryge chaque jour y trouvent yvidemment quelque 
chose de plus positif qu’une simple « adaptation k Tindividua- 
lisme de Tarabe bydouin » de quelques idyes bibliques, selon 
la formule de Thistoire critique des religions. 

Qudques convertis viennent k llslam de milieux europyens, 
mais ce sont des cas aberrants qui n’ont pas donne lieu jusquld 
k la fondation de families ; la masse des nouveaux convertis 
provient essentiellement d’un proUtariat colonial intermydiaire 
entre les races infyrieures et les milieux franchement euro- 
pyanisys ; ceux-Ut en devexumt musulmans, trouvent rygality 
dvique, et prerment consdence de leur dignity d'hommes* 
Vattrait que la mentality islamique exerce sur ces deux caty- 
gories doit ytre expliquy : die les impressicmne d'abord par se^ 
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quality traditiotmelles, tm monoth^isme unitaire, une con- 
fession negative ^nergique de la transcendance divine r^^rant 
an vieux fonds de la r^vflation jud^o-chr^tienne, mais all^g^e 
de beaucoup de probl^es complexes, se fondant stir le primat 
de la foi et la pr^cellence, d'ailleurs toute th^orique, de la raison. 

I<es apologistes musulmans modemes ne se sont pas encore 
mis tout k fait au point des inventions techniques de la con- 
troverse ocddentale, mais ils arriveront promptement k mettre 
sur pied une apolog^tique pourvue de qualitfe offensives ind^- 
niables, — critique textuelle a base positiviste, conception 
atomistique et discontinue de Thistoire, oh renchalnement des 
r^dations monothdstes et successives aboutit, avec une appa- 
rence de syncr4tisme tolerant, k la vocation d* « avertisseur » 
donn^e k Mohammed, annonciateur des d^crets de la predes- 
tination divine, et des sanctions finales du dernier jour qui 
en seront la contre-partie exacte. 

Au point de vue social, Tlslam se recommande par une 
notion ttks egalitaire de la contribution de chacun par la dime 
aux ressources de la Communaute ; il est hostile au libre agio, 
au capital bancaire, aux emprunts d'fitat, aux impdts indirects 
sur les objets de premiere necessite ; mais il est pour les droits 
du pere et du mari, pour la propriety priv^e et pour le capital 
commercial ; il est enfin hostile k la prostitution r^glementee 
et a la liberte de Talcoolisme. encore nous voyons qu'il 
occupe une position interm4diaire entre les doctrines du capi- 
talisme bourgeois et le communisme des bolchevistes. C'est 
ce qui permet de penser que le role de Tlslam dans les pro- 
blames coloniaux de demain sera tr^ important. 
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1936 

Janvibr 6 : Syrie : Cheikh Tagedcjin renonce a former le gou- 
vemement provisoire. 

— 7 : Hedjca : Bay^a d’Ibn Sa*oiid k la Mekke. 

— 13 : *Ifdq : 2« traitd ai^lo-iralden. 

FiTRiBR 9 : Syrie : P. Alype, envoys eictraordinaire du Haut- 
Cbmmissaire k Damas. 

— 19 : Syrie : Accord franco-turc pour la fronti^re N. 

Mars 1 : Turquie : nouveau code pdnal. 

— 21 : Syrie : autonomic du sandjak d’Alexandrette. 

Avril 2 : Inde : Lord Irwin, nouv. vice-roi, d^barque k Bombay. 

— 18 : Maroc : conference d’Oujda entre la France, TEs- 

pagne et Azerkane, deiegue des insurges du Rif. 

— 25 ; Syrie : Soweida est reoccupee. 

— 27 ; Syrie : ic Damad Ahmad Nkmi, dief de Ffitat. 

Mai 4 : Maroe : rupture de la conference d’Oujda. 

— 5 * Syrie : ministere du Damad (avec 3 nationalistes). 

— 14-20 : Egypte : congrks du califat, au Caire. 

— 19 : Liban : vote de la constitution republicaine. 

— 23 : Liban : Ch. Debbas, eiu president de la Republique. 

— 25 ; Maroc : soumission d' Abdel Krim k la France. 

— 31 : Liban : ministere Aug. Adib. 

— 5 : Turquie : traite anglo-turco-irakien (frontiferc d^Iraq). 

JuiN 6 : Perse : ministere Mostoofi el Mamalek. 

— 7 : Egypte : ministere 'Adly Yeghen. 

— 7 (d JuiUet : 5) : Hedjaz : congris du califat k la Mekke. 

— 13 : Syrie : a* ministere du Damad. 

JUILLST : Tran^ordanie : 2* ministkre Hasan Khalid. 

— 15 : France : inauguration de la mosquee de Paris. 

AoiiT 7 : Turquie : incident du « Lotus t. 

— 26 ; Turquie: oondamnation des membres d’ t Union et 

Progrks » k Angora, 

— 31 : Hedjaz : proclamation de la Constitution. 

Sbftbmbrb 2 : Ydmen : traite avec PItalie. 

— 3 : Syrie et Liban : H. Ponsot, haut-commissaire, 

— 4 : Abyssime : protestation k la S. D. N. centre Faccord 

anglo-italien des i4*ao dec. 1925. 

— 12 : Egypte : inddent Taha Hussein. 
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SsPTEiiBRE as : 5 . D. N, : convention de Gen^ sur Tesdavage. 

a8 : Perse : a* ministke Mostoofi el Mamalek. 

OcTOBEB XI : Palestine : d 6 cxtt sur les Sections municipales. 

— 3X : HedjoM t traits avec TAsir, qui en devient vassal. 

Noveiibeb ax : *Iraq : a* minist^e ^Askarl. 

30 : Inde : Sections au Conseil l^latif. 

DiteBiiBEB 4 : France : accord avec le Vatican ^onneurs liturgiquea 
au Levant). 

— 7 ; Syrie : 3* ministke du Damad. 

1927 

Janvier 20 : Jnde : Patel, du president de TAssembl^ legislative. 

— 29 : Hedjas : Ibn Sa‘oiid proclame roi du Hedjaa et du 

Nedjd. 

FiVRiER 7 : Chine : Le Yun Nan est aux mains d*un Directdre. 

— 14 ; Perse : 3* ministke Mostoofi el Mamalek. 

Avril a6 : Egypte : 2® minist^re Sarwat. 

— 27 ; Turquie : congr^ des odjaks a Angora. 

Mai 5 : IJban : ministere B. Khoury. 

— 20 : Hedjaz : traite de Djedda avec l*Angleterre. 

— 26 ; Hedjaz : dissolution du comite du congr^s panmu- 

sulman. 

JlJiN 2 : Perse : ministere Mokhber el Saltan^. 

— 2, i U. R, S. S. •• comite pour Talphabet k Bakou. 

— 17 : Syrie : les rebelles d’el Azraq (Transjordanie) se 

soumettent. 

AofiT 15 : Egypte : mort de Sa*d 2 ^ 1 ou]. 

— 18 : Palestine : nouvelle monnaie (circulat. en nov.). 
Septembre 3 ; Turquie : elections. 

OCTOBRE X" : Perse : traite avec la Russie. 

— x8 : Perse : accord archeologique avec la France. 

— 23 : Hadramot : traite de Sbibi (avec le congrks reformiste). 

— 25 : Syrie : congrks nationaliste k B^routh. 

Novembre 3 : Turquie : constitution du ministkre Ismet. 

— 5 : Egypte : decret reglementant la diffusion du Coran. 

— 18 : Maroc : Moulay Mohammed, sultan. 

— 20 : Algdrie : Pierre Bordes, gouvemeur general. 

— 2 ^ : S. jD. N. : protestation persane (He de Bahrein). 

— 27 : Albanie : alliance italienne. 

— 28 : Afghanistan traite avec la Perse. 

DAceiibee x«' : Perse : traite avec la Russie. 

— X4 : *Iraq : 3® traite avec TAngletene. 

— 36 : Egypte : note aux puissances sur les capitulations. 

— • 28 : Inde : fin du congrks natbital k Madras. 
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1928 


Janvier 

FAvrier 

t — 

Mars 

Avril 

Mai 

JUIN 

JOILLET 

AoAt 


Sbptsmbre 

OCTOBRE 

NOVEMBRX 

D^CEMBRE 


2 : Hedjan : lois sur la monnaie et la nationality. 

6 : Lihan : 2« ministyre 6. Khoury. 

IX : *lraq : 3« ministyre ^Abdulmuhsin Sa'doiin. 

6 : Syrit : Chelkh Tageddin, chef dc r£tat. 

20 : Transjordanie : trdty avec TAngletene. 
x6 : Egypie : ministyie Nahas. 

10 : Turguie : loi laldsant la constitution. 

15 : Hadramdt : 2* congrb ryfonniste (k Singapore). 

16 : Tran^ordanie : Constitution. 

24 : Syrie : yiections k la Constituante. 

xo : Perse : suppression des Capitulations. 

28 : Turquie .* loi sur la nationality. 

9 : Syrie : inauguration de TAss. Constituante : Hachem 
Atassi, prysident. 

20 : Palestine : VII* congr^s arabo-palestinien. 

25 : Turquie : commission pour la laiinisation de Talphabet. 

26 : Hedjaz : conseil consultatif. 

27 : Egypte : ministyre Mohammed Mahmoud. 

4 : Maroc : 5* confyrence nord-africaine (Rabat). 

25 : Maroc : accord pour le statut de Tanger. 

2 : Ahyssinie : convention routi^re avec Tltalie. 

9 : Syrie : suspension de la Constituante (3 mois renou- 
veiys). 

10 : Liban : 3* ministyre B. Khoury. 

10 : Turquie : discours de Kemal k Topqapou sur la lati- 

nisation de I’alphabet. 

I®' : Albanie : Zogou I®^ roi. 

2 : Inde : rapport Nehrd k TAll Parties Conference de 
Lucknow. 

7 : Ahyssinie : couronnement du n^gus Taffari. 

8 : Perse : fondation de la Banque Nationale. 

11 : Inde : anivye de la commission J. Simon k Bombay. 

25 : Afghanistan : essai de xninistyre Shir 'Ali Khan. 

I®** : Turquie : loi sur Talphabet latin. 

: Turquie et Hedjaz : leurs nationaux partidpent k la 
2® confyrence panasiatique de Shanghai. 

17 : Inde : mort de Lajpat Rai, k Lahore. 

I®' : Turquie : parution de la presse en caractyres latins. 

25 : confyrence pour le califat, k Calcutta. 

26 : Inde : le projet Nehrd de ComnumweaUh of India 

est voty par le congrys pan-indien de Calcuttai 
avec Pappui d’Ansari et de Gandhi. 
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INDEX GENERAL 
DE lyA PRESSE MUSUEMANE 


(PiRIODIQUBS EXISTANT EN xgsg) (l) 

Joumaux et Revues sont classes id suivant les villes oii ils paraissent 
(ordre gdidralement alphab^tique). 

Chaque num^ro des listes d-dessous doxme successivement : le Hire du 
p^odique, la lanpie dont il fait usage, le nom de son directeur (ou r^dac- 
teur) et sa piriodiciti, Quand il y a Ueu, la date de fondation et Vadresse 
ezacte (num^ro, rue ou boite postale) avec le cbifire du Hrage sont indi* 
qu^ k la suite. 

Ce repertoire, le premier qui ait 6 t 6 tente, foumit une mati^re abon* 
dante qui ne trouvait jusqu’id place qu’exceptionnellement et frag- 
mentairement dans les grands « repertoires de la presse intemationale « 
compiles en Angleterre depuis trente ans (SeWs L P, Directory, disparu 
en 19x4 ; the Advertisers A, B, C., annuel chez Browne, Londres, 1924). 
Ces repertoires, en effet, ne specident pas quels periodiques etrangers 
sont musulmans et n’envisagent la presse des pays musulmans que du 
dehors, du point de vue colonial de la penetration et suprematie euro- 
peennes, alors que le present travail envisage la presse musulmane du 
dedans comme oigane fonctionnel des groupements sociaux musulmans. 

Les titres des periodiques spedfiquement musulmans sont done donnes 
d*abord en serie verticale, mSme quand ils sont rediges en langues euro- 
peennes. Nous donnons a la suite, mais sans edinda, la presse '^non musut* 
mane paraissant dans les villes, k majorite musulmane, qu’elle soit ou 
non redigee en lAngues europeennes, puisqu’elle traite reguUerement de 
politique musulmane. 


(i) Susp. » suspendu ; disp. » disparu. 
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ADA PAZAR (Turquie) : 

Ada Pasard (turc) ; N. ; hebd. 

ADANA (Turquie)': 

Ymi Adam (turc) ; Poiisji Zad^ Hus- 
sein ; quot. 

Turk ScBzu (turc). Fakhr! ; quot ; ^ 
SUut (turc) ; susp. 1925. 

ADDIS ABABA (Ethiopie) : 

* Al'emro *(ainiiaT.). 

* Brehdn-enna-saldm (amhar). 

AFIOUN KARAHISSAR (Turquie): 

Khahhr (turc). 

Ncdr (turc). 

AFZALGANG (Madras, India) : 

Risala-i-maalij (urdu). 

AGRA (V. P,, India) : 

Aff^a Akbar (urdu). 

Darbar (urdu). 

Pairddh Masidn (urdu). 
Surmam-uRozgar (urdu). 

Tabligh (urdu). 

Peoples* Hercid (angio-urdu) 1894. 

AHMEDABAD (Bombay, India) : 

Faipu Am (^jarati). 

P^iHeal Bhotniyo (anglo-gujarati). 
Salk Panth Prakash ^jarati). 

Ye/ung India (angl.). 

^AINTAB (GHAZI) (Turquie) : 

Gosf Sandjaq (turc). 

Khalq dMi (turc). 

AIVALIK (Turquie); 

Ayvaliq (turc). 

*AKJCA (Palestine) ; 

Zamr (arabe) ; KhdUd Majdali, quot. 

AKYAB ^urmab, India) : 

Arakan News (anglais). 


ALEP (Syrie) : 

AhdU (arabe). 

Haddth (ar.) ; Sdmt Keyali, mens., 
1927. 

Dogkrou-Yol (turc), 1926. 

Wahdet (turc); Nourl Gi^endj, quot., 
1927. 

Mithdq (ar.). 

lUihdd (ar.). 

^Aldkayfak (ar,) ; M. F. Haddar, quot , 
1927 (puis: Djikdd), 

Massarak (ar.) ; (th6Atre). 

Bartd sodrt (arabe) : Fadl Aswad ; bi- 
hebd., 1919. 

Taqaddom (arabe) : Choukri Kndder ; 
quot., 1908. 

Chbkba (arabe) : Fathalla Castoum ; 
mens. 

Thawhdn (ar.). 

Kalima (ar.)*; Kondakdji. 

Miknassa (ar.). 

Nahda (arabe) : Soubhi Basmadji, 1919* 

Souriyd chamdliya (arabe) : Cha^raoui 
1921. 

Omma (arabe)': Boutros Mouawad, 1920. 
Waqt (ar. et turc), quot. 1925. 

* Revue iconomique (fr. et ar.), N. 
Jeambart, tons les 2 mois, 1925. 

* Souryagan Mamoul (arm^n.), 1922. 

* Ydprad (armdnien) ; 1928. 

ALEXANDRETTE (Syrie) : 

VEcko (fr.). 

ALEXANDRIE (%pte} : 

Wadinntl (arabe) ; Mhd Kalza, quot. 

Ahaly (arabe) ; A. Q. Hamza, quot. 

* Basif (arabe) ; R. Schemeil, quot. 

Omma (arabe) ; susp. 1925. 

Express (arabe) ; heM. 

* Bourse dgypHenne d*Alexandrie (fr.) ; 
Riforme (fr.) ; Journal du Commeree 
et de V Industrie (fr) ; Messaggero 
Egiziano, Mediterraneo (ital.) ; CUo- 
Embros, Bphemeris, Omonia, Tacky* 
dromes, Telegrapbos (grecs). 

* Messages d^Orient (it. ),E\hnEmhettf 
mens. 1925 ; — ► Paris. 

‘ALEY (Uban) : 

Safd (arabe) ; A, Nasser el Din, dme ; 
1886 ; t.ooo ex. 
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*AUm (or ,) ; A. Jabir, mens. 

Skdbtba (ar.) ; Y. Azar^ mens. 

ALGER (Alg^rie) : 

Trait bunion (fr.). 

* Ahhbdr (fr.) ; V. Barrucand, bimens., 
183$. 

* Mobdcher (arabe) (officiel). 
Taqaddom (fr.-ar.) ; Benthami, bimens., 

19*3- 

Vaix dis humbles (fr.) ; Rabih Zenati, 
pais Guendouz, mens. 1923 (instit. 
ind.). 

Ouddt Miz&b (ai.) ; Abo^’l Yaqzdn, 
hebd. kh&ridjite, 1926 ; susp. 1928. 
BaUgh Djazdiri (a.r») ; Haddouni, hebd. 
*allawite, 1926. 

Lisdn el Din (ar.) ; Mustapha Hahd, 
1923-24. 

* DepSche algSrienne (fr.), quot. ; 

♦ Presse libre (fr.). quot ; * Algirie 
(fr.), quot. ; * Echo d* Alger (fr.), 
quot. ; * Annales ajricaines (fr), 
bimens. ; ♦ Turco (fr.), hebd. ; Notre 
Rive (fr.), mens. ; Vaube nouvelle 
(fr. ; th^osoph.). 

’ALIGARH (’ALIKADA) (U. P., India) 

Aligarh Gazette (urdu). 

Vrdu^uMualla (urdu); S. Fazl ul Hasan 
Hi. Mohani. 

ALLAHABAD (U. P., India) ; 

Independent (angl.) ; Syud Hossain, 
quot. ; Leader (angl.) ; quot. 

* Allahabad advertiser (angl.) ; * Hin- 
dustan Review (angl.), mens. ; * Sa- 
raswati (angl.) ; mens. 

‘AMMAN (Transjordanie) : 

Sharqi'l Ordonn (arabe) ; susp. 1929. 
Ordonn (ar.) ; hebd., 1927 ; susp. 
Sadd^l *Arab (ar.) ; hebd., 1927 ; susp. 
Shar^iya (ar.) ; hebd., 1927 ; susp, 
YarnuHik (ar.) ; susp. ? 

AMASSIA (Turquie) ; 

Amasya (turc) ; hebd. 

EmB (turc) ; M. Sirri, hebd., 1920. 

AMRELI (Bombay, India); 

Bag^e^Mondn (guj.-urdu). 


AMRITSAR (Punjab, India) : 

Ahd-uhadis (urdu) ; Abul waf& M. Sana- 
uMh. 

al Faqih (urdu). 
ai Mailij (urdu). 
al Quraish (urdu). 

Angora (urdu). 

Ittihad id Islam (urdu). 

Muslim Rajput (urdu). 

Political Rahnuma (urdu) 

Riaz'd-Hind (urdu). 

Tawhid (urdu). 

AMROHA (U. P., India) : 

Ittihad (urdu). 

ANDRINOPLE (Edirneh ) (Turquie) : 

Pacha eli (turc) ; Most. Kassim, bi- 
hebd., 1923. 

♦ La Voz de la Verdad (jud^o-csp.), 
hebd. 

ANGORA (Turquie) : 

Rhsmi Djdridi (turc), quot. 

Ayen tdrikhi (turc), mens. 
BdkimiyH-i’milliyd (turc) ; Mahmoud 
bey, quot., 1920. 

Haydt (turc), hebd. 

Turk Yourdou (turc), mens., 1911. 
Inqildb (turc), quot. 

Koey Khodjasi (turc) ; bimens., 1920. 
Tidjdret VekidUH Medjmodasd (turc), 
mens. 

Djfridid-adliye (turc), mens. 

Evdmir Medjmodasd (turc), mens. 
Khastakhdni (turc), bimens. 

DdUM (turc), mens. 

MouaUtmlir Birliyt (turc), mens. 
VEcho de Turquie (fr.) ; RcchadNour, 
hebd. Milliyet, 

ANTALIYA . (Adalia) (Turquie) : 

Antaliya (turc), Ferah Niyazi. 

Aq Diniz (turc), quot. 

ANTIOCHE (Syrie) : 

Antakiyi (ar. turc). 

Yini Medjfnouasd (turc, en caract. lat.), 
mens., 1928. 

AQMESJED (Crim6e, U. R. S. S.) : 

Oqod Ishlbri (turc), BaHtdi ; Y 4 m Du^ 
nya (turc) ; YiJki (id.). 
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ASANSOL TOWN (Bengal, India) : 
Ratnukar (bengali). 

A‘ZAMGARH (U. P., India) : 
Ma*drif (urdu) ; S. Nadwi, mens. 


B 

BAFRA (Turquie) : 

Tmwir-i-efkidr (turc) ; Bourkan China- 
ni, hebd., 1923. 

Bafra (turc) ; hebd. 

BAGDAD (M^sopotamie) ; 

WaqaV Hrdqiya (arabe) ; trihebd. (of- 
ficiel), 1922. 

Bagdad Times (angl.-arabe), quot. 
1918. 

hHqW, (arabe) ; ’Abdel GhafoOr Badri, 
quot. 

Mojid (arabe) ; Ibr. Hilmi al ‘Omar, 
quot., 1923. 

* Irdq (arabe) ; Razzoaq D. Ghannam, 
quot. (avec suppl. du sou), 1921. 

* Alam *arabi (arabe) ; Salim Hassodna, 
quot., 1924. 

Nidd al Sha*b (arabe), quot. 1925. 

Talmidh*Irdqt (arabe) ; Sa‘id Fahim, 
hebd. 

Karhh (ar. dialectal) ; ‘Abbdd Karkhi, 
hebd., 1927. 

Nahda (ar.). : organe sld'ite. 

Tihhiya (ar.) ; mens., 1925. 

Wotan (ar.). 

Zamdn (ar.) ; 

TarHya wa taHim (ar.) ; S. Husry, mens., 
1928. 

Horriya (tx-Rabi^) (arabe) ; Ref. Botti, 
mens. ; Madrid ; Morshid ; Minbar, 

Djohd al Rodmi (arabe) ; Rachid Sodfi, 
1923. 

Yaqin (arabe) ; Mhd H&shimi, bimens. 

* Nmhrat al Ahad (arabe) ; ’Abdelahad 
Giigi, hebd. 

SkaU al •Arab (arabe); Mhd. Nkdjl 
Salih, quot., 1924. 

* Laghal al •Arab (arabe) ; P. Anastase, 
mens., 1926. 

BAKOU (Azeibaidjan, U. R. S. S.) : 

QiMnmuntmst (turc, avec x colonne en 
caract. lat.) ; Habib Dj^bioff, quot. 


IqUsM Khahbrliri Midjmoiiasi, TalA- 
bli, mens. ; Skerq Qadini; Ekindju 
Himkidrler itHfdqinin Midjimdulsi, 
mens. ; Milliyet MasHlesi ; Yini Yel 
(en caract. lat., 8,000 ex.) ; KenddU 

BA‘LABAKK (Liban) ; 

Ba*labakh (arabe). 

BALIGE (Nederl. Indie) : 

Soara Batak (mal. batak) ; M. H. Ma- 
nullang. 

BALIKESSIR (Turquie) : 

Zafer-t-miUi (turc) ; trihebd., 1922. 
Karasi (turc) ; hebd. 

BANDOENG (Nederl, Indie): 

Bandera Istri (mal.) ; Emi, bimens. 
Matakari (mal.) ; « Neraka ». 

Obor (sond.) ; R. Soenarja, mens. 

De Oud Osviann (holl.) ; M. Soetardjo. 

♦ De Preangerbode (holl.) ; N. 
Padjadjaran (mal.) ; Kartadipoera. 
Siliwangi (msd.) ; N. 

Soerapati (sond.) ; Wardi, hebd. 
Kaoem moeda (sond.) ; M. A. Padmawi- 
ganda, quot. ♦ 

Soera Minahasa (sond.) ; P. B, Tumbe- 
laka, trimens. 

BANGALORE (Madras, India) : 

♦ Kasim-uUAkhbar, bihebd. ; ♦ Plan” 
ters chronicle, hebd. 

BANKIPORE (B. 0 , India) : 

♦ Beharee (anglo-hindi) ; quot., hebd* 

BAREILLY (U. P., India) : 

Rohilkhand Gazette (urdu). 

Rozana Akhbar (urdu). 

BARI (Italia): 

Gazeita Shqipetare (albanais), quot, 
1927. 

BARTIN (Turquie) i 
Bartin (turc). 
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BASRA (M^opotamie) : 

Awqdt ^Irdqiya (anglo-arabe : Basra 
Times), 

Mir*dt al Iraq (arabe) : bimens. (disp.). 

ShaU al *Arah (aral^) ; Mhd Shawqi 
Daoudi, mens. ill. (disp.). 

BATALA (Punjab, India) : 

Al *Aziz (urdu). 

Punjabi Khi*yalat (urdu). 

Raftq-i-Sadiq (urdu), 

Silh’-i-Marwarid (urdu). 

Usiani (urdu). 

BATAVIA-WELTEVREDEN 
(Nederl. Indie) : 

Irshdd (arabe) ; Ahmad Soilrkati, 1915. 

Neratja (mal.) ; St. Pamoentjak. 

Hindia-Baroe (mal.) ; H. A. Salim, 
quot. 

Bintang Hindia (mal) ; Parada-Ha- 
rahap, hebd. ill. 

♦ Doenia Isteri (mal.) ; Rebecca, f 6min. 

long Java (mal., jav,, holl.) ; Soekiman 

(Stovia) ; 2 fois par mois. 

Fadjar Kemadjoean (mal.) ; T. Maoelit, 
bimens. 

Pelita Penghidoepan (mal) ; R. Palin- 
dih. 

Sahala-Bafak (batak) ; E. Harahap, 
2 fois par mois. 

Sekar-Roekoen (sond.); Doni Ismael, 
mens. 

Soeroehan Timor (mal.) ; J. W. Toepoe. 

♦ Sri Panji Poestaka (mal.) ; [Dr. 
Rinkes], bihebd. et mens. 

Tjahaja Hindia (mal.) : Datoek Toe- 
menggseng, ill. 

Mena Moeria (mal. et holl.), J.Kaya- 
doe. 

Meden Goeroe Hindia (mal.) ; Soeradi- 
raja. 

Boeraehoedoer (mal.) ; M. 0 . Hachemi, 
hebd. 

Njala (mal.) ; quot. 

Keroekoean Anak Sumatra (mal.), 
mens. 

Persatoean’Djawi (jav.); Djajadinin- 
grat, mens. 

Tjahaja Belawi (mal.) ; Moehommad 
Tahir, mens. 

De Klok (holl.) ; Soewandhie, bimens. 

Poesaha^Soenda (sond.) ; Djajadinin- 
grat, mens^ 


♦ Bin Seng (mal.) ; Oen Tjip Tiong 
(prochinois) ; Pemiagadn (mal.) ; 
Thio-Tjin Boen (pro-chinois) ; * Sin- 
Po (mal.) ; Tjoe Bov San (pro- 
diinois ; * BenUsra, Hindia (mal) ; 
L. Timmersma (chr6t.) ; * Bata* 
viaasch Handelshlad (holl.); Bata* 
viaasch Nieuwshlad (holl.) ; * Hsf 
Nieuws vanden dag ^oll.) ; * Java 
Bode (holl.). 

BAZARGIC (Roumanie) : 

Romania (turc). 

BEIT SHEBAB (Liban) ; 

♦ *Alam (arabe) ; M. Hoyek, mens., 
i.ooo ex. 

BENGASI (Cirenaica) : 

Barid Barqa (arabe). 

BERLIN (Allemagne): 

Islam Echo (all.). 

Nackrichten (all.). [Deutsche Gesells* 
chaft fUr Islamkunde], mens. 

Iranschakr (persan) ; H. Kazemzad6, 
mens., 1922 (soci^t^ Kaviani). 

Moslemische Revue (eXL,) Maulvi Sadrud- 
din (ahmadi), mens. 1924. 

BETHL^EM (Palestine) : 

♦ Beit Lahm (arabe) ; Dacarett, mens. 

Sawt al Sha*b (ar.) ; Isa Bendek. 

BEYROUTH (Liban) : 

*Akduljadid (ar.), Kheir. Ahdab, quot. 

Ahkdm (ar.). 

♦ Ahrdr (arabe), Gebran Tu 4 ni, quot. 
1924, 6.000 ex. (i suppl. ill. hebd. 
3.000). 

Ahwdl (arabe) ; N^gib Elian, quot., 
1891, 2.000 ex. 

♦ Arz (arabe) ; Y. Khazen, quot., 1895, 
disp. 

Arzat Lobndn (arabe) ; J. Hetti (revenu 
de Rio), 1922, 1200 ex. 

Bcddgh (arabe) ; M. Baker, quot., 1910, 
1200 ex. 

♦ Barq (arabe) ; B. Khouri, quot., 1908, 
x6oo ex. 

Basair (ar.) ; Djamil Asm, mens., (disp.) 

♦ Basldf (arabe) ; P. L. MaTouf, quot., 
1870, Z200 exf 
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* (ar.) ; B. Bustany, 1^93, i.opo 
ex, 

* Dahho^ (ar. dialectal) ; J. MokaizeL 
1923, 3.000 ex. 

* Dabboiis (arabe) ; Wadth Chikhani, 
liebd., 192Z, $00 ex. 

* Djaw&yib (arabe) ; A. Chidiac, 1926, 
1300 ex. 

Djain€a saHsfiya (arabe) ; O. Abou Nas- 
ser, 1910. 

* Fa&\f (arabe) ; Mile Najla Bellama, 
mens., 1918. 

* Habbit (ar. dialectal) ; Kh. Kftml6, 

600 ex. 

* Gazette des Tribunaux, 

*Hadyat (arabe) ; J. Atti6, quot., 1882, 
1200 ex. 

Hdris (arabe) ; mens. ; A. Gorayeb. 

Haqiqa (arabe) ; K. Abb 4 s, quot., 1908. 

*Haydt djadida (arabe) ; Mme H. Had- 
dad, 1922. 

*Horriya (arabe) ; G. Awad, quot., 
1918 ; qui a ^t£ remplac^ par Istiqldl, 
800 ex. 

Hodi (arabe) ; F. Slam. 

lid HAmdm (arabe), 1928. 

Ikhd (arabe) ; M. (Mker Tibi, quot., 
1910, 400 ex. 

Iqbdl (arabe) ; * Abdel B^t Onsy, quot., 
1902, 1200 ex. 

Kashkodl (arabe) ; M. Baker, quot., 
1200 ex. 

Kashshdf (arabe), 0 . Fakhouri, 1928I 

KoUiyah (arabe) ; mens. 

Lataif*Asriya (arabe) ; mens. 

^Lisdn al Hdl (arabe) ; R. Sarkis, quot., 
1877, 1200 ex. 

Ma^dUch (arabe) ; M. Sennou, 1927. 

Ma'dfij (arabe); mens. 

MadjaUat al qaddyd (arabe) ; Yousef 
Sader, mens., 1921. 

Madjnodn (arabe). 

Ma*rad (arabe) ; M. Zakkodr, trihebd., 
1921, 3000 ex. 

Mar'a jadtda (arabe) ; Mme D^mechki6, 
mens., 1921, 2000 ex. 

*Mashriq (arabe) ; H. Lammens, 
mens., 1902. 

Massara (arabe) ; Ahmed Kr^^ 
(th^&tre), 800 ex. 

^Mawrid Safi (arabe) ; G. Khouri Maq- 
disi, trimestr., 1909 (suppl. KoUiya). 

Minerva (ar.) ; Mme N. Yanni, mens. 

*Mondpsk (arabe) ; G. Awad (« Islu 
qlalj, 

Nddi (arabe); J. AM Radied, 19x4. 

Naim (axabe-quaker) : Mme Be^ 
D^mechld^, 1927. 


*Nahb0iit(mbe) ; £. Ghorayeb, iiebd. 
192a. 

*Naskrat al OsbadHya (arabe) ; G. Ni- 
colas, hebd., 1871 et 1909, avecsuj^l. 
illustr^ Bastan (600 ex.). 

Ndzif (arabe), 1928. 

*Ommdl (aml^) ; S. Asmar (600 ex.). 

* Rdsid (arabe) ; W. Akl, quot. 1927. 

*Rawda (arabe), J. Bakhos, hebd., 1894* 

Rdy*amm (arabe) ; Taha Mddawar 

quot. 1909 : tiansf^r^ k Damas. 

*Rdya (ax.) ; J. Saouda, quot. 1928. 

Risala Mesawwata (andbe) ; hebd., 
1922. 

*Risdlai al Saldm (arabe) ; P. A. ‘Akl 
mens., 1919. 

*Risdla Qalb Yasod (arabe) ; P. B^chir. 

Sadd VAhwdl (arabe). 

*Sada Lobndn (arabe) ; S^jean Aredj, 
1900. 

*Revue nUdicale et scientifique (ar.), 
D' Ghosn. 

Sha*b (arabe) ; Amin Nakhl6, hebd., 
1912. 

Sayyidat wa Ridjal (ar.), mens. 

Sharq (ar.) ; H. Ka*ki, 1927, 1000 ex. 

Ta*rikk (ar.). 

Yaqza (ar.) ; mens., 1929 (syndica- 
liste). 

Wafd al Arab (arabe) ; quot., 1925. 

*Watan (arabe) ; W. Akl, quot., 1908, 
2000 ex. = Rdsid, 

*Alam Isrdtli (ar.-h6b.) ; Sdlim Mann, 
hebd., 1921, 600 ex. 

*La Syrie (fr.) ; G. Vayssi^, quot., 1920, 
700 ex. 

^Nation (fr.), Capdejelle, quot., 1928. 

*Le Riveil (fr.) ; Alex. Coury, quot., 
1908, 1500 ex. ; V Orient (fr.) ; Gabr. 
Khabb&z, quot., 1924, 1500 ex. 

*Lipanan (arm^nien) ca^. ; Adj^mian, 
hebd., 1925. 

*Punik (arm6n. gr6gor.), Boghossian. 

♦ Nadjm al shabtba (arm6n.-arabe) « 
Near East League Star, V. Sa- 
moullian, 1925. 

BIJNORE (U. P., India) : 

al Khalil (uidu). 

Mansur (urduy. 

Medina (urdu). — Najat (urdu). 

BIKFAYA (liban) : 

*AMe (arabe) ; A. Hididm* 
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BILEDJIK (Turquie) : 

BiUdjik (turc) $ hebd., (ofii.). 

BLITAR (Ncderl, Indie) ; 

Tjondoberowo (jav.) ; I Ing Tjiong, 
mens. 

BLORA (Nederl, Indie) : 

Soeloeh Boedi (jav.) ; D. Moeni, mens. 

BOKHARA (Uzbekistan, 

U. R. S. S.) : 

Azdd Bokhara (turc), 1920 ; 3000 ex. 
Mearif ve medeniyet (turc), mens. 

BOLOU (Turquie) : 

Altoun Yapraq (turc) ; bimens. 

Bolou (turc) ; hebd., 1913. 

DirdU (turc) ; Elias Zad^ Chukri, hebd, 
1921. 

BOMBAY (India) : 

Akhbar (gujrati). 

Akkbar-e’Sodgaar and Hindustan (ur- 
du) ; quot. et hebd. 

Akhbar-e-lslam (gujrati). 

Al Islam and Mominmitra (gujrati). 
oZ Kamal (gujrati). 

Bahoere majlis feujrati). 

Insaf (gujrati). 

Irfdn (urdu). 

Ishaat-e-Islam (guj.). 

Ismatli (anglo-guj.). 

Khilafat (guj.). 

Khilafat Bulletin (angl.). 

Manhar (guj.). 

Memon miira (guj.). 

Merchant adviser (guj.). 

Muslim Herald (urdu). 
Roznama-e-Khilafat (urdu). 

SuUan-ul- Akhbar (urdu). 

^Bombay Chronicle (angl.), quot, ; 
^Bombay Guardian (angl.), hebd. ; 
^Bombay Samachar (angl.), quot. et 
hebd. ; *Dnyanodaya, hebd., 1842 ; 
^Evening News of India (angl.); 
Hindu Punch (anglo-guj.); hebd.; 

* Indu Prakash (anglo*mahrati ; 

* Jam-e- Jamsked (^j.) [parsis] ; 

* Journal of the Iranian association 
(angl.) ; P. Wadia, mens (disp. 1924) ; 
*Kat5ar-t-HxW(angl.), hebd., 1881; 


*Orimtal Travellers GazeUe (angl.), 
Cooks, mens. ; *Praja mitra and ike 
Parsi (anglo-guj.), quot. |; ♦ Res 
goftar and the Parsi (anglo-guj.), 
hebd. ; ^Sanj Variaman, quot. f 
*Skri Venkateshwar, quot. et hebd. ; 
*Subodha Prakash, hebd. ; ^Times of 
India, quot. ; ^Indian Daily Mail, 
quot. ; ^Bulletin Iran League, mens. 

BONE (Algdrie) : 

UEtendard (ft,), 

Le Riveil de V Islam (fr.) ; TebibePAb- 
delaziz, bimens., 1922. 

BOSTON (U. S. A.) : 

DieUi (albanais), hebd. 1909. 

^Fat&t Boston (arabe), bimens. 

*lnsdniya (arabe). 

BROOKLYN (U. S. A.) : 

*Haqq (arabe), grec orth. 

BROUSSE (Turquie) : 

Ertogroul (turc), bihebd. 

Ydni Fikir (turc), bihebd. 

Arqadach (turc) ; S&lih Munir, hebd., 
1921. 

Qardach (turc), hebd. 

BUDAUN (U. P., India) : 

Maskdkir (urdu). 

Naqib (urdu). 

Zulqarnain (urdu). 

BUENOS-AYRES (Argentine) : 

Yaqzat aVArab (arabe) [« Accion 
arabe »] (disp. ?). 

*RdHd (arabe). 

*Ittihdd Lobndni (arabe). 

^Saldm (arabe) ; Wadih Shim'oftn. 

BULANDSHAHR (U. P. India) ; 

Nawad (urdu). 

BURHANPUR (C. P., India) : 

al Burhan (urdu). 
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CAIRE (le) (figypte) : 

AhoHl HM (arabe-angl.), hebd. 

Aboii. Shadouf (ex. Slf) (arabe), Mhd 
Cheref, heM. 

Afkdr (arabe) ; Sawf&ni bey, quot. 

*Akrdm (arabe) ; Gabriel Takla, quot., 

1875- 

Akhbdr (arabe) ; Amin quot. 

*Ana tna li (arabe) ; Blum, hebd. 

Balagh (arabe) ; *A. Q. Hamza, quot. 

Baydn (arabe) Abdal Rahman Bar- 
qodqi, bimens., 1921. 

Haddrat al Islam (arabe) ; Ali Moham- 
med Agha, mens. 

Haraka (arabe). 

(arabe) ; Zeidan, mens. 

Hindasa (arabe), mens. 

Ihyd'l oloAm (arabe), Sadiq Selama. 

Ikkd (ar.). 

*Israil (arabe-fr.), J. Mosseri. 

*lttihdd (arabe, caraite), Ibr. Mazine, 
hebd. 

lUihdd (arabe), parti Ziwer. 

*KashkoAl (arabe) ; Sliman Fawzi, 
hebd., ill. 

Kaskshaf (arabe). 

Kawkab al Sharq (arabe) ex. Makrousa, 
A. Hafiz 'Awad, quot. 

Khaydl al ZiU (arabe), ill. 

KoU shay* (arabe); hebd. 1926. 

*Lataif (arabe) ; Makarius, hebd., ill. 

LibertS (fran^ais) ; lAon Castro, quot. 

Liwa Misri (arabe), quot. 

*Majallat al rijdl wal sayyiddt (arabe) ; 
Rose Ant. Haddad, mens. 

MajdUat al nahdat al nisd*iya (arabe) ; 
l^biba Ahmed, mens., 1921. 

^Majallat Sarkis (arabe) ; S^lim Sarkis, 
mens., 1905, disp. 

Maktaba (arabe) ; Halabi, mens. 

Mandr (arabe) ; R6chid Rid&, mens., 
1897. 

Mantiq (arabe) ; susp. 1925. 

Midmar (arabe), hebd. 

*Minbar (arabe) ; G. Tannofis et Ab- 
delhamid Hamdi, quot. 

*Mir*dt (arabe) ; Kh. Zeni6 ; disp, 

*Misr (arabe) ; Tadros Mangabadi, 
quot. 

^MuhaUam (arabe) ; Dr. Nimr, quot. 

*Mukuaaf (axabe) ; Y. Sarruf, mens., 

. 1884 (f. ]^yrouth, 187 1). 

Muftadil (arabe); *Aadz S^lim Sa^, 
quot. 


Nizam (arabe) ; Sayyid'Ali, quot. 

*Omrdn (arabe) ; Fathalla Antaki, 
mens. 

Qada sharH (arabe), mens. 

*Ra*amsis (arabe) ; Cyr. et Ramzi Ta- 
dros, mens. 

Saiga (arabe dialectal) ; Ahmad Fo- 
wad, hebd. 

Sharq Tibbi (arabe) ; (medical), mens. 

*Sikhat al*Atla (arabe); Dr. Amin 
Dummar, mens. 

Siydsa (arabe) ; M. H. Heikal, quot., 
1922. 

Tddj Misri (arabe). 

*Usur (arabe), mens. 

*Watan (arabe) ; Ibr. Guindi. 

*Zahrd (arabe) ex. Salafiya, Mohibb al 
Din Khatib, mens, (avec quot. Path), 

Zird‘a (arabe) ; hebd. 

Tchehri-unarnd (person). 

* (en fr. : Bourse Egyptienne, quot. ; 
Egypte nouvelle, hebd. ; Journal du 
Caire ; G. Enkiri, quot. ; Revue igyp- 
tiennCf hebd. ; Egypte contempo- 
mW, mens. ; Revue dlEgypte(i^2i); 
PatriCf quot. ; Phinix (V. de St- 
Point), (Ganem). *(en angl. : 
American Exporter, Egyptian Gazette 
quot. ; Egyptian Mail, quot. ; Pro- 
grhs, quot., anglo*fr.) *(en ital : 
Imparziale) ; *(en grec. : Phds ; 
Kairon ; Chronos*) 

CALCUTTA (Bengal, India) : 

Ahal-e-Hadis ((bengali). 

al Jdmi*a (arabe); Ahmad Abofil KaMm 
Az&d, mens., 1921. 

al Kantdl (urdu). 

al Rafiq (urdu). 

Bahadur (bengali). 

Bangiya Moslem Sahitya Patrika (ben- 
gaU). 

Dhumketu (bengali). 

Habl ul matin (persan) ; Jalaluddin Hu- 
selni, hebd, 1893. 

Hilal (urdu). 

Hunter Phatkdr (urdu). 

Jnqilab Zamana (urdu). 

Islam Darshan (bengafi). 

Mohammadi (bengali). 

Mussulman (angl.) ; hebd. 

Naidunia (urdu). 

Paigham (urdu) ; mens, (parti salafi). 

Rayat bandhu (bengali). 

Sonar Bharat (angb-bengali). 

*(en angl. et vemac. : Amita Bam 
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Pairika, triquot.» 1867 ; BasamaH et 
Dainik BasamaH, quot., hebd., mens.; 
Bengalee, quot. ; Business, mens.; 
East and West, mens. ; Englishman, 
quot., iSai ; Hindoo Patriot, quot. ; 
Hitabdi, hebd. ; Indian Daily News; 
Indian Empire, hebd. ; Indian Echo, 
hebd. ; Pioneer ; Samay (beng.), 
1883 ; Statesman, quot., hebd. ; 
Times of India, quot, ; Forward 
(ang.). 

CALICUT (Madras, India) : 

Muslim Sakakari (Malayalam). 

CAPETOWN (South Africa) : 

Muslem Outlook (angl.) ; hebd. 

CASABLANCA (Maroc) : 

Akhbdr Maghrihiya (6d. arabe, hebd. 
de V Information marccaine), 

*(Vigie Marocaine (fr.), quot. ; PeUt 
Marocain (fr.) ; Presse Marocaine 
(fr.) ; Soir Marocain (id.) ; Annales 
Marocaines^ hebd. ; Petit Casa- 
blancais ; Casa-Midi; Cri du Ma- 
roc ; Soleil du Maroc ; Revue de 
Giogr, marocaine ; ^cho du bled ; 
Phare : Soleil du Maroc ; Aprbs 
Guerre ; Casa qui rtt ; Maroc libre ; 
et une douzaine de bulletins). 

CAWNPORE (U. P., India) : 

al Barid (urdu). 

Hamdard (urdu). 

Indian world (angl.). 

Nistam-i-*alam (urdu). 

C6SAR6E (Turquie) : 

Misdq (turc), bihebd., 1923. 

CEUTA (Maroc) : 

*(Diario de Africa, 1914; Defensor, 
1901 1 Gaceia de Yebcda ; Mediter- 
raneo ; voz de Africa), 

CHERIBON (Nederl. Indig) : 

Kaija (sond.) ; R. Boerhan, bimens. 

Toengkat (mal.) ; Said Alwi al Alay- 
droes, bimens. 
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De Volkschool (malais) ; M. Soerasoe* 
ganda. 

*Cheribonscke Courant (hoU., quot.). 
CHICAGO (U. S. A. ) 

Moslem Sunrise (angl.) ; Maulvi Mhd. 
Din (disp.). 

CHIRAZ (Perse) : 

Goftdr Rdst (persan) ; S. Noureddin 
Khan, hebd., 250 ex., 1301. 

Sihhat Iran (persan) ; Dr. Aboulkasem 
khan Rastggar, hebd., 500 ex., 1301. 

Sidat Islam persan) ; M. M. Baqer 
Eftekharol Olama, trihebd., 1000. 

Saadat-e-Djonoub (persan) ; Sh. M. Ho- 
cein, 800. 

Sipideh-dam (persan) ; Lotfali Khan, 
mens., 1000. 

Cyrus (persan) ; M. Mahmoud Khan 
Erfan., hebd. 500 (ex. Khdver), 

Asrd Azadi (persan) ; Modirzadg. 

Elm wa tarbiat (persan) ; M. Hocein 
Khan Pertev, mens, (et quot. Mellat), 

GoU Sarkk (persan) ; Malek el Mohak- 
kgkine, hebd. 

CHOUEIFAT (Liban, Syrie) : 

Khidr (ar.) ; ‘Afifg Fandt Sa% (druze), 
mens. 

COLOMBO (Ceylan) : 

Muslim Friend (tamil), mens. (disp.). 

Crescent (angl. tamil), mens. 

CONSTANTINE (Alggrie) : 

Barq (arabe). 

Shihdb (ar.) : Ben Badis, quot., puis 
mensuel. 

Nadjdh (arabe) ; trihebd., 1919. 

Hikma (judgo-arabe), mens. 

*Dipdche de Constantine (fr.) ; ^la 
BrSche (fr.) ; *Ripublicain (fr.). 

D 

DACCA (Bengal, India) : 

Ain vl Islam (bengali). 

Jadu (urdu). 

Peace (angl.) ; Muhammad Shaht* 
dullah, mens., 1922. 

* Herald angl.), quot. 
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D AMAS (Syrie) : 

AhAhU (arabe); H. Habbal, quot., 
X9 o 8> 400 ex. 

Ahoffl *Ala (arabe) ; RAghib Osmani, 
1995, 1800 ex. 

AhoA Nawas (arabe) ; Sobhi Okda, 
bibebd.^ 1925, 600 ex. 

*Alain (arabe) ; Fayez Salem, 1925, 
500 ex. 

Alif BA (arabe) ; J. £1 IssA, quot., 
1920, 1300 ex. 

Anba (ar.) ; AboA Kbeir Dalati, 1926, 
400 ex. 

*AroAs (ar.) ; Marie Ajami, mens., 
300 ex. 

Aqshdm (arabe ?), quot. 

*Asima (arabe), susp. 

BaHd al skarq (arabe). 

Diyd (arabe), quot. 

Djardb al Kordi (arabe) ; T. Jana, bi- 
hebd., 1800 ex. 

* Echos (£r.) ; G. Pharos, quot. 1928. 
Fatd*l*Arab (arabe) ; M. El Arnaout, 

trihebd , 1908, 4000 ex. 

Felhd (arabe) ; K. Heimani, 1926, 
1500 ex. 

Hisdm (arabe). 

Hot bit Khorj (arabe) ; Hachem 
Hankan, 1925, 500 ex. 

Lataif Souriya (arabe) ; mens. 
MajaUat al Majtna*al ‘IlmVl *Arabi 
(arabe) ; M. Kurdaly, mens., 1920. 
MajaUat al Ma*had al TibhV al ^Arabi 
(arabe) M. Khater, mens., 1924. 
Mizdn (aj.) ; A. Chaker Karmi, 1925, 

750 ex- 

Moqtabas (arabe) ; N. R6iss, quot., 
1908, 1200 ex. (devenu le Qabas), 
Muftd (arabe) ; Yousof Haidar, quot. 
Musawwar (arabe) ; Taker Tannir, 
1925* 500 ex. 

Musawwar al Sahrd (turc) ; Ism. Hakki, 
1926, 700 ex. 

Nizdtn (arabe), 

* *Omrdn (arabe) ; £lie Kozma, quot., 

1923, 800 ex. 

JRa*y *Afnm (arabe) ; T. Medawar 
(A Be3^outh avant 1914), 1200 ex. 
Shorta (arabe) ; 1922, mens. 

SoAriya djadtda (arabe) ; Habib KahM, 
quot., 1918, 800 ex. 

Wddt Bofodd (ar.) ; 1 . H. Kharpoutli, 
1925, 600 ex. 

Zamdn (arabe) ; M. R. Merdem, quot., 

1924. 


DAHOUR (Libaxi) : 

Shams (arabe) : Ghorayeb. 

DAR-ES-SAIjAM (Tangan3iika) : 

*Mornbo Leo (swahili). 

DEIR el KAMAR (Liban) : 

Dayr al Qamar (arabe) ; N. Bustany, 
500 ex. 

DELHI (DM) (U. P. India): 
Hurriet (urdu). 

Comrade (angl.) ; Mohamed Ali, hebd. 
Ustani (urdu), mens. 

* {Eastern Mail, quot. ; lUiestr, Pioneer 
Mail, hebd., 1874; Indian Importer, 
mens. ; Pioneer, quot. 

DENIZLI (Turquie) ; 

Denizli (turc), hebd. 

Chijiq (turc), bimens. 

DIARBfiKIR (Turquie) : 

Djarblkir (turc), hebd. 

DJEDDAH (Hedjaz) : 

Barid al-Hidjdz (arabe) ; Nassif, 1924. 

DJELALABAD (Afghanistan) : 

Ittihdd-i-Mechregh (persan) ; Kasbk^- 
gui, hebd. 

DJIDJELLI (Alg^rie) : 

Rachidi (arabe) ; Tebibel Abdelaziz, 
hebd., susp. 1914. 

DJOD JAKARTA (Nederl. Indifi) : 

Bandera Islam (mal.) ; 0 . S. Tjokroa- 
minoto, hebd. 

Boedi Oetomo (javan.) ; Soetopo, tri- 
quot. 

Doenia Baroe (mal.) ; Soerjopranoto, 
Panggoega (jav.) ; Soewardi, hebd, 
Goeroe Desa (jav.) ; Soetopo, bimens. 
Hidoep (mal.) ; Marco, mens. 
Habipojo (jav.) ; G. P. Notdiandlo. 
Sedie Tomo (jav.) ; P^djcsoemitro, 
quot. (Ad. hebd., mal^-hoU.). 
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Siswo-poistoko (jav.) ; Soemodirdjo. 

SfmUFMoehamtnadiiah (jav.) ; H Fa« 
difodin. 

^ Sivara-iama (jav.) ; catholiq. 

Sosotya Rinoniji (hoU.) ; journal enfan- 
tin. 

Tjahaja-Pengeta hoean (mal.) ; R. Soe- 
mantri, mens. 

Wederophww (holl.); Soetatmo Soe- 
riokoesoemo. 

* (Mataram, holl., quot. ; Jogja Voor^ 
uit, id.). 

DURAZZO (Albanie) : 

SMuUui-Ri (abb.) ; org. soc. dg. 
Stamles. 

DURBAN (Natal) : 

Indian Views (anglo-gujrati) ; hebd., 
*37» Grey Str. 

E 


EDREMIT (Turquie) : 

Edrhnii (turc), hebd. 

ENZELI (Perse) : 

Badrel-montr (persan) ; Djalal el Vai- 
zin, hebd. 

ERZEROUM (Turquie) : 

Ewodr-h-chofqiyl (turc), hebd., 1871, 
MouallimUr Birliyi (turc), mens. 

Out diUh (turc), tous les 25 j. 

ESKICHEHIR (Turquie) : 

DMf Yolou (turc), bimens. 
Eshkhikir (turc) ; hebd. 

JsHqldl (turc) ; Hassan Basri, hebd., 
19SI. 

F 

FATEHPUR (U. P., India) : 
DUchasp Akhbar (urdu). 

F£S (Maroc) : 

Akkbdr Talagkrdfiya (arabe), quot! 
♦ Ptpgrh de Fez (fr.), hebd. ; Bougie 


de Fez, hebd. ; Avenir de Fez, hebd ; 
Cetmier de Maroc, quot. 

FYZABAD (U. P., India) : 

Paiyam-i-Suhh (urdu). 

G 

GAROET (Nederl. Indif!) ; 

Al Islam (mal.), Soeroso, ^Abdelmodt^ 
mens. 

GENfeVE (Suisse) : 

Revue des Nations (fr.) : F. Valyi- 
Tribune dOrient (fr.-arabe); ^Ali al 
Ghalaty, bimens., 1921. 

GJINOKASTRE (Albanie) : 

Detnokracia (alb.) ; Virog (alb.) : 
J. Kdiurshid. 

GORAKHPUR (U. P., India): 

Maskriq (urdu). ^ 

GRISSEE (Nederl. IndiS) : 

* Hoa-Po (malais). Lie Sim Djwe 
(bloc chinois). 

GUENDJ^ (Azerb^jan) : 

YM Guendjl (turc); quot. 

GUMilLDJINA (Grto) : 

Yarbn (turc) ; H. Fehmi et TokatU 
Most. Sabri, biraens, 1927. 


H 

HAIFA (Palestine) : 

Karmd (arabe) ; N^b Nassar, quot. 
Nafif (arabe) ; Elia Zakka. 

Saldm (arabe) ; Tabl (arabe). 

Ordvnn (arabe) ; Khalil Naar. 

Zokrat al Djamil (arabe) ; Dj. Bahii, 
mens, 

HAMAH (Syrie): 

Eadaj (arabe); Abdel Habtt> Sa^^ 
bihebd. 
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* IIM (arabe) ; Gebran Messouh, 
mens. 

JVaikf d (arabe). 

Al Zird*ai d Hddithah (arabe), mens. 

HAMADAN (Perse) : 

Eikhad (persan) ; S. Mhd Youssef. 
Irdn^e-Tazeh (persan) ; Borhan el Mota* 
kall^mine, bihebd., 1.000 ex. 

Soheil (persan : M. Baqer Khan Mo- 
dabberol Molk, hebd. 

Asrof’i^djaldi (persan) ; Nazemesh. 
Sharif Djalali, hebd. 

HAVANA (Cuba) : 

* ItUhdd (arabe), (disp.). 

H£RAT (Afghanistan) : 

lUifdq-uIsldin (persan). 

HOMS (Syrie) : 

Hims (arabe). 

TanHh (arabe). 

HYDERABAD (Nizam) 
(Madras, India) : 

Islamic Culture (angl.) Marm. 

Pickthall, mens., 1928. 

Osmania Magazine (urdu). 
Rahbari-Decean (urdu). 

Risala-i-aidiq (urdu). 
Risda^-Mahhuh-un-Nazair (urdu). 
Risala^i^Now Nihal (urdu). 
Risda 4 -W ais (urdu). 

Risala^i'^n-Nisd (urdu). 

Sahifa (urdu). 

Hyderabad Journal (angl.) ; * Sophia 
(angl., mens. cath). 

HYDERABAD (Sindh). 

(Bombay, India) : 

Ta*Hm (sindhi). 

1 

INEBOLI (Turquie) : 

HdatikUr (turc) : 

ISPAHAN (Perse) : 

Rdii Neijat (persan) ; M. Ibrahim, 
hebd. 


Maarifat (persan); S. Kemaleddine,^ 
bimens. 

Zabdn-e-Zandn (persan) ; Seddiki kha- 
nom Daulatabadi, bimens. 

Todti (persan) ; Salem, hebd. 

Abrdr-d-Insdr (persan) ; H. M. Hasan 
Ins&r!, mens. 

Akhth^e-Mas^odd (persan) ; M. Abdeh 
wahhab Golsh&n, hebd. 

Akkgar (persan) ; M. Fathalla K. Vazir 
Zad6. 

Ghorrhk (persan) ; Sh. M. Baqer Tou- 
serkani, hebd. 

NMjdt-b-lrdn (persan) ; M. Ibrahim 
Khan, hebd. 

Sobh-e-Omid (persan) ; M. M. Taqi 
Khorasani. 

Tohfat al Odaba (persan) ; M. Abdul- 
Hossein K. Bananzad 4 , bimens. 

Sdpdhdn (persan) ; M. M. Ali Mokarram, 
hebd. 

ISPARTA (Turquie) ; 

Handdabdd (turc), hebd., 1923. 

IZMIT (Turquie) : 

Hurr Fikir (turc) ; Q 61 ^dj Zad^, bi- 
mens., 1924. 

Qodja Eli (turc), hebd,, 1918. 


J 


JAFFA (Palestine) : 

Akhbdr (arabe) ; B. Chorabi, quot. 
Filastin (arabe) ; Issa D. Elissa, quot. 
Hoqodq (arabe) ; Fehmi Honeini, mens. 
Istiqldl (arabe) ; P. Chehad^. 

Nafais *asriya (arabe) ; Kh. Beydes. 
Djazira (arabe) : H. F. Dujany, quot. 
♦ (cinq journaux en h^breu, dont 
Hapoel Hazair et Koniress), 

JAUNPUR (U. P., India) : 

Jadu (urdu). 

JERUSALEM (Palestine) : 

Aqsd (arabe) ; Saleh Hocelni. 

Beil d Maqdis (arabe) ; BP. 364. 

Ddr d mo^aUimin (arabe), mens. 
Djdmi‘a *arabiya (arabe) ; org. du 
Conseil supreme islamique. 
Djadrat d *Arab (ar.). 
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LisiM al *Afah (arabe) ; I. S. Naggiar, 
quot., BP. X34. disp. ? 

al Sharq (arabe) ; P. Chehad 4 , 
BP. 231. 

Raqtb SahiyoHn (arabe). 

Rawdai al fna*drif (arabe), mens. 

Sabah (arabe). 

* Doar-ha^ySm (h^br. avec ^d. arabe, 
qnot.) ; * Ha-aretz (id.) ; ♦ Haskiloa 
(id.). 

* Commercial Bulletin (angl.) ; ♦ Offi- 
cial Gazette (id.) ; ♦ Palestine Weekly 
(Ittamar Ben Avi) (id., avec Edition 
arabe et suppl. h^breu en caract^res 
latins Shavuaa Palestini, 1928). 

JODIYA (Bombay, India) : 

al *Aziz (gujrati). 

JOUNifi HARISSA (Liban, Syne) : 

* Mofarrai (arabe), mens., 1909. 

JUBBULPORE (Centr. Prov., India) : 

Taj (urdu). 

JULLUNDUR (Punjab, India) : 

al Falah (urdu). 

Mtuuxrah (urdu). 

K 


KABOUL (Afghanistan) : 

Afghdn (persan), quot. 

Amdn-i-Afghdn (persan) ; Mehmed Qh- 
sim, bimens. (=» Habibol Isldm, 
1929). 

Jbldgh, — Ayinei-Hrfdn (id.) mens. — 
Irshdd-i-niswdn, 

KAFR SHIM‘A (Liban) : 

* Saldm, 

KARACHI (Bombay, India): 

al Wdhid (arabe et sindhi). 

Bahai News (persan et angl.). 

Memon Samachar, 

Tawhid (arabe et sindhi). 

* [Karachi Argus (angl., hebd.) ; ♦ Pah- 
si Sansar (angl. guj., bihebd.); 
* Sindr Sudhar (hebd. et quot.).» 


KARUNAGAPAIXl (Madras, India) t 

Shams td Islam (malayalam). 

KASTAMOUNI (Turquie) : 

Kasiamouni (turc) ; hebd. 

Atchiq soez (turc) ; Ahmed Hamdv 
quot., 1919. 

Birlik (turc), mens. 

KAYAMKULAM (Madras, India):. 

Islam Dootan (malayalam). 
Muneer-ul-Islam (malayakun). 

KAZAN (U. R. S. S.) : 

Qyzyl Tataristan (turc). 

Besnen Beiraq (turc). 

Besmen Yol (turc). 

Iltchentche (turc). 

Qyzylsharq Yashlary (turc). 

KAZVIN (Perse) ; 

Ra*d (persan) : S, Ali Sadrol Odabft,. 
hebd., 1920, 700. 

KEDIRI (Nederl. Indie) : 

Sri Djojobojo (malais) ; Soepandji 
hebd. 

Heroe-Tjokro (jav.) ; Hadisoebroto. 
Tjokrowolo (jav.) ; Soerianitihardjo. 
Tani (mal.) ; Kartowibojo. 

KENITRA (Maroc) : 

Journal du Gkarb (fr.), hebd. 

KERASSUND (Turquie) ; 

Kiresoen (turc), hebd., 1924. 

Guindj nUkteblilery bimens. 

Echlq, bihebd., 1923. 

Chin youva, bimens. 

Yichil Kirhsoen, bimens. 

KERKOUK (‘Mq) : 

Nadjma (turc), hebd. 

KERMAN (Perse) : 

Adab (persan) ; Mohasib ol Maxnalek 
Rouhi. 
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KERMAKCtiAH <Peise) : 

BismOmm (person) ; Sadik Daftar, bi* 
bebd.^ 1920 i 500 (snap.). 

.Bastakllnz (persan) ; Pouxdad Zar* 
daabti, beM. 

KHAMAGAON (C. P.» India) : 

Ctdzar-uHakifni (gujarad). 

KHARTOUM (Soudan) : 

Haddrat al Spdidn (arabe) ; Sir S. Ali 
Mirgbani. 

Al Soiiddn (arabe), bihebd. 

{Sudan and Omdurman GazeUi (angl.) ; 
Sudan Herald (id.); Sudan Tims 

Wl 

KHOI (Perse) : 

Barid-e-Skemdl (persan) ; A. M. Mebdi 
MakouY, 1921. 

KHOQAND (U. R. S. S.) : 

Farghdna (turc), 4000 ex. 

KILLIS (Turquie) : 

KUUs (turc) ; Mahmoud R&ghib, hebd., 

Houdodd Eli (turc), bihebd. 

K 1 RCH£HIR (Turquie) ; 

QjkMkif (turc), hebd. 

KOCK (FORT de) (Sumatra, N.) ; 

Beriia (mal.) ; B. Dt. Sriwaharadja. 
Ma*loemat (mal.) ; H. J. J. Parpadeh. 
Soera Banoehampoe (md .) ; R. St. Roe- 
mah Tinggi. 

KONIA (Turquie) ; 

BahaUq (turc); Youssouf Zia, quot, 
spiz* 

Asdyish Odjaghi (turc), hebd. 

Qtditya (tore), hebd. 

Bisindi Zeman (tore), hebd. 

YM FUdr (turc), btmens. 

KORQA (Albanie) : 

Jelarh (alb.). 

Gauta € Koffis (alb.) 


KOTA NOPAN (Nederl. hm) x 

Orgaan dart Baiaksch studir fandt 
(mal. batak) ; Soetan Naposo. 

KUNEITRA (Syria) : 

Marj (arabe-tcherkesse). 


L 


LAHORE (Punjab, India) : 

Afiab (urdu) ; Kaisar. 

AkhhdH-am (urdu) ; hebd. et quot., 
1871. 

Akktar (urdu). 
id Burhdn (urdu). 
al Hakim (urdu). 
al Islam (urdu). 
al Kamdl (urdu). 
al Munir (urdu). 

Anwdrus Sujiya (urdu). 

Bachonka Akhbar (urdu), mens, (en- 
fants). 

Crescent (angl.). 

Doktor (urdu). 

Hamdard (urdu). 

Hezar Dastan (urdu). 

Humayun (urdu). 

Hurriyat (urdu). 

Indian Architect (urdu). 

Indian cases and statutes (angl.). 
Intikkabil-jawdb (urdu), heM. illustri. 
Inqildb (urdu). 

Isha*atid Islam (urdu) ; [Ahmadiyah]. 
Isha*atul Quran (urdu). 

Islamic World (angl.). Must. Khan, 
mens. 

Kakkezai National Magazine (urdu). 
Khaikashair (urdu). 

Light (angl.) ; Maulvi Mhd Ali, bimens., 
1921. 

Manzar (urdu). 

Mushir ul AHbha (urdu). 

Mister Gazette (urdu). 

Mitra Vilasa (urdu), hebd. 

MuhabbaS (urdu). 

Muslim Outlook (angl.), quot. 

Nusrat (urdu). 

^Oriental Gazette (angl., urdu, person). 
Paisa Akkbar (i^u); quot. 4.000; 

hebd. iU., xo.000. 

Payamd’amdiabhat (urdu). 

Phd (ufdtt), (psm enfants). 

^Punjab Samtihar (utdu), hebd. 
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PdiHetd Rckmim (angL). 

Raftqid ta^Um (urdu). 

R^Ai^miA-s^khai (uifdu). 

RaUmy Union (aiigl.)> 

Risdat Anjumani Himayat-ulsldm 
(urdu). 

Samdat (urdu)* 

Shahahi Urdu (urdu). 

Sharif Bihi (urdu) (f^minin). 

Siydsat (urdu). 

TaMh (urdu). 

TabUgh (urdu), 

Tafrth (urdu). 

TaMh (urdu). 

Tahsibul Nistifdn (urdu>. 

^Tribune (an^.), hebd. 

Urdu Bulletin (urdu). 

Wafadar (urdu), 

Watan (urdu) ; Mhd. Tnshdllah, hebd. 
ct quot. 

Zamindar (urdu), quot. 

Zam$ama (urdu). 

Zara^at (uidu). 

Ziafat Punch (urdu). 

ZulfigAr (urdu). 

*\Arya Patrika (hebd., 1884) ; Sana- 
tana Dharma Gazette (hebd., 1896) ; 
Civil and Military Gazette"'^{zx\g^,y 
quot., 1872)!. 

LARACHE (Maroc) : 

* {Diario ^arroqui (esp.) ; Popular 
(id.). 

LARKANA (Bombay, India) : 

Al Haqiqat (guj.). 

Al Kaskif (arabe et sindhi). 

LATTAQUI6 (Alaouites, Syrie) : 

PHddl (arabe),, 400 ex. 

L&dkiqiya (arabe) ; ^Abdelhamtd. hebd., 
1920. 

^Mandru (arabe) ; Ars^nios Hadd&d, 
bihebd., 1922, 500 ex. 
^Nahdapjadtda (arabe) ; Edouard Mar- 
cos, bihebd, 1919. 

*Nabid (arabe) ; Mosbah Chr^tta, hebd., 
192a. 

Soda al *Akm (arabe) ; 'Abid Djema- 
' Ifiddine, bihebd., 1921. 

Said Lddkiqiya (arabe), heb., 400 ex. 

LIMB 0 I (Bombay, India) : 


LONDON (England) : 

Reoiem of Religions (of Qadiyftn) 
(ang.) ; A. M. Dard, mens., 1902. 
Minaret (angl.) ; Kh. Sheldrake, 1926. 

LUCKNOW (U. P., India) ; 

Baydn (arabe et urdu), mens. 

Hacfiqat (urdu). 

Hamdam (urdu). 

Inqildb (urdu). 

Ndsr (urdu). 

Oudh Akhbar (urdu). 

Oudh Punch (urdu) ; hebd, 

Sayyardh (urdu). 

VaHz as Shia College News (uidu) ; 

Maulvi S. Sebt Hassan, mens., 1922. 
Muslim Review (angl.), sht'ite. mens. 
*[Advocate (angl., bihebd.) ; Hindus* 
iani (id.) ; Indian Daily Telegraph 
(id.).] 

LUDHIANA (Punjab, India) : 

Isldh (urdu). 

Rissala Sutlej (urdu). 

LYALLPUR (Punjab, India) : 

Rissala Sheikh Qanungoyan (urdu). 


M 


MADIOEN (Nederl. Indie) : 

Ofgaan dari 0 , I B, A, (malais). 

MADRAS (India) : 

Anjuman bulletin (angl.), mens. 
Hakeem and Vythian (angl.). 

Qasim ul Akhbar (angl., urdu, tamil). 
Mukhbtri Deccan (urdu). 

Quami Report (urdu). 

Dor ul Islam (tamil). 

Sait ul Islam (tamil). 

Sugathara Bodhini (tamil). 
Mohammdan (angl.), hebd. 

Muslim Herald (angl.), hebd. 

*iAnglo Indian (angl.), bimens. ; Hindu 
triquot., 1876 ; Hindu Nasan, bihebd; 
Indian i?eei«fe,men8., Natesan, 1902; 
Madrctt Mail, hebd. ; New India, 
Besant, 19x5 ; Theosopkist ; — Sm*> 
desamiiran (^mil), quot.; People 
Friend (id.), mens. ; Swaraja, quot.] 


5 
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MADUKA (Madras, India) : 

*£>akskinamitran (tamil), hebd. 

MAGELANG (Nederl. IndiS) : 

Tjahaja Minahassa (mal.) ; Ratulangt, 
mens. 

MAKALLA (Hadramdt) : 

Hadramawt (arabe). 

MAKASSAR (Nederl. IndiS) ) 

AnahofUji (mal. et bougui) ; M. Shahl- 
dat. 

Pemberita Makassar (id.). 

MALANG (Nederl. Indie) ; 

*Tfahaia Timoer (mal.) ; Bintarti (pro- 
chinois). 

*Kemadjoean Kita (boll.) ; P. A. Am- 
merlaan, mens. ; Jahns AdbverUnUe- 
^/ad(hoU.), hebd. 

MALATIA (Turquie) : 

MalaUya (turc) ; Osman Hilmi, hebd., 
1933. 

MAMOURET-UL-AZIZ (Turquie) : 

Ybni Mefkiouri (turc), hebd. 
Mamowei-uUAziz (turc), hebd., 1885. 

MANILA (Phdippines ; U. S. A.) : 

N... 

MARACHE (Turquie) : 

AmdU milliyi (turc) ; Mahmoud Nad!m, 
bthebd., X932. 

MARRAKECH (Maroc) : 

DjctkfUb (arabe) ; susp. 

*VAUas (fr.) ; Riveil du Mo%kr€b (id.) ; 
Sud mofocain (id.). 

MATOER (Nederl. IndiS) : 

PeUUs Matoer (mal.) ; S. Radja Endah. 

MECHHED (Perse) : 

Rousnameki Astand Razani ^^lersan) ; 
Moayyad Vhzxi, hebd. (Evkaf). 


Dabestan (persan) ; S. Hasan TebbL 

Fekr-uazad (persan) ; M. Ahmed K. 
Dehqan, hebd. 

AkhlAq (persan) ; M. Fakhr al Dfn K 

Tebbd Kanouni (persan) ; Dr. F. K.Mes- 
sih es Saltan^, mens. 

Mehr-e-Monir (persan) ; A. Mhd I Mo- 
nir. 

Kamdl (persan) ; F. Baday^ N^dr. 

Batndad (persan) ; Rafat Tolieh (ex- 
Charghd lrdn)» 

Agdkt (persan) ; M. Abdol Hoceta 
Molla Bachi. 

Tazd Bdhar (persan) ; Mhd K. Maiekaa- 
d6, bihebd., 1921, i.ooo. 

Khorasan (persan) ; Mhd K. Danesh, 
trihebd., i.ooo. 

Tchaman (persan) ; Ali Chamsol Maali, 
bihebd., 1.000. 

Medjelld Danesh (persan) ; Mhd Danesh, 
mens. 

MEDAN (Nederl. Indie) : 

Benth Timoer (mal.) ; Mhd Yohnoil^ 
quot. 

Panijaran Bertia (mal.) ; Soedarmo, bi- 
hebd. 

Pewarta Deli (mal.) ; Mangaradja Ihoe- 
tan, trihebd. 

Benih Mardeka (mal.) ; Mangoenatmo- 
djo. • 

Soeara Bondjol (mal.) ; Ahmad Mar- 
zoQqi. 

*AndcUas (mal.) ; Radimin (pro-chi- 
nois) ; De Planter (holl.) ; Sumatra 
Post (id.) ; Deli Courant (id.). 

MEERUT (U. P. India) ; 

MtUet (urdu). 

MEKKE (La Mecque) (Hedjaz) : 

0 mm al Qora (arabe) ; Ydsuf Yasin, 
puis Rushdi Milhas ; officieux Wah- 
habite, bihebd., hn 1925. 

Qihla (arabe) ; Hocein Sabb&n, bihebd., 
1916-25 (disp.). 

Fcddh (arabe), 1924-25 (disp.). 

MEKNES (Maroc) : 

• Mehnbs*Fet (fr.), hebd. 

MELILLA (Maroc) : 

^ Tele grama del Rif (esp.), 1901. 
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MENADO (Neder]. Indie) : 

Tiokaja Siang (mal.) ; A. Maramis. 
*kmg Kwa^Poo (mal.) ; T. D. Tjiat 
(pro-chinois). 

MERSINE (Turquie) : 

MMn (turc) ; Hoceln Sftmi, bihebd.| 

' 1923* 

MEXICO (Mexique) : 

*Rafiq (arabe) ; Chartouni. 

MIANI (Panjab, India) : 

Muhb-i’Watan (urdu). 

MOENTILAN (Nederl. Indig) : 

*Swara Tama (jav.) ; hebd. (cath.). 

MOMBASSA (Kenya) : 

Daily Aduertiser (anglo-gujarati), quot. 
^ Times (angl.), quot. 

MORADABAD (U. P., India) : 

Iqdam (urdi^. 

Mekka-Medina (urdu). 
Hukhbif^i’Alam (urdu). 
Naiyof^i-Azam (urdu). 

Rahnuma (urdu). 

MOSCOU (U. K. S. S.) ; 

Iskji (turco-russe). 

MOSSOUL Clr 4 q)) ; 

Mawsil (arabe) ; officieux, trihebd., 
19x8. 

NddiHlmi (arabe) ; bimens. 

Sadd*l Djemhoik (arabe). 

Dfaztra (arabe) ; Mhd MakkS Sidqi, bi- 
hebd. 

*Nadjm (arabe), mens., 1939. 

MOSTAGANEM (Alggrie) ; 
Baldgk (arabe), 'allawi. 
MUZAFFARNAGAR (U. P. India) : 
Imdid (Urdu). 


MYLAPORE (ludia) : 
*Vweka Chintamani (tamil), mens. 


N 


NAGPUR (C. P., India) ; 

Adih (urdu). 

*Hiiavada (angl.), hebd. ; Maharashtra 
(marathi), beM. ; Marwadi (hindi). 
hebd. 

NAKHTCHEVAN (Azerbaidjan) : 

Shbrq Qapousou (turc), quot. 

NAIROBI (Kenya) : 

*East African Standard (angl.). 

NARSINGHPUR (India) : 

Sasimt-i’saha (urdu-gujarati). 

NATOR (Bengal, India) : 

Bengal Presidency Gazette {ongl. beng.) 

NAVSARI (Baroda, Bombay, India) ! 

Wafadar (angl., guj. et urdu). 

NEW-YORK (U.- S. A.) : 

*Alam djadid (arabe), mens. 

Baydn (arabe), Chekib ArsI 4 n, mens. 
Birlik (turc). 

*[Hodd (arabe), Mokarzel, quot. ; 
Mir*dt al Gharb (arabe), N. DiyAb, 
quot. ; Sha*b (arabe), J. F* Khouri, 
quot. ; Fatdt (arabe), bihebd. ; Fo’ 
nodn (arabe) ; Sayeh (arabe), bihebd.; 
MajaUah tijdriyah*arabiya (arabe ) ; 
Nisr (arabe), Bedran.] 

NICOSIE (Cyprus) : 

Birlik (turc), FAzil Niazi,hebd., 1934. 
Soes (turc), M. Remzi, hebd., 1919. 
Daghrou Yol (turc), hebd., 1920. 
Watan (turc), H. Djinguiz, hebd, 
*[AUth^, Elefthdria, Keryx, Masti* 
gian, PhM, Phylax (grecs) ; Cyprus 
Gazette (angl.)] 
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NlGDt: (Tuzqute) : 

Middfa^a (turc), hebd. 

NOAKHALI TOWN (Bengal, India) : 

BUaiski (bengali). 

N. Sdmm&ani (bengali). 

NOUKHA (Aserbaldjan) : 

Skhki Pa*lasi (turc), quot. 

O , 

OOTACAMUNB (India) ; 

*Sauik of India Observer (angl.), hebd. 
1864 ; Nilgiri Times (id.). 

ORAN (Alg^rie) : 

*PeHt Oranais ((r.), quot. 

^ ORDOU (Turquie) : 

Mowaffaqiyih MiUiyi (tmc), bihebd. 

ORIHEVO (Bulgarie) : 

Ahati (turc), quot. 

OUDJDA (Maroc) : 

^TahUUes (fr.), hebd ; Travail (id.). 

OUFA (U. R. S. S.) : 

BdshqirdistAn (bashq). 

YhU AoiU (tatar). 

Y&sh Yoqsol (ba^q). 

OURFA (Turquie) ; 

Ourfa (turc), hebd. 

P 

PADANO (Nederl. Indi6) : 

CBtmsoH HAajoo (mal.), Hasan-oel. 

Aiifin, trihebd. 

Skmq {»), tneuft,. (f^ministe). 

Tiaia SoenuAra (ii^.)i Sampmio Rad{a, 
quot. 


Wasfia Bindia (mal.), Khadb Mafaa* 
radja, trihebd. 

JoH( Soomatra (mal. hoU.), N. mens. 

Tfoosa Bindia (mal.), Kasoemaratoe. 

Beedi Tjaniago (mal.), D. T. Madjd^ 

Pemherita Bindia (mal.), Schox|uoeii 
jr. (pro-tamil). 

lUifdq m IfUrdq (mal.), H. Abdallah 
Ahmad. 

*Perohahan (mal.), T. S. Yong (pro- 
chinois^ ; Sinar Sumatra (mal.), T. H. 
Phoa (id.). 

Soeara Kota Gedang (mal.).. A. St. Ba* 
hano. 

Soematra Bergerak (mal.), S. Said Ali. 

Taman Prijafi (mal.), N. 

*De Padanger (holl.) ; Sumatra Bode 
(id.), quot. 

PALEMBANG (Nederl. IndiS) : 

*Nieuwshlad (holl.). 

PANDJANG (Nederl. Indig) : 

Hidangan Koerai (mal.), Aboe Samah. 

PANIPAT (Punjab, India) : 

IstiqlM (urdu). 

PARIS (France) : 

Mud]dh(di (turc), 1924 (disp.). 

*Sharq adna (arabe fr.), E. T. Hoyek, 
bimens., 1925. 

*Cvfrespondance dOrient (fr.). 

*lMostaqhal (arabe), Orient et Occi^ 
dent (fr.) et France Islam (id.), ont 
disparu] ; France^Orient, 

*Revue du Monde Musulman(i^o 6 ^i^ 6 ) 
puis Fevue des Eludes Islarmques 
(1926) ; Annuaire du Monde Musut- 
man (I’f* gd. 1923 ; a* gd. 192$ ; 
3«gd. 1929). 

PEKALONGAN (Nederl. Indig) : 

Madrasa (arabe), Abou Bakr al 'Attas. 

SHfd (arabe), N. 

*Sindoro Bode (mal.), T. D. Tio Jr. 
(pro-chinois). 

P£K!N (Celine) : 

Mou^cheng Poo (« la voix de Mobam* 
mad », hebd., R. Hsi Tan; soap. as 

Yi-Xoiumg (e himigre da flslain »), 
mens*, dfic* 1927* 

Mm*Koumg pan yue K*an, bimens. 
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PEllATANG SIANTAR Turkmin EK (tore). 

(Nederi. Indii) : 


Steara Kita (nmL), Man^coeto Soli* 
mcm« trihebd. 

PENANG (Str. Scttl.)' : 

Guardim (tamil), bihebd. 

*Penang Sin Po (chinds) : 

*p€nang Gazitte (angl.), hebd. et quot. 

PERAK (IPOH) (Str. Settl.) : 

of Malaya (angl.)i quot. ; Ma^ 
layan Tin and Rubber (angl.), bi' 
mens. 

PERBAOENGAN SERD 
(Nederl.IndiS) : 

Seroean Kita (mal.), T. Fakhruddin. 

PERTH (Australia) : 

Moslem Sunshine (angl.), disp. 

PESHAWER (India) : 

Pakhiun (afghan);AbdalGhai!ar Khan, 
mens., 1938. 

PICHPEK (« FRUNZE) 
(Karakirghizistan) : 

Ern To (karakirghiz). 

PINDI-BAHAUDDIN (Punjab, India); 

Sufi (urdu). 

PLOVDIV (Bulgarie) ; 

DusteUk (turc) ; AH Kemal, quot. 

POERWOKERTO (Nederl. Indig) ; 

Swara desa (jav.), Darmabroto. 

Mardi Oetomo (mal.), Dans. 

POERWOREDJO KLAMPOK 
(Nederl. Indig) : 

Soeara Kaaem Boeroeh (mal.), Dans. 

POLTARATSK 
(ds; Askhabad) (U. R. S. S.) 

Turkmenistan (turc). 


^Turkmenskeya Iskra (nisse). 

POONA (Bombay, India) : 

GuJaar uSukkan (urdu). 

PORT-LOUIS (Mauritius) : 

Reme islamique (fr.)., Nooroya, mens., 
1906. 

*lMauricien (fr.), Cernienf Petit Jour- 
nal, Radical (id.) ; Commercial and 
Planters Gazette (angl.)] 

PORT-SAID (figypte) : 

• La VtriU (fr.), quot. 

0 

QADIAN (Punjab, India) : 

Al Hakam (urdu). 

Al Bushra (angl.). 

Al Fazl (urdu). 

QANDAHAR (Afghanistan) : 

IsHqldl Afghamstdn (persan), quot. 
Toulou Afghan (persan), quot. 

QYZYLORDA 
(Kazakstan) (U. R. S. S.) : 

Kazak (turc). 

R 


RABAT (Maroc) ; 

Sa*ada (arabe) ; tri-hebd. 1903 (d’abord 
k Tanger). 

*UEcho du Maroc (fr.) ; * Journal du 
Maroc (fr.) ; Potins (fr.) ; Viritd (fr.) ; 
Maroc cathoUque (fr.). 

RAGHUNATHPUR (Bihar, India) : 

Islah (urdu). 

RAJKOT PARA (Bombay, India) ; 
Aftab^lsUm (guj.). 

RAMPUR (U. P. Ibdia) : 
Dahdaba 4 -Sikandari (urdu). 
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RANGOON (Burmah, India). 

Universal Peace (angl.) ; Abdul Ka- 
reem Gani^ trimestr., 1925, 

RAWALPINDI (Punjab, India) : 

Ismatli Sadaqai (urdu). 

^Punjab Times (angl.). 

RAZGRAD (Bulgarie) : 

Dili Orman (turc) ; Mahmoud Nedj- 
meddin, quot. 

Muwdzana (id.), (disp.) 

RECHT (Perse) : 

Pervirhch (persan). 

Guildn (persan) ; M. Said K. Asah, 
quot., 1920, 1000. 

Bakr-Khhzhr (persan) ; M. Ahmed 
Khan, 1923. 

Peydm (persan) ; M. Ibr. K. Fakhral, 
hebd., 1923. 

Mirdi-ol-Millet (persan) ; S. Isa Gui- 
Wnt, hebd. 

Nidai Guildn (persan); Mod jt^hedzad6, 
quot. 

Farhang (persan) ; Mhd. Kh. Sheibani, 
mens. 

Biddri (persan) ; M. Hocein K. Djav- 
dat, trihebd. 

Amouzeh (persan) ; S. Abolghassem 
Khan, hebd. 

DjenguH (persan) ; M, Hocein K, Kas- 
mai, hebd (susp.). 

ChemdUi'Irdn (persan), (susp.). 

RIO DE JANEIRO (Brasil) : 

Hamrd (arabe). 

*Nahla (arabe). 

Tasdhol (arabe) ; A. H. Mattar, bimens. 

**Adl (arabe) ; Ch. Antoun. 

RODOSTO (Turquie) : 

TbfUr Dagh (turc) ; hebd. 

ROSE-HILL (Mauritius) : 

La Beauii de V Islam (fr.) ; A. H. Sookia, 
bimens, 1936. 

S 

SAHARANPUR (U. P. India) : 

Zarif (urdu). * 


SAIDA (TJban, Sviie) ! 

*Irfdn (arabe) ; 'Aref el Zein, mens. 
1909 - 

SAINT-GALL (Suisse) : 

Isldh (arabe) ; Barakatullah, mens., 

1925- 

SALATIGA (Nederl. Indig) : 

Persaioean Rajat (mal.), Soervito, hebd. 

SALIMA (Metten, Liban) : 

Waraqa (arabe), J. Khqury. 

SALONIQUE (Grgce) : 

Yini Asr (turc), AH Chevket, qUot., 
1893 (susp.). 

SAMARQAND (U. R. S. S.) : 

Zerrafshdn (turc). 

SAMPANG (Nederl. Indie) : 

Pangodhi (mad.) ; Sosrodanoekcesoemo. 

SAMSOUN (Turquie) i 

Djanik (turc), hebd. 

Ekdli (turc), bihebd. 

Khahh (turc> ; Ibr.-N^dji, hebd., 1923. 
Pyasa (turc), bihebd. 

SAN‘A (Ygmen) : 

Yaman (arabe). 

SANDAKAN (Borneo) : 

^[Gazette (angl., bimens.). Government 
HeraW (id., id.)]. 

SAN PAOLO (Brgsil) : 

*Barid (arabe). 

*lhrdm (arabe). 

Djdliya (ar,) ; N. J. de Barrps, mens. 
*Qalam hadidi (ar.); G. Hadd&d,mens., 

1913- 

*Souriya Djadida (arabe). 

SARAWAK (Borneo) : 
"^Sarawak Gazette (angl,), mens. 
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SARIKAMICH (Turquie) : 

Varliq (turc) ; bihebd., 1921. 

SELANGOR (Str. Settl.) : 

*[MaJay Mail (angl.); Rubber News 
(id.)» Planter (id.)]* 

SELEFKfi (Turquie) : 

Tach-eli (turc), hebd., 1923. 

SEMARANG (Nederl. Indig) : 

Boedi Oetomo (mal., jav., holl.) ; Soeto- 
po-Wonobojo, mens. 

(mal.) ; Soebakat, quot. 

Soeara Perempoean (mal.) ; N., mens, 
(fgm.). 

Soeara Radjat (mal.) ; A. Soekindar, 
bimens (fus. Soero Tamtomo). 

Sinar Hindia (mal.), Semaoen. 
Pembantoe (mal.), Soetarman. 
Soearakita (mal.). 

Ofgaan Personeel Loc. Raden ('mal.), 
Mhd Hasan. 

Si-tetap (mal.), Semaoen. 

* Djaiva-Tengah (mal. ; pro-chinois ; 
K. J. Kwee) ; Warna Warta (id., id., 
Lauw Kong Hoeij) ; Pacific (mal., 
angl. ; pro-chinois : H, S. Tjiat). 
*Locomohef (holl.). 

SERApiVO (Yougoslavie) : 

Irshdd (serbe) (sup.). 

Pravda (serbe) ; Novo vreme (id.). 
Gayret (serbe), bimens. 

Novi Bekar (serbe), bimens. 

Djulistan (serbe), 1926 ; mens. ; (susp.). 
Islamska Svijest (serbe), 1926, mens, 
(susp.). 

SFAX (Tunisie) : 

Afriqiya (arabe) ; M. SAdiq Rizqi, 
quot., 1920 (rempl. ^Asrdjadidf de 
A, H., Meheiri, 1919). 

SHAHDARA (Punjab, India) ; 

TabsiraUuUatihba (urdu). 

SIALKOT (Punjab, India) : 

Burr-i^Nadjaf (urdu), 

Naqshband (urdu). 


SIBOLGA (Nederl. Indig) i 

Soeara Tapanoeli (mal.) ; Amir Ho- 
cdn, trihebd. 

Hindia Sepakat (mal.) ; Abdoelkarim 
Mhd. 

SILISTRIE (Roumanie) : 

Tuna Dunarea (turc) ; quot. 

SIMLA (India) : 

*News of India (angl.) ; hebd. (mars- 
oct.), 1889. 

SINGAPORE (Str. Settl.) : 

Real Islam (angl.), mens. 

Pengtaliwan (mal.), mens. 

Al /mdm (mal.), mens. ; Lamhaga (mal.). 
Muslim (angl.), mens., 52, Kerbau Rd, 
*Sin Kuo Min Press (chinois) ; Koh 
Min yi Po (id.) ; LaU Pau (id.) ; 
Nanyo nichi-nichi Shimbun (japon. ; 
quot.) ; Malaya Tribune (angl.) ; 
Singapore Free Presse (id.) ; Straits 
Times (id.) ; Straits Budget (id.). 

SIP^HOLON (Nederl. Indig) ; 

*Siadp Panoetoeri (batak) ; L. Sima* 
rangkir (chrgt.). 

SINOPE (Turquie) : 

Sinop (turc), hebd. 1922, 

SIVAS (Turquie) : 

Sivas (turc), hebd. 

SIVEREK (Turquie) : 

Altoun ichiq (turc), bihebd. 

*Irfdn (turc) ; hebd. 

SKOPLJE (Uskub) (Yougoslavie) : 

Haqq (turco-serbe) ; hebd., 1920 (sup.). 
Birlik (turco-serbe) (sup.). 

Sadat Millet (turco-serbe) ; Alex. 
Bukwitch, 1927 ; Vesnik (serbe). 

SMYRNE (Turquie) : 

Ahbng (turc) ; M. Chevki, quot., 1893. 
Anadolou (turc), Haidar Ruchdi, quot, 
1911. 
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, JSwd mUfm^uasi (tutc), mens, 

(tutc.) 

l^di (turc), quot* 

*hmmt <fr.)» 

$0hki ijiddl (turc) ; A. Hamd^, mens., 
* 9 * 3 * 

Tidfdta <tnrc), quot. 

Yan^ Yeutd (turc), quot, 

Y 4 rti 4 sr (turc), quot. 

YM Giln (turc), quot. 

Zerdai Hdjdret (turc) ; hebd. 

SODHRA (Punjab, India) : 

Musaltnan (urdu). 

SOEKARADJA (Nederl. Indie). 

Pmdam (mal. jav.) ; Partoatmodjo. 

Sarekat vaccinateur Jndii (mal.) ; S^- 
marjo. 

SOERABAJA (Nederl, Indie) : 

Fadjr Asiyd (maL), Haddj Sdlim, 
bimensuel. 

OeUfesan Hindia, 0 . S. Tjokroaminoto 
(susp,). 

Iqbdl (ar. mal.), 1917. 

Kemadjoean Hindia (mal.) ; Soeroso, 
quot. 

Madoeraikm (madour.) ; Troenodjojo, 
mens. 

ProUtar (mal.), Moeso, trimens. 

Soeara Perdamaim (mal.) ; Singadji, 
hebd. 

Samoeng Galing (mal.) ; Bintardi. 

Vmten EiUmden (mal.), (« Sangir- 
bond »). 

*Bintang Soerahaja (mal.), N. (pro- 
dunrns) ; Pmarta S, (id.) L. K. Hian 
(id.). 

•[ 5 . Handelsblad OioU.) ; 5 . Nieuwsblad 
0 d.) ; Niettme S. Caurant (id )]. 

, ^SOFIA (Bulgarie) i 

2 ia (turc);; (disp,). 

SOLO (Soerakarta) (Nederl. Indi«) ; 

Islam Bsrgerak (mal.jav,) ; Koesen. 

BfomaHam (mal. Jav.) ; Tjondropradoto 
bih^. 

DarmkoHde ('mal.jav.) ;Sa8troKa3fjoiio, 
bihebd. 

GenkhKMeng (jav.) ; Sasttasadaigo^ 
hebd. 


Goerae desa (jav.) ; R. Wonobojo, 
mens. 

Krido-wUjouo (jav.) ; Somoptanoto, 
mens. 

Medan^MoesHmin (mat.) ; Harodn Ras* 
hid, bimens. 

Mowo (jav.) ; Hardjodiwongso, bihebd. 

Panggoegah (jav.) ; SoeWardi. 

Pepengst (mal. jav.) ; Djie Sian Liang, 
hebd. (pro-chinois). 

Siswo Goepito (holl.), mens. 

Swara-Goereo Qav.) ; Hard jo Soebroto, 
bimens. 

Wawardh Islam (jav.),MokhtarBokhari 
mens. 

Woro-Soesilo (jav.) ; S. Hadiwijoto, bi- 
mens. 

Istft-Soesila (mal.) ; S. Hadiwijoto, bi- 
mens. (f^m.). 

Onderwijzer (holl. mal.) ; S. Prawiro 
dirdjo. 

*Nieuwe Varstenlanden (holl.) ; quot. 

STAMBOUL (Turquie) ; 

AydSnUq (turc), suppr 1925, 

Akadohu medjmodasd (turc), mens. 

Anadolou terbtyb medjmodasd (turc) ; 
mens. 

Aqbaha (turc), bimens. 

Aqcham (turc) ; Nedjemeddin Sadik, 
quot., 1919. 

As&r^uniswdn (turc), bimens. 

Ashiri iebbi bay tart medjmoda (turc), 
mens. 

Baytar tnedjmadasd (turc), mens. 

Ddr^ul^funodn medjmodasi (1 Ed£« 
biyat, II Houqodq), tous les a mois 

Ddr-ul-ilhdn (turc), tous les 2 mois. 

Dhntr yollar (turc), mens. 

Dick taUblhi (turc), mens. 

Dichdji ^dlemi (turc), bimens, 

Djumhouriyet (turc) ; Yoiinos Nddi et 
Mehmed Aguiah, quot., 1924 ; avec 
€d. fr. ; la Rdpubliqtte, depuis 1925. 

Penn ‘dlend (turc) ; bimens. 

« Goal » (turc), hebd. 

Hafialbq Medjmoda (turc), hebd. 

Hildl ahmar (axabe), mens. 

HilM' 4 -akhsaf (turc); bimens. . 

IdjHhdd (turc) ; Dr. Adbullah Djevdet, 
mens., 1914* 

Idmdn Medjmodasd (turc), hebd. 

Ilakiyat FakMssi (turc) ; tximestr. 

Iqddm (turc) ; Ahmed L^evdet, quot., 
1894- 

IqHsddi Hafkt (turc), hebd. 
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iskmhd Chikif KmAnfH Midjm^Aasi 
(tore); meiisu 

IstamMPyasa Gwkai (tuYc), biroens* 
IstamM Sirinyi^ (turc), mens. 
IsUmM Tidjiret vi sanai Odasi 
Midjmadasi (tore), mens. 
Isi$Mdi4^bahnj^ Gmetasi (turc), 
quot. 

Mdddiyai (turc) ; bimens. 

Mahfil (turc) ; T&hir £1 Mevl^vi^ mens., 

X920. 

Meskk (turc) ; bebd. 

Millet (turc); Burhan Djahid, quot., 
1925. 

MiUi Mddjmoila (turc), bimens. 

Milli Tidjdret (turc), bimens. 
MoualUnd^ MidjmoikLsi (turc), mens. 
Mousaover aUch virich Midjmodasi 
(turc), bebd. 

Mausawer KutcHuk ,Gazela (turc, fr., 
angl., all.) ; Mebmed Zeki, 1920. 
Crdq ve Uhikiich (turc), su^p. 1925. 
Pa^gan (turc) ; Orkban Setii, bihebd., 
1924. 

Palis MidjmaiMsd (turc), mens. 
Qaragoee (turc) ; Bui^han Dj^diid., bi- 
bebd., 1908. 

La R^blique (voir Djumhouriyet). 
RisimU DUnya (turc), bebd. 

Risimli Gazeta (turc), bebd., 1923. 
Rbsimli \Mbdjfnada (turc), bebd. (en- 
fants). 

RlsitnH Penchhnbi (turc), bebd. 
Sibihur-R^chad (turc) ; mens., suppr. 
19 * 5 - 

Sbhki sahifelir (turc), bebd. 
Sbrvet-ufunodn (turc) ; fond6 par 
Ahmed Ihsftn, bebd., 1892. 

SSvimli mldjmaita (turc), bebd. (en> 
fants.) 

Son Sadt (turc) ; Ahmed Chukri, quot., 
1935, (Cfr. Son TiUgraf), 

Spor (turc), bimens. 

Tanin (turc); quot., suppt. 1925. 
Tarla baghtchi (turc), mens. 
Tdokid’i^Efkidr (turc), suppr. 1925. 
Tidjdret Mbktbb'i'dUsi Mldjmodasi 
(turc) ; mens. 

Topraq (turc), bimens. 

Turk tdrikh bndjumbni Midjmodasd 
(turc), mens. 

Turk Ubh Mkdjmodasi (turc) ; mens. 
TurUyd Halq MbkHblbri (turc), bi- 
mens. 

TurUyd Hildl^i^^ahmbr MHjmodasi 

(turc), bimens. 

TnrMvA IqUsdd Mbdjimdasd (turc), 

bcM. 


Turkiyd Salon od i^ldndt MHjmodasd 
(turc), mens. 

Turkiydi Mbdjmodasi (turc); K. Z. 

He^ed Fo^, mens., 1925. 

VahH (turc) ; Mebmed Assim, quot., 
1918. 

Vatan (turc) ; Ahmed Emin, quot., 

1923. 

La VolonU (fr.) ; Mouzafiir Bey, quot., 

1924. 

YUdh (turc), mens., 1924. 

YM MHjmoda (turc), 1917. 

Asiri Turk (turc) Ressoulsad^ Mebmed 
Emin (groupe azdri), bihebd., 1927 ; 

{ssOdlu Yurt, 1929). 

YM Sanal (turc), bebd. 

Yini Tckiftdjilik (turc), mens. 

Ydni Zeraai Gazetasd (arabe), mens. 
* (en fr. : Stamboul ; P. le Goff, quot ; 
1867 ; Gazette, Gattegno ; Journal 
d^Orient, Carasso ; Gazette midicale 
d'Orient ; Ps*t ; Hahaha ; Buyuk 
Yol ; Information d*Orient ; Econo- 
miste d' Orient ; PublicitS : Revue 
commerciale, du Levant) ; * (en 
ital. : Rasseg;na italiana, Messaggere 
degli Italiani) ; * (en russe : Presse 
du soir, Pouth ) ; • (en jud^o-espagnol : 
Telegrapho, Tiempo, Judio, Jougue- 
ton, Meno rah) ; * (en grec : Phbs, 
Chronos, Neologos, Patris, Proodos, 
Tachydromos, Apoyevmatini, Me- 
tarrythmisis, Froufrou ) ; • (en arm 4 * 
nien : Hay Houchnag, Hay Guin, 
Gavroche, Vertahin Lour, Jagada- 
mard, Jamanag, Nor Djampa, Mar- 
mara, Nor Lour, Avedis, Haghtanay ) ; 
(en ail** ; TUrkische Po*L 

SUKHUMKAL6 (U. R. S. S.) ; 

QyzylabkhaA, 

SUKKUR (Bombay, India) : 

Haqq (anglo-sindbi), bebd. 

Sindh Zamindar (anglo-sindhi). 

SULEIMANIYfi (*Irftq); 
Djian-awd (kurde). 

SULU (Philippines). 

N (tagalog), mens. 
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TABRIZ (Perse) : 

TadhakkurAt diyaniti (pcrsan); Gholam 
Hocein, bimens.^ 1926. 

Berdjts (persan); MosAveres Soltan, 
men8.» 1920. 

Tahdmol (persan) ; S. Ali Akbar SarrAdj, 
hebd., 1922. 

Nameh Banowdn (persan) ; Shahnaz 
Khanom Azad, mens., 1921. 

*Magharek (persan) ; Arakel Hartou- 
niantz, hebd. 

*Zank (persan) ; Alex. Marvartanian, 
hebd. 

Tabriz (persan), quot. 

DAnich (persan), mens. 

Tadjaddod (persan) ; trihebd. 

Machregh (persan), Mirza Youssef. 

TACHKENT (U. R. S. S.) : 

Qyzyl Uzbekistan (turc), succ^de au 

Qyzylbeiraq (turc) en 1924, 1600 ex. 

Haqqyol (turc). 

Yanghi Yol (turc), f^min. 

InqilAb (turc). 

Tcholpdn (turc). 

Haqiqat (turc) ; mens. 

Bilim Otchagui (turc). 

MushiUm (turc) satirique. 

*Pravda Vostoka (russe). 

TADLA (Maroc) ; 

♦ Riveil (fr.)„ hebd. 

TANANARIVE (Madagascar): 

Cawar-ei-Z)j«^(arabo-malgache)(susp?) 

*[Gazeiim Panjakana (m^g.) ; hebd. ; 
Journal officiel (fr.), hebd. ; Tribune 
(id.) ; bihebd.] 

TANGER (Maroc) : 

Taraqqt (arabe), hebd., 1912. 

Jzhdr al Haqq (arabe). 

Sabdk (arabe), bimens. 

*[Kol IsraU (h 4 br.), hebd., 1913 ; 
Nacimiento de IsraH (hAbr.) ; Eco^ 
Mauritano (esp.), bihebd., 1885 ; Opi- 
nion (esp.), bihebd., 1911 ; Porvenir 
(esp.), quoU, 1899 j Vida y Trahaja 
(esp.), mens., 1914 ; Heraddo de 
Manuecos (esp. — ex. El Mogkreb 


al Aksa (« Tanger Gazette) (anfh),^ 
bihebd*, 1883 ; Ddpiche maracaine 
(fr., quot.). 

TARSE (Turquic) : 

Tarsods (turc) : Muezzinzad^ Mehmsd 
TAhir, ; bihebd., 1912. 

TASIKMALAJA (Nedcrl. Indie): 

Sipatahoenan (sond.) ; Atmawinata, 
hebd. 

TCHANAK (Turquie) : 

MouaUimlhr Birliyi (turc), bihebd. 

Oernhk (turc), bihebd. 

Tchanaq-QaU (turc) ; hebd., 1922. 

TCHANGRI (Turquie). 

Kkngri (turc). hebd. 

NHjdt (turc), hebd. 

TCHOROUM (Turquie) : 

Tckoroum (turc) ; hebd., 1921. 

T£H6RAN (Perse): 

IttiWdt (persan). 

Kilshesh (persan). 

Irdn (persan) ; Z. Rahnema,quot., 2.000 

SHarShyi-lrdn (persan) ; Hocein K. 
Saba, quot., 2ooo(= S^tardybDjihdn), 

Shafaq-h-Sorkh (persan) ; Ch. Ali Dachti, 
hebd. 

Iqddm (persan). 

Todfdn (persan). 

Ghorn-i-Bistim (persan) ; S. R^za Mirza- 
zad6 Eshqi, hebd. (susp.). 

Mahshar (persan) ; KazemzadA, hebd., 
1924. 

Eghtessade (persan) ; M. Asadollah 
TAdjer heb., i.ooo. 

Bdmddd Rdchan (persan) ; M. Mhd Ali 
K. Khorasani, trihebd., i.ooo (susp.). 

Djahdnd Zandn (persan) ; Batoul Kha- 
nom Fakhre AfAq, mens. (susp.). 

Nahtd (persan) ; M. Ibrahim K. Nahid' 
hebd. 

ItHhdd (persan) ; S. SarkeshizadA, quot. 

Nassim-b'Chemdl (persan) ; Echref ed 
Dine Hoceini, hebd., 1.000. 

Golshbn persan) ; S. Reza A. Rezwani, 
bihebd. 

Irdn Kohdn (persan) *, Nasrollah K. 
Gharbi, tribhebd. 
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Kdrgar (persan) ; M. Riza K« Mahinol 
Mdk, trihebd. 

Nehsiati-Jrdn (persan) ; M. Mhd Aii 
K. Samandedj!, tribhebd. 

Asmdn (petsan) ; M. Mabmoud K. Eifan 
Chirazi, bihebd., 2. 000. 

Peikdn (persan) ; M. Mahmoud K. W. 
Homayoun, trihebd., 2. 000. 

Bein-an-Nahrein (persan ) ; S. Hasan 
S. Ch. Najafi. 

Ta*dHm ve terbiyet (persan) ; mens. 

Bidar (persan) ; S. Ali Mhd R&d, tri- 
hebd., 1.500. 

Ferdossi (persan) ; M. Mhd K. Wafadar, 
mens, (collab. am^ricaine). 

Mikan (persan): AboutalebK. Bananes 
Saltan^, bihedd. 

Djdrtchi Millet (persan) ; M. Ali K. 
Hoce!nzad6, bihebd. (susp.). 

GoUzard (persan) : Reihan, hebd. (susp.). 

Armaghan (persan) ; assoc. « Adabi 4 
Ir&n », mens., 1920. 

Elm ve Akhlak (persan) ; M. Habibullah 
K. Amuzgar, mens. 

(persan) ; M.Ali K. Gimnastiki, 
mens. 

MedjeUet Rahnema (persan) ; Z. Rah- 
nema, bimens (susp,). 

Pdrs (persan pur) ; M. Abolghassem 
Azad, bimens. (susp.). 

Tebbi mosawwer (persan) ; Mozayenes 
Soltan, mens. (susp.). 

Alam-i-tehb (persan) ; M. Mhd Khan, 
mens. 

Beitari (persan), Morteza Khan, bihebd. 

*Sobh (en caract. arm^n.) ; M. Petros- 
sian, bebd. 

^Schalem (en caract. h 4 br.) ; M. Ebra- 
him Schalem, hebd. ; *Khakham 
(persan-h^br.), Morteza K. No*m&n, 
hebd., 2.000. 

'‘^Alliance franfaise (fr.) ; revue. 

*Messager de Tihiran (fr.). 

TETUAN (Maroc) : 

Isldh (arabe), bi-hebd. 

Ittihdd (ar.), hebd. 

Izhar (ar.). 

TIFLIS (Gtorgie) : 

Yini Fikir (turc) ; Dan lldisi (id.). 

♦Zan’a Vostoka (russe) ; *Slovo (id.). 

TIRANA (Albanie) ; 

Gauta e Ri (alb.), 1928 (Afl. Etr.), 
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Shqypma (alb.), 1927. (== KomH 

Shqiptar), 

FUiooja Zyrta*e (alb.), officiel. 

TeUgraf (alb.) : Chekrezi, bi-hebd. 

TIZI-OUZOU (Algeria) : 

*La Kabylie jrangaise (fr.). 

TJIMAHI (Nederl. Indie) : 

Oentoek Kaperloean Kita (mal.). 
Pabinihan (sond.), Mhd Moehyiddin. 

TLEMCEN (Alg^rie) : 

"^Avenir de Tlemcen (fr.). 

’^Petii Tlemc 6 nien (fr.). 

TRAVANCORE (Madras, India) : 

Muslim Akhiam (raalayalam). 
Keralachandrika (anglo-malayalam). 

TR^BIZONDE (Turquie) ; 

Istiqb&l (turc), suppr. 1925. 

Iqbdl (turc) ; Eyoubzad^ A. Nour, bi- 
hebd., 1910. 

Guhndj FikirUr (turc), bimens. 

Yini Yol (turc), quot. 

TRIPLICANE (Madras, India) : 

Azad Hind (urdu). 

TRIPOLI DE LIBYE (Libia) ; 

*Adl (arabe) ; ‘Abdallah B&nofln. 

Raqtb (arabe) ; susp. 1924. 

Italiya al jadida (arabe). 

TRIPOLI DE SYRIE (Liban) : 

Abdjad Hawaz (arabe) ; Z. A. Za- 
kariya, bihebd., 300 ex. 

*Asr dhahabi (ar.) ; D' Chemmas, mens. 
Hawddith (arabe) ; L. Klat. 

Mabdhith (ar.) ; G. Yanni, mens. 
Raqtb (arabe) ; E. Torbey. 

Saddl Sha^b (arabe); A. Ayyoubi, 
500 ex. 

Shafaq (ar.) ; A. Zakariya, hebd., 
600 ex. 

Tardbolos al Skdm (arabe). 

TRIVANDRAM (..., India) : 
^Western Star (angl.), trihebd. 
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TUCUMAN (Aigeutilie) : 

Sa* 4 da (aiabe). 

♦Kc» de OrienU (^) (dap.)* 

TUNIS (Ttttune) : 

rnendmd (Ifi) ; Chadli Khalrallah, quot. 
Mofdr (arabe) ; M. Chadli Morali^ quot. 

« €t mens. (1925), 

iiabe) ; 'A. R. Sanadli, quot. 

1889. 

Sabdh (arabe). 

MorsM al Omnia (arabe) ; Sol. Dja 
oudi, hebd., 1909. 

Madkik (arabe) ; ^A 'Aziz Mahdjoub 
hebd.» 19x2. 

Djohdiouh (arabe) ; Ben Isa*b. Ch. Ah 
; ^ med, heM. 19x9. 

' Waair (arabe) ; Tayeb-b. Isa, hebd. 
1920 (ex‘Moshtr, X910). 

JtHhdd (arabe) ; Chadli-b. al Khattab 
hebd., X920. 

Nedim (arabe) ; Hocein Djezeiri, hebd 
192X. 

Lisdnal Sha*b (arabe) ; B^chir Khangu 
hebd., 1921. 

Zahou (arabe) ; Hadj Othman Gharb 
hebd., X922. 

Saw&h (arabe) ; Mhd Jaaibi, hebd 
1903. 

I^ahda (arabe) j Chadli Qastalli, quot. 
X922. 

Nadjmat-el’Sahel (arabe). 

Momaththal (arabe). 

Barhdn (aral^). 

FaWnya (arabe) ; 'A. Razz^ Sabbdgh, 
mens., I 9 i 4 « 

Badf (arabe) ; M. ‘Arabi Mechrelqi, 
mens., 1920. 

Fadjr (arabe) ; Ali Kiahia, mens., 1920. 
Ta*ltm *Arabi (ar^be), Ibrahim-b. Sha'- 
bftn, mens., xqax. 

*Hakim Gebion (jud 4 o-arabe) ; Kol Is- 
rail (id.) ; Temedden (id.). 

*[Umane (italien) ; Pungola (id.).]; 
Reduce (id.). 

*[Dipiche Tunisienne (fr.); Tunisien 
Qd.)i Tunis sociaUste (id. Durand 
An^viel) ; Petit Tunisien (id,,hebd.); 
Tumsie Ulusfrie.] 

TUZDA (Yougoslavie) : 
Hikmet (sexbe), mens., 1929. 

V 

UPLETA (Bombay, India) : 
KtMemd (gujaiati). 


^ V 

VALETTA (La Vaktte) (Malta) : 

*Malta Taghm (maltais) ; hebd., 1891 
habid (maltais), quot. 

*[MaUa Herald (angl, quot.); Uayd 
nudtese (ital., quot.) ; Malta ele sue 
dependence (ital.).] 

VLORA (Vallona) (Albanie) ; 

Difense naticnale (albanais). 

Libre parole (albanais). 

WOKING (Surrey, England) ; 

Islamic Review (angl.) ; Kamaluddin, 
mens., 1910 (Edition urdu it Lahore, 
et tamil k Madras). 


X 

XANTHI (Grto) : 

Yini Aiin (turc) ; Mehmed Hilmi. 

\ 

YEZD (Perse) ; 

Shirkodh (persan) ; Sh. A. Modir Yazdi, 
hebd., 1923. 

ZarP (persan) ; Mousawizad^, hebd., 
1922. , 

Sajini-Nedjai (persan) ; M. Mhd Sa- 
degh, hebd., 1921. 

YOZGAD (Turquie) : 

Yini Yozgat (turc) ; Faik Dughan, 
hebd., 1921. 

YUN-NAN-SEN (Chine) : 

YUn Nan CVing Cheng Yueh Poo 
(dxinois) ; mens, illustr^, X916 (susp.). 

Z 

ZABL& (liban, Syrie) : 

MtiWr (ambe),; ‘Isa Isk. Ma'loftf, 
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MMmt (ar.) ; F. Rtsk^ mens. 

^Sohifi t^ih (arabe); Riachi, qudt., 
19a I (ex. Eiatiomi), i.aoo ex, 
*ZMeM f€tiAt (mbe) } Baccach, 
quot. 

ZANZIBAR (Zanzibar) : 

Samachar (anglo-gujarati). 

Official GazeUe of the Zanzibar Gw* 
(angl.) ; hebd., 400. 


H:' 

ZGORTA (liiMn) : 

•SdAri Shat^ (mbe) ; F. Antonn," 
600 ex. 

ZOUNGOULBAK (Turquie) : 
Zoungouldaq (turc), hebd. 

ZURICH (Suisse) : 
*VaHguard (anglo-gujarati) ; M. N, Roy 


Bibuographib : 

(Eti g^dral) : Revue du Monde musidman, vol. I-LXII. 

(A^hanistan) : lisie Bogdanov (Islamic culture ^ 1929^ X26-I52). 
(£g^te) : Almanack ZinU. — lAste Sekafy. — RMM.^ vol. XXXVI. 
(Inde) : lisle Paton (Mott, MosL World of Uhday^ 1925, pp. 383-39o)« 
(Iraq) : Almanack BoiH — Revue • Horriya », 1926, n. II. 

(Nederl. Indie) : lisle Sckrieke {MosL World, 1923, 43*4^) > KoUm. Week* 
Had (21«i-26). 

(PedesHne) ; ZDPV (191a, p. 2ix). RMM., vol. XXXVI sq. 

(Perse) : liste Rahino {RMM,, vol. XXII) ; lists H. MogHaddam {RMMt, 
voi. LX). 

(Syrie) : IndicaSeur Gdddon. -- RMM., vol. XXXVI sq. 

(Turquie) : liste Deny {RMM., vol. LXI). — cf. liste Just (Tiflis, 1922)* 
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SECTION C 


WSTE DBS CENTRES D'ETUDES 

LINGUISTIQUES ET •CULTURELLES 

DES PEUPLES ISEAMIQUES 

EN 1929 


Pout cheque viUe, Tordre des rubriques est le suivant ; C. U, » chmres 
universtiaires (i). — B. = UUiothiques (a), archives, — M. «= Musics^ 
— 5 . soditis savantes, — JR. « l^hlicaHons techniques. 

ABO (= TURKU) (Fmlande). C. U. (Westermarck). 

AUBP (Syrie). — B. : mosquie Ahmadiya: tekke MevUvi ; hibl. Shaih. 

ALEXANDRIE (Egypte). — B. : Bihl. MunicipcUe (Combe) ; 
Machyakha, — S, : S, d^Archiologie, 

ALGER (Alg^rie). — C, U, : Lettres (Gauthier, G. Maryais, Gautier, 
Yver, Ldvi-ProveAgal, Canard, P^r^, Mass6, Lesp^, A. Basset, Boulifa) ; 
Droit (♦Morand, Peltier). — Midersa (Saint-Calbre). — B. : Bihl. Mum^ 
cipale, M. : Musie arabe, — S. : S, historique algdrienne, 5 . de Gio- 
graphie, — R, : Rev. africaine, 

ALIGARH (Inde).-^C. U. Muslim (secret. : Naw&b Masood) : UUres 
(A. Blaleem, Y. H. NajaB ; M. M. Sharif, iUudil Ahmad, Rashid Ahmad, 
Suleiman A^hraf, M. Hamiduddin, A. S Tritton ; Droit (*S. Ali Naqt, 
A. Khahq). — R, 


(x} Linguistique, *in$titulions, g6(^raphie locale. — • Le titolaire de plusieuxs 
chores, dans la viUe, n^est dtb qu’une lois. — Les cours seoondaires de per* 
son et dWa^ dans les vill^ de Unde ne sont dtbs qa*excepti(mneilement. 

(a) Certaines biblioth^ttes orientales, d^vast^ ou en voie de reconstitutioi 
(Boldiaxa, Kerb^, Hedihed, MAiine, etc.), sont passives sous silence* 
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ALLAHABAD (Inde). — C.U,: (Ali Kami) — Kayastha Paihskala 
(Shefa<at Abmed Khan, *Tara Chond). — S. : Daira Shah Ajmal, — R, : 
Historical Review. 

‘AMMAN (Transjordanie). — JS. Bibl. Riza Tewfik. 

AMRITSAR (Inde). — *U. Khalsa CoUege (M. Mirza Hosain). 
AMSTERDAM (HoUande). — C. V. (T. de Boer ; Palache ; Van 
Eerde), — 5 . ; Kon. Akad, van Weienschappen. — R. : De Indische Gids^ 
Koloniaal Weekblad. 

ANKARA (Turquie). — University (projet transfert ihdologie et lettres 
de Stamboul pour 1930). — Institut isUmique (supprim^). — B. : BihU 
Vniv. (en formation) ; Diydnei Ishliri Riyaseti. — M : Eihnographique. 

— R. : Turk Yourdou. 

ANN ARBOR (U. S. A.). — C. U. (L. Waterman, Worrell). — B. : 
Michigan Un. (fonds Philippines). 

AURANGABAD (Inde). — S. : Anjuman Taraqqi-uUrdu. 
AZAMGARH (Inde). — S. : Shibli Academy (S. Nadwi). — R, : 
Me^arif. 

BALE (Suisse). — C. U. (Tschudi). — M. : Coll. Flttry. 

BAGDAD (Turquie). — C. At al Bayt » {Droit: Fehmy Mudarris). 

— B. ; Bibl. tnosq. Zend, Bibl. mosq. Mirjdn, Bibl. Cartnes, Bibl. J, N. 
Serkis. Music. Ma*had. 

BAKOU (U, R. S. S. — C. U. (Faculte Orientale : Zouse, Ashmarin, 
Tchobanzad^, Pachomov, Gubaidullin, Fikret, Achverdov, Shahtahtinski, 
Hikmet, Akimov, Ibrahimov). 

BALTIMORE (U. S. A.). — C. U. : John Hopkins Un. (A. Ember). 
BANKIPORE (Inde).-^ C. U.: Behar Nat. College (A. Syed). — B. : 
Khuda Bukhsh Libr. 

BARCELONE (Espagne). — C. U. : (Alarcon) — B : Archivo (Aragon. 
BATAVIA-WELTEVREDEN (Nederl. Indie). — C. U. : Kon. Bata* 
viaasch Genootschap van Kunsten en Weienschappen (♦Schrieke, Djajadi- 
ningrat) ; Bwreau v jd. Volkslectuur (Rinkes). — B. ; Bibl .K. B. G. v. K. W. 

BELGRADE (Yougoslavie). — C. U. : Fehim Bajrakdar^vitch ; Meh- 
medb^ovitch. 

BERKELEY (U. S. A.). — C. U. (W. Popper ; E. T. WiUiams), -- 
B. ; California Univ. 

BERLIN (AUemggne). — C. Ul (Brockelmann, G. Weil ; •Becker, 
•Babinger ; Herzfeld ; F. W. K Mtdler, C. Frank ; — HSnisch, Wester- 
mann, von Glasenapp, Bolland. — Jnstit. fur gesch. der naturwissensch. 
im Islam (Ruska). — D. Seminar fiir Oriental. Sprache (Mittwoch, Kampff* 
meyer). Sem. Altertumsk. Orients (Herzfeld). 

B. : Preussische Staatsbibl. 

M. : K. Friedrichs (Kiihnel) ; Vdlkerkunde. Coll. Oppenkeim. 

S. : D. Orient Ges. — D. G. Islamkunde. — Ges. f. Paldstinas forsch, 

R. : Mitt. S. 0 , S. ; ^Der Islam ; *Welt des Islams ; DetUsch. Turk. Verg. 
BEYROUTH (Syrie), — C.U.: Saini^Joseph (Droit : •Aboussouan: 
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liUires : Bouyges^ Lammen$). American i^eUres : Ph. Hitti, A. Khuri^ 
Rustum, J. Khuri). — B. : Bibl. Nat. Tarazsi (et coll, priv^ presse arabe) ; 
BiN. Barjoudi. — JR. : Mackriq. — Melanges de la Facnlti OrienUde* 
BOLPUR-SAN 7 INIKETAN (Inde). — C. U. Visva Bharati Unmrsify 
(Tagore). 

BOMBAY (Inde). — C. U. : Elphinstone College (A. K. Shaikh ; K. B. 
Irani). — B. ; Midla Firuz. — S. ; Iran League. — R, : JR. Asiatic 
Soc., Indian Antiquary, J. Hist. Soc. 

BONN (Allemagne). — C. U. : (Oriental Seminar : Kahle, Heffexung, 
Baumstark, Horten). 

BORDEAUX (France). — C. 17 . (N.). — Ec. Sup. Comm. (N.). 
BOUTILIMIT (Mauritanie). — C. : rnddersa. 

BRAllSLAVA (Tch^coslovaquie). — B. ; coU. mss. orientaux. 
BRAZZAVILLE (Afr. £quat. Fr.). — R, : Bull. Soc. Reck, congolaises. 
BRESLAU (Allemagne). — C. U. (Brockelmann ; Giese ; Ungnad ; 
Rescher). — S. : Orient u. Okzident. 

BRISTOL (Angleterre). — C. U. : de Lacy o‘Leary. 

BROUSSE (Turquie) — B. .* Oulou Djami. 

BUDAPEST (Hongrie). — C. U. (Kmosko, J. Nemeth, Prohle, Kunos). 
B. ; University. Ecole Rabbinique. — S. : Acaddmie des Sciences. — R. : 
Keleii Szemle, Kbrosczoma Archiv. 

CAIRE (fig3q)te). — C. U. : University (Loth Sayed). — Leitres (Ra’fat 
bey, A. Deif, M. Fahmy, A. Enany, Taha Hussein, ‘A. W. Ns^ar). — 
Azhar : Ahmadi Zaw&hiri : (voirliste des 218 professeurs ap. REI 1928, 
462-469) : avec succursales : Alexandrie. Assiout, Damiette, Dessouk, 
Tantah, Zagazig. 

B. ; Bibliothyque royale. — Bibl. Azhar. — Bibl. Zyki-Pacha. — Bibl. 
Teymour Pacha. — Bibl. Inst, Fr. — Bibl. Church Miss. Soc. 

M. : Musde arabe (G. Wiet). 

S. : Institut fr. d'archeol. Orientate ; Insiitut dgyptien ; Sociity de gdogra- 
phie ; Rdbita sharqiya ; Comity de Conservation des monuments de Vart 
arabe, — R. : Bull. I. F. A. 0 ., BuU. 1 . E. 

CALCUTTA (Inde). — C. U. : {Mahfuz al Haq). — SainUXaviers College 
(Mlv. Abu Tahir). — B. ; Asiat. Society (Ivanow) ; Bdhar Libr. — Govern- 
ment Collect. — S. : Archeol. Survey of India, Asiatic. Soc. of. Bengal. — 
R. : Journ. A. S. B., Calcutta Review. — Modern Review, Muslim 
Review, 

CAMBRIDGE (Angleterre). — C. 17 . (R. Levy, A, A. Bevan, R. A. 
Nicholson). — B. ; University ; Trinity College. 

CAMBRIDGE (U. S. A.). — C. U. : Harvard gewett ; W. Thomson, 
H. W^olfson, Haskins). — R. : Harvard Oriental Series. 

CARDIFF (Angleterre). — C. U. (T. H. Robinson). 

CAWNPORE (Inde) — S. : Madrasa Ilahiya. 

CHICAGO (U. S. A;). — C. U. (Chiera, Smith, Willett, Sprengling). 
— R. : American J. of Semitic Lang, and Lit, 
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OOtUniBO iCtyha). - C. : MuOim Zahira CoOege. — S. : A$. 

CONSTANTINE (Algdite), — C. (7.: (Cour). — MUer^ ^uraai), 
S. ; Arehid. ^ R, : Ricueil de notices et mdmoires^ 

CONSTANTINOPLE (ruiquie).— C. Unmrsitd ; Mddedne (Dr. N^chet 
EllDier) $ DraU (Eassan Tahsin bey, ^Eboioula bey*, Samim); Lmrn 
(KapfrOltoui^ Mhd Fouad, *Ismall, Haqqi Izmirli, *Chemseddin, A. Madjid); 
TkiohiU (Cherefeddin, Yusuf Zia, Bonafous, Dum^il, H. Halid, Chevket, 
Avpi, Emin). InsUfr. (Gabriel). Deuisch. ArchaoL Inst. (Schedc). 

B. : ^OmoHmt et 40 biblioth. de mosquie {non encore rdunies d Stdeimanil*) { 
MilU. — (Af. ; Topqapou (H Edhem) ; Evqaf.-^ S. : Tankk dndjunUm ; 
Twkiydt dndjtmdni. — R. : Darul funodn MHjmodasi (a sMes). 

COPENHAGUE (Danexnark). — C. V. (Oestrup, Pedersen, Chris* 
tensen). 

CRACOVIE (Pologne). — C. 17. (Kowalski). — B. : Czartorysku 

DACCA (Inde). -- C. U. (A. F. Rahman, •F. A. Khan ; M. Z. Siddiqi; 
ShahiduUah ; A. Abdulwahhab ; N. ; M. AH, U. KhaUd ; F. M. M. Burha* 
Quddin, Shamsul Ulama N. Husain). 

DAKAR (Air. Occid. F.). — B. : Archives de VA. 0. F. — R. : BuUe- 
tin du Comitd d*dtudes hist, et scientif. de VA. 0. F. 

DAMAS (Syrie). — C. U. : University : droit, nUdecine (Riza Said), 
acadimie arahe (Kurdaly), hautes Etudes littiraires. — B. ; BihU mosquie 
Zahifiyi. — M. : Palais Azem (Institut, — et sect, scientif. d'arabisants)* 
— Music Nat. 

DARMSTADT (AUemagne). — 5. ; Kayserlings Inst. 

DEBRECZEN (Hongrie). — C. U. (N.). 

DEHLI (Inde). — C. U. : Nat. Muslim. Univ. ('Abdurrahman, Azhar 
AH). 

DEOBAND (Inde). — S. : Darol *olama. 

DES MOINES (U. S. A.). — C. U. : Drake Univ. (Veatch). 

DUBLIN (Irknde). — C. U. : Univ. College (Boylan). 

DURHAM (Angleterre). C. U. (A. Guillaume). 

EDINBURGH (Angletene). — C. U. (R. Bell. A. Kennedy). 

ERIVAN (Arm^nie, U. R. S, S,). — C. U. (Adjarian, Assatur, Ba* 
bakhanian). 

ERLANGEN (AUemagne), — C. U. (Wiedemann, J. HeU). 

ESCORIAL (E^>agne). ^ B. ; Bihl. rqyale (M. Antuha). 

EVANSTON (IlHnois). — C. U. : Northwestern (A. R. Nykl). 


FES (Maroc). C. U. : Univ. Karaouiyine (prds. : Si Ahmed Bea 
Djilaii ; vke-pr^ : Si A. Bel Khorchi). B. ; BiU. Karaouiyine. ^ 
BiU. Zwnda Kattamya. ^ CdU^ Mm. — M. : Dor Adiyd. 
FLORENCE (Itali^. — C. U. (Furlani). B. ; Laurentiana. — S. t 
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S$c* As, It ; Assad, Orient. R. ; Arekh. ML eahniaU ^tia). 

WJMNKimT-IM-mm (Allemagne), C. V. (Rm ; J. BaraviUh 

• S, : F. 2, Kidhermorphobgie (Frobenius). 

FREIBURG (Allemagnc). — C. U. (J. Schacht). 

GENEVE ^uisse). — C. U. (Montct). — B. ; League of NaHons Lihr, ; 
Bureau Int, Travail. 

GIESSEN (AUemagne). — C. V. Q. Lewy). 

GLASGOW (Ai^leterre). — C. U. (Stevenson). — S, : Or, Soc, 

GOTEBORG (SuMe). — C. U. (Leander). 

GOTHA (AUemagne). — B, : BihUoih, 

GOTTINGEN (Aljiemagne). — C, U. (N.). — R : Gelehrte Anseigen, 

GRENADE (Espagne). — C, U. (Meneu), 

GWALIOR (Inde). — C,U. : Victoria College. (Mhd.Ahsanullah K. Saheb). 

GRAZ (Autriche). — C. U. (Beyer, Rhodokanakis). 

GREIFSWALD (Allemagne). ~ C. U. (Braunlich). 

HAAG (HoUande). — S , : Kon. 1. van Tool, Land in Volkenkunde van 
NederL Indii, 

HALLE (AUemagne). — C. U. (J. Bauer. A. HaHd). 

HAMBURG (Allemagne). — C, U. (Strothmann ; Schaade, Bjbrkman, 
Klingenheben, J. Obermann, Meinhof). — 5. .* Seminar fur G. und K. des 
Idam. Orients {Kolon, Inst), — M, : Vdlkerkunde, 

HANNOVER (Allemagne). — C. U, (Fuhrmann). 

HANOI (Indochine fr.). — B. .* Ecole fr, d'Exlrime^Orient. 

HARTFORD (U. S. A.). 5. ; Theolog, Seminary (Shellabcar). 

HEIDELBERG (Allemagne). — C, U. (R. Hartmann, Gotze). 

HELSINKI (Finlande). — C, U. (Tallqvist, Wichmann, Sirelius, 
Ramstedt, Tal^ren, *Rasknen). — R, : Finnisch, ugrische forschungen ; 
Studia Ortentalia. 

HUGHLI (Inde). — C, V, (JLd&n). 

HYDERABAD (Inde). — C. U. Usmania University^ Nizam CoUege, 
(H. K. Sherweni, W. Salim, M. Nizamuddin). — B. .• Islamic Cidture, — 
B. .* Asafiya. 

lENA (Allemagne). C. U, (E. Wilhelm, Hilgenfeld). 

INNSBRUCK (Autriche). — C. U. (Hafiher). 

JERUSALEM (Palestine). — C. U. : Kolliyak (Ism. Hafiz, R. Tamfmf, 
A^ Jabr, Nowelhid, Wafk). — B. .* Ecole hihlique (Dhorme, Jaussen). 
Deutsches Evangel, Inst, (Dalman) ; Brtt. Sch. (Crowfoot) ; Americ, Sch, 
— mosq. KhdUdiyi^ mosq, Aqsa (coll, p^riodiq. arabes), Saint^Sauvew, 
Patriarcat Grec Orth. — Universitd hehrafque (Horovitz, BilHg, Baneth, 
W. Fiscfad) ; (loads (k>ldz!her). — R, : Journ. Palestine Oriented Soc.^ 
Revue UhBque, — -/If ; Musde (Mayer). 
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KABOUL (Afghanistan). — C. U* : Dof al moaUmin *aliy^. 

KARACHI (Inde). -- 5. ; hUmia High School 

KAUNAS (KOVNO, lithuanie). — C. U. (Kumatauskas). 

KAZAN (U. R. S. S.). — C. U. : (Ashmarin, Abdrachimov, Validov, 
Komissarov, Maksudov, Saade, Sharef). — B. ; Biblioth. Centrak Orion- 
kio (ct Jonds A. Baroudi). — R : Izvestia, Vestnik. 

KHARKOV (U. R. S. S.). — .* Schidny Swit. 

KIEL (Allemagne). — C. U. (G. Jacob, F. A. Schrader, Th. Menzel). 

KiC)LN (Allemagne). — C. t7. (W. Haas). 

KONISGBERG (Allemagne). — C. U. (Schaeder). 

LAHORE (Inde). — C. U. : Punjab (Mhd Shah Abdul Raoof ; R. K. A. 
Rahman ; Shujaud Din, Sir Muhammad Iqbal, Abdul Qadir, Sadruddin, 
Fazl-i-Haqq, Mhd Din). — Islamia College (M. A. Ghani, Sh. Abdulaziz, 
Sirajuddin, Mlv. Asghar Ali, Mlv. Ahmad Ali, Mlv. Mhd Umar Khan). 
B. ; N. 

LEIDEN (Hollande). — C. U. (Snouck Hurgronje, *Nieuwenhuis, 
Wensinck, Vogel, Van Ronkel, Kramers, Hazeu). — B. ; University. — 
M. ; Volkenkunde. — R. : Enzyklopddie des I slams (trilingue). — Toung-Pao. 

LEIPZIG (Allemagne), — C. U. (A. Fischer, H. Zimmem, Stumme ; 
B. Landsberger, P. Schwarz, A. Muhieddin). — B. ; Universitdts Hbl / 
InsU Cidtufgesch. — 5. ; Erforsch. Paldstinas. — R. : Zeitschr. D. Mor- 
gonldnd. Ges. ; OrienUdistische Literaturzeitung. Asia Major, Islamica. 

LENINGRAD (U. R. S. S.). — C. U. : Sciences sociaks (Sokolov ; Section 
orientate ; Kratchkovsky, Romaskevitch, Freiman, Kokovtsov, Barthold) ; 
icole des langues orierUales vivantes (Samoilovitch, Berthels) ; Institut 
Vesselovsky. 

B. ; Musk Asiatique. — Ponds Rosen. — SocUtd de Giographie, — 
University. — Bibliothlque Nationale. 

M. : Asiatique. — Ermitage. — Russe^ Stiglitz. — Ethnographic, 

S. : Academie des Sciences de Russie. — (publ : Zapiski, Issoestia). — 
Sociyte archeologique {section orientale). 

R. : Collige oriental des editions « Littyrature mondiale ». 

LEOPOL (Pologne). — C. U. (Smogorzewsky). — R : Rocznik orjen- 
ialistyczny. 

LIEGE (Belgique). — C. U. (Bricteux). 

LISBONNE (Portugal). — C. U. (D. Lopb). — Ecole cohniale (S 
Riat Sousa). — Beaux arts (de Oliveira). — S. : Ass. Arqueologos Portu- 
gueses. — B. : Arch. not. Torre do Tombo. 

LONDON (Angleterre). — C. U. (Sir T. W. Arnold, Sir E. D. Ross, 
Westermarck, Miss A. Werner, T. G. Bailey, M. Z. Wickremasinghe). 
— School of Or. Stud. (H. A. R. Gibb, A. Sefi, Abdelkader, K. Dujaily, 
W. Doderet, J. W. Gill, G. F. Palmer, G. E. Leeson, Darab, C. E. Wilson, 
A. Riza, S. Topalian). — Jews College (H. Hirschfeld). 

B. ; British Museum (Leveen), India Office (Storey). — M. : British 
Museum, South Kensington. 
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5 . ; Xoyal Asiatic Society^ African Sodify^ East India Society ^ Centra-^ 
lasian Society. 

R, : Journal R. A. S, — Bull. S. 0 . S. — Asiatic Rmew,Near East and 
India, New Judaea, Asiatica. 

LOUVAIN (Belgique). — C. V. (Forget, Camoy). — R. : Musim. 
LUCKNOW (Inde). — C. U. : University : Lettres (Shams U. M. Kama* 
iuddin, Fazlur Rahman) ; MSdecine (Sahabzada Saiduzzafar Khan). — M. ; 
Provincial Museum. — S. : Nizamiya (Ferengi Mahal) ; Shia seminar. 
LUND (Suede). — C. U. (A. Mobei^, Raquette). 

LYON prance). — C. U. : Droit (Lambert). E.C. (Khaznadar). 


MADRAS (Inde). — S. : Literary Soc. 

MADRID (Espagne). — C. U. (Asin Palacios ; Ribera Tarrago ; Gon- 
zalez Palencia ; M. G. Moreno). Esc. idiomas (Arguelles). — Centro de 
estudios historicos (Junta). — B. : Nazion. — S, : Liga Africanista. — 
R. : Boleiin de la Academia de Hisioria. 

MANCHESTER (Angleterre). — C. U. (Holmyard, Mingana). — B.: 
John Rylands Libr. — S. : Egypt, and Orient. Soc. : Near und Middle East Ass. 

MANILA (Philippines). — C. U. : S. Tomas (Avellano, Roxas) . 

— B. : Bureau of... Science. — Museum. 

MARBURG (Allemagne). — C. U. (P. Jensen). 

MEKKE (Hedjaz). — C. U. : Ma^had isldmi sa^oudi (Kamil Qassab, 
Bahjat Beitar) ; Ma^had al faldh (‘Abdallah H. Sann&ri). 

MILAN (Italic). — B. : Amhrosiana (et fonds y6m6nite Caprotti). 

MOSCOU (U. R. S. S.). — C. U. : University communiste des iravaiUeurs 
de VOrient. — Institut des langues orientales (ex. Lazarev) : (Gordlevski, 
Miller, Jirkov, N. Jakovlev, Curko Krjasiii. Baranov). Acadimie militaire 
(section orientate et cercle). 

S. : Assoc, scientif. des orientalistes de Russie (Tardov, Raskolnikov, 
Nikouline, Lavrov, Astakhov, Pavlovitch). 

R. : Nowyi Vostok. Jizn Nationalnostei. 

MUNCHEN (Allemg^ne). — C. U. (Bergstiasser, H. Oertel, Dyroff, 
K. Sussheim). — 5 . ; M. Orient. Ges. — B. : Biblioth, (fonds Quatremke). 

MUNSTER (Allemagne). — C. U. (H. Grimme, Taeschner. — R. : 
Beitrdge de Baumker (collection nUdUvale). 


NAPLES (Italie). — C. U. : Istituto Orientate (*B^uinot, Bonelli, Ga- 
liani, Gallina). — S. : S. Africana d^ Italia. — R. : Africa Italiana. 

NEWHAVEN (U. S. A.). — C. Yale U. (C. Torrey). — S. : American 
Oriental S. — R. : Jaurn. Am. Or. Soc. 

NEW-YORK (U. S. A.). — C. U. .-Columbia (R. Gottheil, Martinovitch). 
— S. : Jewish Theolog. Seminary. — R. : Moslem World ; Columbia Un. 
Oriental series. — M. : Numismatic Soc. — B. : Metropolitan Mus., Co- 
lumbia U., N. Y. Public. Libr. ; Islamic Social Centre, 1833, Madison Av. 
NIM6GUE (HoUande). — C. U. (cath.) (Baumstark). . 



^ Aionumes do xomtx MOsmaiAjtv 

dit^ — C. V. <-> TImem). — 5, ; Sh* de H i^Af^ 

dSliO (Norv^e)* — C. C7« .* (Nielsen, A. G. Lie) ; mUedm 

, i(Fonalm) ; InsHt ^ude cmparaiwe dviUsaHons^ 

OXFORD (Ai^rleterre). — C. U* (Mazgoliouth, Driver, E. J, Thomp- 
son, Dewhurst, Seridon). — B. : Bodleian Libr, 

PALERMO (Italie). — B, : BibL Communde, — BibL Nalumale. 

PALMA (Espa^e)* — S, : Soc^ aeqtuol. LuUana. 

PARIS (France). — C. U* : Institut des Etudes Islamques d la Sorhonne 
{W. Mar^ais, Gaudelroy-Demombynes, L. Massignon) ; Droit (^Morand# 
Mannier) ; Lettres (G. Demombynes, Augustin Bernard) ; — Hautes Etudes 
(N). — CoUtge de France (W. Marais, L. Massignon, Martineau ; 
Demont ^). — Ecole des longues Orientates : G. S. Colin, H. Mass^, Destaing, 
Deny, Cabaton, Labouret, J. Bloch, M. Cohen, Roques, Julien, Feghali, 
M^^^ Hombuiger, Minorski, N., Benhamouda, Bitar, M. Mohammad, 
Abdesselam). EcoU CoUmiale (Lacharri^re). — Ecole libre des Sciences PoU- 
iiques,'-- Institui catholique (Carra de Vaux, Nau). — Ecole du Louvre 
(N.). — Hautes Etudes Sociales, 

B«; BibL Nationale (Blochet). — SocidtS Asiatique, — Langues Orient 
tales. — SocUtd de Gdograpkie. — Musde de la Guerre. — Amdricanistes. — 
Musde Social, 

M. : Louvre (et Arts ddcoratifs), — Ethnographie, — GuimeU 

S. : Asiatique* — Liuguistique. — Amis de V Orient, — InsHtut musulman 
de la Socieid des Habous (mosqu^e du Puits de TErmite : S. Q. Besa 
Ghabrit, R. Ra3maud), — FrcUerniid musulmane, — Amitids musvdmanes. 

K: Revue des dtudes islamiques, — Journal Asiatigue, — Journal des 
Savants, — Revue dhisUnre des Religions, — AJrique Jrangaise, — Asie 
Jranqaise. 

PECS (Hongrie). — C, U, : Pamany Peter (Somogyi de Hollos). 

PE^AWAR ^nde). — C, U, : Edwards College, — - Islamia College 
(InayataUah). 

PHILADELPHIA (U. S, A.) C. U, : Dropsie College (Skoss), 

POONA (Inde). — S, Jamiat-uda*wat-o-tabligh4dslam (avec 13 succuzs.). 

PRAHA (PRAGUE) (Tchtoslovaquie). — C. U, (A. Musil, J. Rypka, 
•F. Tauer, Ruadcka, Dvorak, GrOnert, N.). — (Grohmann, Wintemita). 
— R. PrMy ; Archiv Orientalni. 

PRINCETON (U. S. A.). C. U. (PE. Hitti). — B. : Universify, 

RABAT (Maroc). — C, U. : Institut des Hautes Etudes Marocaines 
Un Ptovengai, A. Basset, Laoust, H. Bruno, R. Montague, L. Brunot, 
Terrasse, Hamet, CGerier, Charton, Rovel). 

B. : BibL Protectorat, M. : Oudata, R, : Hespdris, 

ROME (Italie),-- C. U.: Lettres (^Nalfino, M. Gddi^ Levi della Vida, 
G« Vaoca^Conti Rossim, di Matteo, P. Sfas0 ; Brmt <3aiit3iana}« — 
^ Seuela Orwtfde (L. Vag^eri, E. Rossd, Ziu),.— Ind&id Pondfiai Orieth 



AWtTADm DU MONDE 8 ®. : 

lot <*Xtilla, Faif«r). Propaganda Fids Uubozak). Sominario Rmmmo (N.)- 
fi. : Vaiuam (fisisamt) ; Lincei (GabrieB t fcmds Cftetasii)« 

5. .* Istiiuta per VOrioaU ; hiUuto cdotmle. 

R, : Reoista degli Studi OrientaU, — Oriente Modemo. 7 - Rhista deHa 
TripoUkmia. 

ROSE-^HILL (Maurice). — 5. / Anjuman Islam. 

ROSTOCK (AUcmagne). — C. U. (N.). 

SALAMANCA (Espagne). — C. U. (Tellcs da M. y Sanchez). 

SAL£ (Maroc). — B. : BihL Section soeiologique (Mkhaux-Bdlaire). — 
R, : VUUs et Trihus. 

SALT LAKE CITY (U. S. A.). — C. Utah L. (Elb. D. Thomas). 
SEATTLE (U. S. A.). — C. V. : Washington U. (H. A. Gowcn). 
SERAJEVO (Yougoslavie). — B. : Musde (mss. turcs). 

SHANGHAI (Chine). — S. : North China Branch of the R. As. Society (^).- 
SINGAPORE (Straits Sett].). — M: Raffles Museum . — S, : R. Asia* 
tic Society (Straits Br.) ; Anjufnan4-Islam. 

SOFIA (Bulgarie). — C. U. (Gadjanov). 

SOUSSE (Tunisie). — S. : Archiologie. 

STAMBOUL (Istanbul) : voir Constantinople. 

STOCKHOLM (Su^e). — B. : Bihl. — R, : Acta Orlentalia (Sten Konow).. 
STRASBOURG (France). — C. U. Qager). 

SYDNEY (Austrahe). — C. Saint-Andrews (A. Harper). 

TACHKENT (U.R. S. S.). — C. U. = Sakou : (Malov, Mironov, S^^ 
m^nov, Schmidt) ; Jnstiiut des langues orientdles (Andr^). — B. : Na- 
Honale. — R. : Bull. Univ. Asie Centrale (Moukhin, Baranov). 

TANGER (Maroc). — B. : Bihl. Grande Mosquie. . 

TARTU (DORPAT) (Esthonie). — C. U. (von Bulmerincq). 
TEHERAN (Perse). — C. U. : Midecine (Loghman ed Dowld, Shatt 
ed DowM). — Droit (Pemy, *Zokaol Molk, *Hadj Sh. Ali Baba, M. S. 
Mhd Ghomi, H. S. NasroUah). — Sciences Politiques (Hakim A^m). — 
Polytechnique (Habibod Dowld). — Ecole Normale (Foroughi, Abdol 
Azimkhan, ch. Mhd Hocein Fazeletouni, *Abbas K. Achtiani). 

B. ; GoUstdn (Royale) ; MadjUs ; Dj, Sipahsalar ; Dj, Marvi ; KavS ; 
Guendj Danich. Musie National (en formation). Ma*aref. Sharq, 

S. : Andjoumani Maaref Parwardn ; Elm vi akhldq ; Adahiyd Irdn. 

R. : Ferdossi ; Pars ; Tadlim vi tarhtyeU 

TLEMCEN (Alg^rie). — C. U. (Bel). — Mddersa.*M. : Musie. 
TOKYO (Japon). — C. U. (Kurakichi Shiratori, Haneda Tori — ► Kyoto), 
Madrasa (Kurban) . 

TORONTO (Canada). — C. U. (W. R. Taylor). 

TRIPOLI ^bye). — S, R. : Rasugna ctdoniale. — Rioista della 
TfipeiUama. 

TUBINGEN (Alkmagne). — C. U. (E. Littmann ; R. ftirct). 

{*) Israel Messenger y pid>lie aussi des Etudes sur ITslam. 
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TUNIS (Tunw). — C. .* EcoU supirimre de Umgue H litUfahun 
arahes (W. Mar^aisy Camussi, Jourdan, Lacout, M^et, Kertebi, Zmirli, 
Kabadi, Sfar). — Zeitoum. — M. : Bardo. — 5 . : Kha!dounia» — InsUiut 
de Carlhage. — CoUige Sadiki. — R, : Reme tunisienne. 

B, : Zeitouna ; BibliotfUque puhlique (Barbeau). — P^es hlancs (Fock). 

TURIN (Italie). — C. U. : (G. Boson). 

UPPSALA (Sukde). — C. i/. (Zetterstden, Morbeck, Nyberg, Tor 
Andrae, J. H. Charpentier, Wiklund, Johansson). — R, : Monde Oriental, 

UTRECHT (HoUande). — C, U, (Houtsma, Ju5mboll). — Institut 
d^Inddogie (Nederburgh, Bezemer, Gerretson, ♦Baumstark). 

UFA (U. R. S S.). — M. : Musee Bachkir. 

VARSOVIE (Pologne). — C. U, (Wajnberg). R.: (Journal asialique), 

VIENNE (WIEN) (Autriche). — C. U, (Geyer, Kraelitz, Geiger, Tkatsch, 
Th. Seif, Czermak, Christian, Gamber, Bleichsteiner, H. Glack). 

B. : Nationalbibl (Mzik). 

S. ; Forschungsinst, fur Orient, 

R, : Anthropos (W. Schmidt). — Wiener Zeitsch. fur Kunde des Mor* 
genlandes, — Sitzungsberichte der Akad. Wissensch, — Mitteil, Osman* 
Gesch, 

VLADIKAVKAZ (U. R. S. S ). — C. C 7 . ; Instil. PMagog. (Dzagurov, 
Alborov, S^m^nov). 

WASHINGTON (U. S. A.). — C. U. : (Schapiro). — Catholic Uni- 
versity (Hyvemat). — 5 . : Smithsonian Institute, — R. : Isis. 

WURZBURG (Allemagne), — C. U. (M. Streck). 

ZAGREB (Yougoslavie). — C. U. (Gahs). 

ZURICH (Suisse). — C. U. (JJ. Hess, J. Hausheer). 


Bibliographic, — (En gdn^ral) : Montessus de Ballore : Index generalis, 
igis (incomplet). — (Retrospective): Haupt, Taschenbuch fUr orienta- 
listen, 1910 ; Gabrieli, Man, di hibliogr, musulmana, Rome, I9i6« 
Communications de R. Gottheil, M. Guidi, P. Marty, etc. 

Minerva jahrbuch (u. handbuch) der gelehrten welt de 1928, 3 vol. 
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ARABIE 


NOTICES : Royaume du Hedjlz, Nadjd et d^pendaacM. 
Ydmen. 

‘Adeo. 

Hadramdt. 

‘Omin. 

Cftte des pirate*. 

Qatar. 

Bahrein. 

Kowdit. 




ARABIE 


Hisiariqtiefnent ei ethniquement U terme d*Arabie, Diazirat el*Arab 
s*diend non seulement h la presquHle proprement diie, mais d tout le dSsert 
arabe,jusqu*ai 4 X conjins des deux glacis qui le flanquent au N.-W. et N.^E: 
glacis syrien, ei glacis misopotamien. II comprend done: Hedjaz, Nedjd 
et dipendances, Y6men, Aden, Hadram6t, Oman, C6te des Pirates, 
Qatar, Bahrein, Kowbit. Cest VensemUe de cette aire que le nationa- 
lisme panarahe des Wahhabites essaie d' unifier ^ avec Vassentiment poftiel 
de la Grande-Bretagne (qui eniend s*y riserver certains points d^appui), 
VuniU ethnique n'est pas complete. On sail, en effett que les tribus arabes 
se divisent suivant deux ancStres : Ismael et Qahtan, Les Qahtanides ou 
y^m^nites, originaires du Sud, ont essaime dans le Nord, Les Ismailiens, 
eux, ont deux subdivisions : Modar, et Rabi‘a, Des rabiHdes, les plus connus 
sont les ‘Anaza. Des modarides, ce sont les Qe’is, les Tamim et les Qoreish. 
Or, Qeis et Tamim ont fait souvent bloc avec les rabiHdes, contre Qoreish 
et les Ydmdnites, Cest encore aujourd*hui, le conflit entre Hedjaz et Nedjd, 
Vunite linguistique est beaucoup plus avancie : la langue arabe classique 
est le dialecte de Tamim, modifie dans le sens du dialecte de Qoreish, parce 
que le Qor*dn emploie ce dernier dialecte, 

U units religieuse n'est pas achevie, Certes, il rCy a presque plus d' arabes 
iuifs (YSmen, Aden) ou chritiens (Transjordane), et presque tous sont mu- 
sulmans, Mais Vislamisation a ite iris lente (Jes Ahl Morra sont musulmans 
depuis peu), et les dissidences sont vives entre Vorthodoxie, sunnite et les 
vieUles secies, ShiHtes (zeidites, ismaeliens) et Khdridjites, et surtout erUre 
les rSformaieurs wahh&bites du pur sunnisme, et les autres sunnites, 
VunitS des voies et communications n*eonste pas, et les Stats arabes, Sche- 
UmnSs d la pSriphhie du dSsert central, ne communiquent facilement que 
par mer* Dans ces conditions, les congrSs d*Smirs arabes que le Malek du 
Hedjaz avail essayS de convoquer Wont abouti d rien, et ces 4.000.000 d'habi- 
tants suivent une vingtaine de chefs rivaux, 

Historiquement, Vassiette de Vimpdt canonique, au ix® siScle, pStiode de 
pleine praspSritS, nous indique Vimportance relative, Sconomique et sodale 
des diverses zones de VArabie : YSmen-Hadramdt 600.000 dtndrs ; Nedjd^ 
Ahsd 510.000 ; *Omdn 300.000 ; Hedjaz 100.000 (Qoddtnd). 



^ ' ' . Aitimais ott iioims mjsbmAx 

V L$$ imiies i$aii$Uques qui smvmd pemtUsnU tMiier U$ 4u 

oraii aOud pm» et centre run^ficaihn is PAmhie, Ce pro* 
tUm^ «5l foucHm de quatre quesHons tsOpriemu : la situaiim poUi^ug 
4ms ks deux grands pays de langm arabe qui flanquent VArahU m Nard t 
Ja Syria et la Mdsopatame ; et Vopinum pubUque domnante dans deim 
eatigmeSf les dmigrants aredfes qui sent en Amdriquef et les pterins musud* 
snans qui f^nent, une fm Fan, d la Mekke. 


Bibuografhis : On sait que la cariographie de V Arable eomparte encore 
4 e vastes blancs, inexpkrds. Les cartes de Musil pour le Nord-Ouestf du 
ministdre de la Guerre britannique, au i/x.500.000® (iqiq), pour VOuest 
at le Sudf de Philby (192a) sont de simples canevas, compldtds par rensei* 
gnements. La gdograpkie arabe tnddidvale de VArabie esi monographic 
dans la Sifat Djaztrat al ^Arab de Hamddnt {id, D. E» MUUer, (1891). 
£). Hogarth, V auteur de Ibe penetration of Arabia (1905), a tramiUd pen* 
4 ani la guerre d la coordination des donndes hitdrogines du S» R. hritanniqUe, 
en Handbooks offidels, par rdgions, Ils sont inapprddables, et malgrd 
iems lacunes (omission, par ex* des treroaux de Musil pour le Nord, et de 
MaUsan et Landberg,pour le Sui),ils constituent la premidre base scUde 
4 *un inoentOire dStaiUd. 

On trouoeraAans la Revue du Monde Musulman quelques notes utiles 
sur le Hedjaz, en particulier en 19x1 et en 1912 (Snouck Hurgronje, Kasem* 
eadi) sur le pilerinage, sur les imigrants arahes de Java (1921) et sur 
des Wahhabites. 

Void les demiers ouvrages parus : 

Carlo Guarmani, Northern Nefd, trad. D. Camithers, Cairo, 1917 
<camet d’un idn^raire datant de X864). 

Alois Musil, Zur zdtgeschichte von Arabian, Wien, 19x8 ; the northern 
Hegds, New-York, X936 ; Arabia Deserta^ the middle Euphrates id. 1927 ; 
Northern. Negd, id. 1928 ; Manners and customs of the Rwdla bedouins, 
id. X928. 

Cometis van Arendonk, De opkomst van het Zaidietische Imamaat in 
Yemen, Leyde, 19x9. 

A Handbook of Arabia, Londres, igzo, 708 pp. (vol. I, seui mis en 
vente). 

R. E. (Jeesman, Unknown Arabia, Londres, Macmillan, 1925. 

mby,The heart of Arabia, 2 vol., avec cartes et phot., Londto, 192$; 
Arabia of the wahhabis, id. X928. 

Shokit Alodst, ta'rtkh Najd, Caire, 1343 H. 

Amin Rayhftn!, moloidk aParab, Beyrouth, X924, 2 vol* ; ta*rtkh Najd 
al kadtth, B^outh, 1928 ; Ibn Sa^dd of Arabia (en anglais), Londres, 
1938. 

iOiehr el Wa Z^keU, ma rePayto m ma samPto, Ckdre, 1924. 

H. Burchardt (et Saxi*ftid) Aus dem yefrien, Leip^, 1926. 



Alonr&nts m iuissaat wssaufix g/f 

‘Afaddi *iuSf M Sasbld, tt^rihh KowOt, Bacdkd, 'Atriyd, 1996 (et nvud 
ZtM, tSifav. I11‘4, 

A. SOalft hCoHgris iu Khalifat *1 le CoHgris dk imndt mtaubiun. 
Pub, 1916. 

El^ Kntttr, the hdy cities of Arabia, Losdtw, 1998, 2 vo), 

Rad(^ Sidd Ru^e, SaU bin SuUm, nder of Oman mi Zasuibar, 
London, 1999. 



ROYAUME DU HEDJAZ, 
NEDJD ET DEPENDANCES 

{ManUakat al Hidj&z, Nadjd wa molhaqdHhd) 


1. — V1GE.ROYAUTE DU HEOJAZ 

(Union personnelle avec le Nsdjd depuis le 19-XIM925.) 


h — PEUPLEMEKT 


Situation, superficie, statistique, villes principales. — Ce nom 
caract^rise depuis Toccupation ottomane le hinterland du littoral occi- 
dental de 1’ Arable entre les 29^30, et 20^ de lat. nord ; limits au nord 
par r^mirat de Transjordanie (ligne Sh6bak>OuAdi Modsli), k Test par 
le ShammAr et le Nedjd ; au sud, par T'Asir. Le Hedjaz contenant les lieux 
saints de Tlslam, a petit a petit, par une extension du « harAm », in- 
terdit aux non musulmans, qui ne pouvaient d^passer, au sud, avant 
la guerre, la ligne Mada'in Salih-Wedjh et Tenceinte de Djedda. 

L’acte unilateral du gouvemement britannique detachant, en juin 
1925, Akaba et Ma^An du Hedjaz, — pour les annexer k la Transjordanie, 
— a souleve les protestations repet^es du Hedjaz. 


300.000 kilometres carr^s, en trois bandes paralieies, allant du N. au S. : (a) un 
littoral sablonneux, abrite de redfs coralliens, et qui devient de plus en plus 
large en descendant vers le sud. (b) une ligne de coUines, dont Taltitude tombe 
de 2.000 metres A 600 metres (Djebel RidwA, pres Yanbo*). (c) le plateau interieur 
qui culmine au nord entre 1.500 et 2.500 metres, avec les champs de laves du 
' Hisma, 'Oweirid et de Khdbar (Aarra), mais qui se trouve effondre A une altitude 
de 300 metres entre MAdine et la Mekke (ouadis Hamd et Shelba), et aux alentours 
de la M^e (ouAdis Safra et FAtima). Le climat est lourd et insalubre sur la 
, cdte et dans les vaUAes. Tsdf est la seule ville salubre. Les pluies, fort rares, sont de 
courts qrages. 
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Population totale de Soo.ooo habitants, dont 17 % dans les villes : la 
Mekke (70.000) ; M^dine (40.000) ; Djedda (30.000) ; Talf (5.000) ; £1 
*Ala (3.000) ; Yanbo* (3.000) ; Khc!bar (2.500) ; Wcdjh (2.000) ; Telma 
(2.000). 

L’ISLAMISATION : ORIGINE, INTENSITY, POURCENTAGE. — C’cst au Eedjaz 
quo rislam s’est fond^, et c’est au Hedjaz que les c^r^monies annuelles du 
p^erinage canonique ou haddj, rassemblent le monde musulman tout 
entier depuis treize cents ans. C*est de la Mekke k M^dine qu’eut lieu 
Vhdgire de Mohammed en juillet ou sept. 622 ; c’est de M^ine qu’il dirigea 
contre I’aristocratie commerciale qoreichite cette curieuse s^rie de razdas 
{sardyd) qui, attestant une connaissance si parfaite du terrain et une telle 
maStrise de la strat^e du d^ert, I’amen^rent k rentrer triomphalement 
huit ans apr^ k la Mekke. C’est k M^dine que r^sidkent les quatre pre« 
miers califes ; la Mekke et M^dine sont encore aujourd’hui les HaramHn^ 
les deux premiers « lieux saints » de I’lslam, quoique Ton y insure par* 
fois Jerusalem, avant M^dine. 

Toute la population est de race arahet nomade pour les 5 /6, de descen* 
dance modaride, sauf ce qui reste des immigr^s qaktanides d’antan (Ansdt 
de M^dine, I^oheina di^Yanho^). Certaines tribus hedjaziennes ont essaim^ 
au dehors au vii® si^le en Palestine (qahtanides Djodham *Ainila), en 
Egypte (Balf) ; les Hildl (fraction des Hawdzin) et Soleim, qui conquirent 
la lisike d^sertique du Maghreb au xiii^ si^le, sont des modarides (qeisites) 
qui avaient quitt^ It N.-E. de la Mekke au ix® si^cle ; de m^me certains 
clans Djoheina ont pouss^ jusqu’au lac Fittri, prb du Tchad. 

Pays d’origine de la caste alide (non seulement qoreichite hach^mite) 
dite des ch^rifs « descendants du Proph^te » {ashrafy seyyid, charfa) issus 
de ses petits-fils {hasanides et hocetnides), on y trouve ehcore une quinzaine 
de clans ch^riiiens. 

. La population de la Mekke et Djedda est fortement metiss^e par suite 
de I’immigration due au pelerinage ; de JavanaiSy HindouSy Per sans, 
Nigres, et m6me Tuns, 

Le sunnisme, de rite shdfiitey r^e au Hedjaz ; mais on y trouve aussi 
quelques han^fites et malikitesy dans les villes ; des kanhalites a tendances 
wakhdbites (vers Khorma), ou salafiya (a Djedda). Enfin le shiHsme 
est repr^sent^ par la population s^dentaire des faubourgs de M^dine ; 
par les nomades Djahm (sous-tribu des Harb ; au ForS au S.<E. de M^dine) ; 
et par quelques zetdites, a la Mekke. Quelques non musulmans, juifs et 
grecs, sont tol^r^s k Djedda. 

Le dialecte local derive du dialecte qoreichite, auquel le Qor’Sln a fait 
acqu^rir, en arabe classique, la suprdmatie. Snouck Hurgronje I’a ^tudi^, 
dans ses proverbes. 
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n. — GowEBHBiiiEiinr 
CoiTSTmmoN st hods rm Gomrs&KsiisHT. 

Le ^«cy&2» iiige du khalifat de Medina <63a*66x) dameura durant tiois cents 
ans sous la dommatton directe des califes suimites de Damas (Omayyades), et de 
Bagdad (^Abbassidesy. Pilli en 930 par ies Qarmates, il tomba, en 968, aveci*£gypte 
au pottvoir du califat ismaSlien des FAtimites. £t depuis, il est constamment rest6 
tributaire ^conoxniquement de TEgypte (avec de rates interrupticms, dues k des 
incurdotis yto^nites, xin-xv« si^es). £n 968, les F&timites reconnurent comme 
leiur vassal^ k la Mekke (il y eut k Mediae une autre lign6e 6 ph€mkie) le ch^rif 
basanide Dja^far-ibn-Mohammad (f 980), tige de la dynastie Moi^sam (968-1062 ; 
avec deux usurpations des SotHtnanis ioii-ioi2> et 1061-1062). La seconde fut 
cdle des Hawdshim (1062-1201)^ qui r^tabtirent dks 1070 la khotl^ sunnite ^abbas- 
slde k la Mekke. Puis vint Qat&da (1201-1221), dont les descendants ont gouvem6 
la Mekke jusqu’k ce jour. D’abordjballott^s entrel’ V 4 men et I’Egypte, qui triompha, 
ils firent prononcer la khotba au nom des sultans ottomans (1517-1918) k partir 
de Tambassade, puis dur^ned'Abod Nomay II (1525-66). Ce ch6rif, qui repoussa 
les Portttgais de Djedda (i54i)> est Tanc^tre des clans qui ont aitemi, depuis au 
pouvoir, selon le caprice des sultans : Dkowi Zeid (1631-66, 1666-72, 1684-87, 
1689-93, 1694-1701, 1704-05, 1711-17, 1 719-21, 1723-1827, 1851-56, 1880-82 ; 
notamment Sorodr 1772-87 et Gh&lib (1787-1813) ; Dhowi Bardkdt (Barakkt 
1672-82 ; 1682-84, 1705-11, 1717-19, 1721-23, et un moment en 1770) ; et *Abddila 
(^Abdallih 1630-31 ; 1827-51, 1856-80, 1882 k 1925 ; les demicrs ont hti *Awn al 
Raffq 1882-1905, ‘All 1905-08, Hoce’in 1908-24 et ‘Alt II 1924-25). 

Udmurat de la Mekke, k demi-hdrdditaire daas un des clans hasanklei 
des desc^dants du Prophdte (« chdrifs »), dxnancipd depuis le 30 mai 
19x6, de la suzerainetd politique ottomane, et depuis le 21 jan'^er 19x8, 
de son obddience califale dtait devenu un « Royaume du Hedjaz », exnbryon 
d’un futur « Royaume des Arabes », lorsque le sultan' du Nedjd s*en em* 
fNua 0 a Mekke, 13 octobre 1924 ; Djedda, x8 ddc. 1925). Le Hedjas est ** 
provisdremmt uni, de £2900 personnelle, au Nedjd. 

La Khotba wahhabite mentionne simplement, sans le nommer, IVmiV-rat. 

Lists des mbmbkbs du Gouveensmbnt cbnteal. — Le sultan du 
Nedjd, ^Abdal ‘Am*ibn-Sa‘odd, s’est proclamd roi du Hedjaz le 9 janvier 
Z926 («» 24-yx 1344). Selon la « constitution » du 3x«yiii 1926, — prd- 
dsde par la < loi fondamentale t du 26. vi, 1928,— le Roi conserve le 
contrMe direct des affaires religieuses, militaires et diplomatiques, — 
et d^ifue les autres k un vice-rd (naSb *dmm : son second fils, Faysal), 
qm dixige ainsi Tlntdrieur (et le pdlerinage), les Finances (avec un dizec* 
teixr) et Flnstniction pubUque (avec un directeur), aidd d'un dief de 
cabix^0BUUnid Rowelhi),--'et d’un conseil shadrSidt xx xnembres, 

nomnxda par le Roi siir la proposi^n du vice-roi (ad-vx X928)« 

Corps d .* 

Les : Consid gihidxal |K>ur b^e est de la lia: R 
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omul britaoniques 0e second miisulxnan bindou) ; consul g 6 i 4 vttl de 
Ferse et de France (« ministre) ; consul de Hollande (doyen)» de Rusne et 
deTurquie (x929)»L’Italien’a pas aacore reconnu Ibn ^*obd (un Ccmsul). 

Les cajMtoktions ont €ti pratiquemoit supprimto (x9^7)i une loi 
sur la natJonalitd territoriale hedjadenne a soulev^ des protestatfons 
cottstdaires (s-x 1928). 

Les traits angb^hedjaziens de 19x5 (caduc) et du x8 mai 1923, n^ioct^ 
par le malek Hoceih, de I’ancienne dynastie, ont 6 t 6 remplacds par le 
traits de Bahra-Hadda (3 nov* 1925) et celui de Djedda (20 mai X927), 
ngn^ par Ibn Sa^odd avec Sir Gilbert Clayton. 


III. — ADMINISTRATION 


Administration centrals. Directeur des affaires ^trang^ du 
Nedjd (a la Mekke) : D' ^Abdallah Demloudji, puis Fouad Hamza (1928). 
Autres directions (1928) : waqfs (Madjid Kurdi), instruction publique 
(Hafiz Wahba). 

Administration provinciale. — Le gouvemement ottoman Tavait 
esquiss^ sur le papier ; c’^tait un vilayet avec trois sandjaks, Mekke, 
M^dine (mutessariflik), Djedda, subdivis^s en cazas, dont quatre sur la 
c6te (Yanbo*, Rabegh, Wedjh, Lith). Ibn Sa^offd n’a pas r^ussi k 6tablir 
une administration homogkne, et doit se bomer k une politique de tribus. 
Les principales fractions sont, du N* au S. : 


Howeiidt et * Aliya parents des Anaza (conf^d^r^s : 1.600 hommes). 

HoiHm (5.000) et Shdfdrdt (3.000) (non arabcs). 

Mawdhib, r^duits k quelques tentes (400 hommes) ; d’origine xabilde (Anaza). 

Foqard, k Teima (section des 'Anaza, 0 . 'Ali), peu nombreux. 

Beni Wahhdb (section des 'Anaza, 0 . 'Ali), peu nombreux. 

BilU (anciens Baltf qahtanidies) quasi indipendants autour de Wedjh, sous leur 
cfaeikh Soleiman ibn Refkda (2.400). 

Djoheina, k Yanbo' (2.000) ; ancienne tribu qahtanide, amalgam6e k sa tribu 
sceur, les ^OdhrOf dont les poktes inventkrent Tamour courtois. 

Harb (modarides : anciens Mozaina) entr^ Mkdine et la Mekke (22.000). 

*OtAba, modarides, trks puissants 4 ;alement, de Talf au Nedjd (20.000). 

Bern tka^t au S.-W. de Talf, qahtanides (7.000). 

Hodheil, entre la Mekke et Taff ; modarides. 

Diokddila, vers Lith (4.000). 

Aprks un essai inabouti de conseils reprksentatifs locaux, le Roi a ins- 
tituk en 1928, des conseils administratifs auprks des qalmmaqdms de la 
Mekke (xo membres), Mddine et Djedda (6), Yanbo' et Talf n’cn ont pas. 
II y a des conseils de ndhiyi dans les villages et les tribus. 

Le sultan du Nedjd a ddictd comme impdt, la wakM sur ks chaipeaux, 
bosufis et moutims (teste ap. journal 'Irdf, Bagdad, n^ i 67 aK 
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Armi&b* — Un rudiment de police existe dans les viUes* Corps d'occu* 
pation Wahhabite. 

DiFtOMATiB. — Ddl^u^s wahhUbites (1929) : au Caire (Fawzan S^biq) ; 
k Londres (Hafiz Wahba) ; a Damas (Raww&f). 

Administration cultuelle. — Ibn Sa'oCld veut unifier graduelle- 
ment Torganisation andenne des cadis et muftis (suivant les quatre rites). 
Grand cadi hanbalite : ^Abdallah Ibn Bleihed. Nafb al Haram : S. Abdel 
Wahhab. 

Projet de Code (2 -IX 1927), 

Le Congres du Khalifat, tenu a la Mekke du 7-VI 1926 au 5-VII 1926, 
avait institu^ (cf. Annmire de 1926, pp. 386-391) une organisation mu- 
sulmane internationale qui a dfi se dissoudre le 26- V 1927. 

Ulnstitut islamtque (ma*had sa‘oiidi) s’est ouvert k la Mekke le ii-IV 

1927. 

Congregations. — A part les Senoussiya, dont la zaouia-mfere, sise sur 
le mont Abofi Qobeis, domine la Mekke (mawlid du fondateur le 12 red- 
jeb), elles sont en pleine decadence. 

Void, pour la fin du xix® si^de, leur rang d’importance (Le ChSttelier), avec 
total de 150 zaouias pour 25 ordres : Khalwatiya Sammdniya, influents k Java, 
25 zaou^ias ; Betoumiya d’figypte, 20 ; Chddeliya, 13 ; Senoussiya, 12 ; Qddiriya, 
10 ; Derqdoua (et Rahmdniya hedjaziens), 5 ; Badawiya, 5 j RifdHya, 4 ; on compte 
encore quelques Naqshabandiya, hindous et bokhariotes. Sauf pour les Senoussiya, 
la hierarchic de ces zaouias est assujettie a un dd^gue gouvernemental, chetkh al 
torodq, et leurs iekkids sont annexes k I’administration des Waqfs. 

PElerinage. — Les voies d^acc^s des pMerins sont : par mer, via Djedda, 
apres filtrage des malades aux lazarets de Kamar^n (S.) et T6r (N.). £t, 
par terre, trois caravanes principales : celle du Caire (accompagnant 
mahmal et kiswa : suppr. 1927) par le Sinai, le pays de Madian, Yanbo^ 
ou Medine ; celle de Damas, par voie ferr^e jusqu'a M^dine (avant 1914) ; 
et celle de Bagdad, via Nedjef-Ha'il-Medine, ou Samawa-‘One’iza-Taif (id.). 
Le pourcentage total n’a jamais etd etabli. La majority absolue arrive 
maintenant par mer, et selon le contrdle annuel de Djedda depuis 1891, 
a vari6 entre 36.380 et 108.305 jusqu'en 1914. 

En 1929, 89.438 pMeiins par mer (dont 33.000 javanais, 18 000 dgyp- 
tiens et 15.000 hindous) et environ 60.000 par terre, en tout 150.000 ; en 

1928, 96.212 par mer (dont *50.000 javanais, 25.000 hindous et 15.000 
^gyptiens) et 50.000 par terre (dont 25.000 nedjdis et 4.000 persans), en 
tout 150.000 ; en 1927, 150.000 par mer (dont 65.000 javanais) et 75.000 
par terre, en tout 225.000, chiffre maximum, — les pMerinages de 1926 
et 1925 ayant ^t^ insignifiants. 

Durant la derni^re ann^e normale (1910-11), de paix g 4 n 6 rale, 90.049 p^lerins 
ont pass^ k Djedda, dont 19.312 Javanais ; 17.446 Maghr^bins (Afrique fran9aise) ; 
17.413 Turcs osmanib et ^g^iens ; 16.534 Hindoos et Chinois ; 10.091 Bol^a* 
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riates et Turcs orientaux ; 6.953 Soudanais et Hadtamites ; 2.300 Persaas (sht- 
ites). £n ajoutant les p^lerins par voie de terre, £gyptiens (10.000 ?), M 4 sopo- 
tamiens, Persans et Nedjdis (5.000 ?), Syriens (xo.ooo ?) Y6m6iutes (2.000 ?), on 
voit qu^il peut y avoir 125.000 hommes rlunis au « pardon » d**Araf&t le 9 de dhod’l 
hiddja (*Ali Bey dit 83.000, en 1807, et Keane, 200.000, en 1877, parce que cette 
date tombait un vendredi, ce qui faisait de cette ann6e une ann6e b6nie)« 


Quoique le haddj soil d’obligation canonique pour tout musulman 
(pourvu de provisions et d*une monture, zdd wa rdhila) une fois dans sa 
vie, — il fut boycott^ par la majoritd des musulmans de 1916 k 1926, 
a cause de la rebellion du Malek. La Turquie Ta interdit (1929). 

Le syst^me quarantenaire des lazarets, r6gl6 au Congrb de Paris (1893) 
d6pendait du Conseil sup6rieur de sant6 de Constantinople, de Padminis* 
tration sanitaire ottomane et du Conseil sanitaire maritime d’Alexandrie. 
Le projet de traitd de Sevres (1920), en son article 428, instituait une com- 
mission de coordination quarantenaire des pMerinages, contr 616 e par le 
Conseil de la Soci^t^ des Nations. 

Voici le tableau des droits per^us (1928) par le gouvernement sur 
chaque p^lerin : a la quarantaine de Djedda, 106 piastres 6gyptiennes ; 
le transport en auto, aller et retour Djedda-la Mekke 8 r^aux (= 100 fr. ; 
sur prix de 2 £ or, 4 r^aux) ; la litiere a chameau de la Mekke a Arafat, 
aller et retour, i £ or (sur 4 £ or) ; la visite a Medine en auto, 6 £ or 
(sur 15), En outre, la visite d’Ain Zobeid^ est tax^e k i r^al i /2, etl’em- 
ploi d’un motawif k i /2 £ or (i £ i /2 si Ton est javanais). 

Le haram (territoire sacre oil s’accomplit le pderinage, oil Ton revfit Vihrdm) 
est d^limit^ par un cercle de 100 kilometres de rayon, ayant la Mekke au centre, 
et jalonne par les mtqdi de DhoA’l Holeifa (vers Medine), Tan‘im (mosqu^e de 
I’arbre ; vers la Syrie), Dh^t ‘Irq (actuellement Dariba vers I’lrak), Qarn (pr^s 
Taiif ; « El Sel » de la carte Huber ; vers le Nedjd) et Yalamlam (vers le Yemen). 
On connait les ceremonies ; les processions (tawdf) autour de la Ka'ba, les sept 
parcours Safa-Merwa, la nuit d’‘Araf^lt, les trois jours (10-12 dhoCl ‘1 hiddja) pour 
le sacrifice propitiatoire, k Mina, et la lapidation des tas de pierres. La Ka*ba ou 
« Pierre Noire » est au centre du parvis de la mosquee, avec (aux quatre angles), 
les « maq^m » des quatre rites sunnites, et le puits Zemzem, La clef du parvis 
appartient h^reditairement k la famille des B. Sheiba. 


Pr£SSE. — Voir ici section B) : s. v. Djedda, Mekke (La). 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 

Mouvement Aconomique g6n6ral contr 616 au principal port, Djedda : 
Exportations. — £ 1.000.000 (1910) ; peaux, 6pices, gomme, nacre. 
ImpoftoHons. — £ 2.000.000 (19x0) : c6r6ales, caf6, th6, tabac, tapis. £t, 
pour vendre aux pMerins : soieries syriennes, tapis turcs et persans, cuivres 
hindous et ^^ypriens. — Droits : 10 %• 
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Oomn&cs iMtiHEUE. — Le commerce ct k ei^t sool aux mains des 
Mimkus (tmx de josqu’k 50 %) et da Badrwm^ Vlennait nnrate 

ks YimMusttle^Jeafouais. On connaft la corpcmition da Zemsemh (vcn- 
denis de Fan dn poits consacr^, et alk da Motdmfs (etc6iona et eor- 
naa da pHerina). 

L’agiucxtlturs. — Grenada et raisins da jardins, k Ta!f* On xdcolte 
k M^ne {sokkart^ Uhdehij et k EFA1& (halaH) da vari^tdi de dattes 
lort estmka. — Pour son ravitaillement, surtout en temps de pMexinage, 
k Hedjas a constamment M tributaire de I’Egypte. Le rail Dama8*M^* 
dine ayant ^t^ syst^matiquement inexploit^ et abot^ d^uis la guerre^ le 
H^jaz doit tout attendre de TEgypte, et par voie de ma. Le tiait^ de 
Lausanne (24-V 1923) place le chemin de fer du Hedjaz sous Fadminlstra- 
tbn d’un « conseil de direction musulman » contrdk par la Grande-Bre« 
tagne et la France, mais la conference tenue k Haifa en 1929 pour realise! 
oette oiganisation n*a pas abouti. 

L’industris. — Une mine d’or, maintenant ineiqploitee, se trouve a 
Bohr&n dans le harra des B. Solelm, k 200 kilometres au S-.£. de Me* 
dine. 

Monnaiss, poids ST MESURES. MonnoU argent : turque, hindoue 
(rouple), persane (qrftn), thaler de Marie*Therese, et les monnaies de 
compte hctives (x ^aler *Omla » 40 rezin => 28 piastres mauvaises » 
tMo divani). Nouvelk monnaie (a*I 1928) : riyal*araH (» i /lo de £)• 

Le sk* vark de un Utre et demi k 3 litres. C^udee : : 0.50 cm. 

Ezpioeateon, tourisms. — Ruines thamoudeennes. Plusieurs Euro* 
peens ont visite la Mekke, d^^uises (voir Ralli, Christians at Mecca^ 1909).^ 
, Le rail Damas-Medine n’est pas encore retabti (voir Syrie). 

Nombre dWos : x.500 (en 1929 ; 4 en 1926). 



n. ~ MlRATS DU QASIH El DE L’ARID 
NEDJD CENTRAL 

[Augment^ du SHAMMAR, annexe en 192a, et du DJOF, annexe cn I9a3j 


!• — PEUPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes princifalss. — Haute 
steppe, parsem^ d’oasis ; situ^e sur la pente, doucement incline vers 
rOrient, de 1 ’ Arable Centrale, au sud du 27^ de lat. N. entre 4 $^ et 47<> de 
long. £. 

230.000 kilometres carr^s. — Cette steppe, en forme de croissant de lune au pre- 
mier quartier, est enserr^e entre les deux chapelets de dunes qui rejoignent le 
NefoOd au Rob^Kh&U par ses bord Est et Quest; elle comprend : 

a) A la pointe N.-W., touchant par le desert du Nefoud au Dj6f (N.-W.) et k 
Telma-Khelbar (Hedjaz septentrional), le plateau du Djcbel Shammar ; c’est une 
steppe tr^s salubre, domia^e par les ^perons granitiques parallMes des « deux 
moots de Tayy » (d*o£i le nom ancien des Arabes en syriaque, persan et chinois : 
Ta^chi ) ; — au nord, la vall^ basaltique de TOuadi Romma (Qastm) ; — 
c) au centre, un plateau crayeux de 6oc^ metres d’altitude, s*achevant en forme de 
promontoire tourn6 S.-W.-N.-E., le Dj. Toweiq (Sodelr, Woshm, 'Arid) ; — d) au 
sud, les bassins constitu^s sur le versant E.-S.-E. de ce plateau par des ouadis 
(ou shi*b) paralliles, Hanifa (Khardj), Madjma, (Hariq), Birk, Batin al Hamar 
(Afladj), Maqran et Daw&sir ; ce dernier draine, k TextrSme-sud, les derniires 
pentes de T'Aslr (O. Ranya, Bisha et TathBth). — Le climat, ividemment d^ser- 
tique, et plus tropical qu’au Shamm&r, devient txhs chaud dans la troisi^me zone. 
Cependant Philby a d^couvert trois petits lacs permanents en AflAdj, pris de 
Leila (Omm al djibRl, 0 mm al hab&b, 0 mm al AdmAn). 

Sur z.650.000 habitants (f), 45 % sont concentres dans les villes, savoir : 
RiyAd, la ci^itale (z8,ooo) ; Dar'tya ; SodoCls, Hozelmila (2.500) ; Bian- 
foAha (5.000), Dilam (8.000), YamAzna, Hazfq (3 xk)o), Hilla ou Hawta 
(zo.000), Leila (4*500), Hamar (2.500), DAin (3.000), (2.500), QowdSr 

(i) Ce diifbre official wahhabite (1925), qui semble majos^ de aoo %, comprend 
toate8le8nouveIle8annexiom(ShammAr,Djdf,£bha), y compris rAhm (5oo.ooo> 
et Qatar; le Hedjaz exclu. 
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Tham&miya^ Shaqra (5.500), Modhnib (2.000), MadjW (3.500), Zilfi 
(3.000), DjaiAdjil. Puis en Qasim: Boreida (15.000), ^Oneiza (10.000), Rass 
(3.500), iQiabra (3.000), ^Oyohn (4.000), ^soiba (2.500), Hail (4*000), 
QafAr (4.000). Et en DjSf : Djdf al ‘Amr (7.000), Qa*ra, Toweir, Nabk e; 
SakAka (8.000). 

L*islamisation. — Ce « nedjd », ce « haut pays » par excellence pour les 
p^lerins de la Mekke, a pour veritable noxn Yamdma. Son islamisation 
commence en 633, cinquante ans apr^s T^roulement de r£tat fond^ chez 
les rabMdes Asad (^Anaza actuels) par une dynastie qahtanide de Kinda, 
celle du prince-po^te Imrolqeis, — lorsque Aboh Bakr fit d^truire un 
uouvel £tat, k tendances monoth^istes qui se fondait chez les B, Hanifa 
(fraction des rabMdes Bdkr), Le fond de la population est compos6e de- 
puis treize cents ans par les Beni Tatnim (unis aux Ribdb, Dabba et *Abd- 
mandtf et aux Djad*a), qui ont chass 4 vers le N. les Bakr et Taghlib, et 
vers le N.-E. les Bdhila. Presque tous les B, Tamtm sont maintenant s^den. 
taris^s dans les villes. 

La haine de clan de ces tribus en majority rabi^des contre les khalifes qorei* 
chites issus de Modar, a dur^. Sur les 40 temoins de Zobeir et Talha contre *Ali au 
jour du Hawab (656), il y en eut 19 de Dabba et de ses allies, Tamtm et *Abs, 
Presque toutes les revokes khkridjites trouv^rent un appui au Nedjd ; de mAme 
les insurrections qarmates, k la suite desquelles le YamAma resta prks de huit 
cents ans dependant de I’Ahsk ; jusqu’au mouvement wahhAbite, renouveau 
religieux d ’importance mondiale. 

La population est de pur sang arabe : crois^ de modaride avec les Bafii 
Tamtm (50,000 rien qu’en Qasim ; et en ShammAr), B, Khdlid (nomades) 
et Dawdsir ; franchement rahtHde avec ^Anaza du Sud (en ‘Arid). Au S.- 
W., on trouve les Qahtan, arabes qahtknides, peut-etre meme la tribu 
souche des autres fractions ^parses de ce nom (cf. ‘Asir). La population 
demi-serve des B, Kkadir est de sang moins pur. Les Shammdr ne sont qu’un 
ancien clan des Tayy (cf. ici p. 105), tribu qahtanide installde Ik depuis deux 
mille ans, k qui se sont mAl^s des modarides (Ghatafdn et Ghant, *Abs et 
Hawdzin) et rabMdes (Taghlib), On signale trois ou quatre obscures fa- 
milies de descendants du Prophkte venues du Hedjaz. II y a un certain 
nombre d’^migrants du Nedjd en HasA. Tous sont musulmans Wahhdbites, 
et d’une vive ferveur. 

1.6 dialecte arabe du pays est originairement le dialecte de Tamim, c^- 
Ikbre pour sa puret6 ; dialecte classique de la po^sie, que le dialecte qorel- 
chitadu Qor’An n’a pu supplanter que petit k petit. 


II, GOUVERNEMENT 


Constitution et membess. — Emirat th^ocratique issu de la rdforme 
Teligieuse de Mohammed-ibn-‘Abd-ai*WahhAb, hanbalite extr^miste, ad* 
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miratetir dii fameux Ibn Taymiya (f 1328); d 6 k ‘Uyayna en 1703, mort 
en 1792. On salt qu’il convertit k ses id6es, en 17451 rdmir du Nedjd 
Mohammed-ibn-Sa'oiid (f 1765) ; et que, de 1803 k iSio, le wahh&bisme 
envahit le Hedjaz, TY^men, rOman et la M^opotamie. 

L’^mir actuel de Riy&d, appartenant k la d3mastie dite des Ibn Sa^oUd 
issue du clan Moqrin (masdJikh) des 'Anaza, est le : *Abd<al‘Aztz-ibn 
^Abdal Rahm&n (1902), qui k T&ge de quinze ans> a lib^r^ le pays d’une 
occupation shammer prolongde. C*est la plus forte personnalit^ politique 
d’ Arabic. II peut mobilise! 80.000 combattants. Adversaire des Turcs, il 
a sign^ en 1915 et 1921 des trait^s avec la Grande-Bretagne, qui lui accorda 
de 1917 a 1923 une subvention totale de £ 542.000, avec le titre de sultan ; 
devenu le9. 1. 1926 par droit de conqu^te, roi du Hedjaz, il se proclama le 
29 janvier 1927 roi du Nedjd. Il a sign^ un traitd, conclu le 5 mai 1922 
a Mohammera, avec la M^sopotamie ; traits dont Tarticle I lui abandonne 
le pays Shammer (Cf. protocole d’Oqeir, 2-XII 1922). Il y a de perp^tuels 
incidents sur cette frontiere (contest^ du DjahhoHr ; les trois blockhaus 
‘iraqiyens de Boseiya). Un officier britannique est d^l6gu6, de fagon inter- 
mittente, a sa cour. 


Depuis 1922, il a conquis le Djof, le Hedjaz, I’Asir nord (Ebha), et s’efforce de 
faire reconnaitrc son hegemonic par le Y^men. Il a traits avec la Turquie (1923), 
et, par le traits de Bahra (3 nov. 1925), la Grande-Bretagne lui a reconnu ses nou- 
vellea fronti^res. 

Avant 1927, le pouvoir de I’^mir 6tait absolu, a peine temp6r6 par Tascendant 
religieux et moral de son vieux pere {-h 1928). Il avait comme conseillers un 
cadi (pdHz) et un wakil bett al mdl pour organiser la perception des impdts. 

Ses r^formes modernisantes I’obligerent k se justifier devant les notables au 
congr^ de RiyUd (avril 1927), puis la creation d’une assemble permanente de 
notables (r^actionnaires) lui fut imposee en juillet 1928. 

Ministres : un conseiller pour les affaires etrang^res (Hafiz Wahba 1925-28, puis 
Ibn Djl€wi), un g^n^ralissime (Faysal-b-Sultan Ibn Doueich, chef h^r^ditaire 
des Moieir et gendre du chef des *Oteiba, r6voqu6 fin 1928, et insurg^ avec des 
Ikhwdn k Hail ; rt^^fugi^ a Kowei't, 1929), — un chef de cabinet (S. Tayib 
Hazzazi). 


III. — ADMINISTRATION 


L’administration provinciale, centralis^e, selon les principes wahh&bites, 
consiste en un dmir et un conseil du {madjlis) par ville, les villes 6tant 
depuis peu regroup^es en quatre grands dmirats (1925) : I. Qasim (= Qa- 
sim, Sodeir, Djdf, Hail), 700.000 &mes, sous I’^mir 'Abdal ‘Aziz-b.Mo- 
s§i 4 d-b. Djlgwi-b. Sa'ofid ; — II. Ahsd (= HofhoM, Qatif, Djebeil, ‘Oqeir), 

500.000 Hmes, sous T^mir ‘Abdallah-b.Djl6wi ; — III. *Arid (= ‘Arid, 
Hawta, Daw&sir), 300.000 Ibnes, chef-lieu Riy&d, sous le commandement 
direct du sultan-^mir ; — IV. Ehhd (B. Shihir, Ghamid, Khamis Moshelty 

150.000 Ames, sous Tdnir SAlim-b. Ibrahim. » 

Budget (1925) : Recettes £ 3x7.000 : dont 80.000 provenant des douanes, 



XOiS AKKUAnm DU M029BJS HUSDI^ICAK 

4t«ooo 4 tt butin gutMi 60.000 de la dime dts dattkrsi xao.000 de la 
dkne de hddiyaf 30.000 de la taxe aiir les perks. 

LHmpdt comporte une taxe de xo % siir les importations et les cultures 
d%r^ation, et de 5 % sur les cultures usant de puits. Une puxssante oxga. 
nisation de oc^onks xmlitaires, les Jkhwdn, fondde vers igig, consolide les 
aouveHes conqu^tes du Nedjd ; mab son puritanisme mtranslgeant de* 
vxent une menace pour k souveraxn, }ug6 trop modemisaxit. Dans tous les 
pays oti k wahhabisme subsists (M6sopotamie, 'Astr> cdte des Pirates, 
*Qnida, Penjllb)i et dans toutes les villes oh son aust6rit6 doctrinak hxi 
attire ks sympathies th6oriques des Saiafiya (Bagdad, Damas, Bhdpftl)^ 
k wahhabisme possbie des adherents que Ton croit lnf6od6s aux IkkwAn, 

Les livres wahh&bites s’xmpriment au Caire. 

£n 1929 le nombre des p^lerins k la Mekke, exceptionnelkment, a 6t6 de 
25.000. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 

Tout est import^ ; on n’exporte que datte et ghi (beurre clarifi^). L*6k- 
vage des dievaux a cess6 au Qasim depub 50 ans. L* 61 evage des chameaux 
est pour Tusage local. Les gens du Qastm sont des caravaniers renomm6s ; 
la 80ci6t6 semi-initbtique des *Oqeil (Ageyl), ou caravaniers du d^sert^ a 
toujours pour chef un Arabe de Borelda ; son centre a 6 t 6 transport^ k 
iBagdad. 

On trouve des travaux de poterie et de vannerie rudimentaires k *Onelza. 
Les gens de Borelda ont essay6 de fixer leurs dunes avec des plantations 
d’fthel. 

Les monnaies sont rares (cf. Hedjaz) ; k troc est souvent employ6» 
avec, comme base, des mesures de dattes. La coud6e est de o»495. 

Autos import6es via Djedda depub 1937. R6seaux t 616 graphique et 
tdl^honique 6bauch6s. 

Toobxsms et aech^ologie. — Cimetikres primitifs de FiraAn, en Khardj 
(Riilby). 


La route des pilerins de Perse (Dofb ZohHia) est interrompue ; elle jtraversait 
le Shammftr, via X^ina. 



in. — £mirat d*ahsa (hasa) et rob< khau 

(Occupy par le NEDJD depuis 1913) 


1. — PEUPLEMENT 

Situation^ sup£RFIci£» statistique. — Littoral occidental du Golfe 
Persique du 2^ au 2^^ lat. N. (du Kowelt au Qatar). Aksd signifie « les 
puits ». 

50.000 kilometres carr^s. Plaine basse (Hhdfna) de 60 kilometres de large, cribiee 
d’oasis et de lacs temporaires (sebkhas) ; 0(1 les sources, provenant du drainage 
souterrain du plateau central arabique, sont si nourries, qu’elles forment deux 
lacs permanents, Birkat el Asfar, Birkat 0 mm al Mahza. 11 y a un certain nombre 
de sources thermales ( 0 mm al Saba^ ^Ain Nadjm, 0 mm al Harr&stn). 

Sur 500.000 habitants (i) la moitie sont sedentaires. Les villes prin- 
dpales sont : Hofodf (25.000), divis^e en trois quartiers {KoHU, Na*dtkil, 
RojHHyd) et Mobarraz (8.000) ; Qatif (10.000) avec son port, *Oqe!r. La 
densite atteint 10 habitants par kilometre carre. 


L’islamisation. 

L^lslam apparut k Hadjar des 630. La tribu rabi^de des ^Ahdal Qefs, subdivisee 
en Laboil et AfsA (Shann et Loqelz), possedait des lors le pays, avec quelques 
B. Tatfdtn et B. Bakr, Restes d*abord fideies aux Omayyades (contre les khiri- 
djites) et aux ‘Abbasides, les ^Abdal Qeis soutinrent, de 868 k 883, le mouvement 
insurrectionnel des Zindj ; oil ces esclaves negres, employes par milUers, comme 
terrassiers (skoArdjiya) au deblaiement des depdts nitreux encroatant k la surface 
let terres cultivables des environs de Basra, essayerent de briser le joug de leurs 
employeurs. £t ce furent eux, en 899, qui, sous les ordres du missionnaire com- 
muttiste ismaelien Abo^ Said Djann&bt, fonderent en Ahs 4 le centre d*un gou- 
vemeziient Qarmate independant. Ce gouvemement, dote d*une constitution 
democratique fort curieuse, manifesta jusqu’au bout sa defiance envers les pre-* 
tentions du Idialifat ffitimite ; il terrorisa les 'Abbasides, et domina toute 
TArabie durant plus de soixante ans ; la Ka'ba, enlevee k la Mekke en 930, resta 

(>) Cbifire offidel wahhifbite, qui semble excessif. 
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jusqu^ea 951 en Ahsd. La capitale qarmate d'alois, Momniniya, devait s' 41 ever 
aux Ueu et place de Hadjar^ dans rempiacexnent actuel de Hofo^f* 

VktsX communiste qarmate, issu de la propagande initiatique de la ma^onnerie 
isma^enne, tomba en decadence au xn* si^cle, et ne fut qu’un moment restaur^ 
au xvni* si^cle. II avait su donner, en plein pays b^ouin, aux corporations de 
metiers une organisation politique et un essor industriel qui ne sont pas encore 
compUtement abolis. 

Dynasties locales : les B. Zmeil (jusqu’en 1446) ; puis, apr^s Toccupation 
turque, les B* Khdlid (i688-i88a), soumis, tantdt au Nedjd, tantdt aux Mont^fiq. 


Socialement, VAhsk demeure, encore aujourd'hui, un des pays les plus 
civilis^ d’Arabie. 

La population se compose d’agriculteurs s^dentaires, les Bahdrina 
<100.000) de souche arabe ou pr^-arabe, mal d^termin^e ; et de bedouins 
nomades, dont les principals tribus sont les *Adjmdn (35.000 : cheikh 
DhaydlUi'b. Hithlayn, f 1929), les Bani Khdlid (10.000) et les Ahl Morra 
(7.000), reprdsentants d*une population tr^ curieuse, venant du Rob‘ 
IQi&li (voir plus loin). 

L’arabe est parH et 6crit partout. 

Tous sont musulmans ; il y a une majority sunnite, de hanhalites semi- 
wahhabites (*Adjmdn, AM Morra) et de milikites (B. Khdlid)^ Mais les 
shHtes qarmates sont encore pr^ de 60.000 (25.000 en Hask : 26.000 k 
Qatif), et ont une grande mosqu^e a Na'athil (Hofoiif). 


IMII. — GOLVERNEMEAT 


L’Ahsd, apr^s une courte occupation turque (1872-1913), est redevenu 
une province, ou plutdt une colonie d’exploitation, pour T^mirat du 
Nedjd. La taxe sur les dattiers produit au moins ^ 25.000. 

Emir nedjdien : Abdallah-b. Djltwi-b. Sa‘oild, 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


L’industrie textile est importante a HofoM : tentes noires pour les no- 
mades, *abds de laine et soie, et coton, avec broderies lam^es d’or. Ses 
tasses a caf^ en terre et ses cafetikes en cuivre sont exportfe au d^ert, 
et par mer, via ManlLma. II y a de nombreux fabricants de sandales en 
cuir. La race des grands ines blancs de TAhsa est justement renomm^e ; 
on y trouve ^alement des boeufs estim6s, et une race ovine k longue queue 
et k laine tr^ courte. La race camdine No^maniya est aussi tr^ recherch6e. 

Les agriculteurs, entretenant un systeme de canaux, cultivent des c6- 
r^es ; et leurs vergers produisent des dattes exquises et renomm^es 
{khaldsi, shabiM arztz). 

Un certain nombre de barques s’adonnent k la p8che des perles. 
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MONNAiESy POiDS ST MSSURES. — La vieiUe monnaie de cuivie, de frappe 
qarmate, drcule encore : c’est la taMat barre-pincette ie 3 centimtoes et 
demi de long, s’^vasant en forme de lyre (~ 1-16 de piastre t\u:que-or)« 
Le thaler de Mane-Th^r^e est courant ; la roupie est accept^. 

La coud^e est de 468 millimetres k HofoClf, et de 493 millimetres k 
Qadf. 

Les systemes de poids locaux, diff^rents k Qatif et k Hofodf, sont assez 
compliqu^s. (Voir la tohfat al alibbd de S. Dal^il, impr. Bagdad, 1331 H.) 


APPENDICE 


Nous annexons id au Has& une note sur le Rob^ Khdli, cette vaste region 
d^sertique qui occupe le « quart » de I’Arabie, au S.-£. ; limitee par TOm&n, 
le Hadramdt, le Yemen, NedjrSn, TO. Dawasir, le Bidyli, le Hasd et Qatar. 
— C’est qu’en effet la seule voie d’acces normal k cette region, que nul 
Europ^en n*a encore examinee, part de TAhsa. — 300.000 kilometres 
carres. 


Le Rob^Kh&li se compose de dunes de sable (nafoud) entourant quelques rares 
ilots de vegetation ; au centre, les puits saum^tres d’a/ Khiran, entoures au prin- 
temps d’une legere verdure, ok sont concentres les chameaux de la tribu des Akl 
Morra ; les deux depressions de D]a*foura, plus au nord et Wobar, plus k Touest, 
oe il y aurait des ruines anciennes. A la lisiere nord se trouve la grande oasis de 
Yabrin, malsaine, mais riche en dattes. 

Le Rob*Kh&li est le domaine exclusif des Ahl Morra, population tres primitive, 
presque sauvage, encore pourvue d^armes de pierre jusqu’^ la fin du xix® siecle ; 
parlant un dialecte arabe d’un archaisme fort singulier. Son islamisation est toute 
recente, de rite hanbalite, ce qui la range sous Thegemonie du Nedjd. Cette tribu 
vit du lait de ses nombreux chameaux et de venaison d’oryx. Elle peut avoir une 
origine arabe pure, car elle ignore la clitoritomie pratiqu^e chez ses ennemis 
Daw&sir et ses allies Man^sir (Hasa), — et elle se dit issue des Beni Yam du Ned* 
jr&n. Elle compte sept sections principales, entre autres ; les Djdbir, maitres de 
Toasis de Yabrin (chef : Faysal al Mordftf) ; les Dimndn occupent Tangle occidental 
du Rob‘Kh&li ; les Libheih en parcourent Tangle oriental ; les Ibn Shoretb ; les 
Za^b ; les Bishr (ou Shabtb), installes au N. de Yabrin, ont pour chef le chef su- 
preme, *Ali-ibn Shoreim al Lahoub, du clan Eoheida. 

Bibliographie : Philby, the heart of Arabia, 1922 ; II, 216*222 (d’apres un de ses 
guides Djabir-ibn-Faraj), chef du clan Soweihit, des Libheih). E. R. Cheesman, 
/• c. S. Dakhil ( 1 . c. supra) donne une liste toute diff^rente des cinq clans des Ahl 
Morra. 



IV. — tlllRAT D’EBHA (= <ASlR) 

(Vassal du NEDJD depuis le 2i-x 1926)* 


1. — PEUPLEMENT 


Situation, suPB&ncis, statistiqus, villes principalbs. — Le mot 
•« <Asfr » est une expresuon gdographique r^ente, gdn^ralisation d*un 
terme visant au x* si^le une tribu des environs d*£bha ; elle s'applique 
xnaintenant au littoral arabe de la mer Rouge, entre 2 c 9 et de lat. 
.N«t du Hedjaz (Llth) au Ydmen. 


80.000 kilometres Carres se repartissent de TOuest k TEst, en trois regions 
paralieies : a) littoral bas et sablonneux {tihdma) ; — b) escarpements continus 
l^aqaba) ediancres par quelques ouadis fertiles ; — c) plateau interieur, qui redes- 
cend doucement k Test, vers le Nedjd. — LHnfluence de la mousson, qui com- 
mence k se faire sentir, permet aux cultures de s’^tendre plus qu'au Hedjaz. 


Sur un total de 800.000 habitants, la population urbaine atteint xo/ioo. 
Les principales citds sont : Bisha, Tordba, Ebha (anciennement Manddhir) 
tt son port, Qonfodha (2.000) ; Mohall, Khamls Mosheit, Abod 'Arfsh, 
Sal^ (10.000). Le pourcentage atteint 9k et Ik 15 habitants par kilomktre 
carrd. 


L’islamisation : origins, intensity, pourcbntags. — Contempo- 
raine de celle du Ydmen, toute la population est musulmane, d’origine 
ambe qahtanide {Badjila, BaUidriih, MadhUdj), II y a encore, 9k et Ik, dss 
Arabes modarides, comme les Kindna, k Hall, et plusieurs families de 
descendants du Prophkte (sayyids) ; il y a un certain nombre d’affianchis 
d*<a||me nigre. 

Tons sont sunnites, de rite shkMte, k Texception de quelques wahhibites 
au N*-£. I rhostslitd k P^ard des zefdites du Ytoen y est vive. 

L’arabe seul est parM et dcrit« 
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II. — GOUVEIINEMENT 


L’Asir nord est gouvem^ directement par Vemir ^'Ehhcy haut fonc- 
tionnaire nomm^ par le roi du Nedjd (SaDm-bin- Ibrahim). 

L’Asir sud, principaut^ de Vldrtsi de Sahia, a mis, par le traits du 
21 octobre 1926 sous le protectorat du Nedjd, dans les fronti^res sp^ci- 
fides par le traits du 24001. 1920) du Nedjd kDje’izan :Salih-bm- 

‘Abdel-Wahid, 1927). Vizir : Yahya Basahi (1928). 

Avant 1926, il n’y avait, en *Asir, aucune unit 4 gouvemementale ; 
c’^tait, avant 1914, le sandjak Nord (divis^ en 7 cazas) du Y^men ottoman ; 
ensuite, les Wahhabites pr^dominerent dans le N. ; plus au S., nous trou- 
vions deux principaut^s locales, dont la plus r^cente, celle des Idrisi, 
avait de grandes ambitions, favorisfe des 1911 par Tltalie, et, depuis 
1914, par TAngleterre, a laquelle elle s’^tait li^e par traits ; constitute dans 
le Mikhldf el Yimen, elle a pour centres Djeizan et Aboh ‘Arich. L’autre 
principautt, celle de la vieille dynast ie des Beni Mogheid d’Ebha, ayant lit 
parlie avec la Turquie depuis 1914, se trouva reduite des 1924 a se sou- 
mettre au Nedjd. 

L’avant- dernier Idri 4 , Sayyid Mohammad-ibn^AlMbn Mohammed- 
ibn Ahmed (1892-1923), ttait rarriere-petit-fils de Sayyid Ahmad Idris!, 
chtrif inarocain, fondateur d’une congrtgation religieuse (k laquelle le 
londateur des Senoussiya fut initit en 1823), morl a Sabia en 1837 (son 
mawlid annuel se ctlebre le 19 redjeb). Le rtgime rappelle celui des Se- 
noussiya (10 moqaddam, etc.), mi-religieux, mi-militaire. Successeur : son 
fils ‘All (20 mars 1923) soumis un moment a la tutelle de son oncle Hasan- 
ibn ‘All. Le traitt de protectorat nedjdien du 21 octobre 1926 fut ntgocit 
par le ctlebre chef des Senoussiya, Ahmed Chtrif, 


III. — ADMIXISTKATION 

Dans le sud et sur le littoral, I’ldrisi avait soumis a ses cadres de mobilisa- 
tion militaire les tribus suivantes : la conftdtration des « six Qahtdn » 
(Rofeidat el Ytmen, Shoreif, etc.), Beni*Abs et Beni Hasan, Les Ridjdl 
al Md‘ (17.000 soldats) et Rabija wa Rofeida Font abandonnt, dts 1924, 
pour les Wahhdbites. 

Les Beni Mogheid (7.000 soldats) qui ont encore avec eux les B. Mdlik, 
et ‘Alqam al Hodl, leurs voisins, se sont soumis aux Wahhabites. 

Quant aux tribus du Nord, aux B, Skihir, Ghdmid, et surtout aux puis- 
sants Shahrdn, de Bisha et Khamis Mosheit, ils sont directement annexts 
au Nedjd par les Wahh&bites. 

Aux premiers sitcles de I’lslam, « Nedjrlin, Tor^ba, Mahjara, Kothba^ 
Djorash et Sarat » dans le haut pays, — et « Dank^, ‘Asham, Bisha, et 

8 
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*Akk » sur la cdte, ^taient g^n^ralement attribu^ au Hedjasc ; qui, non 
settlement, englobait T^Asfr actuel, mais luie partie du Ytoen. 

Administration cultuells. — £lle ^tait, avant les WahMbites, sous 
le conttdk du grahd mufti sMfi'ite de T'Astr, Ze!n el *Abid!n, des Beni 
DMlim (fraction des Rij&l el Pautorit^ morale ^tait grande. 

ARMltR. — L’ldrtsi n*a coirime troupes permanentes qu’une garde de 
500 Soudanais ; il pourrait lever au plus 25.000 volontaires, sous le con- 
tr 61 e du Nedjd. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTIOIM 


Mouvement Aconomique g6n6ral. — L*‘Asir a cinq ports forains : 
Qcmfodha, Birk, Shoqelq, Djeizdn et Midi ; le commerce y est aux mains de 
gens du Hadramdt, et des Rijdl al Md‘. 

Par terre, le Yimen importe du caf^. 

Importations : armes, cotonnades, sucre, objets de cuisine. 

Exportations : c^r^ales (pour les pMerins, a Djedda) ; coton, gorhme, 
miel, peaux, bdtail (vers Aden, et vers Massaua). 

Agriculture. — Les cultures d’Ebha, Sabia, Bisha surtout, sont re- 
nommiks (raisins, caf^s, c^r^ales). Le coton se cultive k Hali. 

II n*y a pas d*industrie. 

Monnaibs, poids et mesures. — Les ^talons ottomans avaient cours 
k Qonfodha et £bha ; la demi-piastre nickel dite « thilth abod Hawta », 
et le thaler argent de Marie-Th^rbe ont cours partout. Nouvelle monnaie 
du Hedjaz. 



Ytsum 


h — PEUPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. — A Tangle 
S.-W. dc TArabie ; entre la c6te de la mer Rouge (W.), le desert (E.), et 
les degres 13® et 17® de latitude nord. 

54.300 kilometres carr&, repartis en trois zones climat^riques parall^les : i) litto- 
ral bas (iihdma) de o a 200 metres, corallien, avec quelques lies (groupe des Ka- 
mar 4 n ; P^rim), moins desert qu’en Asir grAce A la mousson ; 2) chaine edti^re 
et terrasses en etages, dc r.200 metres d’altitude moyenne, travers^es par un sys- 
tAme complexe d’ouadis encaiss^s ; 3) plateau interieur, de 2.000 metres d’al- 
titude moyenne. C’est la seconde zone qui est la plus fertile, avec deux saisons de 
pluies (avril, septembre). 

Sur I million 1 /2 d’habitants (Wolfg. von Weisl), la population urbaine 
d^asse i /lo (150.000) ; elle est r^partie en 20 villes ; dm N.-O. : Loheia 
(5.000) Sa*da, Khamir, Houth, Qafilat ‘Odhr (6.000), ‘Amran ; au S-E, : 
Hodelda (42.000), Bayt al FAqih (5.000), Zabid (8.000), Hais (2.000). 
Mokha (= Moka, 5.000), Cheikh Sa‘id, Menakha (5.000), (Ta^z (5.000), 
Rawda, San*a (20.000, dont 8.000 juifs), Dhamar (5.000) Yarim (4.000), 
Ibb (4.000), ‘Odayn, Qa‘taba (1.500). 

Le pourcentage maximum est de 20 hab. par kmq (certams auteurs 
Tont ex^^re, pretant au Y^nien jusqu’a cinq millions d habitants), 

L’islamisation. — 631 ; soumission volontaire des iribus de Dhod 
Ro'ayn, Ma'Aiir et HamdAn, puis HimyAr et Azd. La revoke d’Aswad 
*Ansi (633) n’eut pas de suites. 

Le fond de la population se compose de tribus arabes Qahtanides (voir 
liste ci'dessous). Comme Arabes ModarideSf il n*y a que les families qorei- 
chites immigr^es, qui disent descendre du Prophete (seyyids). L*impor- 
tation d’esclaves n^res d’Abyssinie (Habcuh) a produit de nombreux 
m^tissages. 

Sur I million 1/2, 1.400.000 musulmans (93 %), 150.000 juifs. Parmi 
les musulmans ; i /6 de sunnites shAfi‘ites (cdtes et N.-E.), 4/6 de ze'idites, 
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1 16 de sh!*ites ismaetiens (au N.-W.), quelques Dawo(idiya et Bayidiya 
(semi-wahhabites du Nedjr&n), sectes mal ^tudi^es. 

Dialecte arabe sp6cial^ distinct de Tarabe pur (Hedjaz-Nedjd)^ oii Ton 
a cherch6 des survivances de Vhimyarite (Hommel). 

L'arabe seul est ^crit en caract^res ordinaires ; seals les Ismaeliens* 
pour leurs textes religieux^ utilisent encore deux alphabets d^riv^ de 
I’^riture mosnadt himyaritique (Griffini). 


II. — GOUVKRNEMENT 
Constitution et mode de gouvernement. 

L*unil^ politique du Yemen n’a etc r^alisee qu’accidentellement par des dynas- 
ties Sunnites (B. Ya^four 861-956, B. Hamden 1098-1173, Ayyoubites 1173-1228, 
B. Rasodl 1229-1454, B. Tahir 1446-1517) et le sort du haut pays n’a pas toujours 
6te celui de la cote, oil trois siecles durant, Zabid fut le centre prospere d’une 
principaute autonome (A 1 Ziyad 819-1018. B. Nadjah 1018-1158, B. Mahdi 1158- 

1173)* 

Cependant, deux tendances organisat rices se sont mainlenues constamment, 
depuis mille ans, toutes deux shidtes, et dans le haut pays ; celle de I’ismaelisme 
Qarmate, avec les MansoHris d’‘Adan-La*a (880-920), les Solayhis de San^& 
(1037-1101), et les Makramh du Nedjran ; ct celle des imams electifs du zeidisme 
residant ii Sa^da (860), puis a San‘6 (159T). 

C*est rim^misnie zeidite qui triomphant des invasions ottoinanes (1517- 
1630, 1872-1918), semble devoir r^aliser a son b^ndfice I’unit^* gouveme- 
raentale du Yemen. Hodeida occupy par T^mir Idrisi de TAsir, lors de 
son Evacuation par les Anglais (1921), a EjE annexe en 1925. 

L*imto zeidite est elu depuis 246 (860) dans la famille de Qasim Rassi. 
La doctrine gouvernementale zeidite, tres Elaborce, reconnait a Timam 
une activite temporelle fort etendue, dont les demiers titulaires ont peu 
usE ; elle se rapproche plus de la doctrine sunnite que les autres doctrines 
imdmites. 

TraitE d’amitiE avec Tltalie, 2 sept. 1926 ; accord rus^e, juillet 1929 

Liste des membres du gouvernement central. — L’imam est, 
depuis 1904, Yahya Hamid al Din Motawakkil, fils d’Ahmad al Din 
Mohammad Mansour bin Yahya Hamid al Din, nE en 1876. D’abord vassal 
intermittent de T Empire Ottoman, il ol serva pendant la guerre une neu- 
tralitE discrEtement hostile, soutenue par la Grande-Bretagne. REsidence : 
Sheh§.ra, puis Khamir. — fipousa la soeur de Nasir Mabkhoftt, chef 
de la puissante tribu des H^hid wa Bakil. — Prince hEritier (et ministre 
de la guerre) : Seif el Islam S. Ahmad. — PrEsident du Conseil : le cadi 
‘Abdallah ‘Omari. 

CouR, corps diplomatique et consulaire. En dehors de la famille 
Qdsim(, actuellement au pouvoir, les membres des families coUatErales, 
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Hddi Lidin Allah, Shehdrt, etc..., sont ^alement ^ligibles k rimlb[nat. 
Les rapports diplomatiques de rimain zeidite avec les £tats musulmans 
sont r^ularis^s, tant avec la Turquie qu’avec le Nedjd. A Hodeida, con- 
suls anglais, frangais et it alien. 


III. — ADMINISTRATION 


Administration provinciale. — La division, classique pour les g^o- 
graphes arabes, en cent mikhldf ou districts, est oubli^e. Les Turcs avaient 
cr^e deux vilayets, Y^men et Hodeida. Actuellement il n’y a pas de cen- 
tralisation proprement dite, mais tout au plus des accords temporaires 
des chefs locaux avec rimam, ou ses adversaires du dehors (Asir, Hedjaz), 
dans le cadre des cazas ottomans ^ouvernds par des *dinil)» 


Les principales tribus (il y en a en tout 76 environ), sont : 1) au Nedjrdn (N.-E.), 
les Bent Yam, praliqucraent independa)its. sous la dynastie Makrami ; leur emir, 
actuellemeqt le da‘i ‘Ali-b-Mohsin Shibami esi, cornme eux, shi^ite ismaelien, 
et ne releve que de I’Aga Khan de Bombay ; — (2) au Djof, nord de San*A, 
les Hdshid wa Bakil tres antique confedeiation de 19 tribus (22.000 combat- 
tants), d»mt le chef supreme, Nasir-ibn-Mabkhodt, beau-p^re de Tlmam, esI 
en mauvais termes avec lui ; — (3) au nord de Loheia, les Wa^azdt, sunnites, 
commandos par H^di ibn Ahmad, iiomm^ pacha et moudir par les Turcs ; — 
(4) en face de Tile de Kamaran, les Beni Soled, sunnites, dout le chef ‘Abdallah 
Kawzi, fut pacha et moudir turc ; — (^5) enire la mer et Zebid, dont ils pro- 
jettent de ressusciter le port, les Zardmq, commandos par Mohammed Yahya 
Fashik, adversaire des Turcs ; — (6) Hamddn, tribu fort ancicnne, divisee en 
deux sections, Tune au N.-E de Sa‘da, Taiitrc k Touest de San^a. 

Administration cultuelle. — L’organisation des sunnites, celle des 
sh&fi*ites et celle des hanefites (pour fonctionnaires et militaires ottomans 
immigr^s) a sombr^ avec la d^faite de la Turquie. L’organisation zeidite, 
tr^s d^mocratique en theorie, est en gestation. L’organisation ismaelienne 
n’a pas et^ dtudi^e (Nedjrdn et enclave au Har^z). 

Les fetes sunnites et zeidites sont seulement les fetes canoniques. Les 
zeidites condamnent le culte des saints. A San‘&, il y a une Ka*ba en re- 
duction, dans la cour de la grande mosqu^e (Djdmi^Kabir), centre d’en- 
seignement reorganise en 1927. Il y a des ecoles primaires un peu mo- 
demisees, gr&ce a des Turcs. 


Ordres religieux. — Ni les zeidites, ni les ismaeliens ne les tolerent. 
La minorite shllfi^ite de la cdte adhere a certains ; un grand theologien 
yemeni, le Se3^id Mortad^, de Zabid, en avait dresse la liste la fin du 
xvill® siecle en son *Iqd al Djomdn, 

Le contr 61 e statistique des pMerins our la Mekke ne pone que sur 
les embarquements ; or la maju.i e des peieiins va par terre, via Dahr&n. 
Les rudiments d’organisation ottomane ont disparu. Les livres des 
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zdtfites ^ Y 69 |t^ sont trb estim^ ; en thfoio^ Us sont ,r«s^ 


Justice. — Le systfeme ottoman, que les zeidites supportaient k peine, 
s’est eifondr^. Le rdgime des capitulations, quoique supprim^ par ta 
Turquie, subsiste k Hodelda, provisoirement. 

Arm^e. — R^organis^ depuis 1926 : i2.ocx> hommes, dont, paralt-il, 
17 regiments d’infanterie, 4 de cavalerie, 12 d’artillerie et 22 sections 
de mitrailleuses. 

Presse. — Le journal oiliciel du gouvemement Zeidife es^ V Yemen, 
de San*a. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 

Mouvement ^:conomique general. — Le seul lieu de contrdle est au 
principal port : Hodeida. Void la dernide statistique (1909, sic) : 

Importation : 1 million de francs ; exportation : 1.625.000 francs. Le 
Y^men importe : c 4 r 4 ales, riz (Inde) ; cotonnades (fitats-Unis, Manchester) ; 
p^trole (E.-U.) ; fer, acier (AUem.) ; soies (Ttalie, Autriche). Droits : ii % 
(8 % en nature, 3 % en espies). 

Le Y6men exporte : peaux (E.-U., Marseille, Londres) ; caf6 (France, 
E.-U.) ; terre a foulon. Droits : i %. 

Commerce interieur. — Projet de chemin de fer fran9ais : Hodeida- 
San*&. Routes : Hodeida-San*^, Hode’ida-Mokha, San‘i-Mikhl‘if, San‘a- 
Dahr^n, Mokha«Ta 4 z-T^rim. Sauf la premide, c.e sont de simples pistes 
d’autos. 

Td^raphes, td^phones. Timbres-poste (1926), non encore reconnus 
par FUnion postale universelle (de i /2 ‘im^di, et i ‘im^Ji). 

L’ AGRICULTURE. — Pasteurs dans les terres basses {fihdmd)^ laboureurs 
sur le plateau, dont les travaux se relent sur un vieux calendrier sdni- 
tique, des « levers des ^toiles ». Les villages sont des forteresses. Princi- 
pale culture : le cafi;thgat sur les terrasses, entre 1.200 et 2400 m&jtres ; 
les meilleures varid^ sont recueillies au Har^ et k Ta^iz. — Autre cul- 
ture locale : le Katha edulis (Kdt), qui se m&che comme la coca (A. Beitter, 
1902). 

L’piQUSTiUE. — V6tements pour la population locale. 

Indigo (teinturerie). Tisserands de cotpn (k S^*k). Tanneurs. 

Barques (dl^ow;^) a Hpdeida. 

Les prtSidu cuivre, si aui moyen,j|ge (cuivres.de San'i), 

encore, mais d6dius. Picures gravto (onyx). 
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Organisation corporative. — Organisations corporatives andennes, 
a Hodeida et San*a, supplant^ k T^poque ottomane par un essai ina- 
bouti de « Chambre de commerce ». 

Monnaies, poids et mesures. 

EtaUm or. — Livre turque (avant 1916), livre anglaise (= 10 MT II 
112 PT). 

Etcdm argent. — Riy^ = thaler dit « de Marie-Th^r^ » 12 = PT. 

Pieces de 5 piastres, 2 piastres. 

£n billon : i piastre = 4 hilal. 

Poids : I oque = i kgr. 500 ; 8 oques = i far&s ; 45 = i qint§lr ; 300 
oques = I bokhdr (pour le caf^ seulement). 

La mesure de longueur est le dhird\ de 65 centimdres. 

Organisation du cri&dit. — Le cours des ^changes k Hodeida se r^le 
sur Aden et se base sur la roupie indienne (cours d’Aden). 

Tourisms. — Pierres k inscriptions d’^oque min^nne et himyaritiqae 
(relev^ de Hal^vy, Glaser, Rathjens). 



‘ADEN 


1. — PEUPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. — A 
Fextr^me-sud de TArabie entre les 43® et 47® de longitude Est, le Y^men, 
le Hadramdt et la mer. 

35.000 kilometres carres (dont 7.000 r^gulieremenl places sous controle britaii- 
nique). Le pays comprend, comme I’Y^men, trois zones climat^riques ; (i) le littoral, 
sablonneux, avec oasis ; — (2) dcs terrasses en etages (kawr)^ id peu peupl^es ; 
et (3) le plateau interieur, d’une altitude moyenne de 1.500 metres. 

Sur un total de 300.000 habitants, 46.000 appartiennent au district 
d*Aden, et 100.000 a son hinterland direct. La population urbaine reprd- 
sente 20 % du total ; avec Aden (20.000), Lahedj (12.000), Shoqra (5.000), 
Ahwar (5.000), Nis^b (4.000), Laudar, (4.000), Yeshbum, YUfa*, N^'ib, 
Sawma*a, Mus‘eiimir, Dhala (4.200). 

LIslamisation : origine, intensite pourcentage. — Contemporaine 
de celle du Y^men elle a atteint toute la population sauf quelques Israelites, 
k Dh^la et k Qasab notamment. La majorite appartient aux Arabes 
qahtanides de la tribu d'Himydr (« Homerites » des Grecs) ; il y a un mou- 
vement constant d’immigration venant du Nord (^Aulaqi, Yafa‘i). Les 
habitants {ra*iya) comprennent ^alement des serfs affranchis {hadjrf) 
d’origine swahiH ou nubienne. Tous sont sunnites, sh^fi^tes en majorite 9 
il y a des hanefites sur la c6te. L’arabe seul est parle, et ecrit. 


11. — GOUVERNEMENT 


Aden a generalement suivi le sort de Zabid en Yemen ; c’etait, des le X* siede, 
le plus grand port de TArabie (avec SohAr), et bientdt le centre d’une piindpaute 
(B. Ma*n iozi-1083, B. ZoreS' 1083-1173), reunie ensuite au Yemen. Occupy par 
les Turcs (1538-1630), avec une interruption en 1540 (Portugais), reoccupee par les 
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im^rnszeidites (1630-1 728), elle^taittributairedu sultanat de Lahcdj (1728-1839), 
lorsque TAngleterre Toccupa. 

Resident, commandant en chef : L^-Col. Symes (1928). 

Le resident britannique d’Aden (dependant du gouvernement des 
Indes) exerce trois sortes de controle : 

a) Dans la zone d’administration directe (Aden settlement)^ des pouvoirs 
gouvemementaux. 

h) Dans la zone de protectorat (Aden protectorate), il agit sur divers 
petits chefs subventionn^s. savoir : les sultans des ‘Abdali a Lahedj (‘Abd- 
karim-bin-Fadl suzerain des Sobeihi et ‘Aqrabi), des Fadli a Shoqra 
(S-ilih-bin Hocein, 1927), des Hawshabi (Nisdb), et des Amiri de Dh^a. 

c) Dans I’hinterland, il se borne a surveiller les grandes confederations 
tribales, ou les Zeidites du Yemen penetrent depuis 1924 (Beida, Dathina) 
La majorite des musulmans est sunnite fervente, de rite sh^fi'ite. 


III. — ADMIAISTHATIOA 


Administration provinciale. — Groupement par tribus : 

Sobetht (20.000 h,), Ahddli (15.000) et \ 4 qrabi, Fadli (20.000) ; Hatishabi 
(7.000) et Ddmbari ; Amiri et ^Alawi. Au dela viennrnt les grandes confederations : 
les Ydfa* (108.000 h.), dont les neiif clans sont groupes en deux factions ; les 
Bethdn-al-Qasdb, remarquablemeiit instruits et industrieux ; les Bethan-aUDawla 
(plus au S.) ; les *Aulaqi (30.000 h.), egalement coupes en deux, *Ola (12.000) du 
pays de Dathina, etudie par Laudbcrg, er *Awdilla (40.000 h,). 

Administration cultuelle : qddis de rite shafi‘ite. L'influence des 
seyyids est notable en certains centres, a Waht, Midjda et Hafa oil Ton 
venire des tombes de saints. L’ascete abou *Obeid est revere par les ‘Aulaqi 
comme le pacificateur de leurs querelles. 

Armee. — Seul, le sultan de Lahedj est autorise par la residence bri- 
tannique d*Aden, a entretenir quatre ou cinq postes armes pour la police 
des routes et les douanes. 


IV. — TH AVAIL ET PRODUCTION 


Mouvement I^CONOMIQUE G^N^RAL. — £n negligeant ici le commerce 
de transbordement du port d’Aden, cjui lui est 24 fois superieur (cafe 
d’Hodeida et de Harrar, petit betail, ivoire et plumes d’autruche du 
Somaliland, perles de Bahrein), voici le detail du commerce intSrieuir en 
1914-1915 : 

Exportation i^enarU de Vinidrieur) : — £ 140.000 (dont 30, cafe ; 29,. 
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iounrage ; 21, jKdi ; x8, peaux ; 14, combu$tible ; 6, b^tail ; 8, oeufs et miel ; 
5, dattes ; 3, huile ; i, teintures ; etc.). Imporlafion (vm Vintirieur ) : — 
£ 120.000 (dont 30, colonnades ; 30, c^r^ales ; 25, tabac ; 16, Apices ; 6, 
semences ; 5, dattes ; 4, sucre ; 2, p^trole ; ferrajille ; etc.), 

11 y a des relations par caravanes entre Mareb, le Dj6f, et les sultans 
^Aulaqi de NisS.b. Rail (voie ^troite) Aden-Lahedj (48 km.). 

Agriculture. — Culture du doura et du dokhn pour les animaux. 

C^r^les. 

Industries. — Tissage, colonnades et teintureries (indigo) a NisSlb, 
Qaslib et Markka. 

Fabrication de la potasse (extraite du « baume d*Aden *). 

Distillation de Teau-de-vie de dattes. 

Construction de barques a Aden. 

Arts : tapis de poil de chevre a Sawma‘a. 

Monnaies, PoiDS ET MESURES. — Officiellement^ la roupie hindoue, et 
la pi^e de 4 annas (haula). 

Le thaler de Marie-Th^r^se est courant. 

Poids : I roll de 16 oqiya. L’oqiya = 28 grammes. 

Capacity : i thoman ou payali == 2 kg. 378. 

Dhifd* : de 50 centimetres. 



HADRAMOT 


I. — PEUPLEMENT 


Situation, superficie, statistique, villes principales. — Sur la 
c6te S.-S.-E. de TArabie ; entre l*Oc^an Indien (S.), le desert du Ro,b‘ 
Khsdi (N.) et les degr^s 47® et 53® de longitude Est. 


120.000 kilometres carr6s. 11 comprend : a) une zone cdtiere fort etroite ; b) un 
haul plateau calcaire (madjad) de 500-1.200 metres d’altitude moyenne, trou^ 
de cavernes {ahqdf)y pris entre deux rebords montagncux qui se rapi^ochenl 
Pun de I’autre k mesure que Taltitude s’abaisse, du W.-S.-W. k I’E.-N.-E. Les 
pluies sont plus fr6quentes sur la cdte (mousson) que sur le plateau (oct.-fevr.). — 
Le plateau est drains par uii grand ouadi, dit Ouadi-al-Ahqdf, qui coule de I’ouest 
k Test, puis s’infl^chit vers le sud et aboutit au port de Seihoiit. 

Sur 210.000 habitants, la population urbaine atteint pr^ de 30 % : 
les villes principales sont Shihr (10.000) ; Makalla (10.000) ; Seihoht 
(10.000) ; Shib&m (5.000) ; Qatan ; Tarim ; SePohn (4.500) ; Habbdn 
(2.500) ; Hafat. II n’y a pas de tentes, les nomades se font des abris. 

LTslamisation : dur6e, intensity, pourcentage. — Elle date de 
la conversion du chef kindite Ma^dikarib Ash*ath-Ibn Qays en 631 
(c’est lui qui devait en 657 obliger ‘Al! k n^oder, k Sifiin). — La popula- 
tion se compose d’arabes Qahtanides (tribu de Kinda), les qabatlf dont les 
chefs s’appellent des aboHj ou des tnoqaddam. 

A rextr^ihit^ orientale, la tribu des BaHtakdra (en Mahra) ne serait pas 
d’origine arabe, — et repr^senterait selon Bertram Thomas, un sul^trat 
ethnique h&mitique (cfr. Harasi^ Shahara). 

L’aristocratie arabe modaride, uniquement compos^e de descendants 
du'Froph^te ou Seyyids (^AmoHdis), est toute puissante : elle descend du 
seyyid l^osainide Ahmad-ibn*Isa ^Amoud al Din, venu de Basra au xii* 
Slide (titre : haMb ; et mansib pour le chef). Les ilotes d’or^;ine afri- 
caine (Somaliland^ sont plutdt des serfs agricoles. 

Toute la population est musulmane sunnite, de rite shllfifite (sauf 
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quelques juifs, k Habban). Le dialecte arabe parl 4 a ^tudi^ par Land* 
berg. 

L’arabe, seule langue ^rite, est employ^ partout. 

Le Hadramdt envoie de nombreux Emigrants a Haiderabad, a Java 
et k Sumatra. 

En revanche, on constate Timmigration de parsis et de musulmanp, 
venus de I’lnde, sur la c6te. 


II.— GOUVERNEMENT 


Conquis par Tlslam des 633, le Hadramot a rarement connu I’unite gouver. 
nementale. Les chefs de Shib^m et Shihr relevaient g6n6ralement du Y6men et 
ceux du Mahra, de rOman (Dhofar). 

Constitution et membres. — Aujourd’hui meme, Tunite politique 
n’est pas faite. Au-dessus des chefs de tribus, Tautorit^ supreme est dis- 
put^e entre 4 seyyids, qui ont pris le titre de sultan. Le plus ancien est 
le sultan de Sei‘oiin et Tarim^ de la dynastic des Shandfira descendant de 
Shanfara Hamd^ni, et commandant a la tribu des Kathtru 

Depuis 1874 s’est installee sur la c6te une dynastic rivale, les Qo^etit, 
originaires de la tribu de YMa‘, pits d’Aden ; enrichi par ses functions 
de commandant de la garde du Nizam d’Haiderabad, et son commerce 
avec Poulo-Pinang, le chef des Qo^eiti a pris en 1902, sous la protection 
britannique, le titre : sultan de Shihr et Makalla. Aux deux extremitds 
de la cdte, on trouve encore : le sultan de Mahra a Test (51^-53® longitude), 
r^sidant a Qishn et suzerain de Socotra ; et le sultan des ^ Abdel Wdkidt 
a Pouest, a Izzkn, Habban, et Balhaf ('Ali Taha-bin Hocein, 1918). 

Le Hadramdt admettait jusqu’en 1916 la l^gitimit^ du Khalifat ottoman ; 
les Qo‘eiti se sont rapproch^s, ensuite, du Malek du Hedjaz, ce qui a 
provoqu^ des incidents a Java parmi les Emigrants. 

Le sultan de SePohn est *Ali. b. Mansohr Kathiri ((1929). 

Le sultan de MakallS, et Shihr : Ghalib-ibn-‘Awad Qo‘eiti {f 1923), 
puis ‘Omar, son frfere, puis Salih-ibn-Gh&lib (1927) (^). 

Depuis quelques ann^es un mouvement nationaliste et r^formiste 
(isldh), ddvelopp^ par les Emigrants de Java, a abouti, apr^ un premier 
ctmgrSs a Makalla (pacte de Shihr, 23-x 1927), et un second k Singapore 
(avril 1928), — k r^clamer des deux principaut^s rivales la convocation 
d*une assembUe naiionak pour r^aliser Tunit^ du pays. 

C’est le resident britannique d’Aden qui contrdle les relations de ces 
chefs avec rext^rieur. En particulier, le sultanat ‘Abd el WMiidi est de 
son ressort direct. Les Zeidites du Y^men p^n^trent dans Parri^re-pays, 
a Pouest. A Pest, le Mahra, qui est de rite sh^i*ite, est de clan ghdfiri 
(^influence de POman). 

(0 A Sdhodt, le sultan Mohammad.b.Mansodr (1923). 



ANNUAIRE DU MONDE MUSUEMAN 


125 


III. — ADMINISTRATION 


Administration provinciale. — Aucune centralisation, mais grou- 
pement de tribus (une cinquantaine) par origine raciale et par affinity 
politique. 

Les principales tribus descendeiit, soit d’HimyAr (Hamoumi, Nou’a, SeibAn), 
soit de Kznda (Dein, DjAda, Nahad, Sa*ar). Elies se divisent en ; partisans des 
Qo'eiti (Seiban, 2.000 combattants, Nahad, ‘AmoAdi) au S.-W. et adversaires : 
Kathiri (20.000), Hamoumi (10.000), al Ilamim (10.000), Nou'a (6.000). 

Administration cultuelle (et justice). — La juridiction civile et 
criminelle appartient, dans chaque village, au qddt, de rite shafi‘ite. Mais 
le rdle des chefs laiques est important (mtervention des abou et des mo- 
qaddani), et les qadis leur sont soumis. — En particulier Taristocratie 
religieuse des seyyids donne au droit coutumier shAfi‘ite du Hadramdt 
son aspect special ; endogamie, monoganiie, respect de la femme ; interdit 
s^culier des serfs. * 

Pas de donn^es sur le pourceiitage des pMerins pour la Mekke. II y a 
des lieux de pMerinage locaux tres fr^quent^s : tombes du prophke Hoiid 
a Barahoht en ouadi Masila (ii sha‘ban) ; du prophete Salih k Widyan 
Sirr ; du seyyid Ahmad-ibn-HsA a Qaydohn (ouAdi D6an). 

L*influence des congregations religieuses est puissante (NabhAni, Djdmi^ 
kardmdl al awliyd, Caire, 1911, t. I, p. 352 sq., t. II, pp. 179, 343 sq., 
donne les biographies de saints contemporains du Hadramot, notamment 
Ahmad-ibn Hasan 'Attas, des Al Ba *Alawi). 

L*instruction publique (enseignement sup6rieur) a pour centre le ribdt 
de Sei^ohn (400 ^tudiants en th^ologie) ; les ^coles de Tarim sont d^chues. 

Institutions municipales d’assistance et de prevoyance embryonnaires ; 
droits de inarch^ subvenant a Tentretien des tours fortifi^es ifiodt, him). 

Armee. — II y a deux embryons d’armee : le sultan Qo'eiti a 1.500 sol- 
dats esclaves et (4.000 volontaires) ; le sultan Kathiri a i.ooo soldats 
esclaves (et 7.000 volontaires) ; tous musulmans. 


IV. — TRAVAIL I:T PRODUCTION 

Mouvement economique g6n^:ral. — Le Hadramdt n*a de communi- 
cation avec Text^rieur que par ses ports : Shihr et Makalla (ou Bourodm, 
en temps de mousson,) Seihoht et HafAt. 

Importation. — Ferraille, caf6, sucre, riz, cotonnades ipia Bombay, 
Aden, Mascate, Zeila). Exportation : poisson (vers ITnde et la Chine) 
dattes, senna, indigo, gomme, encens. Pas de statistique. 



jz6 AmtvAiks nv mokds imsutitAk 

ColfMS&CB 1NT1&R1EUR. II n’y a que des pistes de caravanes, irrdg^> 
li^rement fr^uentdes, les coiimier9ants sont surtout de la tribu des Y&fa^ 

— Le principal march^ est celui du vendredi, it Sei'odn. 

ACBiCUtTURic. — Ce sont des esclaves n^res qoi tfavaill^xit la tetre 
pour les gaha*il et les seyyids ; un « interdit s^cuHer » special, la Ri/qu 
p^ sur eux : ils cultivent les c^r^les, Tindigo, la sdsame, le dattier, le 
tabac (e GheH Bawizir). II y a des puits art^siens. Le cheptel de chameaux 
le plus important (6.000) est aux Nou’a. 

Industrie. — Textile a Tarim (dechue). II n*y a pas d’organisation 
corporative. 

Monnaies, poids et mesures. — Argent : qarsh = florin (piece de 
5 francs) oqiya (1/8 de qarsh). — Cuivre : khamsiya (1/16 d*oqi5ra). 

— Etalon argent : 10 cents des Indes N6erlandaises. 

PMs : Rot! de 300 (400 grammes a Shihr), oqiya de 25 grammes. — 
Longueur ; dhiri^ (roudce)de48 centiineties ; capacity : moddde i litre. 

• 

Credit ET presse. — Le sultan Qo‘eiti est multimillionnaire (budget 
1928 : £ 80 000, L’influence des Emigrants du pays instalies k Java est 
grande : ils ont cr^ un journal r^ormiste (voir section B : Makalla). 

Exploration et tourisme. — Ruines d’^poque himyaritique. 

SoHatare de Barahodt au wadi Masila ; dont le crat^re est une des 
bouches du « Styx » selon les Andens, le lieu de detention des damn^ 
selon Teschatologie musulmane primitive (d^crit par Landbeig). 



<OMAN 


1. — PEUPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. — Situd k 
Tangle oriental de TArabie (56^-60® long, est), avec comme annexe an 
S.-W. le Dhof^r (53^-56® long, est), limitrophe du Hadram6t. 

140.000 kilometres carr^s. II comprend une cote rocheuse en mer profonde pen- 
pl6e de pecheurs, une plaine littor^e habitue par des agriculteurs, en contrebas 
d’une crfite montagneuse, culminant k 2.500 metres (Dj. Akhdar) ; crfite d’oii 
descendent Touadi Semail TE., et Touadi Halfein au S.-S.-E., et qui sdpare le 
pays du desert proprement dit. Le climat est d’une chaleiir intense et lourde. 

Sur 500.000 habitants, il y a 15 % de nomades, et 30 % de dtadins. Les 
principales cit^s sont : SohILr (7.500), Shin&s, Liwa, Saham (4.000), Barka 
(5.000), Sib, Mascate (10.000), Matra (14.000), Semail, Qory&t, Qalh^t, 
Sollr (12.000), Nakhl, Rost^, Djamma, Dhank, Ibri (5.000) Bahia, 
Nizw& (Tancienne capitale 6.000), Izki (4.000), Mana (4.500), Modheibi,. 
Sana’o, Ibra (5.000). 

L’islamisation, dur6e, intensity, pourcentage. — Nous verrons^ 
plus loin les caract^ristiques locales de Tislamisation, entam^e des 634. 
La population se compose pour les 7 /8 d’arabes qahtanides (clan Hiniwi)^ 
rejolnts par des tribus arabes modarides et r abides (clan Gh^hri) ; — 
Les descendants du Prophke sont n^gligeables. Le reste comprend des 
Hindous, Bdloutckis (20.000, dont 7.000 a Matra) et Djadgdls (io.oob), 
andens soldats mercenaires, — KkSdjas (1.050 k Matra), commer^nts ; 
puis des Per sans (15.000 dont 5.000 sunnites) ; et des groupes mal ^tudi^, 
les Za*to{it (1.000 : sorte de tsiganes), et les Baydsira (10.000 ; demi-serfs, 
m^tis). Les B. Shomeil (Shihoiih) seraient des Juifs convertis. 

Toute la population est musulmane. La secte dominante est le kh&* 
ridjisme ihddite (comme au Mzab alg^rien), secte des tribus de clan Hi- 
(^85.000) et des principales tribus Gh&iiri (140.000). Vient ensuite 
le sUnnisme hanhalite d’un tiers du clan Ghafiri (85.000 + 15.000 Hinawi) ; 
(shafrites chez les ShihoClh et Washahat). Puis le wahhdbisnte (io.ooo> 
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«n Dja'lin, chez d’autres Ghifiri, les Beni boi^ 'Ali, Beni Rllsib et Beni 
bod Hasan (sous secte azraqi). — Quant au skiHsme, les « bahdrina » de 
Sohdr et les Khddjas de Matra sont du rite duod^cimain de Perse ; quelques 
rares Khddjas sont demeur^ ismaeliens. 

L’arabe est parl6 partout ; on a not^ la penetration du dialecte mahri 
chez les Qara du Dhofdr, ou Hakli, tribu extremement primitivei peut- 
etre non arabe (comme les Bani Na^ab de Ras Mosandam). 

Certains Shihodh, a Komzdr et a Tile Ldrak (Ras Mosandam), parlent 
un dialecte iranien. 


II. — GOUVEllNEMENT 

Constitution et membres, cour et relations diplomatiques. 


L’OmAn, peuple par la tribu Azd, fut conquis et islamisc en 634 ; des 725, il 
adoptait en majorite le Kharidjisme ibadite, et elisait en consequence des imams 
independants, choisis suivant le merite sans distinction d’origine. Le pays subit 
diverses invasions (‘Abbasides, puis Qarmates au x® siecle ; Persaiis en 1265 et 
1737, Yemenites (1278, DhofAr), Portugais de 1510 a 1680, WahhAbiles 1803, 1811). 
A trois reprises, TimAmat eiectif s'est muc en royaume hereditaire ; sous les 
B. Nabhdn (1155-1415), les Ya^rob (1624-1741), et sous la dynastic actuelle des Al 
bod SaHd (1741) ; le titre du souverain, depuis 1780, n’esL plus « imAm » (chef- 
caiionique), inais seyyid (chef teinporel). 

La capitale fut, durant mille ans, Nizwa, puis Rostaq (1700-1782), 
puis Mascate, qui avail succede, comme port, a Thegemonie antique de 
Sohar, « porte de I’lnde )>. Les kharidjites de I’Oman, qui ont exploit^ 
la cdte orientale d’Afrique (traite des esclaves) depuis dix siecles, Pont 
colonisee depuis le xvii® siecle ; ce devinl, en 1856, la principaute auto- 
nome de 2^nzibar (voir injra). 

Le c seyyid » actuel de Mascate, Teimour ibn Faysal, 1913 (n^ 1886), 
— reste soumis au protectorat britannique (traits de 1891), surtout depuis 
que la France a renoncd a ses droits (affaire des boutres de Sour, La Haye, 
1908). Ce protectorat amenant le d^sarmement graduel des tribus a rendu 
la dynastic suspecte a la population, et le parti des purs ibAdites a pro- 
clam^ comme * imAm al moslimin », a TassoOf, SAlim-ibn-RAshid Elha- 
roAsi, du clan ghAfiri, et th^ologien estimd, qui tient la campagne depuis 

II y a A Mascate trois consulats : anglais, francais et americain. Le consul 
anglais fait functions de r^ident. 


III. — ADMINISTRATIOA 


Administration provinciale. — Le gouvemement de Mascate d^l^ue 
en principe, dans chaque ville importante, un repr^sentant {wdli), avec 
une garnison de 20 A 40 askaris. 
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li y a netif pfoviniies : Ro^o 4 ^ d jibdt (endavie dans la prindpauti de SyLrdja), 
BdUna, Mas^f Haifaf occidenUd, Hadjar mtntal, Dhdhira, ^Omdn propre, 
Skarqiya, Dfdldn (dont l’ 4 mir ^Ali-b-^Abdallah il Hammodda est en r 4 alit 6 
vassal da Nedjd, comma wahhabite, 19^9) Dhofdt ((et !le Mastnu Les ilea das 
Beni KhaH^, dites « Kouiia-Mouria ont ixJk c^ies k TAngleterre en x8$4). 

£n les tribus conservent leur autonomie, chacune sous son chef 

(imnitfuf), et les luttes de clans persistent^ les mdmes depuis le xvin* si^e* 

Le elan dominant, celui des « HinSwi », de secte ib&dite, comprend prindpale- 
ment les Al bod Sa*id (6.000, tribu du souverain), Shikodh (21.500), Ydl Sa*d 
13.000), Hawdsina (17.500), Beni Hina (9.000), B. Rawdha (anciennement les 
Abs : 18.500), Al WaMha (13.000), *Awdmir (10.000), et Hirth (9.000). Le dan 
adverse, « GhSfiri », comprend comme ibSdites, les Beni Djdbir (25.000 ; andenne- 
ment les Dhobydn), B. Riydm (11.000), B. Kelbdn (8.000), *Abriyin (6.000), Hiskm; 
comme sunnites, les Djannaha de So6r (12.000), B. Ka^ah (7.250), Qara (5.000) 5 
et comme wahhabites, les Beni bod* Alt (7.000). 

Administration cultuellb. — Pas de donndes. Le culte des djinn 
persists chez les Shihodh, Les B. Riydm boivent du vin. Pour I’instruc* 
tion, quelques livres de doctrine Mdite ont 6 t 6 imprimds k Zanzibar. 

Pas de donndes sur le pdlerinage k la Mekke. Quant aux pdlerinages 
locaux, rib^disme les prohibe, ainsi que TafRliation aux congr^ations. 

Un int^ressant mouvement de renaissance juridique ibAdite, dirigd par TimAm 
Ibn Hamid SAlimi (f 1913)9 puis par S. KharoiisI, a rallid certains mozabites 
(Atfiydsh), et TimAm Mohammed-b-'AbdaUah Khalilt a, pour organiser un pro- 
giamme de rdformes, ddcidd le savant tripolitain S. BaroAnt A venir en *OmAn 
(nov. 1926). 

Arm^E. — La garde du sultan n’dtant que de 1.050 hommes, la puis- 
sance protectrice a dA ddbarquer un corps de soldats hindous dds 19x3. 


JV, — TRAVAIL ET PRODUCTION 

Mouvement Aconomiqub gAnAral. — L’OmAn dtant fermd par le 
ddsert, ne pent communiquer avec rextdrieur (en dehors de I’oasis de 
Bordmi), que par ses ports : Mascate et SoAr. 

Importation : riz, cotonnade (£ 407.768 en 1913-1914). 

Exportation : dattes (varidtd ford) et perles, vers I’Amdrique et Tlnde 
(£ a 7 i.S 36 » en 1913-1914). 

Droits de douane : 5 % sur les importations {*oshodr), et 5 % sur les 
exportations (qualifid, peu canoniquement, de gakdt). 

Commerce intAribur. — Interrompu depuis 1913. 

Agriculture. — Battier (SemaH, Sharqiya), limonier, olivimr, figuier» 
vigne, cocotier (Dho^)« Cdrdales. Melons, coton, canne k sucre, indigotier* 
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INDUSTRIE. — P^heries de Mascate, ICatra, Soiir et KMboClra. Con* 
trebande des araies avec le Bdloutchistan et le Bas-Euphrate (r^prim^ 
depuis septembre 1912 par la creation d’une « ArmsWarehouse » britannique 
h Biascate, qui la r^duit des 9 /lo). Orf^erie k Mascate. Teinturerie k 
Nizwi et Ibri. Cuivres k Nizwd. 

Monnaies, foids et mesures. — Monnaie rdelle : thaler MT et roupie 
indoue (100 MT » 145 Rs.)* Monnaie hctive : i mohammadi (» 20 gandj 
es xo/iz5de thaler). Poids : i qiy&s ~ 150 grammes (bazars) ou z68 
grammes (douanes), longueur : dhird* = 45 centimkres. 

Credit. — Le commerce local avec Tlnde se sert de kundis, billets de 
change (contre cargaisons), a vue, 2x jours. 

Tourisms* — Inscription pr^imyaritiques trouvdes par B. Thomas 
entre Mascate et Dhofllr (1928). Ruines iraniennes k Rostaq et Nizwk ; 
portugaises k Mascate. Cable avec Djashk. 



COTE DES PIRATES 


1 . — PEUPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. — C6te 
sud du golfe Persiquc, entre 54® et 56® de longitude est ; littoral bas ct 
sablonneux (faff), en lisi^re d*un hinterland d^sertique. 

4.000 kilometres carr^s. Climat tres chaud et lourd. Pas d’ouadis k noter. 

SuT 80.000 habitants, 1 /lo de nomades, 7 /lo de citadins. Les villes 
principales sont : Dibai (20.000), Shirdja (15.000), R^s al Kheima (6.000), 
Aboh Dhabi (6.000). 

L’islamisation, dur6e, intensity, pourcentage. — Elle remonte a 
la conversion des princes voisins de Bahrein et d’Oman (634). — La po- 
pulation de cette region, appel^e « Trucial » Oman par les documents bri- 
tanniques, offre en effet les m^mes caracteristiques que celle de I’Oman : 
Arabes qahianides (clan Hin^wi) renforc^s par des modarides et raWides 
(clan Gh&firi) ; et mel^s dans les ports a divers immigrants ^galement 
musulmans, Hindous du Sindh (500), Bdloutchis (1.400), Khddjas, Persans 

(2.500) . La secte dominante est le sunnisme hanbalite a tendances 
wahhahites, comprenant tout le clan Ghahri (40.000) et 6.000 Hin^Lwis. Le 
reste du clan hiniiwi est sunnite malikite (25.000), avec quelques shdfiites 

(1.500) . 

L’arabe est parld partout. 


]|. _ GOEVERNEMENT 

Constitution et membres. — Le pacte fondamental de 1853, conclu 
entre la Grande-Bretagne et les cinq « Trucial Chiefs », petits chefs de pirates 
ainsi contraints k unc paix relative, reconnait I'existence de cinq prin- 
cipautds, qui sont, de I’ouest k Test : 



T 1: mmjAjm x>v mmii wstciok 

AM WtMf s’^tsudant k rint^rim jusqa’au Djd (doisas de JSMM) ; 
' DiW, SMtdjOt ftvec sea trois distiiets vassaux^ Dli^« RAs d Klidma 
<aiicieniii«neiit DiolRLr)^ et Sliomelliya> qui ddK>xde k 1 ’]^ «ttr \t Mttml 
^ goife d'Oman ; *Adjmdn et Omm d QeMtHf deux petites eudaves en 
ShArdja* 

Ces petits dbefe hdMtaites sont subveutioim^ pour le oontrdle de la 
piiaterie. Le sultan d’Abod Dhabi est HamdAn-b. Zeid 4 > Khalifah (xpxa)* 
Le dkeHch de Shftrdja est Kh&lid-b, Ahmed (igxi)* 

Ils d^^endent du rdndent britannique de Bouchir, suivant les termes 
du traitd de 1893* 


ra. — ADMINISTRATION 


Les tribus locales conservent leur liberty de mouvements^ quoique cer- 
taines soient prindpalement concentrdes dans un des cinq £tats : 

B. Yds en AboU Dhabi, Shmeikiyin en Dibai, Skarqiya en Sh&rdja, et Al^Ali 
en Omm al Qeiweln. Elies sont, comme en 'Oman, r^parties en deux clans : le dan 
HinSw! comprend les Beni Yas (14.000), Bodwala, Marar, Mandsir, tons malikites 
et les Za‘db et Shihodh, hanbalites. Le clan Ghafiri comprend les Al^Alt^ Sharqyyat 
Na*im, Toneidj, Shmeihiytn, Naqbiytn, Beni Qitdb, tous semi-wahhabites. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


Mouvement bconomique g^n^ral. — Vapeurs, de Dibai vers I’lnde. 
Route, de terre, via Borelmi, vers I’Oman. 

Importation : C^rdales (Inde et Perse), cotonnades, cafd, sucre (Inde) \ 
dattes (Irak). 

Exportation : Perles. Contrebande des armes. 

Industrie : Les plcheries de perles, qui occupent 892 navires, dont 335 
k Dibai, et 300 k Sh4rd}a(i93o). Depuis 1920 le centre perlier de Dibai 
8*est beaucoup ddveloppd (perles incamat). — Abas en peau de moutoh k 
Shftrdja. — Poignards courbes k RUs el Kheima. 


Monnaies. — Voir Oman et Bahrein. 



QATAR 


I. — PEVPLEMENT 

Situation, supsitricis, statistique, villes principalss. — P^in- 
sule de la cdte sud du golfe Persique, de loo kilomkres de loiig sur 50 kilo* 
mhres de large, par 510 de longitude est ; avec le littoral k Test, jusqu’au 

54 *. 


5.000 kilometres carr^s. — Desert caillouteux, avec quelques oasis. Pas d*ouadis. 

Sur 26.000 habitants, il y a 4.000 bedouins. Les villes principales sont : 
D^ia, la capitale, Wakra (8.000), Roweis, Rome'ila, Bida, 

UlStAMiSATiON (voir I’Ahsa). 

La population coxnprend diverses tribus de sang arctbe, Al boA *Atnefn 
(section des Beni iChilid), Al BoH Kowdra, Mahdnida et Hadioala ; 6.000 
esclaves nigres (dont 2.000 affranchis), et x.ooo Strangers. 

Les habitants, nagu^re sunnites mdlikites, sont devenus wahhabites du 
Nedjd } 500 shPiieSf duod6cimains ou qarmates. 


11. ... GOLVERNEMENT et FBOBVCTION 

Le Qatar, andennement dependant du Bahrein, puis occupy de 1872 k 
19x4 par la Turquie, est gouvem6 par le chdkh de D6ha, par trait6 
k la Giande-Bretagne db 1882, et vassal du Nedjd. 

Le didkh actuel est ^AbdalM-b. Q8sim, des Al Thdni (19x3.) 

ra, — TBAVABL ET PBODUCTION 

iNDUSTtiB. — 82a barques pour la p^che da perles (bi plongeurs 
fonneai une caste d’esclaves). Beaucoiq) dltabitants se notixrisscnt de 
poteens et de crevettes. 



BAHREIN 


I. — PEUPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. — Cenom, 
qui d^ignait jadis I’Ahsi et Qatar, ne d^signe plus qu’un archipel de cinq 
fles, Bahrefn (anciennement Owdl ou Havila), Moharraq, 0 mm Na^sdn 
(inhabit^e), Sitra, et Nabi Sdlih ; situ6 sur la cdte S.-W. du golfe Persique, 
dans Fanfractuosit^ s^parant le Qatar et l’Ahs&. 

552 kilometres carr^s. Le niveau du sol est peu eieve (150 metres au Djebel Dou- 
khAn), 11 y a des sources nombreuses et abondantes, m^me sous-marines {kawkab), 
Le climat est mou et lourd. 11 n’y a pas de pluies. 

100.000 habitants, dont 75 % dans les villes : Manama (25.000), Bo- 
dayya* (8.000), Moharraq (20.000), Hadd (8.000). 

L’islamisation : DUR1&E, INTENSITY, POURCENTAGE. — L’islamisation 
des ties date de I’islamisation de la cdte. II y a 60.000 sunnites, la plupart 
nuUikites {HoUwala, ^OtoHb), quelques-uns wahhabites venus du Nedjd 
(cf. les DawAsir, en 1845) * arabe, sauf 11.000 d’origine nAgre. 

11 y a 40.000 sMHteSf agriculteurs {Bahdrina), On trouve quelques descen* 
dants du Prophete (Sdda) et, comme Strangers, des PersanSf Hindous et 
Isradlites. 

L'arabe seul est parld et ecrit. 


II. — GOUVERNEMEIVT 


Les ties ont d^abord suivi les destinies de TAhsA. Occupies par les Portugais 
(1507-1622), puis par les Persans (1735-84), elles sont devenues independantes, 
(la Perse les revendique). 

Un chelkh h^fdditaire, de la tribu des ^OtoHb, qui a 6vinc6 celle des So* 
laymdnt a tout le pouvoir. Par le traitd de iSSo, il s’est mis sous la protec* 
tion britannique, et a, auprb de lui, un agent politique dependant du t6A* 
dent de Bouchir. II d 61 ^e g6n6ialement son autorit6 A son vizir* 
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Ch^ndi de Bahrein : 'Isa-b. 'Ali des Alhhaltfm (1867), d^pos^ en mat 
1923 ; puis, son fils Hamd (1923). 


III. — ADMINISTRATION 


Les deux villes principales ont chacune un imir. Les affaires judiciaires 
importantes sont soumises k un grand qddi ; pour les autres, il y a un sheikh 
sunnite (k Moharraq), un cheikh shi'ite (k Manama), et sept cadis. 

Le tribunal commercial, madjlis ‘arjtf est organist d’accord avec I’agent 
politique. Le tribimal arbitral pour affaires perlibes s’appelle Sdlifat al 
Ghaws. (Voir tohfa nabhdniya de Mohammad b. Khalifa, publ. Bagdad, 
1332 H.). II y a quinze n^ociants principaux. La campagne perli^re, qui 
dure d’avril k octobre, a produit en 1912, 40, et en 1915, 20 perles de 20 
k 50 grammes. (Rosenthal.) 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


Les habitants de Bahrein sont renommes pour le raffinement et la vari^t^ 
de leur genre de vie, influence par la Perse et par I’lnde. 

L’industrie la plus importante est celle des perles (1.025 barques). Il y 
a des tisserands, tailleurs, teinturiers, calfats. L’^levage des knes a produit 
une race sp^ciale renomm^e de grands ^nes blancs. 

Importations : 1911-1913 ; £ 2.061.038 (dont 810.000, perles et 461.280, 
Apices). 

Exportations : 1911-1913 ; £ 2.106.766 (dont 1.826.430, perles ; 5 % de 
droits). 

Tourisms : Visite des tumuli, d’origine ph6nicienne. Ruines d’une 
mosqu^e shi‘ite (E. Diez, ap. Jahrb, Asiat, Kunsty II, 1925, 101-105). 

Monnaies, poids et mesures : Roupie hindoue. Qrshi de Bahrein (» 2 /5 
de roupie). Thaler de Marie-Thdr^e. Unit^ de poids : mithqfU — 72 grammes 
Coud6e de o m. 6o. 

Les unites de poids pour les perles sont : le poonahf qui vaut 0 gr. 1927 
(carat franyais, 0,205) basri, de o gr. 2216. 



KOWEIT 


1. — PEUPLEMENT 

Situation, superficib, statistiqub. — Principaut^ sise k Tangle 
W.-N.-W. du golfe Persique, au sud du Shatt al Arab, occupant le littoral 
de Tile de BoAbiyan et de Safwftn (yfi lat. N.) jusqu*^ Mosallamiya 
lat. N.)« Bile touche au N. aux Montefiq ('Iraq), k TW. au Shamc^r, 
au S. au Nedjd. 

33^000 Idlozn^tres canr^s. Pays plat et d^sertique. Climat moins malsain que 
sur le reste du littoral occidental. 

40.000 habitants, dont 30 % de nomades. Koweit a 35.000 habitants, et 
Djahxa 2.000. 

L’islamisation, commenc^e vers 630, a ^t6 function de cdle de Basra. 

Tons sont de race arahe {MoUlr) ou arabis^ (nomades Hawdzin et Sih 
1 aba)f sauf 4.000 n^res, 1.000 persans et 200 juifs. Bn dehors de ces der* 
mm tous sont musulmans, presque tous sunnites de rite mal^te ; de 
langue arabe. 


II. GOUVERNEMENT 

Le chdkh h^dditaire de Koweit (diminutif de koilt, forteresse), fondde en 
1756, est un anden sujet turc, dmandpd petit k petit depuis 1880 grftce k 
la {Butection britannique ; il a pris te titre de sultan depuis Mobftrak 
<f ddc. 191^, I^&bir (f juiL 1917) et S&lim (f fdv. 1921), ses fib. 

Le suW acti^ est Ahmad-ibn Djftbir ibn-Mobftrak (1921). 


ni. — ABlflNlSTRATION 

L^Mbnkdstiatim du sultan est autocratlque et patriarcale. 
AimucReiiieBti 3 n*y a guire plus de ^ pdezins pour la ICddce. Gomme 
pBenaage loeadf tombea de saints et magim d’al Kbidr h^Feflakiu 
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Gafde dll ^oip6 et gaxde munidpale ; qudijues petites gimkms hm- 
IttiiSi coatxt ks incursions wahliabites (il jr n ime zdne neutiej^ 

IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 

Le commerce gi 6 n 4 ral de KoweSt pouvait devenir d’importance mondiale^ 
avant 1914, le projet du Bagdadbakn ayant Kowdt pour terminus. Mals il 
ne semble pas que I’Angleterre ait int^llt maintenant k le reprendre. Le 
commerce actuel est de transit entre Tlnde^ le Nedjd, et le Euphrate 
(entrto : 63 vapeurs et 668 voiliers en I9i3-X9i4). 

Importations (1913*19x4) : £ 370.8x7 (cotonnades, riz, caf6, sucre). 

Exportations : £ 200.000 (perles, 6pices). £n outre, le sel des salines de 
Kowdt est export^ en quantit^s importantes parmi les tribus du desert. 

II n’y a d*agriculture qu’^ Djahra. 

Kowelt est un chantier de constructions tr^s important pour les barques 
perlkres du golfe. Le bois de construction vient des Indes. C’est ^galement 
le port d’attache de 461 barques perlieres et de curieux navires indigkies 
(haghlas, hoitms) boutres pansus k haut chateau d’arri^re. Les p^eries de 
perles y occupent 9.000 hommes. 

Monnaies, poids et mesures. — Monnaie turque, thaler de Marie-Th^* 
ihse (change r6gk par le sultan) ; mais surtout roupie hindoue. 

Pi^e locale en nickel de i anna. 

Mithq&l de 3 gr. 45. Coud6e de 046 centimetres. 

Timbres de I’lnde, avec suichai^e en arabe, de 1923 h 1928. 




LE BLOC NORD-AFRICAIN FRANQAIS 


NOTICES : Algirie. 

Tumsie. 

Maroc. 




LE BLOC NORD-AFRICAIN FRANCAIS 

(MAGHREB) 


VAfrique Jranfam du Nord, — Afrique Mineure, 6 erb 4 rie, au Maghreb, 
— apparait fonsHtude sur U socle unique de VAtias, qui se plisse entre la 
mef et le disert ; — (Mrie vers le nord par son littoral tnddiierrandenf tandis 
que le Sahara, encore peu praticable, Visole du sud, EUe comprend : ALGiS- 
RIB, TUNISIE, MAROC. 

Cest cet ensemble gdograpkique doni la France colonisatrice a, depuis 1830, 
entrepris la pacification, et qu*dle entend riadapier h la civilisation euro» 
pienne. Sur 13 millions d^habiiants auplus, le Maghreb compte ddjd 1.350.000 
europiens et quasi assimilis isradlites, non musulmans, done xo %. 

Quant h la masse musulmane elle-mhne, son ossature ethnique berb^re 
comprend urn fraction d^dlite prqfonddment frandsie, les Kabyles alg^riens, 
qui la soumission de leurs frdres de race, au Maroc, offre en ce moment 
un admirable champ d^acHon, oU coUaborer sans arridre-pensie avec les 
ndtres d Vmuore civUisairice de la Frame. 

Vunitd de direction administrative, diddde d Paris, parait entrer en vote 
de rialisaHon, grdee d une conference nord-africaine piriodique se tenant d 
Alger entre les trais grands chefs responsables de Vexicutif (i'*, 6 fierier 

1933)- 

Avant Saborder Vunification des mithodes en fait de code, pidagogie, cokh 
nisation, ou mime monnaie et cridit, eUe aura d ditemfiner cAle du riseau 
des voies et communications : le rail transversal Tunis-Alger^Fls Va amorcie, 
mais la pluraliti des projets inabouHs de rail vertical tramsaharien Ventraoe. 

Des donnies staHstiques ci-dessous, on pent tirer les conditions prindpedes 
dune sdMon Jran^se pour le probieme nord-africain. 

BlBLlOGaasrais. — La solidarite des trds regions nord-africaines du do- 
maine £raxi^ commence k se marquo: dans certains repertoires commer* 
daux et eowsomiques, et certaines revues : 

Qrant emuaire de VAlgirie de la Tumsie et du Maroc, pdtM annudle* 
meat par Fontana^ Alger. (Bottin administtatif et adresies comtaer* 
daks.) 
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Lbs valevrs ds VAJnqm du Nsrd, public p^riodiquement par le Cr^t 
fonder et de Tunisie, Paris* 

DfynographU de VAJrique du Nard (ap* Journal de StaHsHque, Paris, 
i9»4). 

{BiWiograplm de VHistoire de T] AJnque du Nord (ap* Revue histarig[ue 
Paris, 1926 : par Ch.-A. Jutien). 

Le Nord-Afiicain (Bulletin mensuel du « Comity de propagande et d’ac- 
tion pour TAfrique du Nord »), fond^ 1925, Paris. 

Au point de vue juridique, A. Girault a r^uni ^alement les trois pays 
dans le tome III de ses Prindpes de colonisation et de UgiskUion colonicde, 
Paris, 1921 • 

Ahmed Toufik Madani, taqoutm al Mansodr.., li shamdl IJriqtya 
(annuaire iUustr^), Alger, 1348/1929, 320 pages, 100 fig. " 



alg£rie 

(AL DJ£ZAIR, MAGHRIR AWSAT) 


I. — PEUPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. •— L’Alg^rie 
est situ^e cntre le 20® et le 37® lat. N., 4® longit. W. et 6® longit. E. EUc cst 
limit^e au N. par une mer int^xieure chaude, la M^diterran^e, et au S. par 
un desert sec et brdlant, le Sahara. 

Entour^e par le Maroc (W.), la Tunisie (E.), la Tripolitaine (S. E.), et 
PAfrique Occidentale Fran^aise (S. ; et la Mauritanie, S. E.), — elle est 
incorpor^e directement au territoire fran^ais, et gouvern^e par un gouver- 
neur g^n^ral civil, tant pour les trois dSpartements du Nord, qui ^lisent des 
d^put^s, que pour les terriioires du Sud, qui sont administrds militaire* 
ment. 


L’ Algeria du Nord a 207.915 kilometres carr^s, r^partis en trois zones paraiieies 
k requateur : a) littoral mediterraneen etroit, escarp^, aux rades difficiles d’acc^s, 
avec ses Kabylies et ses Sahels ; b) le Tell, muraille montagneuse culminant k 
2.308 metres. (Leila Khadldja), coupee de couloirs fluvieux tres fertiles (melta 
d’Oran, Bel Abbes, Egris, Sig, Habra, Cheiif, Mitidja, Medjana, Bdne) ; c) les 
hauts plateaux, longue terrasse, steppe d’alfa ou pAture le mouton, de 900 metres 
d’altitude moyenne, se relevant au rebord sud de I’Atlas, en falaise, jusqu’A 
2312 metres (Cheiia). 

Le Sahara est un desert parseme de rarcs oasis alimentees par des eaux sou- 
terraines ; echine pierreuse (Jiammada), avec 9A et Ik, des dunes (erg) ; quelques 
socles montagneux se dressent, vers le sud : Ahnet, Mouydir, Tassili des Azdjer, 
et Hoggar (culminant k 3.000 metres, k ITlaman). Les territoires du sud ont une 
superficie de 2.129.400 kilometres carres. 

Temperature moyenne max. 4- 25®, min. + 12® (Alger) ; + 9® et + 34® (Toug- 
gourt). Dans le Tell, la moyenne des pluies cst de 450 millimetres (Oran) de 1024 
(Bougie) ; sur les Hauts Plateaux, de 250 millimetres (El-Aricha) ; au Sahara, 
elle est souvent inferieure k 100 millimetres. 

Population totale (1926) : 6.o63, 496 hab., dont 5.174.872 musulmans 
(8a %) indigenes ; 833.359 europeens et assimiies (18 %) (il faut^ y 
ajouter 82.263 militaircs et fonct.), dont 570.000 franyais d’origine 
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*et (y compils 76*000 isra^tes naturalises d^uis la decret^ 

Crendauac, 24-x i37o), at anidron 5.000 musidinaas « naturalises » par 
ranonciation it leur statut parsonnei sous la regime du senatus consulta dil 
14*VU 1865 (r.xa3 dbidb da familla naturalises alnsi jusqu*en 19x9) at da 
]a kn diu 4^11 X9X9 (x.Q49 diafs da famille naturalises jusqu’au 8-v 1939). 
Dansite moyenna : X3 au kilometxa carre (maximum an Kabylia : 340 par 
kilometre ccure dans la commune mixta da Michalet (M) el Hammim). 

Racensemant das villas (1936) comptant plus da 5*000 musulmans. Nous 
donnons id antra crochets la nombre das musulmans (1936), ainsi appakis 
k sa i^dser par leur sedantarisation dans das villas auropeaniseas (ce 
cbiffia ast cdui da la population agglomerea au chef-lieu) : 


Alger, 226.318 hab. (52.531 m. dont 17.320 Kabyles et 2.000 Mozabites ; contre 
17.000 ptifs)] Constantine, 93.733 hab. (34.941 m.); Oran, 1 50.301 hab.(23.839m.) ; 
Tlemcen, 26.758 hab. (14.859 m.) ; Mascara 24.285 hab. (i4>3o6 m ) ; Mostaga- 
nem, 26.355 hab. (12.Z00 m.) ; Blida, 24.758 hab. (10.757 m.) ; Setif 26.677hab. 
<13.805 m.) ; B6ne 51.985 hab. (17.505 m.) ; Biskra 10.832 hab. (6.733 m.); Sidi 
Bel Abbes 43.148 hab. (zo.434 m.) ; Tiaret 13.728 hab. (8.056 zn .) ; Re^ane 10.756 
hab. (7.379 m.) ; Bougie 10.428 hab. (7.929 m.) ; Nedroma 6.260 hab. (5.116 m.) ; 
Philippe^^e 29.242 hab. (8.392 m.) ; Souk Ahras 10.085 hab. (4.752 m.) ; 
Mdson Carree 1 1.529 hab. (5.038 m.). 


Salon Tanqueta Aug. Bernard (19x1-1921), on compte : 300.800 musul- 
mans indigenes ainsi urbanisds, auxquels il faut en ajouter 61.700 ayant 
hors da la villa, das maisons k Teuropeenne soit 9 % ; 342.500 vivent dans des 
das maisons d terrassc (Ksours du Sud ; Aurb ; sud du Djurdjura Atlas da 
Blida, Tlemcen, Traras), soit 9 % ; 753 800 vivent dans des maisons d 
ioits de iuiUs (Grande Kabylie), soit iS % ; 1.648.700 paysans du Tell, soit 
40 %, vivent dans des gourbts (abri de perches, k couverture vegetala) ; 
X.0XX.000 nomades vivent sous la tente, soit 24 % (chiffres du recensament 
de X911) ; la tente r^e au Sahara, sur las hauts plateaux ; elle attaint 
la mar vers Beni Saf, la Sebkha d’Oran et Mostaganem passe au S. de 
rOuarsanis, du Titeri, d’Aumale, au N. du Hodna, contouma TAurks at 
attdnt Soukahras. 

£& droit, las musulmans algkrians sont nattonaux fran9ais (sknatus con- 
suite de 1865, confirmant Tordonnance du 22-vii 1834), sane 6tre n*« 
it^en fran^ais ; quelques miUiers seulement la sont devenus, en renongant k 
leur statut persoxmeL Ce mouvement de naturalisation s’accklkre en Ka- 
bylxa, faisant passer, dans certainas communes (Mekla, Michelat), la ina*^ 
joritd dlactorale aux naturalises berbkres ; mais il sarait intdressant de Tac- 
tiver, m s’occupant enfin sdrieusament de la femme kabyla, en crdant 
das dcdas de Mas, — en intansifiant Taction das inhrmikras visiteusas. 
an faisant voter par le Parlmant la projet Hied (1937) sur la statut da la 
femme kat^le* 

Dans tottte TAIgbie, la pratique des xndtiers techniques (surtout dans 
les villas) propege une frmcisation insirumentiie de fim an j^us signlSea^ 
tive, qtxi doit f aize pxendra an grande ccmsiddiatimi ta voeox tmantmas des 
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flus musiilmans algdriens en faveur d’une extension des droits politiques^ 
et d'nne association plus intime avec la France. 


L’lSLiuaiSATiON. — Aprb la reduction du centre de resistance berb^re de 
TAures (682*703), la conqu6te musulmane ne laissa qu’une faible ligne de 
petits postes, jalonnant le passage menant de Kairouan en Espagne. Tout 
autouv, ITslam s’implanta vite chez les Berb^res, sous une forme particu- 
li^rem^t primitive, fervente et austere, le khdridjisme {sqfriie, puis ibd' 
diU)f qui n’admet comme legitimes que les deux premiers califes. On a cher- 
cherche bien inutilement, k voir du t particularisme » berb^re dans ce 
kMridjisme, qui, depuis I’Arabie et la Susiane jusqu’au Tafilelt, a groups 
les croyants rigides des premieres generations centre les iliegalites profanes 
et compromissions mondaines des gouvemants. Apr^s plusieurs insurrec- 
tions, un etat kMridjite s’etablit, Ylmdmat de Tiaret (760-909), premier 
centre d’islamisavion de I’Algerie. L’islamisation s*acheva, apr^s Tintermede 
de rherdsie ismaelienne (F&timites), et le retour des Zirites (972-1152) en 
1048, k Torthodoxie, en I’espece au rite sunnite mdlikite, trks proche du 
KMridjisme quant k Tausterite ; — quand les tribus arabes venues 
d*£gypte par le Sahara tripolitain depassferent Constantine (ii6o-ii8o), et 
donn^rent k I’lslam alg^rien son aspect d 4 finitif. 

Actuellement, il se divise entre deux tendances, reformists (isMkijf laici- 
sante, et encore francisante, — et puritaine {sedafi)^ pour une renaissance 
de ITslam arabe primitif (avec une extreme droite pietiste). 


On trouve en Algerie : a) des tribus arabes : les unes modarides (QeisUes), soit de 
la branche Athbadj (*lydd ; Djebel Amour ; peut-Stre les B, Guil, Harrar, Rezaim, 
d’Oranie et Ckaamba du sud, soit de la branche Zoghba {Hotneian, de M6ch6ria, 
*AttdU DydUm, Nadr, Sahdri, Zegdou, Ouled Nail, de Djelfa),,soit de la branche 
Ridh ( 0 . Ya*qodb d’Aflou, Daouaouida [descendant de Daoufed ibn MirdSls ibn- 
Rifth] de Biskra, Larbda, etc.) les Trodd du Softf se disent syriens. Quelques petites 
tribus sont qakianides (Ma^qit), les Angad (Hadadj), les Arabes du bas Ch 61 if et 
de la Mitidja (Tha*dliba) ; les Soleim 6taient k Biskra jusqu’au xiv« si^cle (Beni 
Mozni). — Cette division en tribus, avec clans nobles {Ckorfa en Oranie, Djouad 
dans I’Est), — se traduisait administrativement par des aghaliks et des caldats, 
Depuis 1902 (territoires du Sud) cette classification est tomb^e en d^su6tude ; 
d’ailleurs les tribus nomades ne repr^sentent plus aujourd’hui que 35 % des 
musulmans alg^riens parlant arabe, et leur sedentarisation se poursuit. 

Quelques 616 ments citadins, mayres, se disant andalous, subsistent k Alger 
(Saint-Eug^ne, Belcourt) Cherchell, Constantine, Nedroma, Tlemcen. 

b) Des tribus berb^res t quatre branches principales occupaient anciennement 
TAlgdrie : Haoudra, Kotdma, Sanhddja et Zenata ; les Haoudra sont reprfeentes 
par les Chaouias de TAur^s, les Haracta d’.^n Beida, les (?. Kfnar de Souk Ahi^. 
Les Katdma, autrefois en Petite Kabylie (arabisfe), seraient, dit-on, devenus les 

S. TrnK.rliA iT/tunm 



lecte que I’on trouve, non seulement k la fronti^re marocaine, mats en Ka y $ 
aux Ksours du Sud*Oranais ; les Nememcha de T^bessa sont z6nat>ens otigine. 
Leur pays d^origine, en revanche, s’est arabW. 

Au Sahara, 1 ^ Targa, et Lemta d’autrefois sont reprisent^s par les Azd^er, 

Taitoq, Ahdggar, 
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La classification par clans ou kharoubas conserve de Timportance pour 
les berb^es. 

Presque tous les musulmans alg^riens berb^res sont s6dentaris^. 

Langues. — Voici, d’apr^ Tenqu^te Doutt^-Gautier (1913 : rectifiant 
la statistique de 1911), la proportion entre arahophones et herbdrophones en 
Alg^rie, par d^partements : 

Alger : 902.000 hab. parlant arabe centre 515.803, berbke (dont 491.000 en 
Grande Kabylie occidentale, le reste en Gouraya (Beni Menacer) et dans TAtlas 
de Blida). 

Oran : 865.000 hab. parlant arahe^ contre 6.235, berbke (Traras, Marnia ; s*y 
ajoutent temporairement des travailleurs berb^res venant du Maroc oriental). 

Constantine : 1.222.000 hab, parlant arabe, contre 720.648, berbke (285.000 en 
Grande -Kabylie orientale ; 439.000 en Aures, bilingues pour la plupart). 

Territoires du Sud : 89.000 hab. parlant arabe, contre 63.044 parlant berbke 
(surtout A Figuig, au Mzab, Akabli, Hoggar). 

Total : 3.141.419 arahophones 'contre 1.305.730 berbdrophones : 71 % 
contre 29 %.Le berbAre semble se ddfendre, ila meme r^duit quelque> 
petites enclaves arabes (sud de T Aures, ouest de la Grande Kabylie). Mats 
Parabe gagne comme langue auxiliaire ; — il ne faut pas oublier que les 
berberes Haoudra et Kotdma (Petite Kabylie) se sont arabis^s des le 
XIII® siAcle, comme les habitants du Djebel Amour ; et comme les BanoOt 
Ouassin (nomades berberes, tige des dynasties M6rinide et Ze’ianide, qui 
errent, arabis^s, a la frontiere marocaine). Gautier pense que les dynas 
ties berberes Sanhadja et Zenata ont d^clench^ Parabisation autour de leurs 
capitales. Tous les clans berberes ont notd en arabe leurs coutumes ou 
qanouns (les cadis arabes ont dtd introduits en Aures en 1866) ; mais 
quelques djemaas kabyles commencent, Milliot I’a signald, a les r^diger 
en mauvais fran^ais. Si 65 % de la population arabe actuelle d^aujour- 
d'hui a oubli6 son origine ethnique berbere, le Jrangais pourra peut-6tre 
devenir la langue auxiliaire pour les Berberes, de Kabylie, qui ne sont pas 
encore bilingues. 

L*Algdrie, completement islamis^e, suit le rite sunnite malekite, a Pexcep- 
tion de quelques families maures allides aux Turcs, qui suivent le rite 
hanefite (Alger). En outre, les khdridjites ibddites (60.000), chassis de Tiaret 
en 909, se sont concentres au Mzab (xi«-xvif® s. : sept cites, dont Ghardaia), 
d’oh ils essaiment pour le commerce. 

Le franfais est langue officielle. L’administration prend contact avec 
les musulmans indigenes au moyen d’un service d^interpretariat. De 
plus en plus, le fran^ais se repand dans les milieux musulmans, qui 
temoignent d’un sens de plus affine des ressources de cette langue. 

Les dialectes arabes paries d’Algerie, un peu rustiques, mais vigoureux, 
tendent a perdre leurs berberismes et gallicismes, k evoluer, comme ceux 
de Tunisie, quoique plus peniblement, vers un type classique. 

A c6te des dialectes bedouins, on a note deux dialectes arab^ villageois 
(Petite Kabylie, et Traras) ; les Beni *Adis (sorte de tziganes) ont un jaxgon 
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b^ouin. Les dialectes berbhes n’ont pas de litt^rature ^rite (sauf en pays 
taigui, de rares inscriptions en tifinagh). 

9 /lo d’illettr^Si 


IL — GOUVERNEMENT 


Le Gouverneur g^n^ral de T Algeria (M. Pierre Bordes, 20-xi 1927) 
nomm^ par d^cret, relive du ministfere de Tlnt^rieur. II correspond direc- 
tement avec les residents g^neraux de Tunisie et du Maroc. II est seul 
responsable vis-a-vis du Gouvernement des mesures n^cessaires k la de- 
fense et k la s^curit^ du pays guerre et marine). 

Quatre services civils sent rattach^s directement k Paris, tous les autres 
sont sous I’autorit^ du Gouverneur gifndraL Pour les quatre territoires du 
Sud (1902), il est le seul repr^sentant du Gouvernement. 

II y a un conseil de gouvernement, un conseil sup^rieur de gouverne- 
ment (31 membres ^lus sur 59), des delegations financieres (deiegu^s eius 
en trois sections : colons, autres contribuables, indigenes musulmans ; 
cette section de 21 membres (presidee par M. Sisbane Cherif, 1929) a une 
sous-section, kabyle, de 6). 

Les Fran^ais d’Alg^rie eiisent 3 s^nateurs et 6 deputes au Parlement 
fran9ais. 

Depuis la loi du 4 fevrier 1919, les indigenes musulmans habitant en 
territoire civil, font sous certaines conditions, partie int^grante du corps 
electoral, pour eiire les membres des commissions municipals, les conseillers 
municipaux indigenes (i /3 ou 1 14) des communes de plein exercice, les 
conseillers g^neraux indigenes et les dei^gu^s financiers indigenes. Cette 
loi a fait passer le nombre des ^lecteurs indigenes de 57.000 a plus de 
400.000. 

Le r^ime actuel de Tindigenat (justice penale, 15-vi 1914) a ^t^ pro- 
roge pour cinq ans (1927) ; les decteurs indigenes y sont soustraits. 


HI. — AUMINISTRATION K£G10AALE 


Les trois d^partements sont administres par des prdfets et sous-pr^fets : 

Alger (Miliana, Tizi-Ouzou, Orl^ansville, M6d^a) ; Constantine (B6ne, 
Guelma, Philippeville, Setif, Bougie, Batna ) ; Oran (Mostaganem, Mas- 
cara, Tlemcen, Sidi-Bel-Abb^is). Ces dix-sept arrondissements sont subdi- 
vis^s en 283 communes de plein exercice et 79 communes mixtes. 

Il y a quatre territoires du Sud (Ain Sefra, Oasis sahariennes, Ghardaia, 
Touggourt), avec 7 communes mixtes et 5 communes indigenes ; le Tidi- 
kelt, le Hoggar et Djanet dependent du second. 
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La du aodt 19x8 a reconstitud les djemaas (anctais dcmars^com^ 
mttnes) niraies ^ues, les communes de pkin exercke, et le dtoet 
dtt 6 {^er 19x9 les a r^iganis^ dans tous les douars<commuxies (sans 
tenir compte, en Kjabylie, des djemaas de village traditlonnelles) : elles 
d^bkent d^sormais sur la gestion de leurs btens (notamment raHdnation 
des terns ^eurch^ loi du 4-VIII 1926) et Tutilisation de leurs prestations. 

Administration cultuells. — La capitulation du 6 juillet 1830 a 
gaxanti que « Texercice de la religion mahom^tane restera Ubre t. 

La formule de Khotha est la formule au nom des quatre premiers khalifes, for- 
mule tacite, dite « abbasside », mentionn^e avec ^loges par Ibn KhaldotUi au 
XIV* siMe» et que la domination ottomane, occupation purement strat^que* 
n’avait pas essayd de changer (les inscriptions ne font pas mention de caUfat). 
Les Zeianides de Tlemcen (1235-1552) seals avaient tent6 d’innover une formule 
de Khotha r^onale, 4 ph 4 m^e. 

11 y a 25 muftis, des imdms khaiths, modarris, hozzdb, mouedhdhins, 
en tout 573 fonctionnaires pour 174 mosqu^es. Us sont nommds par le 
Gouvemement. De m£me les cadis (1834), r^partis en territoire civil en 
57 mahakmas principales (et 23 secondaires) oh ils ne jugent que du statut 
personnel^ des successions et immeubles. £n Kabylie la justice canonique 
musubnane tout entiire reste en vigueur ; mais elle est de la competence 
du juge de paix fran^ais, dont les jugements sont executes par les sdbis 
de cadis-notaires (1874 ; regime etendu h 4 communes de plus en 1908) : 
il y en a 21 : k Ain Bessem, Azazga, Azeffoun^ Boutra, Bordj Mdnalel, 
Dellys, Dra el Mizan, Fort National, Michelet, Palestro, Tizi Ouzou {Alger ) ; 
Akbou, Babor (Perigotville), Bougie, Djidjelli, £1 Kseur, Guergour, Ker- 
rata, Mansourah, Taher, Beni Oughlis {Constantine), Leur suppression est 
envisagee. 

Pour les ibadites, on a cree (1890) 3 mahakmas principales, et 5 annexes. 
En territoire militaire, les cadis (49 mahakmas et 15 medjeies) sont encore 
en principe les juges de droit commun en mature musulmane comme les 
juges de paix en Kabylie. 

Un sixi^e seulement des chefs de famille possede plusieurs femmes 
(149.000 sur 950.000 en 1891). 

Une codification du droit musulman alg^rien a ^t6 ^labor^ de X905 
k 1916, elle n’a pas encore 4 te rendue ex^utoire (Code Morand). 

Des associations cidiuelles musulmanes ont M fonddes, conformdment 
k la loi de 1905. 

Les fdtes non canoniques tendent k tomber en d^u^tude (cf. supra 
P- I 3 >- 

Les congr^tions religieuses sont presque toutes en d^croissance et 
les modenustes leur sont hostiles. 

Leg plus connues ^talent, vers I’an 1890, les Rahmartiya de Kabylie (Alt 
Small, Ceuddouk ; puts TimfUermasm en Avath, el Hamel et Tc^) londk vers 
1770 (Z56.000 membres, 177 zaoulas} ; Tidjdmya d*Ain Mahdi, Temadn, Ta^ 
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^elhat, Gnaw (35.000 ; 53) ; Qddiriya d'Oriait (33.700; 33, doot Amich (Saf) 
et Touggourt) ; Taihiya d’Ouezzan, Maroc (33.000 ; S) ; Ckeikhiyi^ (Ooled ^di 
OieSkh : 10.000 ; 4) ; HansaUya de Constantine (4*300 ; x 3 ^ dont Chettaba^ Tid* 
jerarine) ; puis deux confr^ries d’acrobates^ les Aissdoua (*hdimya) marocains 4 
Xx>verdo (3.500 ; 10) et *Ammdriya d’Ain Defla (6400 ; 26). Les deux settles con- 
gregations ayant aujourd’hui une importance politique sont : les Senomsiya de 
Cyrenalque, qui ont une zaoula dans le Tell^ k THillil (Ben Tekkouk)5 mais plu- 
sieurs miUkrs d’affiUes parmi les Touareg, au Sahara ; et les DerqAoua marocains 
qui travaillent k unifier les diverses branches du ch&dilisme dans un esprit tr^s 
austere, repoussant toute compromission (25.000 ; 21 zaoulas, dont celle, plus 
moderne, de Ghlamallah k Tiaret). 

Depuis 191S, une nouvelle branche des Derqdoua Bouzidiya, les AUaouia, diri- 
g^s par Ahmad-b. Mostafa b. ^Alioua de Mostaganem, deploie une tr^s grande 
activite ; elle dit avoir 300.000 adherents (sic), depuis Melilla jusqu*^ Tunis. 


L’instruction. — L*instruction canonique iraditionnelle se donne dans 
trois unidersas preparant aux postes de fonctionnaires canoniques ; Alger 
(55 ^Ifeves arabes et 14 Kabyles en 1920) ; Tlemcen (49 arabes) ; Constan- 
tine (48 arabes, et 10 kabyles). La direction scientifique est frangaisf. 

'LHnstf action moderne (enseignement supdricur) n’est pas donnee aux 
musulmans dans des etablissements speciaux ; et leurs ^tudiants s’ins- 
crivent aux facultes fran^aises, de droit (Alger) et de medecine (Paris). 

Pour I’enseignement secondaire^ on trouve (1920) 363 musulmans parmi 
les 6.820 ekves des 3 lycees et des 8 colleges d’Algerie. 

L’ecole normale de la Bouzarea forme les instituteurs indigenes aupr^s 
des fran^ais (40 sur 230 ; etudes communes depuis 1925). l^s instituteurs 
indigenes ont un oigane corporatif mensuel fort interessant, Lavoixdes 
humbles, L’enseignement primaire sapiriew est represente par 12 cours 
compiementaires (147 ekves indigenes dont 129 boursiers en 1920.) L’en- 
seignement primaire special comptait, ^ la fin de 1928, 551 ecoles, et 
48.102 ekves indigenes inscrits (dont 3.934 fiUes : a.034 en 1920), tous 
arabes ou berberes. II faudrait plus d’ecoles (Alger, 3 : Sarrouy, Fatah, 
Hemon) : surtout pour les filles ; et Tenseignement menager n’est pas 
assez developpe. 

Presse. — Voir Section B ; Alger, B6ne, Constantine, Djidjslli, 
Mostaganem, Oran, Tizi-Ouzou, Tlemcen. 

Justice. — (Voir supra, administration cultuelle.) 

Depuis Tordonnance de 1841, en matiire penale, c’est la loi fran9ai5e, 
appliquee par les tribunaux fran9ais. Depuis le decret de 1886, le cadi 
n’est plus le juge du droit commim en matike musulxnane, cette qualite 
appartient au juge de paix. Le cadi n'a plus competence que pour le statut 
personnel, les successions, les immeubles non r^ par la loi fran^aise. 
£n Kabylie, le decret de 1874 a donne aux indigenes le juge de paix comme 
juge k demeure, sans aucune reserve. 

Le decret du 30 novembre 1918 a supprime les impdts arabes et etid>li 
regalhe fiscale complete aitre les Europeens.et les indigenes. 
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Arm^B. — Autrefois les tribus maglmn ^taient astreintes k foumir 
des gaums ; les d^rets de 1912-1916 pnt oi^anis^ un service de recrutement 
r^ulier pour engagements volontaires de 3 ans (plus 7 ans dans la re- 
serve) : effectif appel^, 20.000 hommes (XIX® corps). Pendant la guerre 
de 1914-18^ les musulmans alg^riens ont foumi 173.000 combattants 
(13 % de pertes). Laloi de 1920 a ^tabli la p6r6quation des pensions 
militaires, frangaises et indigenes ; mais le temps du service n*est pas 
encore ^galis^. 


IV. — TUAVAIL ET PRODUCTION 


L’agriculture dispose de 300.000 kilometres caires cultivables. Les 
cultures sont ainsi r^parties : terres a cireales^ sp^cialement dans le Haut 
Tell (Soukahras, Seybouse, Sdtif, Medjana, Sersou, Tiaret, Mascara, Bel 
Abbes, Tafna), sur 3 millions d’hectares ; les vignobles avoisinent le litto- 
ral, sur plus de 150.000 hectares ; de m^me les legumes (primeurs) \ dans 
les vergers, on trouve Torai^er et Tolivier ; dans les oasis, le dattier 
(vari^t6 deglet nour est estim^e). L*alfa (4 millions d’hectares) et le 
palmier nain des Hauls Plateaux fournissent TAngleterre de pate a 
papier. Dans les for^ts, le li^e (un demi-million d’hectares) et quel- 
ques cMres. Essais de coton. 

Elevage du cheval barbe, de Tane, du chameau et du mouton, 

Au point de vue social, les terres appartenant aux indigenes subirent 
jusqu’en 1918 des impdts sp^ciaux {^achour dime ; ou hokkor (ancien 
kharddj), tribut maintenu seulement dans le departement de Constantine). 
Le d^cret du i®' d^embre 1918 a ^tabli T^alit^ fiscale au point de vue 
foncier. Les biens de mainmorte (habous) ont 6t^ d^clar^s ali^nables par 
Tordonnance de 1844, confirmee en 1851. 

Plus de 450.000 hectares sont occupes par la colonisation europ6enne. 
Le mouvement de rachat des terres par les indigenes, constat^ d^s 1918- 
19, s’est maintenu dans le departement de Constantine. 

De grands travaux, assainissement des marais, erection de barrages, 
sont en cours : six barrages sur le Cheiif (Haute Mina, Gribbs, 0 . Fodda), 
d*autres sur TO. Ksob, TO. Safsaf, TO. Bousellam et la Tafna. 

L’industrie. — Des cours d’apprentissage essaient de former les indi- 
genes aux methodes europeennes. Les anciennes industries d’art (broderies, 
tapis au Djebel Amour et depuis 1926 k Tlemcen, sparterie, maroqui- 
neri^ ebenisterie, ceramique, bijouterie) ont ete ranimees. L’industrie 
moderne n’en est qu’e. ses debuts : (fer de TOuenza (600.000 t. en 1924), 
du Bou Khadra et du Khanguet, phosphates du Kouif (649.840 t. en 
X924) k Tebessa. 300 usines. 

11 y a, depuis 1903, une organisation de Tassistance medicale ; et, 
depuis 1927, des infirmieres visiteuses (6x en 1929). II y a 199 soci^tes 
indigenes de prevoyance (1928 : 520.476 adherents, 27 millions de pr^ts). 
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Les bureaux de bienfaisance musulmans ont pass^ de 1 (1857) k 27 
(1921) et 44 (1929)* 

L’oiganisation corporative ancienne, r^organis^e en 1838, a supprim^e 
en i868. Une maison de Tartisanat a 6 t 6 ci 6 ie (1925) ; il y a 12 sections 
d’enseignement agricole^ et 22 industrielles ; Tinspection du travail fonc- 
tionne encore difficilement en milieu indigene. Projet Charles L^vy pour 
standardiser Toutillage villageois dans la region de Sdtif (1929). 

Divers essais de syndicats mixtes ont ^t^ tenths (dockers d’Oran, etc.). 

Le salaire de I’ouvrier agricole (8 a 10 fr. par jour, Boufarik, 1928) est 
encore insuffisant, ce qui explique I’^migration clandestine de la main- 
d’oeuvre en France. 

Mouvement ^;conomique general. — Imputation : 4.968 millions 
(1928). Exportation : 3.995 millions. L’Alg^rie importe des moutons, con- 
serves, fromages, sucre, c^r^ales, chaux, ciment, soufre, fer, houille, p6- 
trole, machines. 

L’Alg^rie exporte des moutons, des peaux, de Talfa, des phosphates, 
du minerai de fer, du liege, du tabac, des fruits, des vins. 

Regime douanier metropolitain (monopole de pavilion). 

Commerce int^irieur. — Routes : 5. 400 km. Rail : 4.405 km. : grand 
central Oudjda-Tunis (par Oran, Alger, Soukahras), et trois lignes vers le 
sud (fitat, et trois compagnies en voie de rachat). Ports d’Oran (4 m. de 
tonneaux), Alger (6 m.), B6ne (i m.), Philippeville. 

Des pistes automobiles transsahariennes sont en voie d’ex^cution. Et 
r aviation est exp^riment^e au Sahara. 

Tourisme. — L’hivernage au littoral, les circuits touristiques sur les 
Hauts Plateaux et aux oasis sont organises par des syndicats d’initiative 
locaux. 

Monnaies, poids et mesures. — Le systeme frangais. Le systeme ind- 
trique des poids et mesures. La Banque d’Alg^rie (1851) 6met les coupures, 
et stabilise le change alg^rien. 

Credit g^ricole mutuel depuis 1902. Soci^t^s cooperatives j^ricoles. 

De 1918-1923, liberte du taux de I’int^ret, pour tous. 

Bibuographie (Playfair) : 

Doutt^ et Gautier, EnquSte sur la dispersion de la langue herb^e, Alger, 

M. et E. Gouvion, Kitab Ayane et Marhariba^ Alger, 1920 (sur les grandes 
families musulmanes alg^riennes). 

Aug. Bernard, Enquite sur V habitation rurale, Alger, 1921. 

V. Demont^, VAlgerie konomique^ 2 vol , Alger, 1924. 

Dinaux, Esquisse des t^ritoires du sud de VAlgirie {Afr* Fr,, R, C., mai 
1921). (Cf. publ. officielle en 3 volumes, 1923.) 
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BOliegr. mliiue its mmubinmes dfiritmies (ap. 

]|^ Soc. Giop; Oran, 1919). 

A. Conr, Reelimhes sur FOal des conJrMes musvilmams (de huh ctan- 
wi iiima du dipaitement) it CoHsUttUttie, Algcr^ i9ax> 

Mated Mercier, La MUsaUm wbaine du Mtab, Afeer, 1923. 

Le^, Mger, esgwisse de giogre^Mt urbaine, Alger, 192s- 

Jean Pour U reprisedation parkmentaire des indigines mustd- 
mans ffAlgirie, Paris, 1929. 

i> Tailliart, I’Mgirie dans la « literature tfranfoise, Paris, 1926 (avec 
an supplement bibliograpluque de 3177 n“ analyses). 

Exped de la situation gdnirale de VMgirie (officiel, annuel). 

StatisHque gMrak de VMghie (2 vol.). 

N. B. s MM. Augustin Bernard et J.-D. Luciani ont bien voulu n^ 
oommuniquer plusieurs rectifications precieuses. 



TUNISIE 

(TOUNIS, IFRIQIYA, MAGHRIB-ADNA) 


I. — PEUPLElfENT 


Situation, superficie, statistique, villes principalbs. — La Tu- 
nisie, comprise entre 32® et 37® de lat* N, 6® et 9® de long. E., est baign^e 
par la H^iterran^ ; I’Alg^rie la limite k TW. et au S. ; la Tripolitaine 
au S.-E. ; ellc est tournee vers TOrient. 

167.400 kilometres carr^s, r^partis en trois zones : au NrE,, prolongements en 
eventaU du Tell Algerien (alt. max. 1.590 m.) pr^s de Kasxin avec les vall6es 
froides de la haute Medjerda, de la Siliana, du Meliegue et du ^Herguellil, des 
steppes, et le littoral escarp6 ok s*ouvre le lac de Bizerte. A VE*, le Sahel, terrea 
basses et riches, allant d’Utique k Mahares, en passant par le lac de Tunis, et le 
cap Bon. Au sud, une ligne de « chotts » ou lacs sales (Djerid A 4* id m. Gharsa, 
A 31 m. au-dessous du niveau de la mer) ; et une zone saharienne d’oasis. 

Temperature moyenne maxima, 29®, minima 14®. 

Population totale (1936) : 2.159.708 hab., dont 1.932.184 musulmans* 
(93 %) 1 54*^43 Israelites indigAnes ; 160.000 europeens (71.020 frangais 
d*origine et naturalises, dont 1.000 «musulmansfran9ais » ; 8.396 maltais,, 
89.216 italiens). Densite moyenne : 16 au kilamAtre carre. 

La population urbaine est de 18 % (6 en Algerie). Recensement des 
villes (1926) : Tunis, 185.996 hab. ^ont 78.755 europeens et 24.131 isra- 
elites) ; Sfax, 27.723 (5. 500 eur.) ; Sousse, 21.198 (6.500 eur.) ; Kairouan, 
18.527 ; Bizerte, 20.593 (dont 6.738 eur.). Puis GabAs, Mahdiya, Monastir, 
Nabeul et Hammamet. 

Le nombre des nomades, A demi-sAdentarises d'ailleurs, ne dApasse pas 
400.000. Sur le plateau de Matmata, depuis un temps immemorial, les 
habitants (troglodytes) $e sont creusA des demeures souterraines ou ghorfas. 
II y en a 18.949, contre 79.065 tenleSf 108.109 gourbis, 90.000 tnaisons 
furales et 70.000 maisons wbaines (Aug. Bernard). 

L*xsiamisation, origins, iNTBNsni. — Le premier raid musulmaiv 
I Jngiya (Africa) date de 647 ; sac de SbdUa qui fut ensuite AvacuAe.. 



154 


ANNUAIRE DU MONDE MUSUUMAN 


L’bkmisation commence en 675, avec la fondation de Kairouan. Malgr^ 
quelques revokes khdridjltes, et I’usurpation fatimite le pays demeura 
sunnite. Les demiers chr^tiens latins du pays disparurent au xiP si^le/ 
«t c’est aussi T^poque (1130) de la venue des tribus arabes (Hildl), qui 
occupkent la Tunisie de fa9on beaucoup plus complke que PAlgdrie. 

De 1609 k 1615, 30 colonies de Maures andalous parlant espagnol s*ins- 
tallkent, qui subsistent encore ; a Zaghouan, Tebourba, Soliman (cap 
Bon), Belley, Niano, Grombalia, Griesch el Oued, Medjez el Bab, Slougia, 
El Alia, El Kalaa et Testour (vers Teboursouk). Ils form^rent, avec d'autres 
immigr^s, le caidat suppl^mentaire des Barrdniya, 


On trouve en Tunisie : a) des tribus arabes f d’origine modaride : i® (Soleim) 
Ko*oub Mohalhil et AboA’l Leil,) Mirdds, Mahdmid et Djouari ; 2° (Hilai) : de la 
branche Zoghba comme les Oulad Sa*td (N. du Sahel, vers Kairouan), de la branche 
Athbadj, les Doretd, les Oulad *AyySLT pres des berberes Kerfa et Beni-Chenouf 
(vers le Kef) ; de la branche Ridhj comme les Oulad Bellil (entre Tunis et B^ja) ; 
on cite encore les Souassi (W. du Sahel), Hamamtna, Neffat, Mehadba (S. du 
Sahel) ; Merazig et Beni Zeid (Djerid). — Cette organisation par tribus faisait, 
avant 1882, la base de I’organisme social tunisien ; chaque tribu avait au moins 
un caid ; et les territoires des 80 caidats etaient enchev^tres. Depuis 1882 les 
caidats (36) sont graduellement devenus des divisions territoriales. La s^denta- 
risation a commence plus anciennement qu’en Alg6rie. 

h) Des tribus berbbres {Lowdta, Soumdta, Marandjisa) arabisies presque toutes, 
et n ’ay ant pas, comme en Alg(Jrie, conserve le souvenir de leur fractionnement 
berb^re ; les plus connues sont les Khoumetrs et Mo gods, au N. ; les Frachicks, 
Madjer et Zlass. A Djerba, et chez les Matmata du Sud, I’arabisation s’ach^ve. 


Langues. — Varabe a complkement triomphe du berbke en Tunisie 
<99 %)• Void, en efFet, les r^sultats de Tenquke oflicielle (in^dite) de 
1922 sur les Tunisiens berberophones (par contrdle civil) : 


A Djerba, 12.584 hab. parlant berb^re (sur 36.000). Aux territoires militaires : 
de Matmata, 900 ; de M6d6nine, 22 ; de Tatahouine, 3.392. En ajoutant les berb6- 
rophones immigrk, venus d’Alg^rie ou de Tripolitaine (Medjez el Bab, 90) ; 
Sfax, 321 (ils comprennent peut-^tre des families autochtones, k Qalaat el Sened 
pr^s Gafsa), Souk el Arba, 228 ; Sousse, 36 ; Thala, 300 ; Tunis, 1922 ; Bizerte, 
806), on arrive k un total de 20.601 parlant berbere (i %) ; sachant d’ailleurs 
I’arabe. 


La Tunisie, islamis^e tout entike, suit le rite sunnite malikite, a Texcep* 
tion d’une trk importante minority d’origine turque, concentrde k Tunis, 
Kelibia, Mahdia, qui suit le rite hanifite. En outre, les Khdridjites ibd^ 
dites (20.000) occupent depuis le Xl® sikle Tile de Djerba, d’oh ils essaiment, 
mais oh le sunnisme gagne. 

Varabe et le fran^ais sont langues oiHcielles (d^cret 27-1-1883, art. 1-2). 

Le dialecte arabe tunisien, demeurd fort nuanc^, reprend en ce moment 
une vie littkaire, toute classique de tendances. 

60 % d’illettrds. 
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II. ^ GOUVERNEMENT : CONSTITUTION £T MEMBRES 


Le Bey de Tunis, h^r^ditairement choisi depuis 1650 dans la dynastie 
Mouradienne, s’est dmancip^ depuis 1837 de la tutelle de Tempire ottoman. 
II a Tautorit^ canonique et Pautocratie politique. 

Son noin figure dans la Khoiha (celui du calife de Constantinople a supprim^ 
en 1924). La Tunisie, seule en Maghreb, a g^ncralement admis la Khotba des 
califes orientaux (Omayyade 675-750 ; ‘Abbksside 750-909, 1048-1278 : usur- 
pation f&timite, 909-1048 ; ottoinane, 1574), sauf sous les Hafsides (1228-1574) 
qui tent^rent d’^tablir une khotba sp6ciale. 

Le bey actuel est Sidi Ahmed, proclamd le ii fr^vrier 1929, k la mort 
de Sidi Mohammed el Habib (1922-29), conform^ment a la loi dynastique 
du 26 avril i86i ; par bay% acte d’hommage d*une assemblde de cano 
nistes (Chra*), presid^e par le cheikh ul islam ; apres avoir regu du 
resident general frangais « I’investiture solennelle au nom de la France » 
(formule de 1902). Le bey a Tautocratie politique (privil^e de la justice 
retenue aboli en 1921) ; ses decrets heylicaux (motives ou non par des rap- 
ports, ma*foM) ont force de loi. 

Sa cour commprend : garde des sceaux, premier aide de camp, et direc- 
teur du protocole. 

Le traits du Bardo (12 mai 1881) et la convention de la Marsa (8 juin 
1883) ^tabli un protectorat frangais, exerce par un resident g6n6ral 
(M. Manceron, 1929). 

Les puissances europ^ennes ^trangeres ont renonce. (1884) k leurs an- 
ciennes juridictions consulaires (suppression des Capitulations) ; ITtalie 
en admit la suspension, en ^change de diverses garanties en faveur de 
ses nationaux (25 janvier 1884). La Grande-Bretagne ayant protest^ 
contre le d^cret beylical provoquant la naturalisation frangaise des Mal- 
tais de Tunisie (8 novembre 1921), le diff^rend a soumis a un ar- 
bitrage. 


III. — ADMINISTRATION 


Administration centrale. — Elle porte le nom ^'Ouzara, Elle com- 
prend le premier ministre (Si Khalil Bou Hidjib), le ministre de la plume 
(Si HUdi el Akhwa), une section d’fitat (administration indigene), et, 
depuis 1922, un ministere de la justice avec deux directions : services 
judiciaires musulmans et justice tunisienne. 

La liaison entre Vouzara et le protectorat est immediate, le rodent 
g6i6ral ayant k approuver la promulgation des ddcrets beylicaux, et k 
faire viser les lettres sign^es du premier ministre. Le Conseil des ministres 
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de service comprend^ sous la pr^deuce du r<Mdentf les trc^s 
lidiiistres de VOmam, ie le vioe-amlnd^ et six chefe de service* 

' Le resident gdudrali qui rel^e du miuistre des Affaires £trafig^res 
ft sous ses ordres ies commandants de troupes et ies services admi- 
nistratifs* Les attributions de son secretaire gendral ont ete di^dsees, 
en 192^1 entre une direction generale de Tlnterieur, et la direction de la 
Justice tunisienne. Les directions gen^rales du Protectorat sont au nombre 
de 4 : travaux publics^ iinances, agriculture, instruction publique. 

Un premier essai constitutionnel de syst^me representatif (Destodr) 
avait eu lieu en Tunisia de 1857 k 1864. 

Depuis 1896, les colons fran^ais ^taient repr^ent^ par une conjirence 
amstdtative, oti, depuis 1905, ils ^lisaient 39 d^l^u^s (10 circonscriptions), 
le d^ret de 1907 leur avait adjoint 16 membres indig^es (15 musulmans 
et 1 Israelite) choisis par le resident g^n^ral ; Isolds depms 1910 en une 
section spA:iale. La conference consultative examinait le syst^me fiscal 
du budget, chaque ann^. 

En janvier-mars 1920, deux chambres constdtaiives indigbies furent insti- 
tutes, Tune agricole, pour le Nord (14 membres, chiosis sur une liste de 
presentation), Tautre, pour le commerce et Vindustrie de Tunis (14 membres 
dtsignts de mtme). 

Enfin, le II juillet 1922, une triple organisation representative fut crtte ; 
en haut, le Grand Conseil, transformation de Tancienne Confirence con- 
sultative, qui acquiert rinitiative budgetaire, et se compose : d’une section 
franfaise dont 21 membres sont deitguts par les intertts economiques et 
25 eius au suffrage universel (scrutin de liste, systtme d’Hondt avec vote 
lamilial) ; et d’une section indigene, dont les 26 membres (i8-in 1928) 
sont eius au 2^ degrt, deists des conseils de rtgion et des Chambres 
d’agriculture et de commerce indigenes. 

En dessous, dnq Conseils de rigion eius (frangais et indigenes : Tunis, 
Bizerte, le Kef, Sfax, et Sousse), et tout en bas, les CotsseUs de caUad^ 
eius. Les premieres elections suivant ce nouveau r^me ont eu lieu en 
novembre 1922. 

Une ckambre des inUrits miniers a ttt institute. 

Adiokistration r^ionale. — II y a 36 caidats territoriaux ; les catds 
sont nommts par dtcret beylical, ainsi que les caids stagiaires (Kahias) 
at que ks Khalifas, Le caid de Tunis porte le nom de cheikk-el-mddina, 
Les chefkhs ne sont plus dtsignts par les tribus, mais nommts par dtoet, 
sut la proposition des caids. 

Le pays est rtparti, pour le protectorat, en 19 contrdles dvUs (Btja, Bizerte^ 
Djerba, Gabts, Oafsa, Grombalia, Kairouan, le Maktar, Medjez-el-Bab, Sfax, 
Smk-el-Arba, Sousae, Tabarka, Teboursouk, Thala, Tozeur, Tunis, Zagbouan. 
Une 2o« drconscripdcm comprend les trois territoires du Sud (Matmata, Htdenine, 
Tatahouine). ' 
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AommsTEAiiON CULTUELLB. — Les imdfnSf hhaUbs et cadis sont nomm^ 
pir b^rlical. Pout les f^es cauoniques, cf. st^Of p, 17, 

Les Ueox de pHerinage sont : d*abord les mosqute et zaouSas de Kai- 
rouan puis quelques qoubbas locales (Sidi FathalM d’Hamxnam-d Lif| 
Stdi boCi Sa^!d de Carthage, Sidi Mohaddab de Gab^, etc.). 

Les cangrdgaiians religUuses soat ea dtooissance rapide, b; cause de 
la difiusioa de Teaseigaemeat aeutre ; et de Tabseace de toute iastructioa 
rel^euse et de tout eatralaemeat spirituel daas les zaouias ; la derail 
statistique (ia^dite), de 1922 (apparentde k celle de 1897), doaae ua total 
de 58.143 afiilids, avec 476 zaouias : 

♦ 

R^partis entre quatre ordres principaux : Qddiriya de Bagdad (17.196 ; 130 
zaouias} ; Rahmdniya de Nefta (16.564 ; 90) ; Aissaoua (^Isdwiya) de Meknte 
(1Z.190 ; 87) et Saldmiya-^Arodsiya de Zliten (Tripolitaine, fondis en 1795 : 4.654, 
cn 83 zaouias). — On trouve ensuite 21 zaouias Ttdjdniya (1795 membres), yilfoda- 
ntya de Misurata (Tripolitaine ; branche panisiamique de Derqdoua ; 1614 membres), 
12 BodaHtya (de Tozeur ; 1315), i Sandniya (du Dj6rid ; 900), 8 *Azzoidziya (835), 
lo^Awdmiriya (573), 10 Tahhata de Nefta (au Dj6rid, 460), 10 Shddhiltya (376), 
10 Taibiya (369), i *Ammdriya au Kef (200), i Khammousia ^ Sfax (50), /Tor* 
raiya k Sfax (50), i KhaLiUya Touhamiya au Dj6rid (50). En tout, 3 % de la po- 
pulation musulmane. 

Vinstruction musulmane traditionnelle a toujours 6 t 6 en honneur eu 
Tunisie, depub ses nombreux kouttahs, jusqu’k la Grande Mosqude (Dj. 
ZItodna). Depuis 1908, de nombreuses dcoles coraniques modernes {msid 
modjtdded) ont 6 t 6 fondles par Tinitiative priv6e. Les dtudiants de la 
Zitouna resolvent depuis 1896 un enseignement modeme en arabe (privd), 
k la Khaldounia. 

Etablissements de Tunb organb6s par la direction g6n6rale de I’lns- 
truction publique : EcoU supiriewe de langue et literature arabes. Centre 
d*enseignement d^art, Ecole de musique, Bibliathique publique (80.000 vol.) 
CoUige musulman Sadiki (1876), Ecole primaire supirieure Alaoui (1884 : 
146 musiciens sur 375 dl^ves), Ecole professionneUe^ Ecole technique (tdmi- 
nine), trois Lycies (deux de filles) et deux Ecoles normales, Ecole de jeunes 
fiUes mustdmanes Louise Rend MiUet. 

Sur 393 dcoles primaires, 139 franco-arabes de gar9ons, 19 de filles, 
77 fran^aises mixtes, 158 purement fran^aises (dont 87 de filles). 

La Prbssb. — Voir section C : Sfax, Tunis. 


Le avril 1920, les trois principaux joumaux {Sawdb, Mochtr, Morshid al 
Omma) condurent un cartel avec le parti communbte fran9ais, qui a donn6 lieu 
k divers inddents, plutdt d’ordre politique (probi^me constitutionnel) que d'ordre 
social, organe fran^ais en 1929 : CEtmdard (dir. Khairalla). 

La justice se rdpartit en : justice canonique, Chra* (statut personnel, 
successions, propridtds immobilizes), confide aux cadb et muftis (rdunb 
parfois en mei^lis), tom nudikiUs. 11 y a en outre un medjlds handfite 
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k Tunbt et le cheikh ul islUm de Tunisie est de rite han^fite (Si Hamida 
Biram). 

£t justice s^culiere, Ouzara (autres affaires civiles^ commerciales et 
pdnales, actions possessoires, baux des Habous), relevant du premier 
ministre* Cette justice « retenue » a it 6 transform^e en un tribunal central 
(affaires criminelles, appels au civil et au correctionnel), 6 tribunaux 
locaux (magistrats indigenes, assistds d’un commissaire du gouvernement 
fran^ais) k Sousse, Sfax, Kairouan, le Kef, Gab^s et Gafsa ; au-dessous, 
les caids ont re^u des attributions judiciaires. Le tribunal de simple police 
de Tunis s’appelle Driba. 

Le dwit musulman a ^t^ codifi6 ; pour les obligations et contrats (1907, 
Code Santillana) ; la procedure civile (1910), le code p^nal (1913), et code 
de procedure p^nale (1922). 

L’^alit^ fiscale a 6 t 6 r^alisde pour I’impdt personnel et la dime des c^- 
rdales. 

L*arm6e. — Le nombre des p^cheurs ^tant important (7.000), on a orga- 
nist une marine (baharia, 1906). Pour Farmte, selon la loi de 1892, le con- 
tingent annuel s’tleve a 8.000 hommes (les isratlites tunisiens ne servent 
pas). Pendant la guerre de 1914-18, la Tunisie a fourni 50.400 combattants 
et 30.000 travailleurs. 


I\\ — TU AVAIL ET PRODrCTION 


L* AGRICULTURE. — On trouve le ble (dur) dans le N. (exportation en 
France), Forge, avoine, mais et sorgho ; les Itgumes (primeurs, jardins de 
Tunis, Sfax, Cap Bon) ; la vigne, Folivier (terres sialines de Sfax, et dans 
tout le Sahel : nombre total des pieds d’oliviers en 1923 : 15,260.000) ; le 
dattier (i million ; dans le Sud) ; le figuier (curieux proctdt tunisien pour 
la caprification des figues) ; la vigne (cap Bon). 

Les fortts (i million d’hect.) sont constitutes, au N. par les chenes-liege 
et zten, au centre et sud, par le pin d'Alep ; il y a i milli m d’hectares en 
d/a. 

Au point de vue social, les terres se rtpartissent en : terres collectives 
{*arch), de tribus, que le Domaine dit leur conctder a titre prtajtire ; pro- 
prittts privtes (melk), avec prtemption pour le voisin, selon le droit hant- 
fite de chef da ; et biens de mainmorte pieuse, habous : publics (adminis- 
trts par la Djemaia, crtte en 1874, et privis (souvent en friche ; projet de 
mise en valeur tlabort en 1920) pouvant ttre louts k perpttuitt {enzel) par 
les soins de la Djemaia. 

La loi fonciere de 1885 (acte Torrens) a ament Fimmatriculation des terres 
plutdt de celles des colons que de celles des indigenes. 

Nombre des ouvriers, et employ ts d’ttablissements indust riels com- 
merciaux contrdlts par 1 ’Inspection du travail (1928) ; 55.550, dont 
28.000 Tunisiens et 27.550 europtens. 
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Le contrat de khammessat, asservissant le travailleur agricolc au sol, est 
de mauvais rendement ^conomique et est moralement contestable (dtoets, 
de 1874, le r^lementant ; et de 1920, r^tablissant la prison pour dettes 
des khamm^). C’est un pis-aller. Le contrat de tngharsa est tr^ sup^ieur 
socialement. 

Projet de cadastre foncier (d^cret du 25 mars 1924). — Ferme-^cole indi- 
gene de Smindja, fcole coloniale de Tunis, Institut d’^levage de Sidi 
Tabet et Institut Arloing. 

L’industrie. — L’industrie musulmane traditionnelle, plus solidement 
organis^e en Tunisie que dans le reste du Maghreb, ne peut plus lutter centre 
I’industrie europ^enne. L’enseignement technique des apprentis (intemats) 
a organise methodiquement. ecole des Souassi, cours de peche a Sfax, 
institut des arts et metiers indigenes de Tunis, sous Timpulsion des « ser- 
vices economiques indigenes ». La main-d’oeuvre miniere, a Gafsa, se com- 
pose surtout d’etrangers de passage. 

La p^che (poissons, corail, Sponges) est florissante. 

Les usages de Torganisation cooperative tunisienne, vivifiee [au debut du 
XVII® siecle par la venue des Maures expuls^s d’Espagne, ont reorganises de 
1863 k 1884 par des decrets beylicaux minutieux, destines k sauvegarder Theredite 
des maitrises, la iixite de la repartition dans les souks, la repression des malfagons. 

Les regleraents des chawachis (fabricants de chechias) et des tisseurs de soie sont 
les plus connus. Chaque corporation (il y en a plus de 54) est dirigee par un amirif 
assiste de dix prud*hommes. Cette organisation s’est reveiee impuissante k sauver 
I’industrie indigene de la concurrence europeenne (meunerie, huilerie, tissage, 
tapis de Kairouan, ceramique de Nabeul, sparterie, belghas). Elle reieve d’un 
tribunal special, ^orf, preside par le cheikh-el-medina de Tunis (1884). 

Institut des Arts et Metiers, cree en 1923, pour la renovation des arts indigenes. 
Cooperatives de pdeheurs. 

Mouvement economique general. — Importation : 1771 millions. 
Exportation : 1026 millions (1928). 

La Tunisie importe : cereales, tetes de betail, sucre, tissus (surtout 
coton), produits chimiques et materiel d’exploitation. 

La Tunisie exporte principalement : phosphates (de Gafsa, Dyr, Kalaa 
el Snam, Rebiba, Mdila, Maknassy), dont une part est assuree k ITtalie ; 
cereales, huiles d’olives, plomb, fer, alfa. 

Commerce int^rieur. — Routes (4.746 km.) ; voies ferrees (2.022 km.): 
vers TAlgerie (i m. 44) sur la c6te, de Bizerte k Sfax ; et des lignes de pene- 
tration ; specialement de Sfax k Tozeur (Cie de Gafsa). La plupart sont a 
voie de i m^tre. Ports de Tunis, Sousse et Sfax (agrandi). Le port de Bi- 
zerte a une importance exceptionnelle (prefecture maritime). 

Tourisme. — Des guides de Tunisie paraissent regulierement. Stations 
d’hivemage sur la cdte est, Carthage ; amphitheatre d’£l Djem, Kairouan^ 
pays des troglodytes (Matmata) et oasis du Sud. 
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MoNMAiBSy PoiDS Bt HBSt7BBS| (Mdit. Le Irafic tunisden (1S9X, 

Ixm or) ; syst^me m^trique (1895). 

Syst^me local : once de 31 gr. 487. Mesure de longueur pour les dtoffes^ le 
pk <varie de o m. 49a 4 o m. 639), Le bl^ se vend encore par keffis (5 hi. 8o8>. 
Le kc^ («: qa/iz) pour olives est de x6 ou^bas (de 40 litres). 

L^esprit d'kutiative commerciali si d^elopp^ cher les DjerbienSi s’est marqu^ 
par la fondation, depuis 1907^ de groupements financiers musulmans : c Union 
cominerdale t Iq^l w, < Ptidfil 9, € Comptoir commercial Arabe • (1916)^ 
€ Renaissance 6conomique » (Guellaty, 1920), Immobilize Tunisienne. 

C’est la Banque d^Algirie qui dmet les billets au porteur et k vue (1904). 
II y a un credit agiicole mutuel (1905), des sodZds cooperatives agricoles 
{1907) et des societes de prdvoyance indigene (1907). 

Bibuographib (Ashbee, 1888) : 

StatisUque gdnirale de la Tunisie (annuelle). 

Journal officiel Tunisien. 

M. S. Mzali, UEvdiUion iconomique de la Tunisie, Tunis, 1921. 

Chadly Belhassen, Taqouim lounsi pour Tan 1342 H. 

Augustin Bernard, Enquite sur VhahitaUon arabe des indigenes de la Tu- 
nisie,' Tosh, X924. 

W. Mar^ais, Textes arabes de TakroHna, Paris, 1925 (t. I). 

N. -B. : M. £. Taillard a bien voulu nous communiquer d’importantes 
additions et corrections. 



MAROC 

(MAGHRIB-AQSA) 


I. — PEITPLKMIiNT 


Situation, superficie, statistique, villes principales. — Lt Maroc, 
dont, )e nom europ^en est d^riv^ de Marrakech, sa capitale unique de 1063 
k 1275, occupe I’angle N.-W. de FAfnque, entrc i®4o' de long. W. ct 28® 
de lat. N. ; soit 519.980 kilomkres carr^s, dont 415.000 en zone fran^aise. 
Enclave entre TAlg^rie (E.-S.-E.) et la Mauritanie espagnole (S ), il com- 
prend, outre le Maroc proprement dit, trois territoires politiquement d6- 
tach^, la zone spkiale, dite de Tanger (380 km.) ; et la zone espagnole du 
Rif, la colonie d’Ifni (28.000 km.) avec les « prkidios « (213 km* ; Ceuta. 
Velez, Alhucemas, Melilla, Zaifarines), en tout 104.600 km*. 


520.000 kilom6tres carres, r^partis entre deux « climats » distincls, raediterra- 
nkn (et atlaiitique) au N. de 1 ’ Atlas, et saharien du S. Le se subdivise en 4 zones : 
a) au N., un massif isol 4 , le Rif, culminant entre 1.500 et 2.500 metres,* riviera * 
escarpk au N.-N.-E., en pente plus douce vers TAtlantique ; — A) k TPL, un cou- 
loir de migrations A steppes d’alfa, vallks de la Moulou’ia, de I’lnnaouen et du 
ZA ; — c) au centre, donnant sur FAtlantique, aprk le Gharb (valines du Loukkos 
ct du Sebou, depressions largement arros^es), r^gne la « meseta » marocaine : 
« sahel », puis « terres noires » en Chaouia, Abda et Doukkala, bassins du Bou 
Regreg et de I’Omm er Rebi, bassins du Tensift, et du SoAs ; — d) Les amples 
plissements de T Atlas, orientes N.-E.-N.-W., enserrant de hautes vallks ; plisse- 
ments vastes, se multipliant au N. jusqu’a la trouee de Taza, au S. jusqu’au 
DrAa ; culminant A 3.500 m. (Siroua), 3.876 (Ari Aiach) 3.906 (Likoumt) et 4.225 
(Toubekal). Le « climat » saharien comprend les chapelets d’oasis du Tafilelt et 
du DrAa. 

Temperature moyenne max. 250,4 ; min. 100,7 (FAs, 1919). 

Trois zones pluviomAtriques : + 800 mm. A Tangle N.-W. (littoral), en moyen 
et haut Atlas ; + 400 mm., Melilla, Sebou, MeknAs-Taza ; + 200 mm., Chaouia, 
Doukkala ; — 200 mm. Marrakech, et versant saharien (Bernard). 


II n’existe pas encore de recensement g6iAral et les kmluations offidelles 
pamasent forcte de 1 1 $. Population totale : 4.750.000 hab. (1926) en^i- 
nm, en fianfaise, dont 4.216.826 pour ks t^chis pacifies ; 97 % 


II 
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de musulmans sunnites, de rite m&likite ; i i /2 % (103.396, dont 66.223 
fran^ais) de chr6tiens (colons) et x i /2 % (107.5 12) d’isra 61 ites indig^es. 
(On salt que les isradlites de se sont convertis en grand nombre k 
rislam au xin<»). 11 y aurait 700.000 hab. en dehors de cette zone, 

Recensement des viUes (1926) : Marrakech 149.253, (dont 3.65a euro- 
p6ens) ; Casablanca, 106.608 (34*984) ; Fb, 81.172 (3.559) ; Mekn^s, 29.930 
(4.923) ; Rabat, 38.044 (13.916 ) ; Sal6, 20.965 (1.069) > Safi, 26.914 (1.395) • 
Mazagan 19.159 (1*633) ; Mogador, 18.401 (835) : Azemmour, 9.127 (154), 
Sefrou, 8.478 (140) ; Kenitra, 9.931 (3.901) ; Moulay Idris, 6.211 (o), Settat 
7.834 (482) ; Boujad, 8.879 (138) ; Taroudant, 8.793 (2^) i Taza, 9.606 
(2.284) ; Beni Mellal 5191 (121) ; £n zone espagnoU : Melilla (40.000), 
Ceuta (35.000), T6touan (25.000), Larache (ia.500), £1 Ksar (10.000), 
Chefchaouen (7.000) et Arzila (2.350). — £n zone spiciale : Tanger (50.000). 

L’isiamisation, origins, intensity, pourcentags. A peine com* 
menc6e par les premieres incursions musulmanrs (‘Oqba en 681, Ibn Noceir 
en 707), rislamisation est due, selon la l^ende, k Tessaimement de la pos- 
t6rit6 des sept (ou onze) fils de TAlide Idris II (f 828), qui fonda F^. £n 
r6alit6 elle ne s’est achev^e, en plaine, qu’aux xi-xiii® sidles, avec I’extir- 
pation des h6r^tiques Bai^hwita, et avec la venue d’Orient de tribus 
arabes musulmanes. 


Nous avons en effel au Maroc : a) des tribus arabes, venues du Hedjaz par la 
Haute Egypte et la lisicre N. du Sahara, et arrivees au xiiP si^cle ; les unes moda- 
rides, au N. de 1 ’ Atlas, et semi*sedentaris6es : Khlot et Tliq du bas Sebou, Che- 
rarda du moyen Sebou, Athbadj de Doukkala, Ashdja*’ des Chyddma, Zoueir 
au N. du Tadla, Hoinetdn d’Oudjda. Les autres qahtanides, nomades au S. di 
I’Atlas : Dont Mansour, Roha, Monabba, Berabish, et Delim ; quant aux Oudata 
(prte F^s), Rehamna (pres Marrakech) et Bent Ahsen (bas Sebou), ils ont 6t^ 
transplan t^b et semi-s6dentaris6s par les sultans; — b) des tribus berbh'es, oil, sous 
U‘a genealogie Idgendaire, transparaissent trois groupes dialectaux : le bloc des 
Masmouda, parlant chleuh, au S. W. (Atlas) Haha: Mtouga; Gounddfa ; Ildlen, etc. , 
avec une colonie, arabis6e, dans le nord-Ouest (Jbala) ; 2° les fragments 6pars 
des SanhAdja (Z< 5 naga), parlant tamazigfU, au Nord, au centre {Zemmour, Zaian, 
Braber), au S.-W. (Gozzoula, parlant maintenant chleuh) et au Sahara ; 3° les 
envahisseurs Zinata, venus d’Algerie centrale aux x®'Xii® si^cles, parlant zenali 
(Oudjda, Figuig, Tafilelt, Rif), ou arabe (Chaouias), dans la plaine de ce nom ; 
4® deux ilots d^Haoudra, au Sods et en TafrAla, parlent arabe. — Ces tribus, sA- 
dentaires, vivent dans des villages fortifies {agadir entrepdts fortifies des chleuh, 
qsour des zinata), ou ou verts (dchour), munis du moins de tours {tighrenU, 
pour preserver la r^colte ; en pays zinaga). 

La proportion entre Arabes (ou arabis6s) et Berbires, au Maroc, paralt 
s*toe maintenue sensiblement depuis le xv* si^le : 60 % contre 40 %» 
soit aujourd*hui 3.200.000 berb^res contre 2.250.000 arabes. On ne saurait 
pourtant parler politiquement de « majority berb^e » au Maroc ; toute 
Tossature sociale marocaine, islamis6e, s’arabise forc6ment. D’ailleurs, 
le paysan berb^e, industrieux et chicaneur, laiss6 k lui-m6me, ne voit rien 
au delk de sa charte communale semi-communiste (i«ref), et de sa coterie 
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Qeff; cf. la ^andya) ( i), confond le code civil et la morale, et ne saurait se 
hausser seul k la conception de r£tat. On trouve des n^res, esclaves ou 
afiranchis, arahisis ou berhdrisSs, qk et Ik, surtout dans le Sud (HardHn du 
Dr&a). 

Le Maroc est profond^ment islamis^, mSme dans les recoins berbkres, oh 
les mosqudes sont encore rares, mab oti les taouias pullulent, avec des 
tombes v^n^r^es d’apdtres. Le rite mklikite du sunnisme r^ne partout ; 
et rien ne reste des sectes dissidentes que les ilots : Khkridjites Bdadoua 
(pour « Ibkdiya »?) 9k et Ik (Melaina, Ghiata, Chaouia, et en Saoura) ; 
^Aoulmi , et Zkha (au S. W. d’Oudjda, 16.000 h.), adeptes d’un rite initia* 
tique peut-Stre issu de I’isma^lbrne des Fktimites. 

Le pourcentage des nomades, la plupart arabes, par rapport aux s6den* 
taris^s, serait de 22 % (grands douars de 50 a 60 tentes). 

La langue arabe est la langue officielle. 


L’^criture arabe est du type andalosU dont le calibrage fIcuronn6 est d’lme 
gaucherie non sans grace ; mais, par rapport au neskki courant du reste de T Islam 
arabe, il est, eii typographic, d’uiie lecture moinsrapide (cf. la minuscule gothique 
allemande). 

Parmi les dialectes berbkres, seul le chleuh (shilha) du Sous posskde 
quelques textes litt^raires, notds en caraetkres arabes. 


il. — GOlJVKltNEMENT : CONSTITUTION ET MEMUIIES 

Le sultan du Maroc, choisi depub 1664 dans la famiile des chorfa Filklb 
Hasanides Alaouites (du Tafilelt, descendants du Prophkte venus, selon la 
tradition, d’Yanbo‘ (Hedjkz) au xin« siecle), a la plenitude de Tautorit^, 
k la fob canonique {hndm) et politique {Emir). 


La Khoiba, marque de I’investiture canonique qu’il dispense, se dit en son nom 
e vendredi dans tout le Maroc, y compns Tanger et le Rif. Le Maroc a joui de 
Tunit^ de Kholba des Ic debut (omayyade 707-750, abbaside 750-88, et 1069-1145 ; 
omayyade de Cordoue 938-1009, avec des interruptions fatimites 931-52, 960-72, 
979-89), et de I’antonomie canonique depuis X145. 


Le sultan actuel est Sidi Mohammed III a sultan de Fks, Tafilelt, Marra- 
kech et Soils, Commandeur des Croyants, Majesty Chdrihenne », fils de feu 
Moulay Yofisof (1912-27), proclam^ sultan k Fks le 18 nov. 1927 k la place 
de son pkre. La capitale est Rabat. Le sultan a en principe trob « Khali- 
fas » ou repr^sentants, chobb parmi ses freres ; a Fks, Marrakech et au 
Tafilelt. 

La cour se compose de deux parties ; administrdes, Tune k I’int^rieur, 


(i) Foucauld, Reconnaisiiance au Maroc^ i888, p. 245. 
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par k kddjih (Si Ben Y 4 cb), Tautre k Fext^rieur^ par le qati al michmtor 
(Si Bim Nacer) \protacoU (dir. Si Qaddour b. Ghabrit ; adj. Si Mammeii). 

Le traits £raiico*xnaxocain du 30 mars 1912 a dtabli un protectorat 
fran^ais^ exerc^ par un commissaire r^ident gdn^ral M. Lucien Saint 
<2 janvier 1929), assist^ d*un conseU de gouvernemerU {ok il y a des reprdsen* 
tants ^lus de la colonie firan^aise) 1 seul interm^iaire du sultan aupr^ des 
reprdsentants Strangers pour tout le Maroc. 

Siaivant le traits franco<^pagnol du 27 novembre 1912 cons^tif au 
traits franco^marocain, le sultmi a d 614 gu^ en zone espagnole> un « Kha- 
lifa i sp^dal^ muni, k titre permanent, de sa d^l^ation g^n^rale et int^- 
grale ^oulay al Hasan-ibn al Mahdi, 1925) ; et qui est d^signd, dans la 
Khoiha (en zone espagnole), apr^ le sultan du Maroc ; il nomme les calds. 

La zone sp^ale de Tanger, d^finie en 1913, a it€ Fobjet de deux accords 
intemationaux (18-xn 1923 et 25-vil 1928) ; d’apr^ le nouveau StaMy 
auquel huit puissances ont adh^r6, le sultan dd^ue k Tanger un mandoikb 
(Si Moh. Tazi ). 

Les « presidios » sont rattach^ directement k FEspagne (Ceuta, a Cadix). 

Le corps diplomatique r^idant k Tanger e.^t reduit au seul ministre 
dss Etats-Unis. 

Le regime des capitulations et de la protection consulaire ne fonctionne 
phis que pour FAngleterre et les Etats-Unis ; toutes les autres puissances y 
ont renonc^ dans la zone fran^aise (la France y a renonc^ en zone espa- 
gnole, mais non FAngleterre, ni les Etats-Unis, ni la Hollande ; FAngleterre 
y a pratiquement renonc^ dens la z6ne de Tanger). 


III. — ADMINISTRATION 


Administration centrale. — Elle porte le nom de « makhzen », depuis 
le XV* sikle, et se compose de trois benigas: de la Chkara ou « sacoche » du 
grand vizir (El Haddj Mohammed El Moqri), qui a ITnt^rieur ; de la jus- 
tice (Chikdydi) et des cultes (Si Mohammed Ronda) ; des Habous (Si Moh. 
Mouline) ; des domaines (El Haddj *Omar Tazi). Le grand vizir a quatre 
(2 k Fint^rieur, 1 finances, x enseignement : Si Moh. El Hadjoui). 

Le pouvoir l^gislatif appartient au sultan, dont les d^crets se nomment 
« dahirs ji. 11 y a aussi des arrSt^ du grand vizir. 

La liaison oitxe le makhzen central et le Protectorat s’^tablit par la di- 
lecdon des Affaires ch^rifiennes (3 sections : £tat. Justice, Habous). 

L'administratkm civile, centralist par le secretaire gteral du Protec- 
tesat, comprexid 14 directions ou services (Affaires civiles, Renseignements, 
Finances, Tresorerie, Travaux Publics, Agriculture, Eaux et Forts, 
Usines, Conservation Fondte, Gepgraphie, Enseignement, Sante, Beaux- 
Artf). 

L’administration de la zone espagnole a te reorganise avec un com- 
missaire general k Tetuan : General Jordana (1928) 
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Adninistbation b^gionals. — Le grand vizir nomme et contrdk lea 
pachas et calds^ contrdle les txibunaux et institutions rabbiniques* 
la direction des afialres dviies comprend 19 contrSks civUs (Eabat 
[a], Sal^, Kenitra, Chaouda [3]^ Doukkala, Safi, Mazagan, Mogador, O. 
Zem, Mekn^, Oudjda [2], Berkane, £1 Ayom, Taourirt, Berguent) et six 
subdivisions mUitaires: Taza, Mekn^, Marrakech, Tedla, Ksar es 

Souk (Erfoud, Bou Denib, Kerando). 

Le Bled Siba, ou « pays insoumis », se composait, depuis le XL* si^le, de 
cantons montagneux irr^ductibles. £n 1928, il n*y avait plus gukre d*in* 
souznis, en zone franfaise, que deux r^ions : le rdduit escarp^ de la confe- 
deration Briber (Alt Atta, Alt lafehnan-Melghad), entre le Moyen Atlas 
(Ahansal, soumis 1924 ; Be^;acem N'Gadi) et les oasis du versant sud, 
Gheris, Ferkla, Todgha (20.000 km* ; et Tafilelt). Et Textreme Sud : ofi 
les Ahl Md el *Ainein du Sahara espagnol (voir ce mot) ecument le bas 
Drfta. 


Administration culturlle. — C’est par delegation du sultan que les 
imdms, khalibs et eadis exercent leurs pouvoirs canoniques. Le petit per- 
sonnel de la mosquee comprend : muezzins, mordqibs, hazzdba. 

Pour les fetes canoniques, voir supra, p. 17. II y a eii outre de nombreux 
pderinages h dates fixes i^rfois caiees sur le calendrier solaire-agricole, 
cf. supra, p. ii), aux tombes de certains saints : Moulay Idris 11 (f 
dout la tombe a ete retrouvee k Fks en 1437, et son p^re, Moulay Idris I" 
(t 793)»«ttterre au Zerhoun (fete le 15 mai) ; Sidi bou Yazza (f 1x77) ; 
Moulay boil Selham ; Moulay ^Abd al Sed^m (f 1226), au Djebel ^Alem ; 
Moulay Bou Chta au N. de F^s ; Sidi Hirzihim, k TE. de Fks. 

Les biens habous (g 6 t 6 s par 43 nadirs) ont, en immeubles, b&tis ou non, 
une valeur de 144 millions (1928), dont 27 pour la Qarouiyin. 

Les eongrdgations rdigieuses, en decroissance, sont encore tr^s puissantes. 

La pditique des sultans saadiens et alaouites a constamment tendu k 
briser leur autonomie politique (exemption d’impdts, etc.), d’autant plus 
dangereuse que la plupart de leurs chefs s*attribuent des genealogies 
dberifiennes (cf. « reformations » de la noblesse religieuse marocaine, effec- 
tudcs en 1678 et 1693 par ordre du sultan). D’apres Mkhaux-Bellaire : 


Les plus anciennement fondees, Amgkdriytnde Tit (xii* siede), et Sho^aibiya 
d’Azemmour (xii* siede) sont dediues ; les Qddiriya, venus d* Orient au Xlii* 
siede, ont ete ravives par ia venue de leurs fr^res mauritaniens (Me el 'Ainein) 
il y a dix ans ; en outre, leur section dite DjUdla (corruption de GU&niya) s^adonne 
k la xnagie noire. 

L’essor des Shddhiliya depuis le Xiv« si^de a donnf naisssance k la plupart des 
congregations marocaines actuelles ; les unes derivent de la reforme de SoleUnan 
DiftzoiUi (t 1488) : ce sont les Aissdoua (*Isawiya) de Mekn^, qui avalent dufeu, 
Hanmieha (de ^di HamdoBch, Zerhoun) qut daawnt avec des haches, Sherqdoua 
de Bejja*d» SeuMija de Dila (1580 ; detruits : 1668), et Touhamiya (taMyn) 
d'Ouazzan (1665). autres ordres issus du sbddiUsme sans passer par DjazoMi 
sont les Zarrouqiya, Yodsofiya, Ghdziya, Ndsiriya de Tamegrout (Sods ; ijS6o), 
dont deux branch, d*Ahansal (ralUee 1924) et d'Amhaouch, ont dveiiie depuis 
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deux slides une sorte de c nationalisme » chez les Briber ind^pendants. La con- 
gregation marocaine la plus active, aujourd’hui, est celle des Derqdoua, fondle 
par Moulay al^Arabf, disdple indirect de Djazoili (f 1833 i Boi Berrih, chez es 
Beni Zeroual) ; sa zaouia de Medaghra (Tafilelt) s’est annex^e les berb^res 
d'Ahansal et d’Amhaouch ; et Tordre a d^ji deux sous-sections, Kattdniya (1850) 
ct Harrdqiya. Les Tidjdniya d’Ain Mahdi (1781), ordre algerien, progressent 
actuellement au Maroc. — £n dehors de ces grandes affiliations, on relive gb. 
ct li d’antiques confreries de « bons tireurs » (Boi ChtA,Bod Selhim), et des 
charlatans de foire, acrobates Ouled Ahmed od Mousd (Tazeroualt, Hedddoua 
(Dj'Alem), negres Gndoua dont la sorcellerie animiste est d*origine haoussa. 

Les confriries ne sont pas superposables aux corporations. 

II y avait k Fes, en 1924, 164 corporations (hania), comptant 9 000 artisans. 

Les statistiques manquent, mais la proportion des affilies, plus forte 
qu’en Alg^rie, peut itre fix^e h 10 % de la population totale. 

JJinstruction musidmane traditionneUe se donne k la mosqu^e Qarouiytn 
(Fks) : les dtudiants sont log^s dans dnq midresis (Bou 'Ininiya, ‘Attirin, 
Mesbahia, Saffirin et Sharratin). . 

Vinsiruction moderne se donne dans deux collies musulmans (Fhs, 
Rabat). II y a 80 ^oles franco-arabes du Protectorat (contre 40 franco- 
israelites), avec 5.000 6 \kves musulmans (1922). Une ^cole normale d’ins* 
tituteurs indigenes a ^t^ fondle k Rabat. 

Presse. — Voir Section B : Casablanca, Ceuta, Ffes, Larache, 
Marrakech, Melilla, Rabat, Tanger, Tetuan, 

Justice. — Les tribunaux canoniques, reorganises par dahir (7 juil. 1914), 
sont repartis en 12 subdivisions, circonscriptions dirigees par un cadi ; une 
liste restreinte est etablie par le ministre de la Justice, de mufiisy oukils et 
WoiU, pour chaque viUe. Depuis le 7 fevrier 1921, il y a un tribunal d’appel 
du Chfa* {majlis al isttndf). 

La justice seculifere des caids et pachas, a ete reconnue competente en ma- 
ti^e civile et commerciale (1918) ; elle est soumise au haut tribimal cheri* 
Ben de Rabat. 

II n’y a pas de tribunaux mixtes. Les tribunaux frangais sont competents 
quand des Frangais ou assimiies sont en cause, sauf pour affaires relatives 
au statut personnel, aux successions et aux immeubles musulmans non 
imnuxtricuUs ; un code des obligations et contrats (12 aoBt i9i3)> un code 
de commerce, un dahir sur l’4tat dvil (1915, k appliquer progressivement) 
ont ^t^ promulgu6s. 

La coutume berbde, ou izref, est maintenue dans 49 tribus berbdes par 
arr8t^ vudriel du 16-vi 1928 (liste ap. REI, 1928, p. 473) : surtout dans le 
centre ; le Sous est trb islands^. 

Armies. — Environ 6*000 musulmans incorpor^s par engagement vo- 
lontaire. Le dernier des grands caids du sud, £1 Hadj Thami Glaoui, 
(1917), pacha de Merrakech recrute des contingents ftodaux parmi ses 
clients, en cas de n^cesdt^. II y a une dcole d’d^es offiders k Mekn^* 
Pendant la guerre de 19x4-18, le Maroc a found 34.500 hommes. 
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IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


Vagrietdture. 150.000 kilometres carrds cultivables. 

Les cultivateurs marocains classent les terres selon cinq types : tirs, terre noire 
nnpr6gn6e de sels de fer plus ou moins oxydfe, Ir^s fertile quand il pleut ; hamri^ 
terre siliceuse rougedtre : ramal, sablonneuse ; harroucka ou mohashas cailloutis 
silico'calcaires ; dahs, « glissantes terres alluviales. 

Le iirs, terre k bid dur (35 %) varie de 0,40 k 6 metres de profondeurt 
entre o et 300 metres d’altitude ; c’est ausa la rdgion de Torge (45 %) et du 
mais. De 300 k 600 metres ce sont les vergers (Grangers, grenadiers, poro. 
miers) ; de 600 k 1.000 metres les grands pdturages et les potagers s’ajoutent 
aux vergers d’oliviers. Au-dessus de 1.000 metres ce sont les arbres k 
feuilles persistantes, cddre et thuya. Au S. de TAtlas, r^e le dattier. La 
canne k sucre et le cotonnier ont dtd essayds avec succds. 11 y a encore des 
fordts de chdnes vert, zden) cddre et th3nia, arganier k huile (Mc^a- 
dor) : principalement k la Mamora (137.000 hectares : Udge), chez les 
Sehouls, k Boulhaut, ^Ain Leuh, Azrou et Taffert (200.000 hectares : cddre)» 
^Ain Kreil, Korifla, Gnadis, ^Achach, Mdakra. 

Au point de vue social, les terres sont rdparties en : melk (propridtd fon- 
cidrc individuelle) *arsh (jouissance collective concddde aux tribus guich 
ou nafba) makhzen (domaniales) et hahous (dont jouissance peut dtre 
concddde : gzd). 

II existe diffdrents types d’association agricole {kkammessaty bilnisfy 
bilkhobza, mgharsa), 

Quelques centres d’expdrimentations ont dtd ouverts (jardins d’essai* 
fermes expdrimentales, bergeries, autrucheries). 

Industrie et arts. — L’industrie indigene ne subsiste gudre plus que 
pour les babouches jaunes {belghas exportdes en £gypte et k Dakar), les 
tapis (Rabat, berbdres), les broderies, les poteries dmaiUdes et les azulejos 
{zeUtdj). Plusieurs ateliers et dcoles d’apprentissage ont dtd crdds, pour 
sauver ces traditions artistiques, k Rabat, Said, Casablanca, Mazagan, Mar* 
rakech, Mogador, Azemmour, Meknds, Fds, Oudjda. 

L’ihdustrie extractive europdenne s’est implantde, aux gisements de 
phosphates El Boroudj-Oued Zem (1.472.379 tonnes extraites en 1927, 
dont 1,183.398 exportdes) ; de plomb et mangandse (Bou Arfa), de 
charbon (Berguent et Glaoua). 

L’organisation corporative des hantas, dlisant leur amin, est ddchue : 
Ldon TAfricain Ta ddcrite, pour Fds, au ddbut de xvi® sidcle, en pleine pros- 
pdritd ; Ik, comme ailleurs, il semble que le contrdle du mohtasib (prdvot 
des marchands nommd par r£tat) ait dtd plut6t destructif qu’organisa- 
teur, Une enqudte gdndrde a dtd faite Ik-dessus, en 1923-1924 ; I’outillage 
des corporations est insuffisant. 



l68 ANNUAiEB DU MQKDE HUSUZOICAN 

Dqms 1917-X919, il y a des sod^t^ indiglnes egricoles« de pr^voyance^ 
autorbte. 

Production de I’^netgie dectrique : 33 millions de kUowatts*heure 

(1927)* 

Mouvsmbnt iteONOMiQUB G^Ki^RAL (zone frangaisc). — Importation : 
X.798 milUonSf dont 183 par Oudjda. Exportation : 6$i millions, dont 50 
par Oudjda (1927). Le Maroc importe, en dehors des denrdes pour Euro* 
p^ns (boissons, conserves, essences), sucre, th6, caf6, cotonnades, soieries, 
bougies, semoule, huile, p^trole, savon, lainages, fer, cuivre, autos, ma- 
chines, bois de construction. 

Le Maroc exporte : des c^6sles (bl^, oige, mats), graines, boeuiEs, pores, 
dre, gomme, laine, peaux, oeufs, babouches. 

ComiSRCB INT^RISUR. — Routes (4448 km. en 1928). Voies ferries 
de 1 m. 44 : Petitjean-Casablanca-Marrakech (462 km.) ; Sidi el ASdi- 
O. Zem (x2o km.) phosphates) ; Tanger-F^ (3x4 km.). AiUeurs vdes 
ferrdes strat^ques de o m. 60 (imo km.) ; Oudjda-Taza-F^, Casa- 
Uanca-Marrakech, Guerdf-Outat el Hadj, il y a une voie de x m. 60 entie 
Ceuta et Tdtouan, Mdilla et Sdouan. Port de Casablanca. Service fludal 
du Sebou, entre Kenitra et Bel Ksiri (168 km.). 

Les Idles hebdomadaires (sodks) de la plaine sont importantes : k Souk 
al Arba^ (Gharb : mercredi), k Sidi ben Nour (Doukkala : mardi). 


Tourisms. — Des « guides du Maroc » paraissent r^lidrement, dderi- 
vant les sites (mines de Volubilis, cols de I’Atlas, etc.). On construit une 
station d’estivage sur les pentes de T Atlas, k Ifran (1.640 m.). 

Monnaies, poids et hesures, credit. — L’andenne monnaie, dite 
kassam a 6t6 supprim^ dans la zone Iran^e, et remplacde par le franc 
marocain (dahir du 2x juin 1920). 

Le systdae ndtrique des poids et mesures se r^pand de plus en plus. 

Le rial pdds) varie de 500 grammes a i kilogramme, et suivant les 
denrte ; Vauglya varie de 30 k 50 grammes. le maudd (capacity) varie de 
20 k xoo litres. Le dra* Qongueur) est de o m. 50. 

L'office des P« T« T. marocains a ^t^ cr^ en X9X3. 

Le march^ des changes ^tait k Tanger. 

La banque d*£tat du Maroc, cr66e par la conference d’A|gesiras (X906 ; 
§ 111), a le privilege de la frappe de la monnaie et de remission des b^ts ; 
oUe a un droit de preference pour remission des emprunts : siige social k 
Tangier ; slige du conaeil, k Pai^ ; 13 agences au Maroc. 

Le taux maximum de I’interet en matiere civile et commexciak est de 
12 % 

Las daJiirs des 22-23 decembre 19x9 out autorise la creation de societes 
de credit fonder, et d’une caisse de pr^ts immobffiers* 
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SAHARA ESPAGNOL (RIO DE ORO) 


I. — PEUPLEME^T 


Situation, superhcie, statistique. — C’est le littoral atlantique du 
Sahara, au S. du Maroc, entre I’oued Draa et la bale du L^vrier ; k I’E., le 
tcrritoire cst limits par ii® de long. W. 

283.650 kilomkres carr6s. La c6te, oii les r^s altement avec les dunes, 
offre quelques accidents de terrain connus des p^heurs canariens : 
mouillages de Arjlla, Tarfaya (Matas de S. Bartolom^), al Msit (emb. de la 
Saguiet el Hamra), Villa Cisneros, Cintra, Cap Blanc. 

Population (nomade) : 50.000 hommes. 

L’islamisation. — Le pays, islamis^ au xi® sifecle de notre fere par les 
Almoravides dont le cfelfebre couvent fortifife {ribdi) se trouvait peut-fetre 
k la bale du Lfevrier, a fetfe le sifege, au xiv® sifecle, d’un important mouve* 
ment d’apostolat, qui a rayonnfe jusqu’en Algferie, celui des t chorfa de la 
Saguiet el Hamra >. 

On trouve au Rio de Oro des tribus arabes : Oulad Delim, d’origine qak 
tanide (6.000 hommes ; fractions 0 , Bou Amor, 0 * Loudeikai), Aroussiyin. 

Des tribus berUfes semi-arabisfees et bilingues : Ttkna (venant de Poued 
Nodn, soumis k la famille des Quid Bdrouk : 31.000 hommes), Roqeibdtt 
nomades indfependants. Et des serfs berbferophones, ou tdnaga i notam* 
ment les imraguen, pfecheurs berbferes de la c6te. 


IMII GOIJVERNEMENT ET ADMINISTRATION 

L’occupadon date de 1884. Le chef-lieu, d’abord k Tarfaya (19x3) hit 
transport^ en 1916 k Villa Osneros (Dakhla Sahriya). Le gouvemeor espa- 
gnol est (1925) D. Fr. Benz y Arzandona. 
n fiaut distinguer admmistiativement : le Rio de Oro proprement dh« 
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an S. du cap Bojador, qui est une eoUmU^ toat comme Tenclaye d*IJni ; 
3® la mi 5 . da qm est unc : et 3^ la ^ 00 N. 

du tap JuhyJusqu*d taued Draa^ qui est une worn d^iffiuitue espagnole (ina« 
localne). 

Le centre de la congr ^ don xdnophobe des Ahi Md tl ^AiuHn (les 
• Hommes Bleus »), est k Smara (moyenne Saguiet el Hamra) depuis qua* 
rante ans. Ce sont des Qddiriya FaHiya^ dont le dbef, Ahmed el H!ba, fils 
de Iffi el ^A&idGn (f 19x0)9 tenta d’etre sultan de Marrakech (15 juillet*6 sep* 
tembre 1912) ; mort le 23 juin 19199 tl a 6 t 6 remplac^ par Merebln-Rebbo 
qui se ddbarrassa de son fr^ Na^ma. 


IV. — TRAVAIL ET PRODULTIOJV 

L’agriculturs bt l’industris. *-* Quelques cultures de bl^ et d’oiga 

P&turages varies au Tiris, dans le sud (pr^ de TAdrar Sottoff). 

Sur la cdte, il n*y a pas de bois de construcdon9 et presque pas d’eau 
potable. 

Exploitation du sel des sebkhas dTdjil, Tenouaka, Faris et Imlili. 

Pdche, par les « imraguen >9 du poisson de mer : k la l]gne9 au filet, au 
harpon. 

Les go^lettes canariennes de la Transatlantique exploitent les bancs 
de la cdte. 

MouvEiiSNT ^CONOMIQUE. -* Exportation (1909) ; i million de francs 
(moTue salde ou s^h^). Importation : insignifiante faille, orge, pdtrole). 

Monnaies : Troc entre pdcheurs et nomades. 

Bibuographie. — E. d’Almonte, Essai sur le Sahara espagnol {Bd. Sac, 
Geogr,f Madrid, t. LVI, 1914 ; utilise par P. Marty9 R. M, M., XLVI). 

P. Marty, Les Ouled Delim^ Regueibat et Tekna {AJr» Franf., R. C,, mai- 
aofit 1915). 

R. de Segonzac, El Hiba,fils de Md'd-Alnin (id., mars 1917). 




EGYPTE ET SOUDAN EGYPTIEN 




fifiYPTE (MISR) 


I. — PKliPLKMKIVir 


Situation, suPERnciE, statistique, villes principalbs. — L’^gypte 
historique occupe la basse valine du Nil, de la premiere cataracte (Assou&n), 
par 24^, s* de lat. N. jusqu*^ Pembouchure, par $1^, 30'. Politiquement, sa 
limite a recul^ jusqu’k la 3^ cataracte (Haifa, 33^ lat. N.). £n dehors 
de la vall^ et des deux falaises du lit majeur, c’est le desert, entre 2^^ et 
31^ de long. £st. Au N. la M<iditerran^, k PW. la Cyrdnaique, au S. le 
Soudan ^gyptien, k PE, la mer Rouge et Pisthme de Suez. Au delh de 
Pisthme de Suez, la p^ninsule asiatique du Sinai est rattach^e politique- 
malt k PEgypte. Par elle PEgypte confine k la Palestine (N.-E) et au Hed- 
jaz (E). 


994.300 kilometres carres, dont 33.607 seulement sont cultivables. L’Egypte 
est une oasis, abritee pendant 1.200 kilometres dans un creux du desert que le Nil 
vivifie ; sa largeur de 5 ^ 10 kilometres, atteint 15 en Thdbaide, 25 k Beni Souef ; 
et Parc de dunes cemantle Delta atteint 600 kilometres. L’Egypte sedivise en deux 
zones : Haute Egypte ou Sa*id en amont du Caire (avec la lagune du FayoAm k 
PW.), Basse Egypte en aval. Diverses crevasses du plateau libyque (W.) abritent 
les oasis de l^arge, Dakhie, Far A fra, Bahnye et Sioua. 

La crue du Nil est produite par la combinaison des crues du Nil Bleu (26 avril, 
k Khartoiim) et du Nil Blanc (19 mai k Khartodm) ; elle arrive au Caire le 17 juin 
(Utlei et noqta^ nuit de la goutte), y bat son pleiii le 26 septembre et cesse en no- 
vembre. On ouvre le barrage du Khalig, au Caire, apres l’^nonc6 de la formule 
de la wald-aUBahr, vers le 15 ao6t. Mais ce n’est plus qu*une cer^monie tradi- 
tionnelle, Pirrigation ^tant r^gularis^e en tout temps en dehors des canaux NUi 
par des prises d’eau permanentes {setfi)j depuis 1837. Enfin depuis 1902, le bar* 
rage d* Assouan (contient 1 nulliard de metres cubes) complete la crue ; ferm^ 
au d^but de d^cembrc, on I’ouvre graduellement de fin mars k juillet. II a permis 
d*augmenter de i /8 la surface irnguee. 

Population totale (1937) ; 14.186.898 hab. Elle n’^tait en 1917 que de : 
13.750.918 hab. (11.387.359 en 1907), dont 11.658.148 musulmans (91 %), 
^54*778 Coptes Jacobites (6 %), 59.581 isradlites. En outre, 107.687 catho* 
iiques, 47481 protestants et 14416 autres chrdtiens, comprenant de nom- 
breux Europdeos (110.000 au moins), et des Syriens dont la majority a 
opt6 pour PEgypte). 
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Density moyenne (par rapport aux terres cultivdes) : 607 habitants au 
kilomkre carr^* 

Recensement des villes (1927) : le Caire (1^4.567, dont 94.608 coptes 
83*198 autres dir^dens, 34.103 juifs)'; Alexandrie (573.063, dont 23.782 
coptes, 77.547 autres chr^tiens, 24.829 juifs) ; Port-Said (avec Ismallia : 
104.603) ; Tant& (90.014) ; Assiout (57-132, dont 12.000 coptes) ; Man- 
sohra (63.676) ; Damanho{lr (51.709) ; M^dinet-el-Fayodm (52.372) ; 

( 52 - 35 i) ; Miny^ (43.973)4001 7.000 coptes) ; Beni Souef (39 595) ; 
Suez (40.309) ; Damiette (34.907) J Chibin el K6m (27.335) ; (27-523) • 

SohAg (24.991) ; Gfz^ (26.921) ; Benha (28.412) ; Qoiis (16.000) ; Assouftn 

(16453)- 


Kn 17 q 8, le ('nire avait 263000 habitants (dont 114.000 mAles), dont 22.000 
Chretiens (400 eurofieens) aj 3.000 juifs ; on y romptait 26.000 maisons 
(Jomard). 

Toute la population est s^dentaire, sauf 650.000 bedouins nomades 
(6 %)» en voie de s6dentarisation. 

L’Islamisation. — En 640-641, ‘Amr ibn al ‘As, envoys par le calife 
‘Omar, s’empara de la forteresse byzantine du Qasr el Cham‘a (Babylone 
d*£gypte) et fonda, tout aupr^s, la nouvelle capitale, FostAt, « la tente » 
(Vieux Caire actuel). 


T^s Cofites <’hr<!*ticns si* lonverlirent ijrarluel lenient a IVntour des garnisons 
arabes ; boaucoup pour echapfKT aux chariies fiscides (impAt fonder, Kharadj ; 
voir les etudes r^centcs sur les papvrus financiers arabes) et aux restrictions 
sociales, fr6queranient reiiforcdes a IVj-artl <ies non musulmans. A. diverses re- 
prises, en 725, 832, puis ajires 1171, au xiii®, xiv® s., et en 1320 notamment, il 
y eut ainsi des conversion.^ en masse (cf. en 1750 au Sa'ld). Aussi la majority 
encore chrelienne* au ix® siecle, devint musulinane au xiii* si^cle. 


Entre temps, FostAt avait ^t^ remplac^ par Qdhira (le Caire), un peu 
plus au nord (970). 

Actuellement, la minority chrelienne est concentrd* en Haute fegypte (Assiout, 
Akhmim, Girg6, Miny^, Kouft, NegAd6). Eile atteint 289 ®/ooo A AboA T%. 


L*£gypte, malgr6 deux sidles de domination fatimite (969-1x71), est 
toujouis rest6e musulmane sunnite. 

La Kkotba s’y est dite constamment (640-060, 1171-1517) pour le califat ortho- 
doxe (omayyade, puis abbAside). l.e Caire a mAme er^ le siege du califat abbaside 
de 1261 A 1517, lorsque les sultans mameluks d’^gypte, pour asseoir plus soli- 
dement leur autoritA, installArent prAs d’eux, au Caire. une lignAe de califes abba- 
sides, afin de lAgitimer leur pouvoir temporel et surtout de valider le fonedonne- 
ment des instituttons canoniques dans le pays. Depuis avril 1924, Kfwiha au nom 
du roi. 
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Le rite dominant est le rite shdfiHte ; le rite tndlikite a d’assez nombreux 
adherents au SaHd ; le rite hanSJUe est suivi par les families d’origine 
torque (Delta) ; il n’y a que quelques kanbalites. 

Les seuls shiHtes sont les commer^nts persons do Caire. II y a quelques 
bikais. 


On trouve en figyptc : 

а) 6 % d’ara^« (600.000), tribus issues des premieres gamisons dc FostAt, 
fort indisciplin^es, pourvues de fiefs (qatd% sawdfi) le long du Nil : des qakta^ 
nides, d’abord : Djodham (en Hawf, Della oriental), Tayy (vers 1050), Billi (A 
FostAt, puis Girg6), Djoheina (A Asstout, puis AssouAn ; puis au Soudan, au DAr 
FoAr et }usqu*au Tchad, xiv* s.). La gamison primitive de fostAt ^tait qahtanide 
{Tadjib^ Ghotetf, Khawldn, Ma*dlir), Ensuite des modarides : Kindna, dAs 680 
(entre Alexandrie et Damiette) ; Qeis en 725 (Bilbeis), Fezdra (QaliyoAb) ; en 990 
sont installAes en Haute £gypte les deux grandes branches des Ilawdzin, Hildl 
et SoleiMy qui iront conquArir le Maghreb au siAcIe suivant. — Enfin des rabVides ; 
la tribu de Rabi% installAe a AssouAn dAs 854, fonde une principautA (Beni Kanz) 
dans la region AssouAn-Korosko encore occupAc par ses fils, les Kenouz, et conquiert 
en 1350 le royaume chrAtien de Dongola. 

Voici la rApartition actuelle de ces tribus arabes : au Delta et vers rOuest^ 
les Haoudddty Hanadi et Oulad*Ali ; en Haute fegypte, les Faouatyi et Ma*z^ ; 
puis les Beni-Oudsil et Astoudniy qui sont sAdentarisAs ; au Sinai, les Tordbiytn, 
Tiydha et Saoudrika. II faut ajouter ici quelques families nobles des citAs, qui 
ont une gAnAalogie qoreirhite (peu de chorfa ; des Bakrtya, etc.) : 

б) 2 % de tribus berbhes arabisAcs, venues au x® siAcle de TOucst avec les FAti- 
mites ; l^udta (GizA, Behnesa, xiv® siAcle) ; llaoudra (GirgA. 1382 ; maltrcs du 
pays au S. d’Assiout au xvin® siAcle, ils ont envoyA une colonie a Dongola, Haie>aze>ir), 
La langue berbAie ne subsiste plus que dans Toasis de Siousa ; 

c) 2 % de tribus nomades autochtones, Bedjuy entre QAnA et la mcr Rouge : 
Abdbdi (clans Oshababy Meltkab, Ntntraby Shawdtir), qui parlent entre eux un 
dialecte haraitique et coramencent A apprendre Tarabe. Ils sont parents des Bu 
sharin du Soudan qui viennent jusqu'A Assouan ; 

d) 88 %, de families copies (dont les 9/10 sont islamisAes). C’est la majoritA ; 

e) 2 % de tziganes musulraans, Halabt (4 tribus), Ghagar et Nourt, parlant 
tzigane, descendants de captifs moldaves importAs en 1676. — De descendants 
d’esclaves nubiens et abyssins. — Dans les villes, de nombreux Nubiens (Bardbra) 
viennent gagner leur vie. 

Langues, — Des le ix® siecle, Varabe, langue administrative musul- 
mane, supplante non seulement le grecy mais le copte, chez les chrAtiens 
indigenes. Depuis, Tfigypte est devenue Tun des foyers les plus intenses 
de la culture arabe. L’italien, Tanglais, et surtout le fran9ais, tendent k 
servir de langue auxiliaire pour les musulmans. 

91 % d’illettrAs chez les musulmans, 83 % chez les Coptes Jacobites 

(19x7)- 


IL GOLVEltNEMENT 


S. M. Fouad sultan (9 octobre 1917), puis roi d’£gyptc (16 mars 
1922), nA en 1868. 

L*£^;ypte, province ottomane depuis 1517 f occupAc momentanAment 
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par leg Fxan^ (juiDet i798-8eptembTe i8oi)» est gouvem^ depuis le 
3 aadt 1805 par la famille turco-albaiiaise de Mohammed ^AI! (f 1848), 
nomm^ alors pacha turc d*£gypte (k litre h^r^ditaire, 1841). Ce litre fut 
change en 18^ en celui de khddive, comportant le droit de trailer, de 
battre monnate, de nommer aux fonctions administratives et judidaires, 
et impliquant un importants tribut annuel de vassalit^ ; la Turquie entre- 
tenait en outre un dd^^ permanent au Caire. Le Kh^ive 'Abbks II 
(1892' 1914), ayant opt^ pour la suzerainet6 turque contre Toccupation 
militaire britannique (temporaire, maintenue depuis juillet 1882 jusqu’k 
cc jour), fut dA:lar^ d^hu, et le protectorat britannique proclame le 
18 d^cembre 1914. 

Aprks la mort de son prA:^desseur Hocein Kkmil (1914 f I9i7)> qui por* 
tail le titre de sultan, le sultan Foukd a obtenu que Tordre de succession 
serait par primogeniture dans sa descendance masculine (14 avril 1920) 
et a re^u le titre de roi (16 mars 1922) ; le protectorat britannique a 6 t 6 
aboli (28 fevrier 1922), et Toccupation militaire britannique maintenue 
provisoirement. Le projet de traite anglo-dgyptien du 3 aofit 1929 y mettrait 
fin. — .(loi sur la nationalite, 27 fevrier 1929). 


En fait, la prolongation de Tetat de siege (1914-22) a determine un mouvement 
nationaliste dirig^ depuis la mort de Ferid Bey (t nov. 1919) par Sa*d Pacha 
Zaghloiil (d^port^ k Malte, 8 mars 1919, mission de six mois k Londres 1920, 
arrltk 23 d6cembre 1921 : dkport^ i®' mars 1922, aux Seychelles, puis k Gibraltar). 
En pr^ence de ce mouvement, dit du « Wafd » (D^ 16 gation), aucun ministkre 
kgyptien n*a encore pu ktablir un modus vivendi praticable, entre ces aspirations 
et les demandes britanniques sp^cifi^es dans les memoranda Milner (18 aofit 1920, 
apiks sa mission en figyple) et Curzon (10 novembre 1921). 

Voici la liste de ces ministkres : H. Rouchdy (dkmissionnairc 18 dkcembre 1918, 
reformk 8-21 uvril 1919) ; Mohammed Said (22 mai-i8 novembre 1919) ; Yodsef 
Wahba (18 noveinbre-21 mai 1920) ; T. Nessim (21 mai 1920-15 mars 1921) ; 
*Adly Yeghen (15 mars-8 dkcembre 1921) ; grkve ministkrielle ; Sarwat (i®' mars- 
30 novembre 1922) ; T. Nessim (1922-23), Yahya Ibrahim (1923), Zaghlodl (28 janv. 
24), Ziwer (23 nov. 1924), *Adly Yeghen (7 juin 1926), Sarwat (26 ayril 1927),. 
Mmt. Nahas(i6 mars 1928), Mohammed Mahmoud (27 juin 1928), *Adly Yeghen 
(4 oct. 1929). 


Au point de vue international, le corps diplomatique, dont la transfer* 
mation en corps simplement consulaire n’est plus envisagke, reside au 
Caire. £n outre, une commission de diplomates Strangers gkre la Caisse 
de la Dette Publique. L’abolition du r^me des capitulations avec la li- 
forme des tribunaux mixtes n’a pas encore €x.i dkfinitivement consentie 
par la France et Tltalie (note diplomatique kgyptienne 26-xii 1927). 

Enfin la question mondiale du Caned de Suez, pourvu d’une charte 
mtemationale garantissant sa neutrality permanente (Conference de Cons* 
tantinople, 29 octobre 1888), ne saurait etre eiudee, ni comme une question 
de politique intdrieure par la nation dgyptienne, ni comme une security 
strategique par le pouvoir britannique. 
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111. ADlflNlSTRATlON 


ADMunsTKATiON CBNTRALE. — £Ue comprend huit minist^ : Int^- 
rieisr, Finances, Education, Justice, Agriculture, Wakfs, Communications, 
Guerre. 

La Grande-Bretagne est repr^ent^ par un Haut-Commissaire (Sir 
Percy Loraine, 15 aodt 1929) qui guide le minist^re Egyptian, tant par 
contact direct avec le pr^ident du Conseil que par les conseillers bri> 
tanniques d^tach^ aupr^ de chacun des ministres. 

Le Conseil UgislaUf est un pouvoir consuitatif ; les conseils provinciaux 
r^lementent les march^ et les veilleurs (ghafir). 

Administration region alk. — II y a 14 moudiriyes, 6 en basse figyptc 
{QaliyoUbiye, Menoujiye, Gharbiye, Shargiyd, Daqahliy^f Boheirci^f et 
8 en Haute (Giz^, Beni Souef^ Fayoiim, Miniyi, Assiout, Girgd, Qini, 
Assouan). II y a 5 Gouvemorats (tnohdjiza) : le Caire, Alexandrie, Canal 
de Suez (Port-Said et Ismailia), Suez et Damiette. 

Le moudifiye est partag^ en districts (merkez) ; le district en locality 
pourvues de maires (fomdi). Chaque merkez dlit deux d 616 gu^s au conseil 
provincial (1909). Municipalit^s ; conseils locfiux, rnixtes, communaux. 

Administration cultuelle. — Dans le traits projet^ Sevres (1920), 
la Turquic renonyait a sa suzerainet^ canonique sur Tfigypte. I-a question 
n’est pas encore r^I^e, et Ton ne sait de qui les imdms, khatibs et cadis 
tiennent validation de leurs pouvoirs canoniques. II y a un grand-cadi f 
invest! avant 1914 par le cheikh-ul-islam ottoman, et un grand-mufti 
(Abd el Maguid Salem, 22 v 1928). Les quatre rites orthodoxes sont offi- 
ciellement organises : shdfiHte, mdlikiUt han^Jite et hanhaliie. — Au Caire, 
in toe, il y a 430 mosquto. 

Les revenus des waqfs se sont tov^s en 1924 a L. K. 866.186, dont 
39.791 pour I’Azhar. 

Pour les fetes canoniques, voir supra, p. 18. 

II y a plus dc 95 fetes locales de saints (mawlid), donl le rcgistre est tenu par le 
cheil^ el Bekri (trad. ap. Michell, Egyptian calendar, 1900, pp, 60-66) ; void les 
prindpales : du Caire, SeyyidnA Hocein (11 rab! ; II ; distinct de VAshodrd) 
Matbikdi (6 jom. I) ; S. Nefisa (5 join. II) ; S. Zeineb (25 jom. II-17 radjab) ; 
DashtoUt! (20 radjab) ; Imto Shiktii (i shal^&n) ; Soltan Nanafi (i shals&n) ; 
Bayoidmi (4 dhodl qa'da). Au Delta, mawlid de S. A. Badawi & Tantd (triple : 
aont, avrtl, f6vrier), de S. I. Dassotkqt k Dasso6q, d*Abod*l Uaddj&dj h Luxor, 
d’«Abd el Rahim a Q^ne. 

II y a 16.000 pelerins, en moyenne, pour la Mekke. 

Les congrdgaHons les plus r^pandues sont CAll p^hft MobArak, III, 
i»9) : 
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Ahmadiya (en rouge) de S. A. Badawi (f Taiit 4 , 1276 ; 16 branches, ou foroHi,* : 
Shinndmya, Mardzica, Kanndsiya, Anbdbiya, Hamnutddiya, Mandifiya, SaUd* 
tniya, Halabiya, Zdhidiya, Sho*aibiyaf Tasqiydniyat ‘AraHya, Sotodhiya, Bon- 
ddHya, Moslimiya \Shoronboldliya\ et Baiyodmiya « hurleurs » ; fond6s vers 
1740) Borkamiya (ou DassodqiyOf d’lbr. DassoAqi, f 1277 ; en vert ; subdivis^ 
en Shahdwiya, Shardniba), Shddhiliya (de 'Alt Sh^dhilt f 1256 k Homeithira au 
desert arabique : versicolore ; 12 branches, Djawhariya, MakHya, Hdshimtya, 
Sammdntya, *Afifiyaf Qdsimiyay Madaniya, *Isdieiya, ‘Arodsiya, Tohdmiya, Han- 
dodshiya, Qdwodqdjiya), RifdHya (en noir ; 3 boyout : Bdziya, Maliktya et Ha- 
btbtya) et Sa^diya qui se faisaient fouler aux pieds, ddseh, par le cheval du cheikh), 
Qddiriya (Fdridiya et Qdsimiya), Nagshabandiya, Kkalwatiya (Detfiyaf Hafniya, 
SabdHya, Sdwiya et Maghdziya), Idrtsiya (ex-sh&dhilts) et Amirghaniya (en blanc ; 
fond6s 1840). 

Elies sont en pleine decadence (25 tekki^s au Caire ; dont i bektdski, 
turc). Leur cketkh el mechatkh ^tait, depuis 1550, le « cheikh al Bekri *, 
Tain^ de la maison des descendants du khalife aboh Bakr (Beit al Siddtq) ; 
qui, depuis 1811, ^tait ^galement naqib des chorfa (ou descendants du 
Proph^te). Seuls les Wafdtya (et les Senousiya) ^taient rest^s autonomes. 
Aux Sections d’avril 1926 pour le madjlis sodfi *dlt (8 membres) furent 
^lus en tete de liste : les chefs des Baiyodmiya (24 voix), Mandtfiya (19), 
Hahibiya (iq), Sammdniya (17), Salldmiya shddhiliya (17), Soiouhiya 
(14) : ils conh^rent la charge de cheikh a Ch. Bablawi, le cheikh el Bekri 
ne conservant que la niq^ba des chorfa. 

L’instruction. — Les ^coles coraniques (maktab) contrdl^es depuis 
1897, ne sont plus (1927) qu’au norabre de 2.361 avec 174.042 gargons 
et 31.859 Biles. 

L'instruction canonique sup^rieure est donn^e a la mosqude d'Al Azhar 
(fondle coniine university d^s 973), avec 218 maitres et 10.629 dtudiaats 
(1928) ; le conseil d’Al Azhar contr 61 e les autres ecoles canoniques, Ahmadi 
k Tanta, Dessodqi a Tanta, Damiette, Alexandrie. Le programme des cours 
d’Al Azhar (de plus en plus d^sertys) coraprend depuis les reformes de 
1908-1910 un cycle de 4 ans, avec les mati^res suivantes : fiqh, hadUh, 
osodl, baldgha, tatbiqiya, hi*ya (astronomic, gyogr. phys.), khawdss al 
adjsdm (biologie, mytyorologie). 

Grand cheikh d’Al Azhar : Ch. Syiixn Bishri (f 1918), Ch. Hassouna 
Nawawi, Ch. About Fadl Guizaoui, Ch. Mostafa Maraghi (1929), Ch. 
Ahmadi Zaw^hiri (1929). 

Un siminaire des missions mastdmanes (Ddr al da*wa wal irshdd) fondy 
k Rdda en 1912, et tres fryquenty, n'a pas encore yty autorisy a rouvrir 
ses portes (directeur : Rychid Rid&). Du moins une association puissante 
et plus libyrale, la Rdbita sharqiya (fondye en 1922) s’efforce-t-elle de con- 
server a r£gypte son rdle de centre de ralliement pour tout llslam sunnite 
d’Orient. 

Au point de vue laique, le (^uvernement a cryy des dcoles primaires 
(77, avec 12.000 gargons et 1.700 filles), secondaires (7, avec 2.733 gargons) 
et professionneiles (41, avec 2.500 gargons et 200 Biles). II y a 27 ycoles 
normales (1.330 jeunes gens, 800 jeunes Biles). 
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VVniversitd musvimane nouvelle (T>jdmi*a Misriya), due k Vinitiativc 
dcs rausulmans ^)^tieiis, notamment du roi actue), a transform^e 
Ics 1 1 -III. 1925 ct 26-vin 1927 en Universite d^Etai (M^decine, Droit, 
Lcttres, Sciences), et dot(6e d*un statut organique avec de nombreux 
professenrs europ^ens. 

La presse. — La grande presse musulmane en arabe (Moayyady avant 
la guerre, tirant k 14.000) n’a plus d'organe depuis 1915 ; Afkdr est sim- 
plcment Torgane d*Al Azhar. Seule subsiste la revue Mandr, de R. Kid^. 

Pour le detail, voir section By Alexandrie, Le Caire. 

La justice, — Les mahkamas des cadis ne sont comp^tents qu’en sta- 
lut personnel, successions et wakfs, 

II y a 90 tribunaux sommaires (Native tribunals) de simple police, 
236 cours cantonales, (1912 : notables des villages). 

Conform^ment aux capitulations, 3 tribunaux mixtes (1876) fonctionnent, 
composes de juges indigenes et Strangers, avec Com d’appel a Alexandrie. 

En presence des attentats politiques rep^tds cominis depuis 1919, un 
Code pdnal plus strict a mis en vigueur (1922). 

L’arm^e. — Service ohligatoire de cinq ans. On n’incorpore que 4 % 
du contingent, 17.500 homines. En outre des « Labour Corps » sont levds 
en cas de n^cessit^ (113.000 travaillcurs en 1916). L’arin^e ^gyptienne 
assure le rnaintien de Tordre au Soudan (voir infra). Son chef britannique, 
le sirdar est gouvemeur g( 5 neral du Soudan. Les cadres ^yptiens, de plus 
en plus nombreux, sont formes par les ^oles d’officiers du Caire et de 
Khartoum (1898). 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTIOISI 


L’ AGRICULTURE. — L’Egypte est, gr^ce a Tmondation, essentiellement 
agricole. De grands barrages (Assou^, Esn^, Assiout) ont permis d*uti- 
liscr plus compl^tement les eaux : projets d'exhaussement a Assouan, 
et de barrage au Djebel Awliya (accord anglo-^yptien sur les eaux du Nil, 
7-V 1929), 

Deux zones de cultures principales : zone irrigu^ par les hassins de 
r^ularisation, ou Ton cultive les cerdales (Haute-£gypte) ; zone des canaux, 
oil Ton cultive le colon (Fayolhn, Delta). La canne h sucre est cultiv^e 
aussi (Erment, Miniy^, Hawimdiy^), ainsi que le riz (Delta). 

Le seul arbre d’£gypte, en dehors des arbres des jardins (acacias ieb- 
bakh, flamboyants (Eryihfina coraUodendron), hguiers, sycomores, bau- 
miers de Matarid), est le dottier, Le bois de charpente est import^ d’Ana* 
tolie. 

£n 1920, la rtolte de coton ayant ^t^ surabondante (engorgement et 
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crise k Manchester), le gouvemement donna ordre de diminuer la super* 
fide cultiv^ en coton, et distribua pour les semer en son lieu des c^r^les. 

Une loi, dite « des 5 feddans . » (2 hect. 10 ares), a constitu6 un homes- 
tead inali^able, pour ie fellah (1913). La distinction entre terre de hha- 
fddj (payant rimp6t fonder) et terre de dime (*oshr{) a ^t^ abolie ; on paie, 
suivant Ic revenu de la terre, de ,2 h 164 pi, par feddan. Les dattiers sont 
tax^ h 2 pi et demie. — En 1912, il y avait 1.340.153 petits propri^taires 
de 5 feddans au plus (dont 871.500 propri^taires mendiants, ne poss^ant 
en moyenne que 18 ares). 

L’industrie. — L’industrie du papyrus a cess6 au x® siecie. Les ateliers 
de tissage de Tinnis et Bahnas^, Damiette, Akhmim (laine, coton, soie, 
lin, tapis), cdebres au Moyen Age, ont disparu, sauf a Damiette. 

Depuis 1910, 31 puits dc pdtrole ont et6 ior^ au sud cle Suez. 

Les usines europ^ennes instances en iigyptt commencent k employer 
une main-d ’oeuvre indigene. premiers ouvriers, grccs et italiens, ont 
appris auK musulmans indigenes les prindpes de la resistance syndicale 
(gr^ve, etc.) Housni el Arabi et Rosenthal ont essay^ depuis 1923 de pro* 
pager le communisme. 

L*organi$ation corporative, si developp^e du x® au xii® siecle par les F&timites, 
sur des bases d’initiation syncretiste tol^rante, a soumise depuis 1171 au con* 
tr 61 e policier d’un fonctioniiaire d’fitat (fnohtasib), ce qui a paralyse son essor 
(voir traites de Nabraw!, Ibn al Ahwa, Ibn Bass£im) ; eUe disparait. On a teote 
de la rattachcr k la 11 ® Internationale. 

Au XVI® siede, les meilleurs artisans egyptiens ont ete transportds k 
Constantinople. Les industries (locales cuivre, poterie, parfumerie, soierie) 
sont en pleine decadence. La seule qui ait une importance, c’est Vimpri- 
merie ; le Caire, grace aux Syriens, est le centre mondial du livre pour 
les musulmans. 

Mouvement icoNOMlQUE GitNtRAL (1928). -- Importation : £ £. 
52 millions ; Exportation : 56 millions. 

L’£gypte importe : bois et charbon, animaux et viandes, produits 
dkimiques et parfums, huile d’olive, petrole, machines, etoffes, produits 
alimentaires. 

L’£g3rpte exporte : coton, sucre, cereales, cuirs. 

Principalement par Alexandrie. 

Le Canal de Suez, ouvert le 17 novembre 1869, et concede k une Compa* 
gnie jusqu’en X968, commande la route d’Extreme-Orient (5.237 navires. 
avec 197.195 passagers, en 1925). 

Commerce imH^ribue. — Peu ou point de routes, k cause des canaux ; 
3763 kilometres de rails (1919). l^es : Alexandrie (et Port-Said) le 
(^e-Luxor-Assomm ; la jonction avec la ligne de Palestine s*effectue 
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au pont de Kantara, sui ie canal de Suez. — Service fluvial important* 
— Progr^ recent des autobus et camions (routes pour autos). 

XouaiSME. — L*£gypte est le pays classique du tourisme depuis 
poque gr^o-romaine : Pyramides (Ahrdm) et Sphinx {AhaH^l Hodt), 
Luxor, Abydos, Matari^. — Les guides d*^ypte sont r^dig^ avec un 
soin exceptionnel. Le Caire est une des plus cd^bres villes d’art islamique. 

Monnaies, foids £T mesures ; CRitDiT. — Depuis le 18 octobre 1916, 
le monograiiime ottoman a disparu des livres d*or (£ E. = 25 fr. or 95) ; les 
pi^es divisionnaires sont en ai^ent, nickel et bronze (unit^, la piastre> 
qirsh, o fr. or 26 centimes). La roupie hindoue a hx^e au cours 16 gal de 6 
pi et demie. Le prohl du souverain est apparu sur les timbres-poste (1923). 

L’unit^ de longueur : dhird* baladt, o m, 58 (dhira* mimari, o m. 75) ; 
de poids : dirham, 3 gr. 12 ; cantar, 140 kilogrammes ; de capacity, ardab 
198 litres ; de surface, feddan, 4. 200 metres carr^ (=24 kirats kamel 
ou pics carr^s, ou 333 i /3 qassabahs carrte). 

Calendrier administratif gr^orien depuis le i®' janvier 1876. 

National Bank of Egypt (dmet les coupures) ; Agricultural Bank of Egypt, 
caisse d*^pargne postale, calsse d'^pargne rurale. CEuvres ^yptiennes : 
Banque Misr (1920 : Talgat bey Harb), syndicat agricole sup^rieur (1921). 

A la Bourse d’Alexandrie, 0(1 la sp^ulation sur le ooton a tant d*impor- 
tance, le remisier prend 5 talaris par cantar de coton, et n*admet pas de 
commande a moins de 250 cantors, 

Bibuographie. — Annuaire statistique de VEgypte, le Caire (annuel). 

Lord Cromer (Evelyn Baring), Abbas II, Londres, 1915, 

Mar^chal Allenby, Rapport du 9 juillet 1921 {Cmd,, 1487). 

R. Maunier, Bibliographic economique, juridique et sociale de VEgypte 
moderne (1798-1916), Le Caire, 1916. 

S. Lane Poole, //te Story of Cairo, Londres, 1906. 

VEgypte contemporaine, revue de la Soc. R. d^Econ. pol., de statistique 
et de l^islation. 

Moller, die Mgypter und ihre Libysche Nachbarn {ZDMG), 1924. 

Petroleum research Bulletin (Ministry of Finance, Egyptian Govern- 
ment), Government Press, Cairo (p6riodique, avec cartes et planches). 

Report of the Fisheries of Egypt (id.), id. (id.), 

<Ali p&sh 4 MobHrak, Khitat djadida, Boulaq, 1306 20 vol. 

P. G. Elgood, the transit of Egypt^ Lon^es, 1928. 

N. B. — M. Etienne Combe a bien voulu nous communiquer plusteiirs 
rectifications pr^euses. 



SOUDAN fiGYPTIEN 


I. — PEUPLEMENT 


Situation, superficie, statistique, villes principales. ■— Le Soudan 
figyptien, entre les 4® et 22® lat. N., occupe la haute valMe des deux Nils^ 
Nil Bleu et Nil Blanc, mais non pas jusqu*a leurs sources ; car le Nil Bleu 
nalt en Abyssinie, oil il a son lac r^gulateur, le Tsana, et le Nil Blanc a 
ses sources et ses lacs r^ulateurs dans les colonies anglaises du K^nya 
et du Tanganyika. 

Politiquement, Textreme-Sud de Tancien Soudan figyptien (Doufil^ 
et Ouadelai) en a ^t<S scind^ et rattach^ S TOuganda britannique. — Ac- 
tuellement, le Soudan ^yptien est limite par I’figypte au N., TEritrea 
et TAbyssinie TE., le Kenya et TOuganda au S., TAfrique ^quatoriale 
fran9aise a TW. 


1.632.491 kilometres carr^s. Le Soudan se divise en zones d^sertiques (N.,-NE., 
N-W.), steppes avec arbustes 6pineux (centre) et palmiers doums (centre-sud), 
savanes d’acacias et d’^b^niers sur le raoyen Nil Bleu (Est). Les provinces du Sud 
extreme sont basses et mardcageuses jusqu’aux abords de la forfit equatoriale, 06 
le terrain se releve. J.»e relief atteint 3.010 metres au Dj. Marra en D^r Foiir, selon 
Tilho. Les escarpements orientaux ne d6passent pas 2.280 metres. — La region 
la plus iraportante est, au centre, la « M6sopotamie nubienne », ile de M6ro6 et 
« Gezira » de Khartoum, entre Atbara, Nil Bleu et Nil Blanc, dont on a commence 
m^thodiquement I’irrigation. 

La crue du Nil est provoqu^e par 1 ’ Atbara et le Nil Bleu (maximum i*' sep.); 
le Nil Blanc, arrfit^, diborde ; puis en octobre, il s*6coule doucement et sa crue, 
arrivant alors, rnaintient un moment le niveau. A travers le Soudan, le Nil perd 
39 /40 de son volume d’eau ; 69 % est bu par les roseaux du sedd ; apr^s I’apport 
du Sobat qui le triple, il reperd par infiltration et Evaporation. 

Pluies : 6 mois au Sobat (mai-oct.), 4 au Sennar (31 cm.), nulles k Berber. 

Population totale : 6.469.041 hab. (1928), ainsi rEpartis : Bahr el Ghazal 
(3.500.000, sic) ; Berber (171. 412) ; Nil Bleu (259.444) ; Darfodr (523.924) ; 
Dongola (151.849) ; Fung (i 14.000) ; Haifa (40.708) ; Kassala (98.014) ; 
Khartoum (186400) ; Hongalla (213.270) ; Monts Nuba (317.811) ; Mer 
Rouge (97.972) ; Haut-Nil (501.346) ; Nil Blanc (189.957) 1923. 
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Les chiffres pour la Mongolia et le Nil Blanc sont donnas comme i approxi- 
matife >, ct revaluation pour le Bahr el Ghazal est visiblement excessive. Toutes 
les provinces sont entierement islamisees, sauf le Bahr el Ghazal, la Mongolia et le 
Haut Nil 06 il n’y a que des Hots musulmans insignifiants. II y aurait done envi- 
ron 2.800.000 musulmans contre 3.000.000 d’animistes, en se tenant aux evalua- 
tions officielles. Si le Bahr el Ghazal n*a que 1.000.000 d*habitants, ces chiflres 
deviennent 2.800.000 contre 1.500.000 animistes, sur 4.300.000 habitants, soil 
66 % de musulmans. 

Villes (1928) : Khartoum (31.965), et le faubourg Khartoum-Nord 
(92.282) ; (1923) : Omdurman (78.000) ; Wad Medani (20.000) ; Kassala 
(15.000) ; El Obcid (10.000) ; Nahud (7.000). 

L’Islamisation. — L*islamisation s’est produite du N.-N.-E. au S.-W. 
par flots successifs d’imm^rants arabes bedouins, venus d’Arabie en 
figypte aux vii®-ix® siecles. 

Apr^s de longues luttes, ils encercierent et investirent separement les centres 
Chretiens de Dongola (conquis 1350), d’Aloa (capitalc Soba, au S. de Khartoum ; 
resiste jusqu’en 1504) et de la frontiere abyssine. Des le viii® siecle, ce sont les 
Fezdta et B. Omayya dans le Nord, les Uad&reh (pretendus « Hadramites ») sur 
la cdte vers Souakim ; le gros des nomadcs arabes, RabVa (Konouz) et Djoheinaf 
campes entre Assiout et Assouan jn~qu*en 869, entrent alors en pays Bedja, ct 
conq jiercnt lentement I’etat de Dongola. Ils poussent ensuite leurs troupeaux 
au delk vers le S. et le S.-W., cooperant^la fondation d’^ltats musulmans dits 
• abbaLsides » ; Kordof^n (Mosubba*), 1600) Teqali, DAr Foftr (Solelman Solon, 
1596) et Ouadai (SAlih, 1580), cependant que des n^gres Chillouks venus du S., 
fondaient au confluent des deux Nils I’empire des Foung du Sennar (1504-1822), 
avec les 6tats vassaux des tnangil ou mek de Qerri, Fazoghli, Shendi. On connait 
par Cailliaud I’histoire de ces « empereurs » qui se disaient Omayyades, et qu’une 
f6odalit^ turbulente livra, pour la plupart, au • bourreau imperial ». 

La conversion des n^rcs de Dongola fut commenc^e par Gh6l&m All&h 
ibn *Id (vers 1375), celle des Foung par divers autres cheikhs, MahmoOd 
el 'Araki (Rigl Qoseur, vers 1500), Tddj el Din Mohammud B^hirl, venu 
de Bagdad (1544), BSLn al Naq^ (1550), Daf <Allah-ibn Moqbil el ‘Araki 
et H8mil et ‘Asi ; les Oulad DjSbir convertirent le pays des She’fqiy^. Avec 
la conqu^te ^yptienne (1820-22), consacr6e par le firman de 1841, diverses 
congr^ations musulmanes firent des proselytes. 

L’intermede de Tinsurrection mahdiste (1882-99) marque un temps d’arrfit. 
La limite d’Islamisation, qui avait remonte la Sobat, depasse le Bahr el Ghazal et 
atteint le Mbomou avec les chasseurs d’esclaves (Ziber et Solelman) il y a cin- 
quante ans a ete ramenee actuellement un peu au sud du Bahr aFArab et du 
Bahr el Ghazal ; elle longe ensuite la rive droite du Nil Blanc qu'elle traverse 
vers Fashoda, et de D, rejoint vers Kunnuk les ShankdUa islamises d’Abyssinie. 
Au S. de cette ligne, jsdonnee par les immigres arabes (Selim Baggara, Hawazma, 
Kin&na), par les Chillouks (groupe social monarchique anden, 50.000 hab., dont 
quelques islamb^s), les Dinkas du Nord et les Djebelamn du Fazogli (dont les 
chefs seuls sont musulmans). — Le bloc animiste reste provisoirement inentam^ : 
ShouH, Bari, Djodr, Nouer (et leurs vassaux Auouak) Dinkas du Sud, puis les 
n^es « tiavailleurs du fer > (Bongo, MiUou, Goto, Sheri, Modi, Kreich, AtamU, 
Laiuka), 
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D’ailleuts, chez les Chiilouks, Dinkas et Amndif il ne semble pas 
•que les cultes locaux puissent r^ter k Tlsiam db que les communica- 
tions commerciaks avec le N. seront facility ; la superiority culturelle 
des islaznises est trop nette. 

Void la repartition actuelle des tribus : 

a) Tribus arabes, ou parlant Tarabe oriental : Dja*dUn, (divises en Sa'adab, 
Kitiab) et Djawdmi*a (Bedeiria, Ghodiyat, BatlLhln et Sheiqiya) entre 
TAtbara et le Kordofdn ; Djoheina : Rof&'a-'AMulMb de Qerri, et Kindna de 
Singa, Hasaniya, Shokriya-Abod Sin ; Kab&bish, « beTgers|», et Baqq&ra, < vachers » 
dtt Sennar au Kordof&n. Les Baqq&ra, qui s*etendent du moyen Nil Blanc jusqu^au 
Tchad, en longeant la province du Bahr el Ghazal, comprennent : B. Selim, O. Ha- 
mald, Haw&zim, Massiria, Homr, B. Helba, 6. Khozam, Rowashda, Ziy&d, Sa- 
lamftt, ShoOwa (Isia du Bomou et 0. Moilsa du Baghirmi). Habb&niya, Tha'&tiba, 
Ta*alsha (au N. des FertSt). Apparentees aux Baqq^a sont les cinq tribus ^Ahhdlat 
« chameliers », dites Razaiqat (NawaJba, Mahria, Mah&mid, 'Iraiqat et ‘Otaifat). 

On rattache aux Djoheina les Fazara, Shenabla et Ma'qil, du Kordof&n ; 

h) Tribus nubiennes « hamitiques > autochtones: Bisharin de I’extrlme-N. 
Hadendoa ; et Kawahla metisses d*arabes, se disant descendants du sah&bi Zobelr ; 
Nouha du N. depuis Haifa (Sukkot, Mahass, dont le dialecte, rotana, a un alphabet 
special, publie par Mac Michael ; et Danagla) ; Nouha des monts Nouba du Kor- 
dofen ; les Toundjour, venus de Dongola (et non de Tunis) au D&r Fofir au xv* 
siede, andens chretiens, sont des Nouba, les Midob sont aussi des Nouba ; 

c) Tribus semi-berberes du D&r FoOr N. : Tibhou-Gora*an, Berti^ ZagkdwOf 
BedUiyai ; et de Dongola : Hawawir ; 

d) Tribus semi-ncgres du DAr Fodr S. (dites t Hamag ») : Dddfo, Guimr, Tdma, 
Massalit, et F6r (Koungara, dont Tislamisation est toute recente, puisqu’ils 
vendrent encore le serpent) ; 

e) Immigrants Peuls au Dj-Marra depuis la fin du xvii® sidcle (Fellata), 

Toutes les tribus prddte^ sont musulmanes ; 

/) Le bloc des tribus animistes du S. dnumerdes plus haut : 

g) Quelques families abyssines dans le district de Gallabat (ancicnne province 
abyssine de Matemma). 

Langues. — La seule langue d'usage gdndrai est I’arak. 


II. GOUVERNEMENT 


Conquis de 1822 k 1885 par Tllgypte, occupd de 1885 k 1899 par un 
£tat mahdiste (Mohammad Ahmad 1881-85, et 'Abdallah X885-99), le 
Soudan dgyptien, reconquis en 1898 par lord Kitcfaner* est devenu depuis 
la Convenlion du Cake du 19 janvier 1899, le Soudan anglo^dgyptieu Oos 
deux drapeaux) formant unitd douanidre avec r£gypte ; jusqu’en 19x0, 
o*est le budget dgyptien qui a hnancd les deficits du bucket soudanais. 

Gouvemeur gdndral : Sk John Maffey (juin 1927). 

Le parti national ^gyptien, revendiquant Funit^ politique du bloc nilotique 
^gypte-Soudan, contxe la d^aratipn du 18 <kcembre 1914 (protectorat britao- 
nique), non abrogk pcmr le Soudan, a fomk au Soudan la Djan^yat d difd*d 
soidM d vfoUttd d misH, prkidk par Mohammad A. Hasant, dti£^ de Skgjii 
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loCU Pacha. A la suite de Tassassinat du g^ouvemeur g6n6tal Sir Lee Stack en 
nov. 1924, le gouvemement britannique a fait ^vacuer Te Soudan par les troupes » 
^gypttennes et accentu^ Tautonomie soudanaise. 


111 . — ADMINISTRATION 


Le gouvemeur g^n^ral a, depuis 1905^ un Conseil admnistraUf de six 
membres. 

L’administration r^onale est copide sur i*£g3rpte : 15 moudiriyis : 
Haifa, Met Rouge (cheMieu Port Soudan), Dongola (chef lieu Mdrowd), 
Berber (chef-lieu El Damer), Khartoum, Nil Bleu (chef-lieu Wad Medani), 
Nil Blanc (chef-lieu El Dueim), Foui^ (cheMieu Singa au S. de Sennar), 
Kassala, Kordofan (cheMieu El Obeid), Haut-Nil (chef-lieu Malakal, au 
S« de Kodok, Tancien Fashoda), Monts Nouba (chef-lieu Talodi) ; Dar 
Four conquis en 1916 (cheMieu £1 Fasher), Bahr el Ghazal, (chef-lieu 
Wau, ancien Fort Desaix) et Mongalla (chef-lieu Mongalla fondd en 
1902, k 21 kilometres N. de Lado). 


Le N.-E. du Mongalla forme depuis 1921, une marche militaire autonorae 
surveillant I’Abyssinie ; le « Sobat-Pibor », chef-lieu Pibor-Post. Le traitd anglo- 
abyssin du 15 mai 1902 (§ 4) a cddd k bail k TAngleterre Tenclave adjacente de 
Gambeila, sur le Baro (Haut Sobat). 

Le tnoudiriyi se divise en merkez, et chaque localitd a, dans la zone 
arabisde, un maire {*ofndi); sauf en Dar FoOr, oti Tunitd adminbtrative 
(hdkaHra) a deux chefs, le shartai (correspondant a V'omdd) et Vurundulu 
(sorte de conseiller en droit canon). 


II y a encore quelques insoumis : Laou (Nouer), Nyima (monts Nouba), Turkhana 
(N.-W., lac Kodolphe ; soutenus par les Abyssins). 

Administration cultuelle. — Les imdms, khaitbs et cadis sont nommds 
par le gouvemement : il y a un « synode d’uldmas », avec un president, 
et un grand cadL Ecole des cadis de Khartoum, annexe au « Gordon 
College ». 

Tous les Musulmans sont sunnites, la plupart de rite mdlikite (ils se 
servent de Fabr^d de Khalil) ; il y a quelques shdfiHtes. 


Les cangrigations les plus rdpandues sont : 

Les Qddiriya (depuis B&hid) ; Emirghamya, qui ont des adeptes dans la plu- 
part des tribus aiabes, et da^ Tancienne famille royale des Foung ; leur chef 
Sir Syed AU Mirghani est venu k Londres en 1921 ; Shddkiliya, k File Tout! ; 
Tidjdmya k Khorsa (Kordofftn), KhelouaHya de Nubie et IsmaHliya d*£l Obeid, 
Oldie local, issa des 0 . Djkbir. B y a quelques Senoussiya chez les Gora^an (N. du 
Oar Foftr). Les mahdistes dtaient QdMriya d'initiation ; et en 1919, on oonstatait 
encore un mouvement pdriodique de ^lerins visitant les tombes de certains 
eh el k hs mahdistes k Omdurman : leur chef est Syed *Abdul Rahman al Mahdi. 
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lie ch^ YoQsof al Kindi a aussi de Tinfluence (voir Willis, religioits eonjroUf* 
ftiUes of the Sudan « Sudan Notes >, vol. IV, pp. 1 75-194, 1921). 

Vonseignement : 

Primaire : 79 ^oles canoniques avec 6.087 ^l^ves. 

Secondaire : 6 ^coles anglo-arabes dans des centres, avec 1.028 dl^ves. 

Sup^rieur : « Gordon College » de Khartoum (94 ^l^es), pr^parant des 
fonctionnaires, interprkes et ofEciers indig^es. 

£coles professionnelles (Khartoum, Omdurman) ; dcole de filles (5, 
avec 233 41 ^ves). 

La justice. — Son fonctionnement, confix aux juges de district et aux 
15 cours provinciales sous le controle de la Cour supreme de Khartoum, 
s’inspire du code p^nal anglo-hindou, du droit commercial ^yptien, et 
respecte les coutumes locales. Le statut personnel et les waqf dcs musuL 
mans concement des tribunaux coraniques spdciaux. 

L’arm^E. — Elle a ^t6 scind^e en 1924-25 d'avec Tarm^e ^gyptiennc 
(^coles militaires du Caire et de Khartoum). 

Au Soudan : 6 batteries d’artillerie ; 15 bataillons d^inl'anterie unique- 
ment soudanais, i arabe et 1 Equatorial ; 5 compagnies mEharistes, 4 com- 
pagnies montEes, 2 escadrons. 

Les titres des grades sont ceux que les instruct curs ottomans ont intro - 
duits en figypte (ferik, lewa, miralaf^ bimbashi^ etc.). 

Presse. — Voir section B ; Khartum. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


L’agriculture. — Culture de sorgho (= doura), millet (« doukhn), 
mais, coton (surtout sur TO. (jash et en (^eadra), tabac, piments, o^^nons. 
L’Abyssinie achEte doura et coton soudanais. Caoutchouc en Sobat et 
Bahr el Ghazal. (}omme au Kordofan (blanche et rouge). 

£levage : au N., cheval, chameau, mouton, boeuf et zEbu, des Baqq&ra ; 
autruche. 

Au S., le cheval meurt de la malaria, et le boeuf de la mouche tsEtsE. 

L’irrigation mEthodique, commencEe vers Dongola dEs 1910, va trans- 
former le Sennar (digue de Makwar inaugurEe en 1925) : les projets Dupuis 
et Graham prEvoient Tutilisation du lac abyssin Tsana (mais le § 3 du 
traitE anglo-ab3rssin de 1902 stipule le maintien du statu quo). 

L’ihdustrie. — Fondeurs de fer et laveurs d*or des Monts Nouba 
(Kordofan). Mines d^or d’Omm Nabardi (Nubie) et des Beni Changoul (en- 
clave en Abyssinie) ; cuivre k Hofrat-al-Nahas (Bahr el Ghazal). 
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Mouvemsnt icoNOMiQUE GiN^RAL. — Via Port Soudan : importations 
<1920) : £ 6.010.398 ; exportations (1930) : £ 2.528.738. Les c^fires tna 
Haifa, Gambeila, Gallabat et Mongalla, manquent. 

Le Soudan importe : sucre, cotonnade^, farine, bois, ciment, machines, 
th6, caf6 d’Abysanie, confections. 

Le Soudan exporte : gomme, coton, semence de coton, sesame, ivoire, hi- 
tail, cuir, 6b^e. 

Commerce inti&rieur. — Rail : Halfa-Khartoum, Khartoum-Port Sou- 
dan, Khartoum-£l Obeid (via Sennar), et Abou Hamed-Kareima : 2.380 ki- 
lometres. La voie Kassala-Gedaref-Makwar va etre achev^e. L’adminis- 
tration travaille k drainer le commerce abyssin via Gallabat et GambeOa. 

Service r^gulier de vapeurs : Halfa-ShellM (vers r£g5rpte). Et sur le 
haul Nil (en franchissant le sedd) le Nil Bleu (jusqu’a Rosaires), et le Baro- 
Sobat. 

Tourisms. — Pyramides de M^roe, tombes du Djebel Barkal. Grandes 
chasses k la frontiere abyssine et sur le Haut-Nil, d^crites par Chap- 
man. 

Sanatorium d’Erkowit auS.de Port-Soudan. 

Monnaies, poids et mesurss, criIdit. — Monnaie legale : or anglais, 
or, argent, nickel et bronze ^gyptiens. Papier-monnaie de la National Bank 
d’figypte (et « Currency notes » 6mises depuis 1915 par le gouvemement 
6gyptien). 

Dhird* coud^, pik) de o m. 58 ; qasaba de 3 m. 55 ; feddan de 42 ares ; 
dirhem de 3 gr. 12 ; qirba de o, 40 centimetres cubes ; kaml (charge de cha- 
meau) 250 kilogrammes ; roU de 450 grammes ; oqiya de 37 gr. 44 ; kantar 
44 kg. 93 (celui d’Alexandrie est de 140 kilogrammes) ; tanokUa ^ tonne 
fran^aise de 1,000 kilogrammes ; ardab de 198 livres. 

Bibliographib. — Sudan Almanac (annuel). 

H. Mac-Michael, a History of the Arabs in the Sudan, 2 vol., Cambridge, 
1922. 

Chapman, Savage Sudan, Londres, 1921. 

Sudan Notes and Records (trimestriel, depuis 1918). 

Robinson Dar For ( /. of A/r, Society, XXVIII ; notes sur Thistoire 
arabe du pays). 




LIBYE 


NOTICES ; Tripolitaiiie. 

Cyr^naique. 

Appendice: ancim Emtrai Senoussi 




LIBYE ( 1 ) [LIBIA] 


La Libye s'itend sur la rive mSridiondle de la MSditerrande, erUre lis 
33^ 25® de longitude E, Son hinterland saharien atteint 19^45 de latitude N. 

Elle touche h VEgypte (E.)> ^ VAfrique dquatoriale fran^aise ( 5 .), d VAlgirie 
SM).t eidla Tunisie (W). Sa froniike orieniale a iti rectijUe par Vaceofd 
anglo-italien de mai 1920 (ichange du port de SoUum contre V oasis de Djagh^ 
hoHb, occupie en 1925^ ; sa frontihe sud a dti amdliorde par V accord franco* 
italien du 12 septembre 1919 (cession d Vltalie des saillants Ghadatnds*Gkat, 
et Ghat-Tummo). 

La Libye a iti cidie d Vltalie par V Empire ottoman le 18 octobre 191a 
(traiti de Lausanne), Ce traiU, pricidi dlun diet el royal italien et d*un firman 
impirial ottoman du octobre, reconnaissait la souveraineti religieuse du 
eultan ottoman sur la Libye, en tant que calif e ; non seidement il maintenait 
son nom dans la khotba, mais il laissait la nomination (et le traitement) des 
cadis libyens au chelkh-td-islam ottoman (art, 2 du dicret royal et du firman 
impirial), ilinstauraiten Libye un natb el solt^n (Shems el Dtn,ftommi 
die, 191 2^ envoyi par le calif e pour girer ses intirits religieux (biens de 
main-morte). Par le dicret royal du 22 aoUt 1915, Vltalie a annuli ce pacts. 

Par le dicret royal du iq mai 1919, la Libye a iti scindie en deux gouver» 
nements siparis, Tripolitaine et Cyrinaique, dirigis chacun par un gou- 
verneur civil (dipendant des Colonies), chef des forces de terre et de mer ; 
en 1929, les deux gouvemements ont iti repUuis sous une autoriti supirieure, 
eelle du marichal Pierre Badoglio ( 18-1 1929). 

Par un double dicret royal du juin 1919, un mime statute aoaU iti 
accordi aux musulmans et israilites indigines de Tripolitaine et de Cyri* 
nalque, Ce statute leur aUribuait la citoyennet 4 italienne & rint^rieur de 
leurs gouoernements respectifs, avec toutes ses garanties : inviolabilili dm 
domicile et des pfoprUtis, droits aux foncHons, droit ilectorod acHf et passij 
^arlement local), liberti de la presse, sans renoncer d • Uurs propres statute 


(i) Et non « Lybie », conirae I’ecrivent, par m^oonnaiasance du grec, lesi troia 
quarts de nos journalistes contemporains. 
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p0fsonnds et de succession • (art. $). Cette ciioyennetS ilalienne d^outre-mer 
powoail se transformer en citoyenneti iialienne mitropolitaine sous certaines 
conditions {art. 3a sq.). 

Ce statute si lihdrai^ identique d celui de Rhodes, a iti suspendu dis 19a a, 
pms supprimd en 1938. 

Prbssb : VoiT sect. B : Bengasi, Tripoli. 



TRIPOUTADIE (TARABOLOS AL GHARB) 


1. — PEUPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. — C'est U 
section occidentaie de la Libye, jusqu’^ l’£. de Muctar-Mrada. 

900.000 kilometres carres, rcpaTti> en quatre ^ones parall^Ies k la mer : a) la 
c6te, form^e par des dunes, interromi)ues d*oas>is. fort peoples : Zauia, Zanzour, 
Minsh 4 de Tripoli, Zliten, Misurata, et, beaucoup plus loin k I’E., Sirte ; — b) une 
plaine, Dia^fara, sem6e d' oasis; — c) Le plateau ceniral (Tahar^ 011 Diebel)^ qui 
porte, de I'W. k I’E., les noms suivanis : Dj. Nefousa, Dj. Yefren. Dj. Gharian ct 
Dj. Tarhuna ; il culmine entre 840 metres et 1.290 metres (Dj. Sawd^). — d) la 
depression meridionale du Fezzan ; avec les oasis de Murzuk, Gatrun, Traghen, 
Zawila, Djerma : et le desert avoisinaiit. 

Population totale : 569.093 habitants (1917), dont 91 % musulmans sun- 
Bites (malikites 483.905, hanefites 35.920), 6 % d’ibadiles (33.256), 3 % 
d*isra 61 ites (16.012). La po pulation europeenne, i ifim? en dehors des 
villes edtiere^, monte a 16.940 14.317 italiens et maltais). 

Recensement des villes : Tripoli, 64.759 habitant (1918), dont : 10.133 
ropeens, 12.957 Israelites indigenes, et 41.311 musulmans indigenes. Les 
faubourgs de Tripoli sont peupl^s. 

Tadjoura (10.000), Azizia, Misurata (9.000), Zauia (8.000), Agelat 
(7.000), Zuara (5.000), Homs (5.000), Zliten (5.000). 

Selon Tenquete de 1917, les quatre cinquidmes de la population totale 
sont concentres dans Tangle N., au N. du Djebel (Nefousa), et surtout sur le 
littoral de Zui^ra k Sirte (203.000). La majority des indigenes est s^dentaire 
(356.468) ; quant aux nomades (212.625), la majeure partie (128.095) 
n*a que des transhumances tr^ restreintes. Tous les nomades sont auS. 
du Djebel, sp^ialement en Orfella et Sirte ; ib ne remontent plus k TW., 
au deb de Tarhouna. 


L’islahisation. 642, 'Amr prit et garda Tripoli. Les Berbbres 

d’alentour se convertirent rapidement ; de 757 k 782, ib constitu^ent un 
tet khdridjite ibddiie avec Tripoli comme capitale. L'blamisation ne 
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s'adieva qu’avec I’installation des tribus arabes sorties d*£gypte en 1050, et 
s^al^ prks de Tripoli d^ 1067. Depuis, la Tripolitaine, qui a g^n^rale- 
ment suivi le sort dc la Tunisie (terre de kharddj comme elle), a adh^r^ au 
rite vtalikite sur le littoral (tandis que Tib^disme, vaincu en 782, se r^fu> 
gisut au Djebel). L*histoire politique ult^rieure de Tripoli, momentandment 
ind^pendante sous des che'ikhs locaux (Beni Khazroiln, 1043-1142; B. 
Th&bit, 1326-54, B. Mekki de Gabfes, 1345-1420 ; cheikhs dectifs, 1460- 
1510), s’ach^ve avec la domination turque (1551-1912), repr^sent^e par des 
h^r^ditaires durant un si^le (Karamanlis, 1711-1835), dont Tac- 
tion n’a guere modifi^ T^tat d’islamisation du littoral, 

Au S. le Fezzin, razzi6 en 641-642, se convertit lentement en gardant 
son autonomie, et sa langue berb^re, sous des vice-rois souinis au royaume 
soudanais du Bornou (r^sidant k Tra^hen), puis sous des chorfa marocains, 
les Ouled Mohammed de Mourzouk (1300-1811). L’arabisation du Fezz 4 n, 
commenc^e par les arabes Korm 4 n, a progress^ depuis la conquete turque 
(1811). 


On trouvc on Tripolitaine : a) des tnbu«* arabes (203.182 hahilanls cn 1917), 
dont quelques rhorfa (7.384). Issues des conqiK^rants du Xi^ sierle, ce sont : au 
littoral, Nawdil, Siaan, Ojouydhf Fawdtir et Amdtn. 

Plus b. Tint^rieur : B» Oultd^ Or fella ^ Oulad Bou Sif, 0 . Mshdshtya^ 0 . Slimafi 
(souche de ceux du Tchad). Au Djebel : 0 . Mahmoud, Hawdmid, Mahdmid, Au 
desert : 0 . Khris (& Sella), 0 , Sltmnn, Hasauna et Mekartha (an Fezzi^n) ; — b) des 
tribiis berbhes (313.979 en 1917), descendant des antiques confM^rations Haoudra 
(du Fezz&n), Nefousa et Lmvdla. La plupart se sont arabis^es, sur le littoral (Zuara, 
Agelatf Blaaza, Orshefana) et mOme au Djebel {Zintan, Yefren, Gkartan, Ta- 
rhuna, Msellata). — A Ghftt, Touareg (Ihddirneft), k Temissa et au Fezz&n, dies 
lie se sont pas rompldement arabis6es {Couareg Tinylkoum, Morabidiya); — 
e) Des couloHghh^, in^tis turco-arabes (35.920 en 1Q17). 


Langues. — La statistique de 1917 ne specific pas clairement le nombre 
des berbdeophones. Sur les 33.256 « berb^res ibadites il en est qui parlent 
arabe {Zuara, Yefren) : seuls les Rojehan, RehibaU Nefoussa sont sfirement 
bcrb6rophones. 

D’autre part, sur les 102,739 « berberes malikites », certains, les Zintdn, 
sont peut-Atre encore bilingues. En les additionnant, on trouverait 135,995 
Tripolitains parlant her hire, soit 23 % ; contre 77 % parlant arabe. La statis- 
tique pour le FezrMn, dont les 50.000 habitants se rdpartissent dgalement 
entre berb^rophones et arabophones, ne change pas ce pourcentage total, 
qui montre combien Tarabisation du pays est avanc^. 


GOUVERNEMENT 


Voir S9^fa : Libya (notke g^6iale). 
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111. — ADMIKISTRATION 


Administration csntrale. — Gouvemeur civil : Comte Giuseppe 
Volpi (aoiit 1921) ; g^u^ral de Bono (1925) : Sicilian! (1929). 

Le gouvemeur civil (dtoet du 17 mai 1919) r^de k Tripoli. II est assist^ 
d’un secretaire general et d*un commandant des troupes. A la direction des 
affaires civiles et politiques peuvent s’adjoindre d’autres directions par de* 
crct du gouvemeur. 

L’activite du Parlement local prevu par le siatuto libyen du i®' septembfre 
1919, a ete Wse en suspens par la rebellion de 1921. 

Administration rAgionale. — Le gouvernement it alien a remanie 
Tancienne repartition ottomane en cinq sangiaccati (ou Itva), ou regioni : 
Tripoli, Tarhuna, Gebel, Homs et Fezzan. 

On a maintenant (1925) : huit commissariats regionaux ; confine occiden- 
tali (Zuara), Gofian, Gefara (Suk al Giuma), lejren, Leptis (Homs), Nalut, 
Regione orientale (Misurata) et Zauia, 

line action militaire energique, menee de 1921 a 1924, a brise Tinsur- 
rection des gens de Tarhuna et Misurata. 

Us avaieut constituc cn 1920 uae « Assembiee nationale un « Comite de Re- 
formes », et pretendaient fuire reconnaitre par ITtalie, comme 6mir, leur chef : 
Ahmed el Morayyed, chef des Tarhouna. Durant la rebellion, les confederes sun- 
nites avaient poursuivi Textermination des ibkdites rallies k ITtalie ; apres la 
trahison de leur chef Khalifa-ibn-‘Askar, les ibkdites de Nalout ont ete reorga- 
nises et reinstalies par ITtalie. 

On a crde un commandement militaire du Sud divise en secteurs. 

Enfin, Sokna et le Fezzan demeurent, en attendant leur reoccupation, 
sous Tinfluence politique des Senoussis (voir infrd) ; leur a mutessarif 
arabe » actuel (1928), n*est autre que le neveu (par sa m^re) de leur ancien 
chef, de Tordre des Madaniya) *Ali Ashhab (f 1917) : Sidi Mohammed el 
*Abld, frkre d’Ahmed Cherif, apanage Ik dks 1909. 

Les mokhtdrs (maires) et les imdms sont eius par la population. 

Administration cultue^. — L’accord pour le maintien du regime 
ottoman, prevu pour toute la Libye dans le traite de Lausanne (voir suprh)^ 
n’a plus ete applique depuis 1915. 

D’ailleurs, d^s juillet 1912, la jurisprudence hanifiU avait ete abrogee 
dans les mahkamas et remi^acee par la juru^iudence mdUkiU. Les tribu- 
nauR italiens jugent en app>el. 

Pour les ibddiks, il est questbn d’une oiganisation autonome. lls se di* 
visent en sectes : nakkdris k Zuaga, khalfis et nqffdtis k Gharian et au Dj. 
N^misa. 

Quant aux congregations reUgieuses fh, seule qui ait de Timportance est 
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la senoussisme (voir infrd). U y a quelques Atssaom Tripoli. Les SdUtmiya 
ont leur zaoula-m^re k ZUten. Enfin les Madaniya, fond^ en 1823^ k Misu< 
rata^ ont des adeptes au FezzIUi, en C3nr^na!que et k Cbnstantinople. La 
tombe de Zarrodq Bomodst, de est k Misurata. 

L’armAe. — Les corps francs musulmans enr^ment^ par le Gouver- 
nement italien ont ^t^ flanqu^ d’importants contingents d’ascaris ^ry- 
thr^ens, ou plutdt abyssins chr6tiens> pour s’assurer de leur loyalisme. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


L'agriculture. — 100.000 kilomkres carr^ cultivables, r^partis en 
quatre zones : a) sur le littoral, les oasis du Sahel, ou dominent le dattier, 
Tolivier, les legumes. Les oasis principales sont celles de Tripoli (1.200.000 
dattiers, arros^s par 8.000 putts) et Misurata (400.000). — b) Les hauts pla- 
teaux du Djebel et de Tarhouna, plant^s d’oliviers ; ob les arbres fruitiers 
alternent avec les steppes d’alfa et les champs d’orge. — c) Les oasis du 
versant S. du plateau, Ghadam^s. Derg (300.000 dattiers), Sinaoun, Djofra 
et Sella (100.000). — d)lje Fezzan, avec i. 000.000 de dattiers, amandiers 
palmiers doum. — filevage du mouton, bceuf, chameau, kne, 

L*industrie. — Avant Tarriv^e des Italiens, elle se r^duisait k peu de 
choses : tissage de coton, laine et soie ; argenterie, orfevrerie et sparterie. 
On extrait du sel de la saline de Mellaha pr^s Tripoli ; peche (thon, Sponge, 
r^servde des scaphandriers grecs). Savonneries. huileries et tanneries ont 
M organis^es depuis 1912. 

Mouvement ^conomique g6n6ral. — Importation : 199 millions* 
— Exportation : 245 millions (1924 : en lires). 

La Tripolitaine importe : c^r^ales, farines et pates, viandes, tissus de 
coton, boissons, drogues, colorants, m^taux. 

La Tripolitaine exporte : peaux de moutons, chevres, boeufs, chameaux, 
laines, Sponges, alfa, sel, tabac. 

Commerce int6rieur, — Rail : 224 kiloipfetres ; Tripoli-Zuara (120) : 
Azizia-Gargaresc-Tripoli (50) ; Tripoli-Ain Zara et Tadjoura (22) ; Tripoli- 
Port (9). — 1.621 kilometres de routes carrossables. 

Tourisms. — Ruines romaines et habitations troglodytiques au Gharian. 

Momnaies, poids et mesures, CRtDiT. — Signes mon6taires italiens. 

Bibliogra^RIE (Ceccherini, 1915). — Handbook oj Libya, London 
1920. 
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De Agostini, La Popolazioni della Tripolitania. Tripoli, 1917 (avec 
31 cartes). 

Rassegna Coloniale, revue public k Tripoli, depuis 19a i. 

Archivio bibliograpkico coloniale (Libia), Florence, trimestriel depuis 
1918. 

C. Fidel, Une mission en Tripolitaine (« Afrique Franyaise », 1921). 
Rivista della Tripolitania, depuis 1924. 

F. Coletti, La Tripolitania settentrionale, 1924 (a* ^d.). 

‘Abd al Sal^m al ‘Alim Fitawari (xvil« si^cle), Kitdh al ishdrdt, ^d. 
R. Rapex, Tripoli, 1921. 

Stefanini, Africa Italiana, Rome, 1925. 

Annuario delle Colonic Italiane, Rome, 1926. 

Larinascita della Tripolitania (studi sui 4 anni di governo del Conte 
Volpi di Misurata, Milan, 1926). 

Salv. Aurigemma, Tripoli^ e le sue opere d'arte, Milan, 11^26 (10 pi. sur 
50 conc'ernant ITslain). 

Feraud, Annales IripoliiaineSy tkl. Aug.-Bernard, Tunis 1927. 

Leo WittschelL Klima und Landschajt in Tripolitanien, Hamburg, 1928. 



CYRfiNAIQUE (BARQA) 


I. — PEUPLEMENT 

Situation, supERFiaE, statistique, villes principales. — - C’est la sec- 
tion orientale de la Libya, du fond de la Grande-Syrte, k I’W. de Solium 
(as*' long. E.). 

840.000 kilometres carres, r^partis en trois zones : a) une falaise littorale, le 
Djebel Akhdar, qui culmine entre B50 et 1.000 metres, pr^s de Cyrene ; b) un 
plateau crayeux central, de 150 kilometres de profondeur, et d’altitude decrois- 
sante en allant vers le S. ; c) le desert. 

Population totals. — 255.000 (1928) dont 99 % mulsumans sunnites, 
plus ou moins volontairement affiUes au senoussisme. Ils tendent a s*en 
emanciper depuis 1921. Europeens : 9.180 (8.899 italiens) en 1920. 

Recensement des villes : Benghasi, 30.000 habitants (1920), dont 5.000 
Europeens, 1.500 n^gres et 2.500 Israelites ; Dema, 11.182, dont 300 Israe- 
lites ; et Homs. 

Merj, qui s’eieve sur les mines de Barqa, I’ancienne capitale musulmane 
du paj^, n’a pas plus de 1.000 habitants. — 70 % de la population est no- 
made. — 11 y a des emigres candiotes a Marsa Susa. 

L’lSLAiflSATiON. — D^s 641, *Amr, le conquerant de r£g3q)te, s’empa- 
rait de Barqa et y installait definitivement un gouvemeur. — La Cyrd- 
natque suivit le sort de I’Egypte jusqu’en 1798 (terre de zakdtf non de 
kharddfj. 

On trouve en Cyrenaique : a) des tribus arabes, provenant les unes, du djond 
egyptien (des le vii* siede, les autres de I’invasion du xi« siede, Beni Qorra, et 
Halb (dans des Soleim ) ; de I’ouest k Test : Mogharba, Awdgkir (60.000), Orfa, 
*Ahidf Drossay Brassa (30.000), Hassa, ^AbHdat (78.000), qui touchent aux Oulad 
*AU d*!l^ypte, vers Sdlum. 

b) Des tribus berbhes i c*etaient, au vii* siede, des fractions des Lowdia, Hor 
mtdra et Awrtgha, Quoique islamisees, dies furent decimees par Tinvasion and>e 
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du XI* si^de, dont elles subirent le premier choc ; depuis ellee se sont arabis^ 
compl^tement. Les demiers vestiges de la langue berbire au desert libyen se ren* 
contrent aux oasis d’Augila, Gialo (voir infrd) et Sioua (voir supra, £gypte). 


II. — GOUVEBNEMENT 
Voir supfh t Lihye (notice g^n6rale). 


111 . — ADMINISTRATION CENTRALE 

(k)U\erneurs : M, Baccari (oct. 1922-d^. 1922) ; g^n^ral de Gasperi (192a) 
g^n^ral Bongiovanni (1923) ; g^n^ral Mombelli (1924). 

Le Parlement de Cyr^naJque. pr^sid^ par le chef senoussi Safi el Dtne, 
fr^e d’Ahmed Ch^rif, a inaugur^ par le prince d*Udine, le 30 avril 
1921. 

II a ^alement en octobre T921, mais n’a plus convoqud de- 
puib. 

Administration region ale, cultuelle. — Le gouvcmement italien a 
remani^ Tancienne repartition des cinq cazas, turcs. Cinq commissariats ; 
Cirene, Derna, el Merg, Tobruch et Bengasi (1925). Et deux districts ifron- 
tiera orientale et Marmarica meridionale). 

La jurisprudence malikite a remplace depuis 1912 la jurisprudence hane- 
Jite dans les tribunaux canoniques. 

Parmi les congregations religieuses, les Senoussiya jouent un r 61 e pre- 
dominant (39 zaouias), mais non exclusif. La tribu des Faw^khir, sur la 
route Bengasi-Giagbub, est afiiliee k Tordre des Madaniya de Misurata. 

Tribunal regional ; Bengasi. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 

L* Agriculture. — La « Pcntapole » C)rTenaique, si prosperc k I’epoque 
greco-romaine, a de tr^s bonnes terres k cereales ; on y cultive I’orge. 11 y 
a de nombreux oUviers. On acclimate le bananier k Dema. 

La falaise littorale est verdie par des thu3ms, des yeuses, des caroubiers. 

Siiar le plateau, Teievage des moutons et boeufs pourrait etre developpe 
•coasideral^ement. Le climat du Httoral rappelle ITtalie. Les sionistes 
avaient pense y installer une cdcmie juive (1908). 

L^mDUSTtnc. — Ussages indigtoes (hie de coton, laine et sole). La saline 
de Benghasl est exploitee (Carcoura, Tocra, Ras el Tin). Soufie k Gaicer- 
el-Mougtar, Tanneries. 
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Mouvsment ^conobiiqub gi£n]Iral. — Importation ; 135 millions. Ex- 
portation : 20 miUions (1924 : en lire). 

La Cyr^naique importe : viandes, tissus, drogues. 

La Cyr^ialque exporte : orge (1 million qtx en 1919 : en Italie), peaux 
brutes, plumes d’autruche. 

Commerce int^rieur. — Rail : Bengasi-£r-Regima-£l Abiar (60 kilo- 
m^res) ; et Bengasi-Guarscia (15). 

La route du Soudan aboutit, a travers les oasis senoussistes, k Bengasi. 

Cible Bengasi-Syracuse. 

Tourisme. — Ruines gr^co-romaines dans la r^on des « cinq villes » ; 
Cyr^ne, Ptoldmais (Tolmita), Apollonie, Bdr^nice et Arsino^. 

Monnaies. — Signes mon^taires italiens, Banco di Roma. 

Bibliographie. — (Voir supth, Tripolitaine, et ceci) : 

Gregory, Report on the work of the Commission sent out hy the 1 . T. 0 * 
(Jewish Territorial Organisation) in Cyrenaica, London, 1909. 

A. Tomei, La Cirenaica e il suo avvenire, Rome, 1912 (trad, de Tall, de 
G. Hildebrand, Bonn. 1904). 

0 . Marinelli, B^guinot, Calciati, Colucci, Ricci el Vallardi, La Cirenaica, 
geografica, economica, politica, Milan, 1923. 


Appendice : Ancien Smirat des Senoussis. 


Officiellement, le ddcrct royal italien du 25 octobre 1920 (d^nonc^ le 
21 avril 1923) avail constilu^ en 6mirat autonome les quatre oasis d*Augila, 
Gialo, Giagbub et Cufra, avec capilale ^venluelle k Agedabia, pr^ de la 
mer. A part Giagbub (ancien territoire ^yptien), ce territoite repr^ente 
quatre anciens cazas de la Cyr^naique ottomane. 

L’influence des Senoussis s’^lendait encore sur Sokna, sur les oasis de Ou- 
aou el K^bir et Ouaou en Namous, k mi-route enlre Cufra et Murzuk, sur un 
certain nombre de clans dissidents louareg et tibbous (venus du Borkou), 
vers Ghat et Ghadanj^, Temissa et Tedjerri ; les oasis dgyptiennes de Sloua, 
Farafra et Dakhel sont senoussistes. — Depuis 1923, Tltalie a entrepris la 
r^cupation graduelle, tantdt par persuasion, tantdt par force, de toutes 
les r^ons senouss^tes de Libye. 
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Population. — 20.000 habitants, r^partis en six oasis. La capitale est, 
depuis 1890, Cufra (Koufra, ancien Keb&bo), 6.000 habitants, ainsi classes, 
selon Ceriani : 


2.900 Arabes Zouaia (fraction des Mogharba de Cyr^naiqae), 400 Megiabra 
(Arabes de Djalo, ont accapare le commerce) ; i.ooo Tibbous (Zourgh, du Tibesti), 
1 00 Touareg Azdjer (r^fugi^s), too Arabes de Sioua, 1.500 esclaves n^gres. — Cufra 
se divise en dix oasis, dont T 4 ja (tombe d’el Mahdi), El Giol, Boseima, Aoufri, 
Zourgh. Augila et Gialo ont ensemble 3.000 habitants (Awdjili, de race et de 
langue berb^re ; Mod]dbra, Berb^res arabis^s de langue arabe, et Zouaia), 

Giagbub a eu 2.700 habitants (750 Arabes, 61 ite de la congr^ation senous- 
siste, et 2.000 esclaves). 

L’islamisation. — Apr^ avoir suivi le sort des autres oasis de la Cy- 
r^naique musulmane, jusqu’en 1850, ces oasis, k partir de cette date, de- 
vinrent le centre d’un mouvement islamique special, k repercussions mon 
diales, le Senoussisme. 


La premiere zaoula de cette congregation fut foiidtx* au Djebel Akhdar (Cyrd* 
naique) pres de Derna, A El BeidA, en 1843, Mohammed ibn 'Ali Se- 

noussi KhattAbi (n^ A Torch, pr^s Mo«.taganem, Alg^rie, en 1791 t 1859 k Djagh- 
bodb), qui s’^tait form^ A Fez, la Mekke (Abod Qobeis) et le Caire. Son fils, Sidi 
Mohammed el Mahdi (1859 f 1902 A Gouro, en Borkou), conquii A Tordre tout le 
Sahara oriental, Timplanta au Ouadai et au Kanem Mais, devant I’avance frangaise 
au Tchad, la capitale de I’ordre, transf6r6e de Djaghboflb (1855-1895) A Cufra, 
puis Gouro (1899-1902) dut etre ramen^e A Cufra par Sidi Ahmed Ch^rif (1902- 
1916), n6 en 1880, neveu et successeur d’el Mahdi. S. Mohammed Idris, le jeune 
fils d’el Mahdi, ne en 1883. r^ussit, apres s’etre fait doiiner la zone occidentale 
du domaine senoussiste (partage de 1909, ou S. Mohammed ePAbid refut le Fczzan 
et les Touareg), A ^vincer moraentan^ment Sidi Ahmed Ch^rif, qui avait pris le 
parti des Ottomans en 1914 (fetoua de guerre sainte). 


Les accords d’aoflt 1916 conclus avec TAngleterre et Pltalie avaient fait 
de S. Mohammed Idrfs le « Grand Senoussi •, seul maitre, notamment, de 
Cufra et DjaghboClb, rest^s indivis au partage de 1909. 

Depuis 1923, S. Ahmed Ch^rif a pratiquement repris la direction su- 
preme de Tordre : il a essay^ en vain de rentier k Cufra, et a dCl rester en 
Arabie ('Asir). Depuis la rupture de 1923 avec FItalie, la resistance senous- 
siste a ete dir^ee, sur place, d’abord par S. Mohammed Rida, (frAre de 
S. Ahmad Cherif), qui s’est soumis en 1928, — puis par son fils S. Moham- 
med Sadiq ; qui, de Gialo, a rAussi A chasser vers le sud S. Mohammed el 
*Abid qui s’Atait emparA de Cufra en 1928, et s’est rAfugiA A Faya (Bor- 
kou). 

A Cufra, il y a un tribunal du Chra^ et une mAdersa. Les autres oasis 
paraissent n’avoir qu’une djetnaa locale, oil la preponderance appartient 
aux diiigeants de la taoufa senous^te. 

L’organisation est strictement coranique : les deux fAtes ceiebrees sont 
les Id Kahtf et *ld Saghtr, Le seul imp6t per^u est la wMU 
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L'AORlcuLTfnts* — La culture des dattiers est Tunique culture des 
oasb. 11 y a 100.000 dattiers k Gialo et 40.000 k Augila. La plupart des oasts 
n'ayant pas de puits nouveaux, d^p^rissent (cf. Tai^rbo, ancieu centre du 
sultanat des Tibbou ; Sighen). 

MoinrsMENT itcONOMiQUS G^N^RAL. — Cufra est le si^e d’Adianges im* 
portants ; cotonnades, draps, soies, verreries, sucre, th^, ris venant de Cy- 
rAoalque ; A:hai]g6s contre peaux, plumes d'autruche, ivoire, vitements 
indigenes venant du Ouadal. — C*est de Bilma et du Borkou que Cufra im* 
porte les c^r^les, les chameaux, moutons et ch^vres n^cessaires k Talimen* 
tatioa. 

Commerce int^RIEUR. — Routes de caravanes : a) vers la mer; Giagbub- 
Sella-Sokna ; Augila-Dema (ou Benghasi) ; Giagbub-Benghasi ; b) vers le 
Soudan : Augila-Cufra<Gouro, vers le Borkou et le Ouadai (ouverte 
depuis 1810). 

Momnaies. — Actuellement Targent monnay^ regie les Changes; 
monnaie italienne, anglaise, turque et ^g3rptienne. 

Bibliographie. — Ceriani, Cufra, ap. « Africa italiana maggio 1920 
(trad. Afr, Fr,, mars 1922) ; 

Insabato, ap. Rassegna conUmpofanea, t. VI, Rome, 1913. 

c Al Mandf », 1330 H. Caire, pp. 532-538 (liste des zaouias). 

W. T. Massey, The desert campaign, London, 1918. 

A. M. Hassanein bey. The lost oasis, London, 1925. 

Fr. Meriano, La questione di Giarahub, Bologna, 1925. 



UAFRIQUE OCCIDENTALE FRANQAISE 
ET SES ENCLAVES ETRAN GERES 


NOTICES : Mauritanie. 

S^n^gal. 

Soudan (ran^ait. 
Guinea fran^aite 
Cdte dlvoire* 
Dahomey. 

Haute Volta. 

Niger (Zinder). 

Gambia britannique. 
Guin^ portugaise. 
Sierra Leone. 
Liberia. 

Gold Coast. 


Togo. 




UAFRIQUE OCCIDENTALE FRANQAISE 


VAJriquA Occidentale fran^ise,vvi!igo A.O. F.,w< un gouvernemefU gdni- 
ral de ^^,202 HlonUtfes carrds (dont 2.000.000 de ddserts);son centre est 
k Dakar ^ et il se subdivise en huit colonies distinctes^ dont cinq /ortement isla- 
misdeSf Mauritanie, S^n^gal (i), Soudan fran^ais, Guinde frangaise et Niger. 
Le processus dHslamisation de VA. O. F. se caractirise depuis le XI^ sihle, 
pat une sirie d* oscillations ^ les maxima d^amplitude superficielle coincidant 
avec les Almoravides du SMgal (XIl^ s.), Vempire du Mali (XIV^ s.), celui 
ies Askia (XV 1 ^ s.), les ToucouJeurs aux deux Fouta et les Peuls en Massina et 
en Haoussa (1775-1820), enfin avec Haddj *Omar Tall h Sigou et Samori en 
Ouassoulou (1855-98). 

Depuis 1900, Vlslam semhle y marquer, momentandment au moins, un 
temps d*arfSt, soidigni et accentuS par une politique administrative de prdser’ 
Potion des centres animistes contre le propagandisme maraboutique, instaurie 
depuis 1911, pariiculidremerU au Soudan, 

Le recensement officiel de 1921 donna, sur un total de 12.283.000 habi- 
tants 5.181.000 Musulmans, soit 45 %. Delqfosse a objecti que ce chiffre dtait 
Irop ilevi (R. M. M., XLIX, 1922), observation que la statistique de frdquen- 
tation scolaire (1897-1921) par Brdvid tendrait d corroborer. Sans re- 
trancher systematiquement, comme ces deux auteurs, tous les animistes foible- 
ment islamisds de la ddnomination de « musulmans », on peui en abaisser le 
chiffre d 4.639.000, soil 38 %. Void dlailleurs le ddtail des chiffres officiels de 
1921, avec les rectifications proposies [ entre crochets] : 

Mauritanie (99 %) : 254.000 Muisumans sur 261.000 habitants. 

S6n6gal (i) (75 %) : 915.000 — — 1.316.572 — (1924). 

Soudan (35 %) : 684.000* [930.000] — 2. 737.1 19 — (1924) 

Guin^e (66 %) ; 1.550.000 [1045.000] — 1.876.000 — 

C6te d’Ivoire (10 %) : 180.000 [100.000] — • 1.546.000 — 

Dahomey (8 %) ; 57.000 [70.000] — 842 .000 — 

Hte Volta (15 %) : 535.000 [444.000] — 3.018.191 — (1924)- 

Niger (81 %) : 756.000 [881.000] — 1.084.000 — 

soil en tout : [4.639.000] Musulmans, sur 12.681.000 habitants. 


(i) Y compris Dakar et d^pendances (circonscr. autonome). 
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Pcarmi Us races principalef de VA. F., Maures (3x0.060), Touareg 
(X05.000), Ouolof ^97.000), Toucouleurs (231.000), SarakolM*Scmmk4 
(3S8M0), Songo! (352.000) sont entihement islatnisSes, Les Peuls (888.000 
sur X. 204.000), et Us Mand^s (954.000, surtoui dyoulas, sur 1.740.000) sant 
plus qu*it moitU mustUmans. Restent Us S^r^es (233.000), Baxnbara$ 
(444.000), Hab^s (x2X.ooo) et surtout Mossis (2.100.000), demeuris jusquHd 
anmistes. 

La seuU race qui se rencontre dans torn Us gouoernements de VA. 0. F., 
Us Peuls (sing, peul, plur, foulbd), oijets de faveurs, puis de suspicions 
auiorisdes, restent en mesure de jouer un rSU important comme dUment de 
liaison entre Us Araho-Berhires et Us milieux purement nkgres ; Uur langue 
(foulfould^) offre des ressources trh iniiressantes. 

On remarquera ci-dessus U degri dHslamisation des races Us plus ivoluies 
de V A, 0, F , ; la regression des indigenes vers Vanimisme paratt done, en 
depit de certains souhaits, moins prohabU qu*une reprise nette de Vislami* 
sation. Vunite factice de Vanimisme, ou « naturisme » des races nigres, par 
quoi Von designe pSU-mSU la societe kierarchisee des Mossi et Us sauvages an- 
tkropophages du BaouU, ne peut Stre opposee serieusement it Vunite sociaU 
reeVU et efficiente de V Islam, 

Enfin, Vavenir des races indigenes de V A, 0, F. depend de deux processus 
antagonistes : V unification des Afriques fran^aises a tr avers U Sahara, au 
moyen du rail qui doit les emanciper des « shipbrokers » etr angers de la c6te, et 
donnera a V Islam soudanais une importance imperiaU ; inversement, la pene- 
tration du « panqfricanisme » des nigres d*Amerique, d trovers U Liberia 
et Us autres enclaves cStiires, menace de transformer Us animistes paisibUs 
eVaujourd*hui en « anarckistes chretiens » hien plus xenophobes que Us musul’ 
mans. 

VA. 0, F. a donne a V ^ armee noire de la France, 30.000 recrues en 
19x4, 30.000 de plus en 1914*1915, 50.000 en 1915, 63.000 en 1918 et 23.000 
en 1919. 

Le chiffre de 16.000 kommes,pour U contingent annuel, paratt un maximum; 
Vendgration massive (de plus de 200.000 adultes, dit-on), en Gold Coast et 
en Nigeria (1928) tlendrait non seulement aux offres alUchantes de recrute- 
merit de planteurs anglais et au drainage des voies Jerries, — mais encore 
k la crainU du service militaire Jranfais. 



MAURITANIE 


I. — PEUFLEMENT 

SiTUAtlON, SUPERFICIE, STATISTIQUE, VILLES PRINCIPALES. — La Mau- 
ritanie touche le Sahara espagnol (N.)» les territoires du sud de 1 ’ Algeria 
(au Hank, entre Mezerreb et Kseib, oil la jonction Augi^ras-Lauzanne s’est 
fake le 25 d^. 1920), le Soudan (£. ; Aratane-Kankossa), et le S^ndgal (S*). 

681.000 kilometres carr^s, repartis en deux zones : a) au sud, une bande allu- 
viale le long du Senegal, le Chetnatnaf — et une plaine argileuse avec quelques 
mares, Brakna et Gorgol ; — b) Le desert au nord, avec des dunes de plus en plus 
etendues, surmont^es par des pitons rocheux (/d;t7, Adrar Soutiouf), des falaises 
(Hank) ou mSme par de veri tables plateaux montagneux (Tagant, Adrar Tmary 

Population totale : 261.746 hab. (1921), dont 254.000 musulmans (mali- 
kites). — 289.184 (1926). 

Villes (simples ksour) : Tidjikdja et Ksar el Barka (Tagant), Tidhitt, 
Atar et Giingueti (Adrar Tmar). 

L’islamisation. — La population ndgre primitive (Bafour) fut refoulde 
vers 1050 par la tribu berb^re des Lemtounay convertie k un islamisme fer* 
vent par ‘AbdaMh-ibn-Yksin, et Abok Bakr-ibn ‘Omar (f 1.087) fonda- 
teurs d*un rihdt ou convent fortifid du c6t6 de la baie du Ldvrier (de « ribkt », 
MorabiHn, et « Almoravides »). Au xiv® sikcle d’autres tribus berbkres, les 
Tachomchaf chassdes du Nord, arrivkrent, suivies au xv« si^cle par Tinva- 
sion arabe ; reprdsentde par des Ma^qil (qahtanides), les fils de Delim (O.De- 
lim) ct les petits-fils d’Oudei, les Hassdn : Terrouz (pkre des Trarzas) et 
Barkani (pkre des Braknas), qui chasskrent les n^es (puolofs) au suddu 
fleuve Sdndgal, et s’asservirent les Berbkres. Les Berbkres, beaucoup plus 
profonddment islamisds que les Arabes, s’insuigkrent sous cinq imkms 
leMUmna Zomia (1644-1674), et obtinrent, malgrd leur ddfaite, d’avoir 
certaines de leurs fractions conaddrdes ddsormais comme des tribus mora* 
btmiiques, implement vassales (acquittant' une horma, droit de sauve- 
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garde personnelle). Ce sont elks qui ont maintenu Tislaxoisation de la 
Mauntanie. Vers 1790, la tribu arabis^e des Doweich (Ida-ou-*Alsh) s’^man- 
cipa. On appelle tiab on « repentis » les groupes de guerriers arabes qui, 
incites k la penitence par les predications des marabouts^ viennent planter 
leurs tentes aupres d’une tribu maraboutique (Marty, Trarzas, 352). 

On trouve en Maurilanie : a) des Maures (201.000), comprenanl les suzerains 
arabes (Trarzas, Brdknas, Doweich), leurs vassaux berberes (11.263 tentes sur 
14.321 chez les Trarzas), et leurs clients (zinaga et haratin) ; h) des Toucouleurs 
(33.000) et Peuls (i.ooo) ; c) des SardkolUs (16.000) ; d) des Ouolofs (2.300) ; e) des 
Bambaras (2.000). 


Tous sont musulmans sunnites, sauf 2.000 negres animistes. Psichari 
avait cru remarquer des tendances shiHles chez les Ahel Souied (Abakak)^ 
Souaker et 0 , Nacer, 

Vatahe (dialecte bedouin archaique hassanie) est parle et ecrit par tous 
les Maures. 

Le dialecte berbere chleuh (des Tekna) subsiste au S.-VV. ; chez les Arrouetyal, 
Ida oul Hddj, 0 . Baba Ahmed (O. Diman), Id Armadiek et Ida Belhassen, serls 
berberes, (zenaga, selon le terme usucl) de la region de Boutilimit, chez les 0 . Diman 
et Tendgha de la region de Mederdra, chez les M eshdouj du Tagant. II est employe 
aussi, concurremment avec I’arabe, dans les tribus maraboutiques d’origine ber- 
b^rc (R. Basset). 


il. — GOUVERNEMENT 


Depuis le i®' janvier 1921, la Mauritanie est dirigee par un lieutenant- 
gouvemeur. Les bureaux sont a Saint>Louis. 

Dans chaque cercle, les chefs de tribus sont d^signe^ par la djentaa des 
notables, conseil consultatif qui d^libere sur la fixation du taux de Timpdt, 
les travaux publics a cntreprendre. 


III. — ADMINISTRATION 


8 cercles ; Trarza (ch.-l. Boutilimit), Brakna (Aleg), Ragant (Tidjikdja), 
Gorgol (Ka6di), Adrar (Atar), Assaha (Kiffa), Baie du Uvriet (Port- 
£tienne), Guidimakha (S^libaby) ; et i secteur nomade, celui de Tichitt, 

Parmi les ^mirs, les principaux sont: celui des Trarzas, cl celui de V Adrar 
(Sidi Ahmed Ould Aida). 

Administration cultuelle. Le cadi de tribu dans chaque subdivi- 
sion (et le cadi sup^rieur, au-dessus) continue d’appliquer le droit cora- 
nique en raatkre civile et comraerciale. Comme au Maroc, le chef poli- 
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tique, cheikh de tribu (et Vemir, au-dessus) jugeait des infractions aux cou- 
tumes p^nales et a Timpdt. 

L’amende inflig^e compreuait deux parties : dia, composition p^cuniaire indi- 
viduelle, vers 4 e a la partie ; et Homnine, reparation sodale pour avoir perturb^ 
I’ordre public, versee 4 I’emir. 

Le ddcret du 22 mars 1924 a adapts cette oi^anisation k notre cadre de 
tribunaux de et 2® degres. 

Les negres paient la capitation (11 francs par t^te) ; les Maures paient la 
stdkdt (1 1 40 des troupeaux) et Vackour (i /lo des recoltes) ; r£tat fran^ais 
a maintenu ces imp6ts. 

Le tribut de vassalite (ghafer) des clans maraboutiques berberes envers les 
guerriers arabes est tombe en desuetude. Les cultivateurs berberes {zinagd) et 
negres {haratin) assujettis aux Arabes, leur payaient Vabbakk (redcvance fon- 
ciere) et la korma (droit de sauvegarde persoimelle) ; le rachat de ces diverses 
redevanccs couturaieres a cte partiellement realise. 

Ce sont les tribus maraboutiques berberes qui fouinissent les cadis 
et les imams. La monogamie legne en pratique, et la femme est rcspect^c. 

Une des personualites eminentes d’entrc les Maures fut Cheikh Sidia, de la tribu 
arabisee, mais maraboutique, des 0 . Bin; nc en 1862, il r^sidait k Loutilimit, 
en sa zaouia de Tordre des Qddtriya ; il enseignait le droit inalekitc, la granimaire 
{Alfiya d’Ibn Malik), la th6ologie(‘a^tdfl de Sanoflsi).Le catalogue de sa remarquabK* 
bibliotheque a iti public. Cheikh Sidia etait un esprit sage et pond6r6, dont le 
loyalisme refl6chi s’^tait montrd precieux pendant la guerre. Mort le xo janvier 
1934 ; son fils Mahmoud lui a succ^d 4 . 

L^afi&liation congreganiste dominante est celle des Qddiriya ; a Mbout, 
et Tidkijdja il y a quelques Tidjdniya chez les Ida~ou*Ali du sud, et 
quelques Chddiliya chez les Ghoudz. 

Une branche qddtriya rndrite une mention sp^ciale, c'est celle des Fadhya ; 
issue des Kounta-Bakkata de I’Azaouad (W. Tombouctou, Soudan), elle a 
fondce par Mohammed Fadl et ses deux fils : M& eFAinein (t 1910), le grand 
agitateur et controversiste, dont le fils Ahmed el Hiba (t 1919) tenta de devenir 
sultan au Maroc, — et Saadibouh (t 19x7)* 

L*cnseignement officiel comprend ; i medersa k Boutilimit (35 6l^ves), 
et 6 ^coles (260 eleves). 


IV, — TRAVAIL ET PRODLCTIOM 


L* AGRICULTURE. — Les tribus guerrieres arabes laissent aux tribus 
maraboutiques berberes le soin d’^lever les troupeaux (chameau, surtout 
chez les Ahl Barikallah ; cheval, boeuf, mouton^ ch^vie, fine), de creuser 
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lai {MutSi de diriger le culte et rinstructkm ; teurs serfs cultivent k terre 
(mil, en chemama ; palmier k Tidjikdja et en Adrur). II y a des gommMrs 
dans le Sud. 

UiNDUSTUE. — • La caste des fongerons maures fabriquent les selles 
les bijoux et les armes ; leurs fenunes prdparent les cuirs, sacs, outres 
cottvertures. Salines de Nt^rert et Idjil. Les pkheurs bretons viennent 
pdcher la langouste au banc d’Arguin (phare au Cap Blanc, avec T. S. F.) ; 
ime u^e a Port-£tienne prepare le pobson. 

Mouvbment icONOMlQUB G^N^EAL. — Le commerce fonctionne par 
troc. 

La Mauritanie importe : mil, riz, mais ; toile, armes, cuir, papier, bou- 
gies, sucre, th^. 

Elle exporte : sel (6.500 tonnes), gomme (2.000 tonnes), dattes (150 
tonnes), animaux vivants, peaux et cuirs, plumes d’autruche. Poisson 
export^ (720 tonnes en 1925) de Port-£tienne. 

II y a quelques pistes de caravanes, et d’autos. 

La T. S. F. porte jusqu’a Agadir (Maroc). On a projet6 un rail trans- 
mauritanien, du Sodis k Saint-Louis. 

Bibliographie. — £. Richet, la Mauritanie, Paris. 1920. 

P. Marty, (Emirat des Trarzas, Paris, 1919 ; les Brakna, Parb, 1921 ; 
la Vie des Maures par euX’-mfmes, Parb, 1921 ; V Islam en Mauritanie et 
au SSnigai, 1915*17. 

R. Basset, Mission au Sinigal, Paris, 1913. 

Cdt. Gillier, La pMtration en Mauritanie, Paris, 1926. 

Rectiiications dCies au gouvernement de la Mauritanie, 1927. 



s£n£gal 

(ET ORCONSCRIPTION AUTONOHE DE DAKAR) 


I. — PEUPLEMEIVT 


Situation, superficie, statistxque, villes principales. ■— JLe S^- 
n^al, dont le nom provient du fleuve S^n^al (c*est-a-dire « des Z^nagas », 
du nom des serfs berberes de Mauritanie que les premiers voyageurs y 
rcncontr^rent), occupe la c6te occidentale d*Afrique du 14®, 6 au 
lat. N., entre la Mauritanie (N.), le Soudan (£.) et les Guin^es fran^aise 
et portugaise (S.) ; la Gamble britannique y forme enclave. 

192.000 kilometres carr^s, r^partis en quatre zones : o) la c6te, basse, couverte de 
bancs de sable, depuis Tembouchure du S 4 n 6 gal jusqu’i la Casamance, et couverte 
de luxuriante verdure plus au sud ; b) la valine du S^n^gal, sablonneuse jusqu’^ 
Saint-Louis, se couvre de cultures plus en amont ; au-dessus de M^dine, les col- 
lines s’accusent, avec des falaises rocheuses ; c) au sud de Dakar et du Cap Vert, 
les valines de la Gamble, et de la Casamance, plus courtes, sont entour^es d’arbres ; 
d) rhinterlond, entre la Gamble et le S^n^al, s’appelle ferlo ; il est sablonneux 
et bois^. 

Population totale : 1.318.387 habitants (1926), dont 915.000 musul- 
mans, tous sunnites mdlikites (68 %). 

Villes (1924) : Dakar, 32.440 habitants (dont 1.607 Fran9ais d’Europe 
et 10.241 citoyens fran^ais) ; Saint-Louis, 19.006 (783 Frangais et 3.1 ii 
choyens frangais) ; Ruhsque, 17.082 (326 Frangais et 3.059 citoyens 
frangais), Thi^ (6.612) ; Gorde n’a plus que 857 habitants. 

L’islamisation. — Commenc6e par les Maures au bord du S6i^al 
d^ le xi^ si^le, I’islamisation gagna tr^ lentement, parmi les chefs des 
petits £tats locaux, k partir du xvp sikle : danul du Cayor, teign du Baol, 
hrak du Oualo, hour du Sine et du Saloum, houfba du Diolof, tounka du 
Galam. Au xvi^ si^cle, quelques noms musulmans (Biraima) apparaissent 
dans la liste des darnel du Cayor et en 1682, le damd est silrement musulman. 
Les I^uls, conqudrants du Fodta Toro k la m^xie dpoque (15x2)^ ont 
deux « Aboil B^ » (done musulmans) dans la hste de leurs • suratiqnes t 
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D^niankob^, au xvii® si^le ; en 1778 ces chefs sont remplac^ par des 
imdms ^lectifs, musulmans fervents (1776-1890). Au Boundou, 1682, 
des Sbsib 4 (Peuls musulmans) s’^taient empares du pouvoir. 

Depub 1776, les guerres saintes menses par les imdms du Fofita Toro, 
acc^l^r^rent Tislamisation. C*est du Fodta que divers apdtres musulmans 
ont essaim^ au xix® si^le. 

La politique pro-musulmane du g6n^ral Faidherbe (1854-1865), gou- 
vemeur du S^n^al a pu, elle aussi, favoriser quelque peu I’islamisation 
des Ouolofs et des Lebbous. 

On trouve au S^n^gal : d) quelques d6bris des populations n^gres primitives 
refoul^es en Casamance : Diola (loi.SgS), Balanies et Bagnoucks (30.000), Laohij 
Nonos (10.000), animistes ; b) les Sirires, animistes (159.461) ; c) les Ouolofs 
(459.149), musulmans, au centre du pays, notamment a Dakar et Saint-Louis ; 
d) les groupes Mandes, Mcdinkis-Sosses musulmans (66.172), SarakolUs-SominhSs 
(18.113), musulmans ; e) les Peuls (140.279) et Toucouleurs (179.075), tous mu- 
sttlmans, sauf un quart des Peuls ; f) les Lebbou (i8.86r), musulmans ; g) les 
Maures venus de Mauritanie (12.687), musulmans. Au total, entre 855.000 ^t 
915.000 musulmans. 

La langue arabe est sommairement enseignde dans les dcoles coraniques. 
La phon6tique arabe est assez maltraitee au S6n6gal : ihd, dhd, zd, sin, 
shin, sdd se prononcent s ; — dj, di ; il n*y a pas d*aspir6es. L’alphabet 
arabe commence a etre utilise pour la transcription des langues locales 
{poular des Toucouleurs et Peuls du Fohta Toro, et ouolof). 


II. — GOUVEKNEMENT 


Le S^n6ga] est dirig6 par une lieutenant-gouverneur, residant a Saint- 
L|uis, assist^ depub le d6cret du 30 mars 1925 compl6tant celui du 4 d6- 
cembre 1920, d’un conseil colonial 61vl (24 Fran^ais, 16 indigenes). D6put^ ; 
M. Blaise Diagne. 


Politiquement les 61 ecteurs des 4 communes de plein exercice (Saint-Loub, 
Dakar, Gor6e et Rufisque), 61 isent leur conseil municipal, et un depute au Parle- 
ment f ran9ab. 11 y a aussi 1 1 communes mixtes, avec commbsion mpnidpale : Thi^, 
Tivaouane, Louga, Ziguinchor, Mekh6, Fatick, Foundiougne, Kaolack, Diourbel, 
KhomboU et K6b6met. Ces 15 communes forment les pays annexes, avec 10 autres 
communes (la loi du 29 septembre 1916 sur la citoyennet6 fran^aise ne leur est 
pas encore appliqu6e). 


111. — ADMINISTRATION 


14 cercles : Louga, Tivaouane, Kaolack, Dagana, Podor, Matam, 
Bakel, Tambacounda, Diourbel ; pub Zoguinchor, Sedhiou, Kolda, Bi- 
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gnona (Haute-Gambie), formaat a eux quatre le « tenitoire de la Casa* 
mance » (ch.-l. Ziguinchor). Les chefs de province et de canton sont nomm&. 

Le nom de la « Casamance » vient du chef mande Kassa Mansa, que Ca da 
Mosto y coiinut en 1456. 

Administration cultuelle. — Les tribunaux musulmans {cadis) de 
Saint-Louis, Dakar et Ruhsque, ont ete organises par d^crets (22 mai 
1905, 29 janvier 1907) : pour le statut personnel, manages, successions, 
donations, testaments. 

L’appel vient devant la chambre d’homologation de Dakar, comme 
pour les jugements des tribunaux de subdivision et de cercle. 

Environ i.ooo inosqu^es, cath^drales {diama, dioutna) ou ordinaires 
{missidi, diaka) : baracjues de maconnerie ou de planches, a toit de t 61 e 
ondul^e (sauf en Fouta Toro : style soudanais). 

Les biblioth^ues d’El Haddj Malik k Tivaouane (Cayor), Amadou 
Bamba a Diourbel, Mamadou Sar a Saint-Louis, Tierno Bayla Dia a Dakar, 
Moussa Kamara a Ganguel, indiquent de T^rudition. 

Les affiliations congr^anistes dominantes sont : Qddiriya (483 mara- 
" bouts enseignants en 1914) et Tidjdniya (903). 

Tous les Toucouleurs sont Tidjdniya. Amadou Bamba Abiboulayc de Diourbel, 
aucien chapelaiii des deux derniers darnels du Cayor, a fondc une sccte nouvelle 
de Qddiriya, qui avait environ 70.000 affili^s cn 1913. el entamait la conversion 
des Sdrcrcs. 

L'enseignement musulman repose sur : le Qor*dn, les Dalail (de Djazoflli), 
la risdla (de droit m^likite, dlbn Abt Zeid). Ni th^ologie dogmatique, 
ni grammaire th^orique. Les maitres portent le nom de serigne (en ouolof) 
iterno (en toucouleur), karanwkho (en mand^). 

Environ 1.800 ecoles coraniques ou el^mentaires (11.451 ^l^ves, dont 
un quart de filles). Une dcole de fils de chefs a 6 t 6 erd^e k Saint-Louis en 
1908 (4 classes : 52 ^Rves). Fondue avec I’ancienne medersa, elle est 
devenue VEcolc hlanrhnt (M. Gaconnet) II y a i lyc^e et ii Ecoles pri- 
maires. 

II n*y a pas de presse arahe locale ; seulement des journaux franfais. 

On a indiqu^ plus haut (A, 0 . F.), Timportance du rdle des bataillons 
s^^alais lev^s en 1915 et 1918 au cours de la guerre europ^enne. Au d^but 
de la guerre, il y avait 30.000 tirailleurs s6ndgalais (dont la moiti6, 15 ba- 
taillons, en Alg6rie et au Maroc). On connait rinou'ie campagne de presse 
men^e dans le monde entier contre « Tarm^e noire /> par les germanophiles 
et m^lanophobes. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


L’agricultitre. — Mil, riz, mais, manioc, Idgumes, arachide {Arachis 
hypogea). 
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£levage de deux races de boeufs (avec bosse, Gahra, et sans bosse, 
Ndama), de moutons^ chevaux, toes. Les chameaux vivent mal au sud 
du fleuve. 

L’industrie. — Usines dectriques, k glace, d^orticage des arachides, 
huiieries. 

Exploitation des salines, carri^es de pierre, briqueteries : Soci^t^ des 
mines dfor de la Fal^ra^. L’industrie indigtoe comprend : tissage du coton 
indigtoe, orffevrerie, vannerie. 

Mouvemsnt j^onomique G^NtoAL. — Importation : 198 millions. 
Exportation : 202 millions (1919). 

Le Stomal importe : houille, tissus, kolas, tabac, vin, sucre, savon, 
alcool, bois de construction, ciment, riz. 

Le Stodgal exporte : arachides (en coque ou d6cortiqu^es), gomme, 
amandes de palme (Casamance), peaux brutes de bovid^s, caoutchouc. 

Commerce int^rieur. — Rail Dakar-Saint-Louis (264 km.). Rail 
Thi^-ICayes (664 km.) vers le Niger. 

Quelques routes pour automobiles. 

50 kilomhres navigables sur le S^n^al, pendant l*6tiage (f^vrier-mai) ; 
d’aoiit a octobre, les grands vapeurs remontent jusqu’a Kayes (5 jours). 
II y a des chalands toute Tann^e (Saint-Louis-Kayes). 

L’importance Internationale du port de Dakar est connue. 

Banque de TA. O. F., succursale a Dakar, agences k Saint>Louis et 
Ruiisque. 

Bibliografhie. — P. Marty, Les Mourides d' Amadou Bamha, RMM,. 
XXV, 1913, 

P. Marty, La mddersa de SainULouis, RMM, XXVIII, 1914. 

P. Marty, Etudes sur V Islam au Sindgal, Paris, 1917. 

P. J. Andr^, V Islam noir, Paris, 1924. 

Annuaire de VA, 0 , F, (non paru depuis 1922). 



SOUDAN FRANCIS 


I. — PEIIPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. — Le Soudan 
francais, qui a repris son nom traditionnel {Bildi al Sodddn, « pays des 
n^res », en arabe), par d^cret en 1920, est situ^ au centre de TA. 0. 
entre 10® et 20® latitude N., o® et 14® long. E. : entre la Guin^e, la C6te 
d’Ivoire et la Haute-Volta (S.), le Niger [Zinder] (E.), les territoires du 
Sud-Alg^rien (N.), la Mauritanie et le S^n^gal (W.). 

a.700.000 kilometres carr^s (dont 600.000 hors de la zone d^sertique) r^partis 
du S. au N, entre : 

a) Des plateaux A lat^rite ferrugineuse, parcourus par le haut Senegal (Bating et 
Bakoy) A TW., par le Niger au centre et A TE ; 

Le Niger ddcrit une immense boucle qui pAn^tre dans le Sahel, entre la region 
des lacs de Tombouctou (Faguibine) et le seuil de Tosaye. Au centre de cette 
boucle, se trouve un plateau greseux crevassA de ravins, et rappelant les adrar 
sahariens : le Hombori ; 

b) Les steppes sah^liennes, assez vastes A TW. (Nioro, TGoumbou, Sokolo) ; 

c) Le Sahara soudanais propremcnt dit jusqu’au pied du plateau du Hoggar ; 
il se divise en Hddh (Oualata) et Azaouad (AraouAn, Taod^ni) A TW., Dj6f et 
Tanezrouft A I’E. 

La crue du Niger est produite par la combinaison des crues du Djoliba (Haut- 
Niger) et du Bani, r^gularisAes par les reservoirs du lac DAbo et du lac Faguibine ; 
elle bat son plein de septembre A octobre en amont de Koulikoro, de novembre 
A Janvier entre Mopti et Ansongo, de d^cembre A mars entre Ansongo et Say» 
A Koulikoro, elle commence vers le 5 juin, et finit vers le 5 fevrier (cote de i mAtre). 

Population totale : a.737.119 habitants (1924), dont 684.280 musul- 
mans (1924), tous sunnites mdlikites (25 %). Density maximum : 17 au 
kilometre carrd prAs de San. — 2.634.982 en 1926. 

Villes (1924) : Bamako, 28.713 habitants ; Kayes, 10.876 ; Tombouctou, 
6.040 ; Sikasso, 8.728 : SAgou, 6.592 ; DjennA, 5.802. 

L’islamisation. — Elle commence dans I’Est au xi® siAcle avec la 
conversion de la dynastie letntouna (done berbAre) qui avait oigantsA 
en £tat, k Gao, les Songoi, jusqu’en 1492, Apoque k laquelle le grand 
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Askia Mohammed Tour^ (f 1531), dont la correspondance avec le cano- 
niste Maghili atteste la ferveur, fonda, sur le Moyen-Niger, un vaste em- 
pire musulman ; un sihde apr^s, conquis par le Maroc, il fut gouvem^ 
par des pachas (ren^gats, 1591- 1770). 

ParallMement, les Soninkds (Sosso)^ mand^s islamis^ du Ouagadou, 
regnent sur Ghdna (d’oh ils chassent les Peids, alors animistes, vers le 
FoClta Toro, le Kaarta et le Macina, puis le Fofita Diallon) jusqu’en 1240, 
oh Tempire musulman mande du Mali (capitale Kangaba, xil® s. ; puis 
Mali, pres Nyamina) unifia le Haut-Niger pour trois si^cles. Apr^s une 
reaction animiste au xvil® siMe (Bammanas), la conversion des Peuls 
provoqua une nouvelle vague d’islamisation avec Cheikou Ahmadou 
Ciss^, le souverain qddiri d’Hamdallahi (1810-44), qui cr^a une organisa- 
tion administrative, financifere et militaire remarquable, et surtout Haddj 
^Omar Tall (1845 f 65 )» souverain de Bandiagara, aflilie a I’ordre des 
Tidjdniya, 

L’^pigraphie des tombes islamiques de Koukia et Gao (xil®-xvi® si^le) 
a iti ^tudi^e par de Gironcourt (1908, 1911 ; publ. 1920 avec Van Ber- 
chem). 

On trouve au Soudan fran^ais, en dehors des 1.788 Europ^ens (1924) : 

a) Songoi, negres du Moyen Niger (60-993) » 

b) SarakolU-Soninki, dits « Marka » (166.170), parlant songoi ; 

c) Bamhara-Sinoufos (782.897) et Miniankas-Bammanas (181.280) ; 

d) Petds et Toucouleurs au Kaarta, S6gou, au Nampala et au Macina (260-772) ; 

e) Malinkis {Mand^s et Dyoulas) (104.076) ; autres tribus negres (851.932) ; 

f) Arabes (23.019) et Maures arabo-berberes, parlant arabe (149.029) ; dont un 
tiers en Azaouad {Birabichf Kounta), deux tiers en H6dh (Tichit, Oualata, N6ma) et 
quelques unites k Sansanding. 

g) Touareg (Tadmekket, Oullimiden, Ifoghas), purs Berb^res, et Iguelladf 
Arabes berb6rophones (54.520). 

h) Les populations primitives, Habis (Tombos, N^Dogouns), 100.179 ames, sont 
refoul^es dans les falaises greseuses et escarpees de Douentza, Gandamia, Tabi et 
Hombori (Tabi n’a occupe que le n novembre 1920). Elies sont animistes 
comme les Bambaras, Miniankas, et 22.000 Peuls. 

II y a done environ 684.280 musidmans contre 2.052.839 animistes* 

La langue arabe est la langue v^hiculaire pour I’lslam ; le songoi 6ga- 
lement, mais il ne s’^crit pas (un pohme dpique songoi a public par 
Dupuis-Yakouba). 


IL — (lOUVERNEMENT 

Le Soudan fran^ais, est dirige par un lieutenant-gouvemeur, r^idant 
a Koulouba, prhs Bamako. 


III. ^ ADMINISTRATION 


21 cercles : Kayes, Bamako, Bafoulab6, Kita, Satadougou, S6gou, 
Bougouni, Koutiala, Sikasso, Nioro, Nara, N^ma, San, Bandiagara, Mopti, 
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Issa-Ber ; puis Tombouctou, Bamba, Goundam, Hombori et Gao {region 
de Tombofutou). De cette r^on depend ^alement le secteur militaire 
Kounta (Araouan, Kidal, Bourem). 

Les chefs de canton sont h^r6ditaires ou ^lectifs. 

Les djemaa des nomades participent a Tadministralion de la tribu. 

Administration cultuelle. — Tribunal musulman (cadi) k Kayes, 
suivant le d^cret du 22 mai 1905 ; pour le statut personnel, les mariages, 
successions, donations. Appel devant la Chambre de Dakar. Environ 
3.000 mosqu^es en « banco » avec minarets empenn^s de traverses de 
hois. A Tombouctou, les inosqute dites « Dyingerey>ber » (1325 ; recons- 
truite vers 1585), Sankor^ et « Sidi Yahya (1450) sont c^lfebres. 

La zakdt est perdue sur les Maures, Arabes, I'oiiareg, et Bella (Kayes, 
Kaarta, Tombouctou). 

Les congregations. — L’^pop^e d’Hdddi ‘Omar Tall (f 1865) a donn6 
un grand essor a I’ordre des Tidjdniya, Mais les Qddiriya ont gard6 de 
nombreux partisans. 

Au XVI* siecle, chez les Kounta de I’Azaouad, Tordre des Qddiriya se trouvc 
r^nove par Cheikh ‘Omar el Bakkai ; les Qddiriya Bakkata ont essaime surtoul 
depuis Sidi Mokhtdr el Kabir(t i8ii),etleurs marabouts Kounta dont rinfluence 
est considerable a travers le Soudan, la Mauritanie, le S6n6gal et la Guin^e, ont 
fond6 I’ordre des Fadltya (Mohammed Fadl, puis Ma el ‘Ainein, au Maroc) et 
celui des Al Sidta (cheikh Sidia et Kabir, grand-p^re du Oheikh Sidia actuel de 
Boutilimit, en Mauritanie). Ce sent les marabouts Kounta quiont aid^’Cheikhou 
Ahmadou k fonder I’^tat peul du Macina (1810). Le cheikh Baye-ibn ‘Amir dc 
Kanai pres Kidal, exerce son influence sur les Ifoghas et jusqu’au Hoggar. 

Les centres d’islamisalion sont : Tombouctou, Dienn^ (et Dia), et Qua- 
lata. 

L’enseigiiement ; 2.107 dcoles coraniques ; le nombre des Aleves est 
tomb6 de 7.740 (1903) k 7.528 (1921), selon Br^vi^. 

Djenn^ ayant, comme patrie de canonistes musulmans, une renomm^e 
seculaire, Tfitat frangais, de 1907 a 1913, y avait ouvert une mddersa. 
Celle de Tombouctou dure encore et reussit mieux (37 el^ves), k c 6 t 6 d*une 
^cole sup^rieure. 

La hkotba ne s’est dite en pays songoi au nom du khalife abbaside que sous 
Askia Mohammed, lorsqu’allant au pelerinage, il fut nomme par le khalife Mota* 
wakkil II son lieutenant au Soudan (1497). En dehors de cet interm^de, la khotba 
soudanaise n’a mentionn^ que les quatre premiers khalifes. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


L’agriculture. — De grands plans sont en cours actuellement pour 
Texploitation cotonniire en amont des lacs du N^er, au moyen d’un canal 
lateral Sotuba-D^bo. 



220 


ANNUAIRE DU MONDE MUSUl^MAN 


Caoutchouc, gommes, amandes dt harit^, kapok, dans les fordts. Plan- 
tations de da (chanvre de Guinde), stsa/, arachides, 

£levage du cheval, Ane, boeuf porteur, dromadaire. 

L*INDUSTRIE. — Extraction de Tor (sud de Bamako). Le fer vient de 
la Haute- Volta (Yatenga, Bobo-Dioulasso). Cotonnades, meniuserie, 
forges, vannerie, pdches. Les Europdens ont installd quelques usines 
(chaux, glace, dlectricitd, ^renage du coton). Salines de Taoddni. 

Les grands projets de culture irriguie du coionnief*d2Lns la vallde du Niger com- 
mencent k se prdciser ; pour crder une « l^gypte » en A. O. F., la pente est suffi- 
sante entre Bamako et le lac Ddbo (2 millions d’hectares). Les prises d’eau d'un 
canal latdral pourraient dtre pratiqudes aux rapides de Sotuba-Kdnie, apres 
Koulikoro, et en aval de Segou. 

Mouvembnt economique gAn^ral, — Importation : 52 millions. 
Exportation : 5 millions (1924) chiifre de la douane du Soudan. 

Le Soudan importe : produits manufacturds et alimentaires, sel. 

Le Soudan eitporte : laine, riz, mil, peaux brutes, gomme, coton, ivoire, 
or. 


Commerce intArieur. — Rail [Dakar-ThidsJ. — Kayes-Bamako- 
Koulikoro (555 km.), vers la c6te du Sdnegal. Voie vers la cdte de Guinde 
(fleuve Bamako-Kouroussa, rail Kouroussa-Conakry). Voie vers la Cdte 
d’Ivoire (route Sikasso-Bouakd, rail Bouake-Abidjean), la plus courte^ 
encore inutilisde. 

Navigation du Niger : Koulikoro-Kabara (15 aout-15 janv.). — An- 
songo » 992 + 488 kilometres. Bief Bamako-Kouroussa (374 kilometres). 

La liaison avec TAlgdrie a dtd dtablie, en attendant le rail transsaharien, 
par av^n (Vuillemin 1920), et par auto-chenille (Haardt-Audouin Du- 
breuil, 1922). — Routes pour autos (en toute saison 900 kilometres ; 
en saison sdche 4.500 kilometres). 

Bibliographie. — P. Marty, Etudes star V Islam et les tribus du Soudan, 
4 vol., Paris, 1918-1922. 

Dupuis-Yakouba, Industries et principales professions des habitants 
de la rigion de Tombouctou, Paris, 1921. 

Brdvid, Islamisme contre « Naturisme » au Soudan frangais, Paris, 1923. 

Richer, Les Touareg du Niger {OuUiminden), Paris, 1924. 

Ch. Monteil, Les Bambaras de Sdgou et du Kaarta, Paris, 1924. 

N. B. — Corrections communiqudes par le Gouvemement du S.-F» 
pour 1926. 
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L — PEUPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. — Sur la 
c6tc de I’Atlantique, entre 9® et ii® de iat. N., 10® et 17® de lat. W., elle 
est comprise entre la Guin^e portugaise et le S^n^al (N.), le Soudan 
(N,-E.), la Cdte d’Ivoire (E.), la Liberia et la Sierra Leone (S.). 

231.702 kilometres carrds occupes en majeure partie par le noeud orographique 
du FoRta Disdlon, culminant k 1.200 metres (Fougoumba), et d’oCi divergent le 
Senegal (N.), le Niger (N.-E.), la Gamble et le Rio Grande. Rio Nunez est navi- 
gable jusqu*^ Boke (65 kilometres). II y a des chutes d’eau remarquables et utiK- 
sables ; au kilometre 107 de la voie ferree de Conakry ; A Dabola sur le Tinklsso ; 
A Pita sur le Kokoulo. Les ties de Los [Idolos] ont ete cedees A la France en 1904. 

Population totale (1926) : 2.095.988 habitants, dont 1.600.000 musul. 
mans ou semi-islamises et 459.900 animistes. 

Villes (1926) : Kankan, 8.930 habitants (15.000 avec sa banlieue) ; 
(Conakry, 6.493 ; Kouroussa, 6.102. 

L’islamisation. — Les premiers habitants animistes sont les Saussous- 
DiaUonkSs. S’y adjoignirent des pasteurs, les Pculs {Foida, Foulbi)^ du 
clan Ourourbe, animistes dgalement, vers le xiii^ siAcle. Ils furent rejoints 
au XVII® siAcle par d’autres Peuls^ islamis^s, des quatre clans traditionnels 
(Ourourbd, Dialloub6, Nday^b6 et F6rob6), bientdt initios A la tariqa 
qddiriya- bakkaia. 

Stimulus par un ascete, Karamoko Alfa de Timbo, de la branche Sidianke des 
Nday6b^, les Peuls musulmans se coaliserent en 1725, et aprAs cinquante ans de 
guerre sainte, menAe A bien par Ibrahima Sori, rApartirent le FoRta Diallon en 
neui provinces ou diwal (Fode Hadji, Timbo, Bouria, Fougoumba, KAbali, Timbi. 
LabA, KolladA, Koin), dont le chef supreme, rAsidant A Timbo, Valnmmy (c*est-A- 
dire c imAm », charge supprimAe en 1912), fut Alu dans la branche Sidiankd, alter- 
nativement, soit chez les Alfaia (descendants de Karamoko Alfa), soit chez les 
Soria (descendants dlbrahima Sori). 

La Convention de 1840 prAvoyait que Taltemance jouerait tons les deux ans. 

Les almamys islamisAient profondAment le pays, et rAussirent A rAduire les 
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Houbbous, groupe de musulmans dissidents^ rest6s d'ob^dience gddiriya, qui ne 
voulaient pas rentrer dans les cadres de la conf^^ration devenue tidjdniya. 

Quoique I’dinancipation de leurs serfs animistes leur ait portd un grave 
detriment, les Peuls musulmans continuent k former une dlite sociale en 
Guin^e,dlite sans laquelle il parait malaisd de faire progresser cette rdgion. 

Dans TE. du territoire, Tislamisation momentan 4 e des Malinkis, d^abord au 
XIV® siecle sous les empereurs de Mali, puis au XV® siecle autour de Kankan, enfin 
au XIX® siecle sous les lieutenants d*el Haddj ‘Omar, et sous leurs successeurs 
comme le fameux Samori Tour6, almamy de Bissandougou O880-1898, mort cn 
1900) n’a pas persist^ en dehors des centres comme Kankan. L’organisation des 
c sofas » cavaliers de Samori n^^tait qu’une organisation militaire sans stabilisation 
sociale ; et Samori, affili^ aux Qddirtya, n’a pas pu islamiser s^rieusement le pays. 

Les Etudes en arabe litteraire sont pousses assez loin ; et les dtudes bio* 
graphiques de Marty ont fait ressortir les possibilit^s intellectuelles et 
sociales d’hommes comme Karamoko Dalen, de Timbo. 

On trouve, en Guiiiee : a) des Peuls (672.307. lous musulmans fcrvents, sauf 
r 0.000 animistes), concentres dans les cercles de Labe, Mamou, Koumbia ; 

b) des Soussous-Diallonkis (282.136), assujettis par les Peuls et en voje d’isla- 
misation ; c) des Malinkis (364.420) dans le N., dont I’islamisation particlle et 
r^cente semble en voie de regression. Ce sont ces deux derniers groupes sur les- 
quels la statistique officielle fut tax^e d^exag^ration au point de vue musulman. 
En dehors du petit groupe des Nahus (7.164) naguere islamis^, les autres races 
sont animistes : Coniagut (13.000), Baga (30.000), Bassari (ii.ooo). Landouman 
(16.470), Kissien (141.517), Guerzes (164.345), Toma (78.000). Les soci^t^s ini- 
tiatiques des Comagui ont et6 (Studiees. 


II. — GOUVEKIMEMENT 


La Guin^e fran^aise est dirigee par un lieutenant-gouverneur, assiste 
d’un secretaire g^n^ral, d’un conseil d ’administration et d’un conseil de 
contentieux administratif. 


III. — ADMINISTRATION 


18 cercles : Conakry, Bok^, Boffa, Dabola, Forecariah, Gueck^dou, 
Kindia, Pita, Koumbia, Lab^, Mamou, Dinguiraye, Kouroussa, Faranah, 
Suiguiri, Kankan, Beyla, Kissidougou. Et deux cercles militaires : Ma- 
centa, Nzdr^kor^. 

Administration cultuelle. — Environ i.ooo mosqu^es, du type 
peid (grande paillotte ronde), ou du type malinkd (case carr^e, chaume). 

Une ^lite de th^ologiens estim^s s’est formas au Fouta depuis un si^lc ; 
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Mamadou Thiam, de Tamba, est membre du conseil consultatif des affidres 
musumlanes de TA. 0 . F. — Le nom « alfa » est abr^6 d’oZ Jcufih. 

Congregations. — Les PeuLs^ afiilids d’abord aux Qddiriya-Bakkata, 
devinrent apr^ i860, sous Tinfluence d*El Haddj 'Omar (dont le fils, 
Aguibou, r^idait de 1876 k 1892 a Dinguiraye), Hdjaniya, II y a, en outre, 
quelques ckddiliya (Ndama, Goumba, Lab^>, vou^s k la contemplation, 
et cd^brant les diarore (stances pubUques de dhikr), II reste des Qddi- 
riya k Touba et a Kankan. 

ArmEe. — De 1914 a 1918, les families de chefs peuls« du Fouta Diallon 
ont foumi des sous-officiers fort capables. 


IV TRAVAIL ET PRODUCTION 


L* Agriculture. — Les agriculteurs sont Malinkis ou Diallonkes. 

Riz, mil, arachides, sesame, caoutchouc, kola, bananiers, ananas (cub 
tiv^s), tabac, manioc, coton, da, sisal, indigo. 

Depuis 1918, cession d’outils j^ricoles aux indigenes. Boursiers agri- 
coles envoy ^s en France. Ecoles : d^agriculture d*Ondes, de labour^e k 
Kankan. 

filevage ; ba?uf du Fofita (petite race estim^e) et du Niger, ch^vre, 
mouton, volaille. L’elevs^e est pratique par les Foulas. 

L’industrie. — Forgerons, vanniers, potiers, tisserands et tern tuners 
nombreux. 

Chantiers d’extraction d’or (Siguiri). Fer. 

Mouvement Economique general. — Importation : 103 millions 
(1925). — Exportation : 53 millions. 

Rail Conakry-Kankan (662 km.) via Kouroussa, avec 28 gares ; pro- 
long^ vers Beyla ; projet Tabili-Youkounkoun-Tambacounda (jonctioii 
avec le Thies-Kayes). 

Routes carrossables (563 km.) : principalement Mamou-Labe. Voies 
fluviales du Haut-Niger et du Milo ; service r^gulier : Kouroussa-Bamako 
(du 15 juillet au 31 janvier) : bief de 310 kilometres. 

Succursales de la Banque de TA. 0 . F. et de la B. F, A. a Conakry. 

Bibliographie. — P. Marty, V Islam en Guinie (Fofita Diallon,) Paris, 
1921). 

P. Humblot, Kankan, metropoU de la HauU-Guinee (Afr. Fr, RC., 
juin 1921). 

Rectifications dues au 4^ bureau a Conakry. 



COTE D’IVOIRE 

{Minoritd mustdinane). 


La C6te d’Ivoire comprise entre le Liberia, la Guio^e (W.), le Soudan 
(N.) et la Gold Coast (£.). 

Administr^e par un lieutenant-gouvemeur r^sidant a Bingerville, elle 
se divise en i8 cercles et deux r^ions militaires (Cercles du Haut*Cavally 
et de Bouna). 

Sur 315.000 kilometres carr^s, elle a 1.724.545 hab. (1926) Les princi- 
pales villes sont : Grand-Bassam (7.370 hab.), Abidjan (5.400), Lahou, 
(5.500), Bouake (3.600), Toumodi (3.100) et Bondoukou (2.800). 

La population se repartit entre les races Agni (BaouU (326.000), Sinoufo (Bam- 
haras 204.000), Touras et Dans (98.144), Gouros (80.000) du N-W., peuplades des 
lagunes {BiUs 94.000), {Ehriis, AttiiSf AUadians, Abbeys, Abidjis, Mbatos, Aizis, 
Abouris), toutes animistes. Seuls, les (187.000), au nord de la Grande For§t 

equatoriale (et de la zone de Tarbre k kola) sont musulmans. 

11 n’y a done que 11 % de musulmans. 

L’islamisation a ete commencee des le Xlii* siecle dans le N.-E. par les com- 
mer^ants mand^s (Dyoulas) de B^gho (en Gold Coast, au S. du coude de la Volta), et 
par leuTS descendants, fondateurs de Kong et de Bondoukou. Dans leN.-W., Ttsla- 
misation a ^t^ tent6e de vive force au xix® siecle, en dernier lieu par Samori Tour6 
(1880-1898), dont les razzias inconsid6r6es ont ruin6 les petits centres musul- 
mans qui se formaient. Kong, dont Binger avait c^l^br6 la splendeur, n*a pu 
renaStre de ses mines depuis 1897. 

Actuellement les centres musulmans sont: Odienn^, Sambatiguila et Touba,au 
N.-W., oh le droit coutumier m6me est islamis6. Puis Mankono, Kong, Bouna et 
Bondoukou. II y a environ 300 mosqu6es, 455 4 coles coraniques (avec 2.133 61 ^ves), 
320 notables affili^s k des congf^gations (219 qddiriya, surtout k I’W. ; loi tidjd- 
niya, surtout k TE. ; quelques chddiliya k Bouna). 

Get islam mand6, 6tudi^ avec grand soin par Marty dans Tensemble, 
«t par Tauxier, pour Bondoukou, apparatt en C6te d’Ivoire comme un 
progrks social restreint, mais net sur I’animisme, naif, tantdt toucliant, 
tantdt atroce. Les Dyoulas sont trks profonddment islamisfe, et d’un 
sunnisme fort orthodoxe. 
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LUnstruction arabe n*est pas inconnue (catalogue de petites biblioth^ques dans 
Marty), Tenluminure des manuscrits est pratiqude. Le d^vouement d’ AUou Ciss^ , 
chef musulman de Gomanasso (Ouorodougou) se livrant au fils de Samori pour 
racheter le sang de ses allies animistes, qu*il lui avait laissd verser (1892), indique 
m6me une aptitude certaine k la grandeur morale (Marty, p. 294). 

Sur la c6te, il n’y a que quelques mosqu^es, — et, parmi les populations 
cdti^res, le christianisme, soutenu par les predications de « proph^tes » 
du Liberia comme W. V. Harris (1914- 1919) a fait des progr^s inattendus* 

Bibliographie. — Marty, Etudes sur V Islam en C 6 te d^IvoirSf Paris, 
1922 ; Tauxier, Le Noir de Bondoukou, Paris, 1921. 

N.-B. Nous devons le tableau ci-dessous a une communication predeuse 
du gouvernement de la C6te dlvoire. 


APPENDICE 

Statistique des musulmans par cercle (1925). 


Cercle 

Chifire total 
de Lt ptjpulation 

Musulmans 

Tariqa 

Agn^by .... 

55-490 

2.800 

Tidjania 

Assinie 

16,927 

1-134 

do 

Baoule 

214.399 

12.850 

do 

Bas Cavally 

16.714 

201 

do 

Bassam 

28.273 

71 

do 

Bas Sassaiidra 

85.614 

388 

do 

Bouna 

12 .845 

2.421 

Qadiria 

Gouros 

88.917 

7.50 

Tidjania 

Haut Sassandra 

80 .603 

8f9 

do 

Indeiiie 

76.114 

13-245 

do 

Kong 

259.064 

36.554 

Qadiria 

Lagunes 

76.675 

4.030 

Tidjania 

Lahou 

84.099 

1.083 

do 

Man 

218.895 

4 126 

d® 

Moyen Cavally 

30.3,53 

880 

do 

N*Zi Comoe 

123.522 

1.446 1 

do 

Odienne 

114.010 

64 080 

Qadiria 

Ouorodougou 

87.364 

20.769 

do 

Tagouanas 

54.667 

2.755 

do 

Totaux 

I -724 -545 

170. 112 











HAUTE-VOLTA 

(Minority musulmane) 


La Haute-Volta, d^tach^ du Soudan par d^cret du i*' mars 1919, a 
pour limites : Ic Soudan (N.)> le Niger (Zinder, E.), le Dahomey, le Togo, 
la Gold Coast et la Cdte d’Ivoire (S.). 

Admiaistr^ par im lieutenant>gouverneur r^idant k Ouagadougou, 
ellese divise en ii cercles : Omgadougou, Ouahigauya {Yatenga), Dd- 
dougou (ex-Koury), Bobo-Diotdasso, Gaom (Lobi) Koudougou^ Kaya, 
Tenkod^gOf Don (Liptako), Fada tCGourma^ Say. 

Sur 300.000 kilomkres caxrds, il y a 3.018.191 hab. (1924 ; en 1926 : 
3.240.147) dont 406 Europ^ens ; les principales villes sont Ouagadougou 
(15.000 hab.) et Bobo Dioulasso (12.000). Density max. : 35 au kilometre 
carr6 en Mossi. 

La population se r^partit entre : a) aborigenes animistes : Gourounsis (205.000) ; 
Lohis et Bohos (268.000) ; puis Mossts (1.249.000), venus du Slid au xii* si^cle ; 
et h) immigrants musulmans : Peuls (234.000), SarakoUi-Soninkd (i 15.000), Songoi 
(50.000), Mandis (Dyoulas, 40.000), Touareg et leurs Bellas (serfs) (5.000), 

n n’y a done que 444.000 musulmans (15 %), concentres dans les cercles 
de Dori (135.000 sur 143.000) et de Say (62.000 sur 69.000). 

On admet generalement depuis les etudes de Marc (1909), que le bloc animiste 
(de 2 millions et demi d’individus) de la Haute-Volta pourra continuer a resister k 
rislamisation. On fait ressortir la forte cohesion sociale des trois « empires freres » 
du Mossi, du Yatenga et du Gourma, qui ont su garder leur independance depuis 
le XU* siede, gr2ce k une religion nationale et familiale, et k une constitution 
traditionnelle (I’empereur reclus dans sa capitale apres son election ; ses seize 
ministres (ndhas), ses pages vierges, son protocole musical recourant k la flOte et au 
tambour). De fait, depuis sept siedes, les trois « empires » ont su enrayer I’islami- 
satlon, isolant la colonie restreinte des marebands musulmans dans les cadres de 
leur a^inistration dvile, en les soumettant k un des seize m\Tdstxes{YarhHdba)> 
Cette impermeabilite durera-t-elle ? H est permis d’en douter. D’une part I’alcoo- 
lisme, que I’animisme n’interdit pas, ravage la population, tres dense encore du 
Mossi, tandis que I’d^ment musulman reste indemne. D’autre part, malgr^ les 
S^v^ritk administratives d^ployks pour maintenir T^lite gimvemementale locale 
* dans le t respect des traditions animistes » et de la magie initiatique, un certain 
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noiiihie de mh§s tendent visibleiiieiit vets rislam et prennent des lecrtolres 
miwilnmnit (rappoft Gogoely> 31 d^c. 1913, dt^ par Br6vi6, 389-390). Le temps 
B*est plus oil I’empereur do Yatenga, Nass^r^^ soUidt^ de se oonvertir par Askia 
Mohammad (1498), ^oqua le gdiie protecteur du pays» qui lui apparut, et I’ex- 
borta k latter k tout prix. 

La minority musulmane se compose des PeulSp pasteurs et agriculteiirs^ 
des SaraMU-Soninkd, Sonioi, Dyoulas commer^ants et Tomreg-Bt^ 
(qui seals paient la aohdl coranique), pasteurs. 

On remarquera que ces quatre demiers groupes ethniques ne sont pas seulement 
d*une culture tiaditiounelle au moins ^gale k celle des groupes animistes pr^c^ 
dents, mais qu’ils repr 4 sentent, deux d’entre eux au moins, deux essais de dvilisa- 
tion notables, tentdt au moyen 8ge par des dynasties soudanaises, Pemim songol 
(SMgci et SofokoUi^Soninki) et Tempire du Mali (Dyoulas). Don est un centre 
de prosdytisme islamique. 

II y a une zaoula senoussi pr^s de Bobo-Dioulasso, — et des qddiriya h Doiii 

11 y a des pr^somptions en faveur d’une reprise prochaine de Tislamisa- 
tion. 11 y a, d*autre part, 3.000 chrdtiens baptist (Mossis)^ sans compter les 
cat^umhnes. 

La population scolaire des ^coles musulmanes est pass^e de 1.859 ^Ikves 
(1903) k 3.026 Olives en 1921 (Br^vi6) ; a Ouagadougou, il y a 4a ^coles 
musulmanes, avec 250 ^l^ves. Mais les ^coles gouvemementales gagnent. 

N. B. — Les rectifications de 1926 d6rivent d*une mise au point due 
au !•' Bureau du Gouvemement de la Haute-Volta. 



DAHOMEY 

(Minoriti musulmane^) 


Le Dahomey est limits par le Togo (W.), la Haute-Volta (N.), la Ni- 
geria (E). 

Administr^ par tm lieutenant-gouvemeur, r^idant a Porto-Novo, il se 
divise en 13 cercles. 

Sur 107 Mo kilomkres carr^s, il compte 979.609 hab. (1926). Les prin- 
cipales villes sont : Porto-Novo (20.103 musulmans), 

Ouida (13.975), Abomey (10.663), Djougou (6.730), Cotonou (6.300). 

ba population se r^partit entre les races Fans (Dahom6ens, 361.000), Yoroubas 
(Nagos, 83.000), Baribas (106.000), Peuls (42.000) et Dendis (16.000). 


Il n*y a que 70.000 musulraans (7 %), 154 6coles coraniques avec 3.000 
^l^ves (1924). 


Sur la cdte, ITslam parut en 1700-1720, k Ouida, avec ides commer9ants de 
Kano, dits Mal^s {mo^aUtm), Chass6 par la conqudte Fon, il reparut apr^s 1848, 
avec le retour des « creoles br^siliens », ndgres Iib6r6s revenant au pays natal 
(avec un double nom, portugais et musulman). 

Une autre poussee musulmane, venant du N.-£. sous Faction des cheikh Qadriya 
(Say, d^s le XVII® si^cle) et Tidjdniya (apres 1870), atteignit la cdte, en conver- 
tissant les Nagos, il y a trente ans. 


La minority musulmane de Porto-Novo est fervente et turbulente ; ellc 
compte 17 dcoles, 14 p^lerins de la Mekke, et ii mosqu6es, dont une mos- 
qude-cath^rale, que se disputent depuis 1909 deux groupes, le groupe mo- 
ddr^ des creoles bresiliens (Ignacio Souleiman) Paraiso et le groupe 
extr^miste des Nagos (Haddj Mouteirou). 


Pour le moment, ce n’est que dans le haut pays qu*il y a des majoritds locales 
musulmanes ; des Dendis (9.000) au bord du Niger, convertis au ddbut du xix® sidde 
par les conqudrants peuls du Sokoto : chez eux et alentour vivent 9.000 marchands 
Haeussas, musulmans, dits Gambon, Puis les Baribas (ancien royaume du Borgou, 
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dief-lieu Nikki)» animistes, dont les chefs seuls sent islamisds (3.500), mais dont 
les andens vassaux, des pasteurs, Penh (42.000), sont tous musulmans fervents ; 
ils ont ^mancip^s par Tadministration. Les Fons sont animistes (250 mus.), 
mais ils ont, depuis le xvili* sieefe, une semaine arabis^e de 7 jours. 

On pent s*attendre, sur la cdte, k une expansion de la pouss^e musnlmane 
venant des Nagos Yoroubas du Lagos britannique, qui s’infiltrent actuelk* 
ment dans la r^ion de Porto-Novo. 


BibuOGRAPHIE. — P. Marty, V Islam au Dahomey, Paris, 1926. 



NIGER (ZINDER) 


I. — Pi:rPLEliENT 


Situation, supbrficie, statistique, villes principalbs. — Ce pays 
est compris entre les et 22^ lat. N., et 12^ long. E. 11 est situ^ entre 
le Soudan, la Haute-Volta et le Dahomey (W.), la Nigeria (S.), le territoirs 
du Tchad (£.), la Libye italienne et les territoires alg^riens du Sud (N»)* 

980.000 kilometres Carres se repartlssant en deux zones paralieies A T^qua- 
teur ; du S. au N. ; 

a) Un plateau tihs peuple, avec des savanes, du bord du Niger A Zinder, et 
quelques « dallols » (ouadis desseches) A TW. ; 

b) Une steppe A pAturages d’hiver, avec quelques mares permanentes au centre, 
A Medik et Guidemouni pres Zinder et Keita prAs Tessaoua ; et A la frontiAre, 
se jetant dans le Tchad, la Komadougou-YobA, riviAre torrentielle ; 

c) Le dAsert (tSniri)^ avec une oasis cultivAe, le Kaouar, et une oasis abandonnAe, 
Djado, — un plateau montagneux culminant A 1.500 mAtres, convert de mimosAes, 
point de ralliement des chameliers, TAir. 

Population totale : 1.084.043 habitants (1921), chiffre que C. Guy AlAvc 
A X.200.000 (1923). La densitA, forte entre Niamey et Dosso, atteint en* 
core 15 au kilomAtre carrA prAs de Zinder. Villes (1925) : Tahoua (xo.937 
hab*), Maradi (5472), Matankari (6.300), Zinder (7.176), Bimi n’Konni 
(4.503). 

L’iSLAinsATiON. — Le pays s’est islamisA par ses deux frontiAres, occi* 
dentale et orientale. 

A I’W., sous Tinfluence des Songoi (converuon du X5« roi, DiA Kosso!, 
xoo8*xo2o). a 1 ’£., sous Finfluence du Kanem-Bornou (conversion du 
I2^ roi, HoumA, X086-X097), qui possAdait Dirki (=» Bilma). 

L*£st et le centre sont restAs partie intAgrante du Bomou jusqu^en 1736, oA la 
pondpautA bomouane autonome du Damagarim se forma A Zinder, Au N.*£., 
le TibesH et Bilma relevaient de chefs Tibbous, vassaux du Bomou. Au N., VAir 
d*abord aux Kel Cress, islamisAs au xv* siAde (fondation de la mosquAe de Tin- 
tarhoda en 825 (1423), et de celie d^AssodAen 880 (1475), devint apxAs 1515, le sub 
tanat des Touazeg Kel Oui (altemativement Rafai et Baqeri ; A AgadAs). L'W. 
(Zabeima, Maouri, Galaldjo) rdevait des Songoi (une brandie de la dynastic 
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Askia surv^ttt au Dendi, apr^s 1594, pendant plus d*un slide). Au S,<W.> Tlslain 
ae henrtait k de forts noyaiix animistes^ dont les cbefs^ aultant du Gdber (deputs 
1670), imirs du Kehbi (depuis 1510) et de Kaisina (dynastes Haii depuis 1550, 
transfiris k Mar&di en 1825), resistirent opini&triment durant tout le xix« si^le, 
aux tentatives de conversion menies par les empereurs peuls du SokolBti par leurs 
lieutenants priposis k I'Adar, au Gdber, k Marftdi et Tessaoua (1804*1903). Ce* 
pendant, d*annie en annie, cet ilot animiste se ritricit. 

De 1916 k 1918, les appels germano-turcs pour la guerre salute entrat* 
nirent la ribelHon du sultan Tegama, en Zinder, et celle du sultan Kaoasen, 
en Air. 

On trouve, dans le territoire du Niger : 

a) Des Touareg et leurs Bellas (clients) (Oullimiden, Kel Cress, au Gober depuis 
1600, et Kel-Oui, en Air), 76.000 ; 

b) Des Tibhous (Totthous) (de Nguigmi k Gourd, auKaouar etauTibesti), 44.000; * 

c) Des Haoussas, commercants immigrds dans la rdgion de Zinder, 493.000 ; 
i) Des Songoi (descendants mdtissds des conqudrants du xvi* siicle, portant le 

•nom de Djermas), vers Dosso et Niamey, 173.000 ; 

e) Des Peuls, bergers, nomadisant en pays djerma, 1 16.000 ; 

f) Les Maouris (100.000) et quelques ddbris des premiers habitants du pays 
Boudoumas au Tchad, Mangas, etc., 135.000. 

Tous sont musulmans sunnites, sauf environ 50.000 SongoU les Boudoumas,. 
Mangas et les Maouris de Matankari, restds animistes. 


Total : 952 .000 musulmans (78 %, sur 1.220.000). 

L’alphabet arabe se rdpand au point de vuc commercial pour la notation 
des langues locales (Haoussa et Djerma) ; d’oh creation administrative d*un 
corps de rddacteurs transcrivant en caractires arabes la correspondance 
des chefs-locaux. Tifinagh rupestres dans I’Air. 


IL — GOIIVEHNEMENT 


Depuis le 13 octobre 1922, le Niger est dirigd par un lieutenant -gouver* 
neur, rdsidant k Zinder, puis a Niamey (1926). 


III. — ADMINISTRATION 


7 cercles : Zinder, Niamey, Madaoua, Gourd, Nguigmi, Agadez, Kaouar* 
Puis 10 cercles. 

Sultanats de Zinder, Agadez et Tessaoua ; les Kel Oui ont un anasta- 
JideU 

II y a une centaine de mosqudes. Les nomades, bien entendu, n*cn ont 
pas. 

Les congregations : Q&diriyaTk Agadez et Zinder ; Tidjdniya k Tahoua 
et Niamey, k Nguigmi et Gourd. Enfin les Senoussiya ont une dcole k 
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nout, des k Bihxia (Kaouar), et dans une s^rie de bandes nomades 
Touareg et Tibbou. 

n y a 14 ^les primaires ofHcielles (600 dl^ves), dont une a Zinder, doubl^e 
d’une ^ole professionnelle ; 629 ^coles coraniques (3.595 ^l^ves). 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCmON 


L'AGRICULTURE. — Mil (o fr. 30 a o fr. 50 le kilogramme), riz (Tillabdry,. 
Nguigmi), bl^, arachides, tabac, coton (631 tonnes en 1926), indigo, niebes^ 
(haricots locaux), dans le Sud. filevage (1925) du chameau (25.000 : Toua- 
reg), du cheval (50.000), du boeuf (600.000) et du mouton (600.000) (Peul). 
On recommence a domestiquer les autruches sauvages. 

L*industrie. — Tissage, teinturerie, tannerie, cordonnerie, poterie, 
sparterie, extraction du sel (oasis de TAgram-Kaouar), du natron (soude 
carbonat^e : Kaouar et Bilma). 

Salines des Teguidda, Dallol Fogha, Manga. Kaolin Kongom^. Schistes 
ardoisiers k Tafadek (Air). 

Sources thermales en Air. 

Mouvement 6CONOMIQUE GifeN^RAL (1925). — Importation ; 10.541.000. 
Exportation : 15.583.000 (chiffre hypoth6tique, car il n*y a plus de douanes 
et la frontiere britannique a 1.400 kilometres de long). 

Le pa3rs importe : cotonnades, kolas, conserves, mil, sel, 

Le pays exporte : mil, animaux vivants, peaux brutes, peaux tann^es, 
natron. 

Les 6 /7 du commerce se font avec la Nigeria britannique (rail Lagos- 
Kano). 

II n’y a plus de caravanes pour la Tripolitaine par la route milldnaire de 
Nguigmi-Bilma-Fezzan. Vazalai (2 fois par an) de FAir en Agram-Kaouar 
(sel et dattes) comptait encore 20.000 charneaux en 1908. 

Bibliographie. — Abadie, La Colonic du Niger, Paris, 1927 (la partie 
historique est incomplke ; p. 156, 1. 5 et p. 157, 1. 7, il s’agit de dates 
h6giriennes). 

Nous devons k une courtoise communication de M. Br6vi^ (24-vni 
1926) plusieurs rectifications importantes. 



GAMBIE BRITANNIQUE 


La colonie britannique de la Gamble forme une Stroke et sinueuse enclave 
dans le S^n^al fran^ais, sur les deux rives de la basse valine de la Gamble. 

Le gouvemement administre directement Tile Salnt-Mary of Bathurst 
<12 kilomhres carr^), qui est peupl^e de sujets brltannlques {Conseil exi- 
cuiif^ Conseil Ugislatif ; la Cour d’appel est en Sierra Leone). 

Centres : Bathurst, Albr^da. 

Le reste du pays forme le Protectorate divisd en 5 provinces: North Bank, 
Mac Caethy, Upper River ^ Soidh Bank, Kombo-Fogni. 

Sur 10.360 kilometres Carres. 146.100 habitants (1914), soit 15 au km*. Les 
habitants sont: a) des races n^gres primitives, DplaSePacaris, Bassari:, 

de culte animiste ; h) des Ouolofs (N.-W.) musulmans ; c) des Mandii^ musul- 
mans, conqu^rants du pays au xix® si^cle ; d) des PeulSy musulmans, sp^dale- 
ment au Firdou ; e) des Sarakollis musulmans. — 50 % de musulmans ; soit 
70.000 habitants. 

Un tribunal musulman preside par un cadi, nomm^ par le gouverneur 
(1905). Une dcole musulmane subventionnde. 

La congregation des Tidjdniya est active. 

Bibuographie. — C. Martin, Gambie, ap. BCAF (R. C.), juin 1917. 



6V1N£E portugaise 

(MinmU musk/mam). 


Cette colonie portugaise fonne enclave dans TA. 0 . F., entre 
flaut S^n^gal et Quince fran^aise. 

Province civile autonome depuis 1895 ; treize cercles ; capitale, Boulam. 

36.125 kilometres carr^s (y compris les fles Bissagos). 

Population : 215.000 habitants, dont environ 40.000 musulmans : 
20 %• 

Ces musulmans aont concentres k Tinterieur : Mandingues, relevant de Fode 
Kadiali de Bagdadia (Casamance), Biaffades du Guinala, quelques Peuls et Pala- 
koundd, et des immigr^s Ouolofs et Toucoulmrs (musulmans fervents). 

Quelques ecoles coraniques, quelques mosquees. L’arabe litteraire et Talphabet 
arabe out couis chez certains Mand^s. 

Les Mandingues sont qddiriya; il y a quelques tidjdniya (Toucouleurs, Ouo> 
iofs). 

Bibliographie. — G. de Coutouly, La Guinde portugaise {Afr. Fr.fRC*, 
4ept. 1918). 



SIERRA LEONE 

(Minority musulpiane.) 


La colonic britannique de Sierra Leone est enclose entre la Guin^ fran* 
^aise (W. et N.) et le Liberia (E.). 

Administr^e dans Tensemble par un gouverneur, elle se divise en : 

Cohnie ^resqu’tle de Sierra Leone, ile Sherbro et p^ninsule Turner) et 
Proteciorat (hinterland). 

La Colonie proprement dite (10.350 kilomkres carr^s) est peupl^ de 
sujets britanniques chr^tiens et christianise, ^leve a Tanglaise (76.000 
hab.) : il y a un Conseil exScutif et un Conseil Ugislaiif. Les villes principales 
sent : Freetown (35.000 hab.), Bonthe. 

Le Proteciorat (54.150 kilometres carr^s) a environ 1.327.560 hab., en 
cinq districts (Karena, ch.-l. Batkanou ; Rornetta^ ch.-l. Moyamba ; Rail* 
way District, ch.-l. Kenneme ; Koinadougou, ch.-l. Kaballa ; North Sherbro, 
ch.-l. Poudjehoun). 

Ils se repartissent entre : a) animistes indigenes (Mendi, Lokko, Galltna, Sher* 
fro) ; et b) musulmans immigres dans le N. {Peids, Malinkis, Timini etj Lumba, 
partiellement islamise) ; notamment k Falaba, o£i le petit 6tat islamise du SouUnm 
s’opposa depuis le xviii® siede aux peuls du Fodta Diallon. 

On a ainsi, sur 1.403.560 hab. (1911) au total, une proportion de 450.000 
musulmans (30 %). 

11 V a, outre les ccoles oraniques privees, 5 dcoles musulmanes subventionnees, 
avec 451 sieves. L’enseignement est assez d^veloppe chez les animistes. 

L*lslam gagnethez les Mendi, Braithwaite Wallis a etudi^ Tinfluence islamique 
sur le coutumier des Timne (300.000). 

La lutte entre Tanimisme, plus ou morns bien christianise, et Fislamisme, 
s’accusera dans quelques annees. 

Bibuographie. — Newland, Sierra Leone, London, 1916. 

T.-W. Goddard, Handbook of Sierra Leone, London, 1925. 



LIBERIA 

(Mifwriid tnusulmane.) 


Cette ripublique de noirs revenus d’Am^rique a fondle en 1847, sur 
la Gdte de Guin^e, entre Sierra Leone, Guin^e fran9aise et C6te d'Ivoire ; 
elle est depuis 1922 sous le contrdle de financiers des £tats-Unis. 

95.400 kilomkres carr^s ; quatre comtds (Mont Serrado, Grand-Bassa, 
Sino, Maryland) ; quatre municipalit^s : Monrovia (la capitale), Grand- 
Bassa, Edina et Harper. 

Sur une population de 1.700.000 hab. environ (ce chiffre officiel doit 6tre 
T^duit a I million, selon Maugham), il n’y a guere que 200.000 musulmans 
(ii %) dans le Nord. Ces musulmans libdriens, de race et de langue mand^, 
appartiennent deux tribus de Fint^rieur, entre les rivieres Mano et Smnt- 
Paul : les Vat et les Ghandi, 

L’arabe litt^raire y est enseign^ dans les ^coles coraniques attenantes k 
quelques mosqu^es. Les Qddiriya et les Tidjdniya (en petit nombre) y ont 
des affili^. Quelques musulmans, agents dans la milice et dans la police 
lib^riennes, essaient d’organiser du pros 61 ytisme (Affaril). 

Ualphahet arahe sert k noter la langue mand6, — concurremment avec un 
syllabaire fort curieux, dit syllabair^ Je « Doalu Bukara », comprenant environ 
200 signes, invent^ vers 1835 a F£st de Cape Mount par un lettre musulman vai, 
Duadu Keragai, et encore employ^ cnez les Vat , II a ^te public par Forbes d^s 
1848, et ^tudi^ en dernier lieu par Delafosse ; il n’a rien de sp6cifiquement mu 
sulman, et rappelle le syllabaire hammoun invent^ par le roi animiste Njoga (au 
Cameroun) ; il souligne cependant les aptitudes intellectuelles des Vaiy F 61 emeii» 
le plus interessant de la minority musulmane en Liberia, 

Les diff^rents mouvements religieux n^o-chr^tiens dont le Liberia cti 
le foyer depuis 1915 (20.000 chr^tiens, baptistes, m^thodistes, pa 
raissent avoir paralysd les progr^s de Fislamisation. 


Bibliographie. — Maugham, The republic of Liberia^ London, 1920. 



GOLD COAST 

(MinoriU mustdinane.) 


La colonie britannique de la « Cdie d’Or » s’6tend, le long du golfe de 
Guin^e, entre la C6te d’Ivoire fran9aise et le Togo. 

Administr^e dans I’ensemble par un gouvemeur, elle se divise officielle- 
ment en trois r^ions : Colonie^ Ashanti et Provinces du Nord : 

I® Colonie (62.600 kilom^res carr^, 860.000 hab.) ; ch.-l. Accra (19.600 
hab. y compris Victoriaborg et Christianborg) ; autres villes Cape Coast 
Castle (11.364 hab.), Secondee (7.725 hab.) et Elmina (5.000 hab.) ; 

2® Ashanti (51.700 kilomkres carr^s, 288.000 hab.) ; ch.-l. Coomassie 
(24.000 hab.) ; 

3® Provinces du Nord au N. du 8® de lat. N. (93.400 kilometres carr^s, 
360.000 hab.), ch.-l. Tamale : ce sont trois commissariats : Nord-Ouestf 
ch,-l. Wa ; Nord~Est, ch.-l. Navarro ; Swi, ch.-l. Tamale. 

En tout, pour 207.000 kilometres carr6s, 1.500.000 hab. (1911), dont seu- 
lement 75.000 musulmans (5 %) ; presque tous resident dans les provinces 
du Nord ; quelques-uns sont venus k Coomassie. 

Ils appartiennent aux diverses fractions mandd (Dvoula, Malinkes, Dagomba) ; 
ils comptent, en outre, quelques commer^ants haoussas, et m5me des F antis, 

Se 'Is, les Haoussas emploient un arabe grossier comme langue commerciale. 
Les Mande ont d’assez nombreuses ^coles coraniques. Les cheikhs qddiriya (et 
ttdjdniya) locaux, de Salaga, B.jghe, Bole, ont quelques adherents. 

Le bloc animiste des races Fanti (c6te) et Agni (centre) est entam^ par la 
propagande chr^tienne, qui. progressant par bonds soudains, commence k 
arriver au contact de la props^ande islamique, excitant, d’ailleurs, les 
m^mes apprehensions au point de vue de la discipline sociale qu’en Ni- 
geria. 

Bibliographies — Claridge, History of the Gold Coast and Ashanti, 
Londres, 1915. 



TOGO 

(Minority musulmane*) 


Cette ancienne colonie allemande^situ^ entre la Gold Coast britanniqiie^ 
la Haute- Volta et le Dahomey fran^ais, est r^partie entre mandat fran^ais 
et mandat britannique. La zone fran^aise comprend 55.000 kilomtoes 
carr^ et 740.000 hab. (1925) : density au kilometre carr6 : 14 k 60. 

Le Togo frao^ais est divis6 en six cercles : Lome, Anfcho, Klouto, Atakpami, 
Sekodi ei Sansanni-Mango, 

Dans I’ensemble I’ancien Togo*comprenait 87.200 kilometres carr^s^ et 
1.032.000 hab. (1914)1 dont environ 30.000 musulmans (3 %) ; 20.00a 
Mandds (ancien £tat Dagomba de Yendi ; Sansann^-Mango) et 10.000 
commer^ants haoussas suivant la route dite de la « kola s {via Parateau, en 
Tshautsho). — La statistique de 1924 donne, en Togo fran^ais : 20.000- 
Haoussas, Tamberma et Petds, tous musulmans ; et 56.000 Mohas au N.^ 
semi-islamises. La statistique de 1925 : 20.000 musulmans (Sokodd-Bassaii 
et Sansanne-Mango) contre 34.000 Chretiens sur 758.000 hab. 

A Yendi, trois mosquees, six ^coles coraniques (53 dans tout le cercle en 1914)* 
A Lome un demi-millier de musulmans, haoussas et nagos, de rite m&likite et 
Hijdniya d’adiliation. Autres petits centres : Kratschi, Anecho. 

Bibuographis : Passarge Togo, Berlin, 1910. 

Trerenberg, Togo, Berlin, 1914. 

H. Paulin, Cameroun^Togo, Paris, 1923. 

Die WeU des Islams, dec. 1914. 

P. Marty, V Islam au Dahomey, Paris, 1926, pp. 122 -125. 
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NOTICES 


Nigeria du Nord. 
Nigeria da Sod. 




NIGERIA BRITANNIQUE 


Depuis I9i4> les deux Nigeria, septentrionale et miridionale, ont iti amok* 
gamies en un seal gouvernement gitUral, de 870.500 kilomitres carris. 

Uexpirience politique que la Grande- Bretagne y pour suit est de la plus 
haute importance pour Vavenir de V Islam et de VAJrique, 

En effeU les millions d' habitants de la Nigeria reprisentent la plus forts 
et la plus dense reserve depeuplement n?gre qui exists (10 aux Etats-Unis) ; 
et sa majority, de race haoussa,/<!?urm/ des artisans et des commerfants except 
Honnellement dou^s, qui rayonnent au dehors. 

La Grande-Bretagne, sous Vimpulsion d^administrateurs hninents^ comme 
Lugard et Clifford^ pour suit VSducation graduelle de la main-d' oeuvre et la 
mise en valeur progressive du sol, conformdment aux principes d-apris, 
qu'eUe rCa appliquis jusquHd qu'en Nigeria exclusivement : politique admi- 
nistrative de gouvernement indirect ; n' employer qu^un choix tris restrdnt 
d^Europiens, en conservant et silectionnant les cadres peuls de Vancien empire 
de Sokoto, cadres ethniquement supirieurs aux autres races indigenes, au en 
provoquant la formation d^une ilite similaire, Id oil cette race intermddiaire fait 
difauU 

Politique linguistique de diffusion discrete de Tanglais ; fairs surtout fond 
sur V expansion du haoussa, longue auxiliaire icnte {pour exclure Varabe) du 
commerce indigene. Politique culturelle progressists, dvitant de renforcer* 
sous pritexte de respecter leurs fdtiches,les ctdtes animistes initiatiques,souvent 
sanglants et immondes, encore en pldne vigueur au Bdnin et plus d Vouest ou 
survivant comme simples rites de magie noire chez les Haoussas islamisds 
(on connait, d^aiUeurs, les itonnantes oeuvres sculptdes d^art nigre, de ces races 
HudUes par Pitt*Rivers,von Luschan, Ling^Roth et Hagen). Cette politique 
d^ordre naturel et de discipline sociale s'appuie volontiers sur VUiment musul- 
man, comme dijd accoutumd d accepter noire conception fondameniake de 
FEtatf his igales pour tous et imparHcdement appliqudes. Elh se monire 
beaucoup moins sympatkique au mouvement chr^tien ; pour beaucoup de 
ndgreSf en Nigdria du Sud, la « conversion » au chrisHanisme consists en des 
explosions de ghssolalie singtdidres, en des schismes xdnophobes plus ou 
moins inokmment disjoints des missions europdennes qui les ont provoqudes 
par des prddicaHons sommaires et hdthes : telle la « ChrisVs Army • du nigre 
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Braidf qui se disait le « Nouvel Elie » ( igig), deventte, d trovers heaucoup de 
fixes, VEglise nigre du Delta du Niger, antialcoolique, soucieuse d^exondrer 
us adeptes des contraintes Ugales locales, et ses icoles des inspections gouver* 
nemeniales. Sir F. Lugard s^est exprimi iris nettement d Vigard de ces sectes 
dans son rapport de 1919, qui met en relief, en revanche, la loycde coUabora- 
Hon obtenue en gdndral des dUments nmsulmans peuls. 

11 est intdressant de comparer, d ce point de vue, VA, 0 . F. frangaise avee 
la Nigdria britannique ; on reconnaitra, d'ailleurs, que cette dernidre a la besogne 
plus aisde ; Vdlite peule n*y est qu*une faible minoritd tenue d se montrer conci- 
liofite et elle s*est dotde, en pays haoussa, d^un islamisme heaucoup mains 
efficient qu*au Mactna ou aux deux Fouta, 



NIGERIA DU NOBD 


I. — PEITPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. — La Ni- 
geria du Nord sMtend de 4® k 13® lat. N., de 3® k 14° long. E. : entre le Niger 
fran(;ais (Zinder) au N., la Haute- Volta et le Dahomey k TW. ; la Nigeria 
m^ridionale au S.,et TAfrique Equatoriale fran^aise (mandat du Kameroun) 
a PE. 

667.000 kilometres carres, r^partis euire trois zones : 

a) au N., steppe sah^Iienne allant du Goulbi n’Sokoto au Konaadougou YoW ; 

b) Au centre, des tioyaux granitiques, allant de Boussa et Jebba au Baoutchi ; 

c) Les basses vallees du Niger et de la Benou6, ou la v6g6tation est luxuriante, 
le climat chaud et malsain. 

Le Niger, jusqu’a Sakassi, traverse un sol crayeux semi-desertique ; puis, de 
Sakassi a Jebba, son lit, en terrain granitique, est coup6 par une dizaine de ra- 
pides ; de Jebba au Delta (3 embouchures principales : Forcados-Rivery Nun- 
Entrance, Brass-River), il est navigable. Dans tout ce parcours, la premiere crue 
est ind^pendante du regime de son haut cours, et depend uniquement des pluies 
tropicales tomb^es en aval d’Ansongo ; la secoade crue, repercussion de celle du 
haut fleuve, intervient ensuite et rend le bas cours tres malsain. 

La Benoue est navigable de Lokodja (confluent) a Ibi ; de la, on peut reraonter 
jusqu’a Yola. 

La navigation nigerienne, grev^e de servitudes internationales, est pratiquement 
abandonn^e. 

Population totale : 9.000.000 d'hab. (1919) ; dont 5.855.000 musulmans, 
3,135.000 animistes (concentres surtout en Nassarawa, MunshU Mouri, 
Zaria et Baouicht) et 10.000 chrdtiens. Done 64 % de musulmans. 

\^les : Kano (50.000), Sokoto (20.000), Zaria (20.000), KeiB (20.000), 
Baoutchi (20.000), Woumo (15.000), Gombe (15.000), Yola (20.000), Mai- 
dugari (15.000). 

L'islamisation. — L’Islam a p^n^tr^ d’abord par le Kanem et ses teni* 
toires d’au delk du Tchad (futur Bomou). 

La dynastie dite ydm^nite du Kanem, fondle vers 825, se convertit k ITslAiii 
sous le I2« roi, Tikrammami Houm^ Djilmi (io86’io97 =» Mohammad ibn*Abd. 
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Djaltl), sur les exhortations d*al Haddj<Othm&ni. La capitate fut transport^ ea 
Bomou, k Goudjba sous ‘Omar !•» (1394-1398), puis k Qasr-Eggomd (xvi* S.-1807) ; 
d’oili leurs armies firent de fr^quentes expeditions vers i*ouest, jusqu’en AfnC 
(Haoussa) et en Kororofa, entrant m^me en contact avec les Songot, L’apogee dc 
leur puissance eut lieu sous ‘Alt I®' (1472-1504) et Idrts IV Alaoma (1571-1603). 
Les demieres capitales ont €t 6 Kouka et Dikoa. 

L’islamisme peu rigide des Bomouans se refusa k adopter, au ddbut d« 
XIX* si^le, la rdforme d’‘Othmin d&n Fodid. H fut persecute, de 1897 k 
k 1900, par les bandes esclava^istes de Rab&h. 

Au centre, Tlslam se heurta longtemps au puissant noyau animiste forme 
par la confederation des 14 £tats Haoussa. 

Cette confederation d’^tats en comprenait 7 « purs », issus de Banod et d*une 
Berb^re Dagg&ra, les « Haoussa Bokou » : Biram (prfes Katagoum), Daoura, Kand^ 
Katsinaf Zegzeg (Zaria), Rand et Gdber ; et 7 « b&tards les « Bansa Bokou » : 
Sanfara, Kehbiy Noupi^ Ghdri, Yaouri, Baoutchi et Kororofa. 

Le souvenir de cette repartition par clans subsiste encore dans les asso- 
ciations initiatiques des esclaves negres haoussas transplantes en Afrique 
du Nord (etudes de Tremeame). Des infiltrations islamiques se produisirent 
k la longue sous I’influence des Songof k Touest, et du Bomou k Test. 

A Kan6, fonde en 943, le premier prince musulman, Mohammed Rumpa, appa- 
rait en 1352 (suivi de six princes aniraistes) ; au Sanfara, c’est en 1456 ; au Kebbi 
une dynastie islami&6e (Berdbich) s^implante en 1510 ; ^ Kats^na, fonde en 1200, 
la dynastie semi-islamisee des Habe n*apparait qu'en 1550. L’islamisation ne 
diffuse ailleurs qu’au xviii® siede et atteint alors le Baoutchi (Yakoba^iySo). 

£n 1804, les elements petds, venus de Touest avec leurs troupeaux de 
bovides depuis le xvi* si^cle, se trouv^rent galvanises par les appels k la 
guerre sainte d'un reformateur semi-wahhAbite, ‘Othm^n dto Fodie (f 
18x7), qui fonda Timmense empire peul des amtr al mou'minin ou sofiki- 
moslimin du Sokoto (1804-1903). H comprenait non seulement les 14 Etats 
haoussas, mais k leur lisi^re S. et £., chez les « idolitres », il fondait les 
centres d’islamisation de Saraki, lllorin, Lokodja, Kefii, du Mour! et de 
I’Adamaoua (Yola, Ngaoundere, Maroua). 

En un si^cle, cet empire peul a ruine les vieux centres paiens du N. (Maouri, 
Sanfara, Marddt)^ du centre {Abudja, Engaski) et du S.-E. {Doma, KSwa, Korora 
et le Mandara), et a d6termin6, en intensifiant la circulation commerciale avec le 
colportage des marchands haoussas, des foyers dHslamisation dans toute la region 
cdti^re, depuis le Cameroun et la Nigeria du Sud jusqu’^i la C6te d’Or. 

L’empire de Sokoto se divisait en 19 ^mirats principaux : Kebbi, Sanfara, Adar, 
Gdber, Marddi, Katsina, Tessaoua, Daoura, Kassaoura, Kand, Hadedja, Kata- 
godm, Messaou, Kdlam, Zaria, Baoutchi, Mouri, Kororofa, Adamaoua (et Bou- 
bdndjidda). 

Void les principales tribus : 

On trouve, en Nigeria septentrionale : a) des ilots de population n^re primi- 
tive, dans les monts du Mandara, du Baoutchi {Bolo), du Sana (Kadana, Kado, 
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Gbdri, Koto, Daroro, Shaba, Kadshi, Kagori, Basa), du Kontagoia {Gambofij et 
d« Nassarawa (Jesko, Arago, Koto) oti ^ touchent, le long de la B^nou^^ aux 
peuples primitifs du Bas-Niger (Igbira^Panda Afo) /sanimistes ; 

b) Les Tappa du Noup^ et de rillorin (700.000 hab.), tr^ industrieux, appa- 
rentes par les Agba, Efon, Akoko, du Sud^ aux Yorubas ; semi-islamis^ ; 

c) Les Haoussa (14 dans), venus du Nord (6 millions) ; islamis^, sauf quelques 
groupes au N. W. ; 

d) Les Kanoari du Bomou (900.000 hab.), d^bordant vers Yola, Gomb6 et 
Katagoum ; semi-islamis^ ; 

e) Les Peuls {Foulbi), disperses dans les villes principales de leur anden empire ; 
prindpalement entre Sokoto et Gando, et k Yola (200.000) ; musulmans. 

/) Les Arabes B^ouins Shauwa, venus du Bas Chari en Bomou (150.000) ; 
musulmans. 

g) Les Touareg Kel Gross, con voyeurs du sel de Zinder ; musulmans. 

Les principales langues sont : le haoussa, en pldne extension, et employ^ 
pour le commerce presque partout, le dialecte le plus pur dtant celui de 
Katsdna ; lepetd, quoique langue des conqudrants, est en pleine r^ression ; 
il ne se maintient qu*h Yola, recule au Mouri, et ne se trouve ailleurs que de 
fa9on sporadique (^oles k Sokoto et Gando) ; enfin Varabe dialectal (dia- 
lecte bedouins des Skodwd), implantd dans le S. du Bomou, oh il prend de 
Fextension ; le kanouri, idiome du Bomou, recule. Le yoruba est parld en 
Illorin. 

La langue drabe classique est sommairement enseign^e dans les dcoles 
coraniques. Le haoussa et le peyi commencent k s’^rire en caract^res 
arabes. 


II. — GOLVERNEMENT 

La Nigeria du Nord a 6 t 4 amalgam^e avec la Nigeria du Sud, le Jan- 
vier 1914, suivant le plan m^rement ^tudi^ par Sir F. D. Lugard (1913-1919) 
elle depend d’un gouvemeur g^ndral (Sir Hi^h Clifford), r^sidant k Kadou- 
na, et assist^ du c Nigerian Council « consultatif, avec deux lieutenants- 
gouvemeurs,2i rodents principaux,veillant aufonctionnement d’une ad- 
ministration indig^e, constitute dans le Nord par les anciens cadres des 
tmirats musulmans peuls, tpurts au point de vue financier et fiscal ; 
et ce systtme est ttendu progressivement ad Sud, k I’aide des chefs ani- 
nustes, VOba du Btnin, VAlafin d’Oyo, VAlaki Egba d’Abtokuta et les 
Balts Yorubas. 


Ill ADMINISTRATION 


La Nigtria du Nord est diviste en xa provinces : 

Sokoto (tmirats de Sokoto et Gando, z.262.300 hab.) ; Kano (tmirats de Kand et 
Katstna, 3.398.300 hab.) ; Bornou (ch.-l. Maidugari, 679.700 hab. ; y ajouter an 
fragment du Cameroun, avec Dikoa) ; Baoutcki (tmirat, 679.700 hab.) ; Zana (tmi- 
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rat, avec ia nouvelle capitale, Kadouna, 390.300 hab.) ; Noupi ( 4 mirat de Bida, 
avec Kuta pr^ de i’ancienne capitale de Znngeru, 38B.500 hab.) ; KwOagma 
(^rat, 118.400 hab.) ; lUorin {^mirat, avec Kabba, 330.100 hab.) ; NassaimM 
(oh.-l. Keffi, 582.600 hab.) ; Munshi (ch.-l. Ankpa, 471.000 hab.) ; Mouri (^mirat, 
ch.-l. Ibi/407.800 hab.) ; Yola (6mirat, 291.300 hab., auquel s^ajoute un fragment 
du Cameroim). 

Administration cxtltuelle. — Les imdm {limdm) et cadis (alkali) 
soiit nomm6s par le sultan (Sokoto) ou Tdinir local. 

Les tribunaux indig toes (235 native courts) sont gtotoalement formds par 
rdmir et ses conseillers ; quelques-uns sont pr6sid6s par un cadi, et ont le 
droit de prononcer la peine capitale. 11 y a un tribunal indigtoe sup6rieur 
et une cour suprSme europ6enne pour toute la Nigeria. 

L’impot. — Le syst^me des imp6ts peuls a dt6 maintenu, mais les dmirs 
sont tenus d*en verser un contingent fixe au gouvemement. Et le reste, 
affect^ au traitement des fonctionnaires indigtoes, est soumis au contr 61 e 
rdsidentiel. 

Les congregations. — Les qddirfya, assez r^pandus, se montrent pad* 
fiques et moins r^oristes que leurs frtoes du Macina. 

Les tidjdniya ont fait rtoemment des progrb, notamment en Noup6, k 
Bida, oh ils se sont montr^s trto militants. 

L’instruction. — H ya environ 24.000 tooles coraniques, avec 231.000 
dltoes destines k former plus tard I’dite sociale des tnallam. 

Pour d^velopper la connaissance 616 mentaire du haoussa et de Tanglais, 
il y a 14 tooles provinciales gouvemementales (63 maitres, 750 dltoes), 
L'enseignement en arabe dans le S. du Bomou va tore organist par des 
spdcialistes venus de Khartoum. 

Les missions chrdtiennes (C. M, S., centre k Zaria) ont 43 dcoles (1.700 
dlfeves). 

Un essai d’ « university islamique haoussa » a dtd tentd k Nassarawa de- 
puis 1909, comprenant : toole yiymentaire, toole de fils de chefs, toole d’ins* 
tituteurs et arpenteurs indigtoes, dcole industrielle. 

L*armEb. — Le loyalisme des dmirs penis a r^sisty k la propagande tur* 
qo-allemande pendant la guerre, lors de la ryvolte des Touaregs de TAlr en 
territoire frangais. 

« Northern Nigeria Regiment » (2 batteries, 3 bataillons, dont i monty), 
amalgamy en 1914. 

La police non armye des Dogarai (1760) exycute les ordre des administra* 
tions locales. 
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IV TRAVAIL ET PRODUCTION 


L’agriculture. — C^r^ales et arachides vers Kano. Le cotan est encou- 
rage dans le N. (le population du S. recolte de Thuile de palme et cultive 
le cacaoyer). 

filevage tr^s important (mouton, di^vre, bcBuf, cheval). 

La mouche ts^-tse s^vit au coude du Bas-Niger (Kabba, Kontagora). 

L’industrie. — Les industries traditionnelles, tissage, de Kano (qui 
foumissait tout le Soudan il y a 50 ans) et du Noupe ont 6t6 encouragees. 

Des mines ont iti mises en valeur : itain k Naraguta (Baoutchi), cf k 
Gbari, Koriga (W. Zaria) et Takusu ; on evapore le sel en Mouri* 

Le charbon provient d’Enugu (prks Udi) ; chaux d’lllorin et Itobi. 

Scieries, tuileries. On fabrique du sucre k 2 ^ria, 

Les curieux rudiments d’organisation corporative et dconomique observes 
k Kano et au Noupe au si^cle dernier, incorpores alors dans des cadres 
islamiques, sont tombes en desuetude. 

Mouvement 6CONOMIQUE g6n6ral (pour toutc la Nigeria) : 

Importation : £. 7.423.158 (1918). ? 

Exportation : £ 9.511.897 (1918). 

La Nigeria importe : eaux-de vie (restrictions depuis 1916), quincaillerie^ 
machines, sel, savon, cotonnades et soieries, kola, farine et charbon. 

La Nigeria exporte : huile et amande de palme (63 % du total), cuirs et 
peaux tannees de Kano, ma'is, caoutchouc, cacao, coton, etain, acajou. 

Commerce int^rieur. — Reseau ferre : 1.786 kilomfelres. Rail occiden- 
tal Lagos-lbadan-Jebba-Kadouna-Zaria-Elano (1.132 kilometres), avec 
prolongement projete en territoire fran9ais (vers Zinder). Rails Minna* 
Baro (179 kilometres) et Zaria-Bukuru (230 kilometres). Le rail sud-nige* 
rien de Test, Port Harcourt-Afikpo-Udi (mines de charbon), doit traver* 
ser la Benoue pres d’Abinsi et rejoindre Kadouna, 

Ports : Lagos, Apapa ; Port Harcourt (cree 1913 pres de Bonny) et For- 
cados. 

Navigation du Niger : juillet-octobre jusqu’k Jebba (petits vapeurs). 
Depuis la guene, les services rdguliers oat abandonnes. 

Navigation de la Benoue : jusqu’k Yola durant les pluies (en thdorie)* 

• 

Bibliographie. — A. C. Bums, The Nigeria Handbookp Lagos, 1919. 

F, D. Lugard, Report on the amalgamaUon of Northern and Southern Ni- 
geria, and admimsiraUon, Londres, 1920 (Cmd. 468). 

Howard Shuwa arahic stories, Londres, 1921. 

Meek, Northern tribes of Nigeria, 2 voL, Oxford, 1925. 



NIGERIA DU SUD 

(Minorite tnusulmane,) 


La Nigeria du Sud est limit^e, au N., par la Nigeria du Nord, k 1 ^. par 
PAfnque ^uatoriale fran^aise (Camdroun sous mandat frangais). 

Administr^e par un lieutenant-gouvemeur, r^sidant k Lagos, elle se di* 
vise en 9 provinces : Oyo, Ab^kuta et Ondo, k Touest, B^nin et Warri 
8ur la riv eouest du Bas Niger ; Onitsha, Owerri, Ogoja et Calabar k Test 
du fleuve ; il faut y ajouter la • colonie de Lagos k I’ouest, et un frag- 
ment de Cameroun (Buea, Atscboku) k Test. 

Sur 203.420 kilometres carr^s, elle compte 7.858.689 hab. (1911), done 
38 au kilometre carre. La density atteint 231 au kilometre carre (districts 
d’Owerri et Awka) et mime 273 (lkot-£kpene, district contenant 290 
agglomerations). 

La population se repartit entre les races Yoruba {2 millions), k Touest, 
Ibo (3 millions), k I’est ; et 37 autres tribus variant entre 20 et 210.000 kmes; 
le total est d’environ 140 tribus. Les deux langues gen^rales sont le kaoussa 
et It yoruba ; Vtbo se morcelle en dialectes. 

II y a environ 1.940.000 musulmans (25 %) ; concentres dans les trois 
provinces de Touest et la « colonie de Lagos ». Pour cette demiere, dans la 
municipalite de Lagos, on trouve sur 73.766 habitants : 36.018 musulmans 
(1911, contre 22.080 en 1901) ; 21.155 chretiens (1911, contre 10.636) et 
i 6 mo animistes (191 19 contre 9.000). 

L’Islam, qui h’avait pu depasser de vive force Illorin, et s’etait heurte 
aux republiques yorubas d’Ogbomocho, Osogbo, Ilesha et Ibadan, s’est 
taaintenant largement infiltre dans cette region, oh il a y plus de Jo villes 
depassant 50.000 habitants (Ibadan, 175.000), gr&ce aux commer^ants 
kaaussaSf venus de rarriere-pays. 

La race nago^yoruba s’islainise, grkce aux zaoulas qadifiya d’Abeokuta, 
Ibadan et surtout Illorin ; elle aprovoque kLagos,pour la mosquee (qu’elle 
veut enlever k la race haoussa)^ des incidents semblables k ceux de Porto- 
Kovo. 

n est plus malaise de contrdler ses pcogres sur les deux rives du Bas-Nlger, 
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Ml delk d’ldda, veis le Delta, oh le christiamsme a depuis due ans pxii une 
esqpansion soudaine, sous une fonne d*ai]leurs aussi radimentsure qu’in- 
qoi^tante au point de vue social (Voir Tintroduction g^ndrale la notice 
• Nigeria t, id, suprd). 

L’animisme r^siste encore sdrieusement dans le Bdiin, autour de sa vUk 
sainte, Aro, et vers AbAikuta, et If4, oti I’art n^pre eat au xvi« siMe 
un si bel essor. 




AFRIQUE EQUATORIALE FRANC AISE 

(A. E. F.) 


VAJriqm iquaioriale fran^aise (A. E. F.) esi comprise entre le Iropique 
du Cancer et le 2‘ de kU, 5 ., les 6® et 25® de long. Est. EUe touche h 
rextrSme Nord h la Lihye italienne, d VE. au Soudan anglo-dgypHen, au 
S.-E. au Congo beige, h Vextr^me Sud au Cabinda portugais. Au S,-W. elle 
est baignie par le golfe de Guinie ; a VW. elle touche au Cameroun (mandat 
Jranfais), d la Nigeria briiannique, puis d VAJrique occidentale Jrangaise. Sa 
frontiere orientale (entre Ouadai et Darfour) a dti rigUe par le protocole du 
8 sept. 1919. — Sa frontidre occidentale, mutiUe par Vaccord franco^aUe* 
mand du 4 nov. igii, a dte ritablie par le traitd de Versailles. 

VA. E. F. (2.255.870 kilomitres carrds) est un gouvernement gdndral, ay ant 
son centre d Brazzaville, et se subdivisant en quatre gouvernements ; Gaboni 
Moyen Congo, Oubangui-Chari et Tchad (territoire militaire jusqu'en 1920). 

Le Gabon (274.870 kilometres carrds) est un pays d minoritd musulmane 
infime : quelques unitds d Libreville (sur 388.778 hab). 

Le Moyen Congo (240.000 kilometres carrds) ne comports qu^ environ 2.000 
musuimans, 300 d Brazzaville, et 1.500 peids et haoussa dans la Sangha (sur 

581.143 bab.). 

Les seuls ou Vislamisation importe sont : /’Oubangui-Chari (6S6.644 hab.) 
et le Tchad (1.27 1. 371 hab). 

La population totcUe de VA, E. F. est de 3.126.914 habitants (1924)* 

Avant d^dtudier rOubangui-Chari et le Tchad, nous examinerons le Came- 
roun, ierriUnre de mandat franfais depuis 191S-1919. 


Bibliographik, — G. Bruel, VAJrique dquatoriale Jranfaise, Paris, 1918. 



CAMEROUN 

{MinorUi mustdmne,) 


L’andenne colonie allemande de ce nom (795.000 kilomhres carr^s iS&ia 
1919) est devenue territoire de mandat frangais (4 mars 1916, 7 mai- 
10 juillet 1919), & I’exception d’une lisike occidentale et de la p4ninsule de 
Buearattach^es k la Nigeria britannique (90.000 kilomkres carrds), et des 
lambeaux piis en 1911 au Congo Frangais, r^troc^dds en 1919 k I’A. £. F« 


Administr^ par un commissaire de la R^publique assist^ d’un conseil d*admi- 
nistration (d^cret du 23 mars 1921), il couvre 431.320 kilometres Carres, scindes 
en douze circonscriptions : Douala, Mbanga, Ed^a, Kribi, Dschang, Ebolowa, 
Yaounde, Doume, Lomie, Yokadouma, N’Gaoundere, Garoua, Fort Foureau et 
Maroua ; — ch.-l. Yaounde (depuis 1921). 


Sur 2.530.000 habitants( 650.000 sont rattaches k la Nigeria britannique), 
on compte au plus 500.000 islamises, soit 25 %. 

Le Sud est encore exclusivement animiste. H n’y a de musulmans que sur 
Ic plateau central et dans rextrtoe nord (et 2.000 k Yaounde). 

a) Plateau central. — Ce plateau, nomme Faumbina^ a ete blamisd k 
partir de 1805, par des conquerants peidSf vassaux de Tempire du Sokoto, 
qui fond^rent les £tats de VAdamaoua (ch.-l. Yola, britannique depuis 
1890) et du Bouhandjidda. 

Uoccupation europeeenne en brisant Thegemonie des chefs peuls immi- 
gres (d y en a encore k N’Gaoundere, Tibati et Rei Bouba), a paralyse 
I’essor de I’islamisation parmi les indigenes « Habbis • (M’Boums, Bayas, 
Domou) ; I’lslam ne se maintient actuellement que dans les seules colonies 
fMUt dont Lemoigne a dresse la liste, classee suivant les dnq clans priini* 
tifs des immigiants peuls : 

Ouolofbi (du Nord) : Moda, Mitchiga, Kilba, Soraou, Djoumo, Demsa, Garoua, 
Tcheboa, Nassaxaou (du Sud) : DjebaU, Ngaoundere, Tingere, Kontdia-barigo, 
Tchamba-Tibati. 

BaAfoud : Madagali, Douhou. 

Badamta (venus du Bomou) : Maroua, Bogo. 

Gara (venus du Bomou et du Baguirmi) : Pete, Kalfou. 
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lUagadjo (du Nord) : Ouba, Moubi, Bourba, Goud^, Badi^o, Colombo, Ghidder, 
Bembo, Binder, Mindif, Maolou 4 (du Sud), Bib^n^, Re!. 

£n 1914, on comptait 8.000 musulmans en Ngaound6r6 (i-io pop.) et aoo.ooo 
en Adamaoua propre (2 1 $). 

b) L’extr8me nord du Cameroun tst beaucoup phis profonddment isla* 
misd (180.000 sur 300.000 hab. en 1914). 


Peupid par les Saos, soumis au xiv* et au xvii* sidcles par les sultans du Bomou, 
le pays au sud du Tchad, qui porta, k partir du xv« silcle, le nom de Kotoko, se 
subdivisa en une sdrie de petites principautds, notamment Karnak-Logone, Kous- 
serif Goulfei, N'Galla, Makari et AjadS, Leurs chefs hdrdditaires, appelds « sul- 
tans » ou mat (Miy&ra), dtaient tributaires tantdt du Bomou, tantdt du Baguirmi ; 
le curieux rdgime constitutionnel de ces 6tats a 6t6 dtudid par Barth et Nachtigal. 
Leur islamisation remonte au moins au xviii® sidcle (i«' mat de Karnak-Logone, 
Brodwa (1690) ; Mai S&lih se convertit vers 1774). Des mosqudes existent dans les 
grands centres. II y a un groupe scolaire k Mora. Quelques marabouts sont afiilids 
aux Tidjdniya. Des immigrants, bornouans venus de I’ouest, et arahes (Choa) 
venus de l*est sont dgalement musulmans. 

Au S. du Kotoko, se trouveiit, k Test, les patens Mousgou, et k I’ouest, dans la 
montagne, le sultanat du Mandara, partiellement islamisd depuis le r^gne de son 
28® sultan, au xvill® si^cle. L’fitat du Mandara avait, pendant plusieurs siecles, 
arrdtd net I’expansion de ITslam ((Barth avait cm y trouver des Touareg), qui Ta 
tourn^ finalement par le sud. 

Au point de vue congr^gmi'jte, 011 rencontre snrtoiu des Ti'lfdiiiya, des Qddi* 
riya, et quelques Senoussiya (dans le N.). 

A Garoua, en 1914, chaque race islamisee avait sa mosqii6e speciale (5 ; kanourif 
haoussa, showa, noupi, et « forgerons »). 

Bibliographib. — H. Paulin, Cameroun-Togo, Paris, 1923, 

Lemoigne, ap. Bidl. C. Afr. Fr.f R. C. ipiS* 

Die Welt des Islams, d^c. 1914 (Westermann-Mittwoch). 

Guide de la colonisation au Camerouny Paris, 1923. 



OUBANGUI-CHARI 

(MinofiU musulmane.) 


L’Oubangui-Chari, situ^ entre les N.et les long. £, est 

drains par le Haut-Chaii au N.-W. et rOubangui-Mbomou au S.-S.-£.» 
dont les affluents divergent du noeud orographique des monts Chala. Cette 
r^on de 493.000 kilometres carr^s, situ^e au nord de la forlt dquatorialet 
des bananiers etdes palmiers k huDe, est une savane^brousse de lianes (caout- 
chouc) entrecoupee de cultures (sorghos, karite, manioc), et de « galeries 
forestieres • le long des cours d’eau. 


II comprend quatre circonscriptions civiles : Omballa-Mondjo (ch.-L Bangui), 
K^mo (Fort Sibut), Gribingui (Fort Crampel), Bas-Mbomou (Bangassou). Et 
cinq circonscriptions militaires : Haut Koto (Bria), Koto-Kouango (Mobaye), 
Haut-Mbomou (Kakta) Mpoko, Ouahm (Bouka) et le territoire retrocede par TAlle- 
magne. 


Les principales agglomerations sont : Ndeie (7.000 hab.) et Bangui. 

L’islaimsation encore sporadique a commence au xvill® si^cle avec les 
razzias de marchands d’esclaves {toddjdr, djaUdb) venus des etats musul- 
mans du Nord, Dar FoClr, Dar Rounga, Ouadai, Baguirmi, pour se procurer 
des serviteurs et des eunuques chez les infideies (dits « Fertit », f Djenm- 
kera », « Kirdi » ou Kreick), Apxes i86o,resclavagisme des marchands de 
Khartoum sevit k son tour dans le pays, au travers du Bahr el Ghazal 
(centres : Hofrat en Nahas et Dem ^ber). 

Les deux demiers grands esclavagistes qui decimerent la population furent le 
mahdiste Rabfth-ibn-Fadlallah (t 1900), qui devasta le pays de 1873 k 1890, avant 
de passer en Baguirmi (il etait affiUe aux QlUliriya), et le baguirmien Moham- 
mad SanoAssi-ibn-AW-Bakr (1890-1911) troisi^me aguid du D&r el KoOti (pays 
vassal du Dar Rounga, ch.-l. Nd^l6) ; son sumom « Sanohssi » pourrait indiquer 
une affiliation au senoussisme du Ouadai. 

L*islamisation, plutdt en r^ession depuis 19x1, se maindent dans 
quatre r^ons : 

a) Dans la circonscription du HmU-KatOf chez les Bandas convertis par 
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Rabah ; cependant le principal chef musulman, Sald-Baldas, s’est enfui au 
Soudan ^gyptien. 

b) Puis, dans les deux circonscriptions du Mbomou, region dite des 

c sultanats » (concession k une grande compagnie), chez les (Niam* 

Niam).. 

Les « sultans » Bangassou (lo® chef N’sakkara t 1907 remplac^ par Labassou, 
Rafa! (remplac 6 par Etman) et Z 4 mio, k peine musulmans d’allures, ont du moins 
install^ dans leurs chefs-lieux respectifs environ cinq cents commer^ants musul* 
mans, affili 6 s k des chaoutas (zaouias) de Tordre des Tidjaniya (Bari, pr 6 d 6 cesseur 
de Bangassou, n’admettait aucun musulman) ; il y a quelques proselytes Azande ; 
oette race, qui n’est pas sans aptitudes, est rong^e par Talcool, Tinversion et Tan- 
thropophagie. 

c) A Test, dans la drconscription de TOuahm, chez les Mandja^Baya et 
Labas : quelques immigrants Peids, et quelques commer^ants Baguirmiens. 

d) Au chef-Ueu, k Bangui, il y a un noyau d’une centaine de commer* 
(ants musulmans : peuls, baguirmiens^ hornouans, haoussa. 

Le total des musulmans de rOubax^ui-Chari, musulmans dont Tobser- 
vance se rdduit k la skakdda et k ronomastique, sans observance stricte 
des f^es, k part chez quelques faqik, n’atteint pas 25.000, soit 1 1 24 de la 
population totale (606.644 hab.). Il faut noter toutefois que la security crois- 
sante des routes am^ne du nord une affluence de marchands musulmans 
ardents au pros^lytisme. 

BiblioGHAPHIS. — Pierre Prins, V Islam et les musulmans itrangers dans 
es sultanats du Haul Ouhanguif 1907 (B. C. A. F, R, C.). 

Faqih Ahmad, liindraire de Rabdk (trad. ap. Gaudefroy-Demombynes, 
Rabah et les Arabes du Chari)* 

Modat, Une towmie en pays Fertyt, 1912 (ap. R. C. A, F, R, C.), 



TCHAD 


1 . — PEITPLEMEKT 


Situation, supbrficib, statistique, villbs principalbs, — Cette 
f^on, situ6e entre io®-2o® lat. N. ct i2®-2o® long. E., comprend : 

a) Au N.-W., la cuvette tchadienne, c*est-^-dire : le lac Tchad, vaste flaque dc 
18.117 kilometres carr^s (non compris les ties), avec 6 metres de profondeur maxi- 
mum, k 243 metres d’altitude ; son prolongement oriental, Bahr el Ghazal (ou 
Soro), conduisant aux « pays has du Tchad » : k droite, le Fittri ; k gauche, le 
Bod^e-Djourab (210 m. d’aJtitude au Kiri) ; 

b) A Test et au centre, les monts du Tama, Sila et TAbofi Telfane (1.790 m.), 
s^parant les deux bassins, Fittri et Chari ; 

c) Au sud, le bassin du Gribingui-Chari, fleuve au debit important, navigable 
sur 1. 000 kilometres, et de ses affluents, Aouk et Salam^t k droite, Bahr Sara et 
Logone a gauche. Au S.-W., la lagune du Toubouri etablit une communication 
intermittente entre le Logone et la Benoue (Mayo-Kabi). La frontiere entre Ouada! 
et D&r Fofir a ete fix^e le 8 septembre 1919 par une convention franco-britannique 
(cession au D 4 r-FoQr du pays Guimr et du Massalit ; cfr. mission Grossard). 

Population totale : 1.271.371 habitants (1921 : revaluation de i9ii,trop 
forte, portait 1.631.891 habitants), dont 612.000 au Ouadai (avec Tama 
et Sila), 100.000 au ELanem, 100.000 au Baguirmi (d^vaste par les razzias 
de Rabhh). 

Villes : Ab^che (ex-capitale ouadayenne, fondle en 1842 sous le nom 
arabe de Bashira), 28.000 habitants ; Goz Be!da, 15.000 ; Massenia, 10.000 ; 
Fort Lamy, 3.148 (dont 700 Arabes et 1.100 autres musulmans). 

L’islamisatxon. — Dis le tx« si^de, un rudiment d*£tat s^^tait fondd 
au Kanem, k Ndjimi, dont les chefs, islaznis^ sous Tikrammami Houmd 
DjilmI (1086-97), adoptbrent, selon Maqilzi, le rite mdlikite, et s’attri- 
buirent une gdi^ogie yto^nite. 

Le Kanem, dont Barth, Blau et Nachtigal ont esquiss^ Thistoire, se heurta au 
nord aux Zoghdwa (du Kaouar et de TEnnedi), k Test aux BoulMa du Fittri, de 
rite shdfiHig, qui chass^rent les chefs kan^mites k Touest du Tchad (xv« si^de), 
dans le Bomou. Le Kanem redevint bientdt une d^pendance du Bomou ; il est 
compl^tement islamis^. 
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Dans nSst, apxk VMqikmk de la tribu des Tmmdjawr. se fondl^eiil ^ 
deux dtats tskinis^, ie Ouadai et le Bagtdmi. 

Le Ouadf^, primitivement « Bar Maba n, a M cM vers 1600 (en 1785^ Sftlih, 
t8te de la Itgn^ Kodd! ; S^boftn^ 1827-37 ; Alt, 1858-74 ; YoOsof, 1874-98 ; dernier 
Asfi, X911) ; le titre du roi ^tait : Kolak el^Abh&si; il ^tendait sa suzeraineU sur 
divers grands vassaux {Gutmr, Massalti, Dddja du Sila, Tmndjmr^ Tdma, Hotmga) 
Le Baguimi a eu pour principaux souverains : Dokkeng^, i*' roi, ou « mbaxig », 
en 1522 ; ^Abdal Rahmkn I, islamis^ en 1665 ; Abod Sikktn, 1858-85 ; demiei 
Gaouranga, 1885. Le cheikh ‘Omar Tounsy, dans son voyage du d^but du 
m* sitele a bien souligni les differences de temperament entre ces deux « na- 
tions » ; mollesse de langage et de moeurs des Baguirmiens, sociabilite deiibe 
rante et batailleuse des Ouadayens, opposees k Tannexionisme discipline des 
Peuls et k I’ftprete commercuUe des Bomouans. 

Si ks Kandmites et Bomouans depms leur conversion ont peu travailld 
pout ^expansion de Tlslam, le Ouada!, en revanche, est devenu un grand 
foyer de prosdlytisme ; depuis 1834, annde oh son futur souverain, Moham- 
mad Oidrif (1838-58), s^affilia k la Mekke k I'ordre alors naissant des 
Senoussiya. 

L’islamisation du Baguirmi est trds avancde ; en 1911, la statistiquc 
Derendinger constatait, dans la subdivision de Melfi, un pourcentagc 
musulman de 53 %. Plus au sud, la proportion est plus faible ; la rdi^on 
de La! {Sara) a rdsistd dnergiquement k Tislamisation au temps des razzias 
esclavagistes* 

On peut compter au Tchad 920000 islamisds sur i 27i»ocx) habitants, 
soit 72. %. 

On rencontre au Tchad a) Des berbtres, louareg rdfugids au Borkou depots 
1902 ; des ttbbous (quelques T^da du Tibesti, venus du Borkou), les Gor^dms 
(Irds islamisds S. Ennedi), et les Daza du Kanem (croisds aux Kanembous) ; 

h) Des Arabes, veiius du Nord Zouaia de Djaghbohb (au Borkou), Otded Sit- 
mdn, tripolitains (venus au Kanem en 1842) ; venus de Test ; les Ckoa (» Shd- 
wtya, pasteurs), abbdla et baggdra, du Soudan dgyptien, parlant un dialecte 
bedouin : Hassounaf au Soro, et surtout Djohetna, au Salamit (Mahdimd, Dakd- 
k%ra); 

c) Des colonies isoldes de Pew/v, venus de Touest, k Melfi et a Massenia dds le 
xvi» sidcle ; 

d) Des groupeinents negres indigenes : Ouadavens (Maba,Kodoi, Dadjo, Ndouka): 
List (Baguirmiens, Medogo, Boulala, Kouka) ; Sara (Somrai, Gaben, Mbai). lift 
Sara setds sont demeurds compldtement animistes. 

e) Dans les ties du Tchad, les Boudoumas (Yidtna) n^ont dtd islamisds qu’au 
XIX* sidcle, Derendinger a signald au Baguirmi la formaion d’un groupe saial 
nouveau, les Yalna (csclaves dvadds). 

La langue arabe est rdpandue presque partout. 


m. OOWEBNEMENTt ADHDIISTRATION 

Depuis le 17 mars 1920, le territoire militaire du Tchad est devenu 
unc eukmie, admmistrde par un ficutenant-gouvemeur civil, rdsidant k 
Fort Larny* 


*7 
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I! y a neuf drconscriptions : Kanem (di.-l. Mao), Batha (Ad), OtiadaT 
(Ab6ch^, Borkou-Ennedi (Faya), Bas Chari X^ort Lamy), Baguitmi 
(MassenSa), Salamlit (Amm Timin), Moyen Chari (Fort Archambault), 
Logone (Lai). 

L’ancienae administration royale du Ouadai 6tait fort compiexe (i djirnuL, 
4 kamkcdakt xo aguid, etc.). Son syst^me d'impdts, syst^me semi-coranique (zakdt, 
jdtra, khofddj et gabaga), a remani^. Chaque tribu avait un chef (tanjak) et 
chaque village uu maire (tnanjak). 

Au Baguirmi (d^ k xvil« siecle) et au Ouadai, il y a des cadis, itndms 
et khatibs, de rite mdlikite. Seuk, les Arabes (nomades) sont sMJtHUs. 

Les fdtes canoniques, au Ouadai, sont : les *ldein et Vld al Kardma 
(■» Mawlid), puis Raghaih, Mi*rddj, Qadr et Bard'a. 

La premkre congregation isUmique qui apparut au Tchad, fut les Qddi^ 
fiya, qui ont gard6 des adherents au Ouadai ; puis vinrent les *Arodsiya 
Salamiya, tripolitains (Ouled Slimin) ; les Tidjdniya, rest^s preponderant* 
au Baguirmi et au Kanem. Enhn les Senonssiya, 

Les ceiebres zaouias fortiiiees des Senousstya dominerent le Borkou (Gouro, 
Bidadi, 'Ain Galakka), I’Ennedi (Beskere) et le Kanem (Bir Alali) jusqu*^ leur 
destruction par les troupes fran^aises (1902-1913). Pendant un demi-siede, le 
Ouadai a fourni aux chefs de Tordre le plus clair de leurs ressources : en 1901, il 
leur versait encore 250.000 francs (sur un budget de 900.000). Depuis 1925, les 
Senoussiya se sont reconcentres autour de Faya (Borkou) comme capitale. 

La classe des lettr^s (foqdra) est restee puissante au Ouadai : elle se 
recrute k Abeche et Sokoyau. 

Le point de concentration traditionnel des pelerins soudanais pour la Mekke 
est Massenia ; de k ils gagnent Abeche, F^cher, Khartoum. En 1909, il y avait \k 
3.000 pelerins, venant en majorite d’au dele du Haoussa et du Bomou. 

La Khotba est dite pour le sultan regnant (itftdm al td*a) aux capitales du Sila, 
Fittri et Logone ; partout dilleurs, on prie simplement ^pour le succes de la Cora- 
munaute islamique ». 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 

L* AGRICULTURE. — Le pays est saheiien et saharien, en majeure partie. 
Riz sauvage (Ouadai) et cultive (Toubouri). Le mil est la base de la nourri* 
ture ; fermente, il donne la bike, dite « merisse », dont les Senoussiya 
n’out pu extirper Pusage au Ouadai ; k Abeche, un contrdleur special, 
fattdsh, reprime PivTOgnerie. Bie dur auprk du Tchad, coton au Ouadai 
et au Toubouri, indigo du Bas Chari, dattes estimees au Borkou. 

£]evage du z^bre (Bas Chari), du boeuf (race blanche « kouri » des ties 
du Tchad ; race « mortcbos »), du cheval (barbe, fellata, saxa), de PAne 
(< Rifa! # ouadayen) ; du droxnadaire (25.000, dont 15.000 au Ouadai) : 
de Pautruche (autrucherie d’Aboural) ; de la chevre et du mouton. 
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L'indxtstrie. — La caste des foxigerons^ Hadddd, se rencontre dans ime 
population sp^ciale, m^pris^ des autres, au Kanem, au Fittri, au Ouadal 
et chez les Gor’lixiis. Un interdit analogue p^ chez les teinturiers et les 
tisserands. Au Ouadai, metiers k coton rudimentaires {k p^dale) : fabri« 
cation de jarres « dabanga ». 

Le Tchad exporte du $eU dit de Dour, extrSdt a Aroualli (Ennedi) ; 
du nairan de Fol^ (Kanem), mis en vente sur la rive. N. de Tarchipel S. 
du Tchad, de Tivoire, des plumes d’autruche, du b^tail. 11 importe de la 
kola, des articles europ 4 ens. 

Le vieux syst^me des routes de commerce reliant le Ouadai k Koufra- 
Benghasi, k TEgypte (via S^lim^), au Rounga, au D&r Fo^r, au Kanem, 
lonctionne encore. L’ancienne route de portage europ^enne reliait Bangui 
k Fort Archambault. Le t^l^aphe va de Bangui k Fort Lamy ; Fort 
Lamy, Mao, Ati, Faya, Ab^ch^, Goz Belda ont la T. S. F. 

II y a quelques ruines du xvill® sMe a Ouara (Ouadai), Tancienne capi- 
tale ; pr^ du mont Tor^ga, oh les rois ^taient sacr^s. 

Bibliographie. — Bulletin de la soditd des recherches congolaisest Braz- 
zaville, 1924, pp. 9-18. 


NOTE SUR LE TIBESTI 


Un acoord intervenu le i®*" janvier 1929 entre I’A.O.F. el rA.E.F., — 
a, en modifiant le decret du 30 juin i 9H> s^parele Tibesti de la colonie 
du Niger, et I’a raltach^ a la colonie du Trhad. 

le Tibesti, abrite sous ses emi (sommets : VEmi Koussit cratere ^teint, culmine k 
3.400 metres (selon la determination de Tilho, augmentant de 800 metres I’alti- 
tude evalu^e par Nachtigal), dominant tout le Sahara) et dans ses enneri (ravins), 
une vingtaine de petites oasis : Tao, Y60, Bardai, Zoumri, Abo, Aozou, Yibi, 
Omi et d’abondantes ressources en eau. 

Foyer des Senoussiya au debut du xx® sihcle ; leurs zaouias de Bardal, 
d*Abo et d' Aozou en Tibesti ont d^truites en 1913 et 1915 par les 
troupes fran^aises. 

Le pays n’ayant pas ete reoccupe de fagon permanente, k part un raid, en 
mars 1921, qui obtint la soumission du chef hereditaire du pays, le dardai Mai 
Chaffami, — le gouvernement italien, avant mSme d’avoir r^occupd le sud tri- 
politain, avait essay^ de revendiquer le Tibesti comme t ayant fait partie de 
TEmpire Ottoman ». 

Barda! a M r^occup^ par la France, durant T^t^ de 1929. 


Sources thermales k Soboroun. 



CONGO BELGE 


De 1S65 k 1885^ I’islamisation y p^n^tra de deux cdt^i par TEsti avec 
les marchands d’esclaves et d’Ivoire venus de Zanzibar via Tabora-Oud- 
jidji, et par le nord avec les razzias ^gyptiennes parties du Bahr el GhazaL 

Au nord) apr^s T^chec des l^gyptiens chez les N*SakkaraSf et surtout chez les 
Monhoutious (^chec de Mohammed aboil Qom, repouss6 en 1867 par le chef 
Mounza ; une seule razzia put atteindre les Stanley Falls), il n’y a plus que quelques 
families musulmanes. 

Un millier k peine d’islamis^s dans le haut Ouell^) vers Djabbir (du nom 
d*un « sultan » azandd islanusd) Dj^bir). 

Au sud, les ZanzibariteS) dtrig^s par 150 Arabes purs (‘omAniens), s*6taient 
^tablis k Nyangw6 (1863), communiquant par des relais, plantations fortifi^) 
avec deux camps retranch^ avanc^ : Fun k FW., Luzambo, sur le Lubi (au del& 
des Vuakusu du Lomami, qui r^istaient) ; Fautre au N., Baroko, au confluent de 
FArouwimi (chef, Oul6di Ougarrouwi), au delk des Stanley Falls. Lk, ils se heur> 
t^ent aux Europ^ns. Apr&s une tr^ve, durant laquelle Tippo-Tip (Ahmad-ibn- 
Mohammad) fut nomm^ vali des Falls (1886 f B9), il fallut quatre campagnes 
mllitaires pour r^uire les centres esclavagistes des Falls (Rom6i, Isangi) et de la 
Lualaba (Riba-Riba, Nyangw^, Kasongo, Kabambara), d^fendus par S^ou, fils 
de Tippo-Tip (1890-94). 

Actuellement, en haut Congo, il n’y a plus que deux centres islamisds : 
Vakusu (Falls), en voie d’extinction, et Wayika (Lualaba). 

Les musulmans qu’on rencontre k Kinchassa et Ldopoldville ^ennent 
d’A,0,F, 

Le total des islamisds, selon une source ofiicielle, n’atteint pas 35.000 
(1933). Dont 6.347 en Urundi-Ruanda (= 4.952 waswahili en Urundi, et 
955 waswahili en Ruanda ; puis 340 arabes et hindous. Cf. Rapport offi- 
de 1939, p, 53). 

S'accrc$tra^t-il ? Le Congr^s panmusulman de la Mekke (1916) paraissait 
Fesp^rer puis qu*il rdservait x si^e au Congo dans sa r^partiticHi des mandats 
pour sa prodiaine session. Oqpendant V 4 ihiopia$iisme ndthekriUen (kibong^usme), 
dont les progrhi sont si pr^ocoipants, contrecairera oertainement Fislamisatm* 

BtBLiOGita?fii8, — Biode» TippathTib^ London^ 1907 {RMM^ II, 6oi)« 
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L’islamisation, commence vers 1870 par les raids des Arabes de Zan* 
zibar fr^prim^s en 1889-90 par les campagnes du capitaine Lugard 
(prise de Karonga)], s’est maintenue en divers centres gr&ce aux col- 
porteurs (banians), notamment k Kotakota. Deux tribus se trouvent par- 
tiellement islands^ ; au nord, les aborig^es Achewas ou Achipetas-^ 
(50.000)9 au sud, les Yaos (100.000). 

Le ramad^ est observe. II y a des ^coles coraniques, pourvues de 
maftres (mtudlim) ; le souahili se r^pand. Sur 1.218.238 hab. (1918), 160^000 
musulmans> soit 10 %. 

Bxbliographib. — Al Mandr, revue, Caire, t. XII, p. 601. 


UNION SUO-AFftlCAINE 


Sur 5<973*394 habitants (dont 1.276.542 £urop6ens), 45.842 musul- 
mans (1911), soit x %. £n outre, 9.000 dans les dependences (Bechuana- 
land, etc.). Mosqu^es : 23 k Capetown, 3 k Worcester, a k Kimberley, 
Durban et Maritzburg. 

Ces musulmans se repartissent entre : Asiatiques : a) Hindoos, sp^dalement en 
Natal (13.47s surtout de Bombay, mosqu6e k Durban) ; il en a presque pas 
parmi les mineurs hindous du Transvaal, sur qui les plications de Gandhi ont 
jadis attir^ Tattention ; 

b) Malais, sp^dalement au Cap (19.763) ; — et Africains ; 

c) Bantous idamis^s, originaires de Quiliinan6 (Mozambique), amends au Trans- 
vaal (8.193 b. Johannesburg) pour le travail dans les mines. 

d) Qudques Zoidoos, k Durban. 

Dana les villes, la s^dgation des Asiatiques es^us de Tdlectorat el 
paxquds des quartim ^^iddaux, a dtd zendue obligatdire par le gdn^cal 

SlXll^.r 

F«BSsb : vmr SeOion B : Cafstown, DomN. 

I^SMOGSAmB. Zwemer, ap. Moskm World, 1925 (octobre). 



MOZAMBIQUE 


n n’existe pas encore de statistique de Tislamisation pour la colonie 
portugaise du Mozambique (761.000 km^ 3.120.000 hab.). 

D^s 1140, Dllwoild II, prince de Kiloua, avait occupy Sofala, et exploitait les 
mines d’or de Zimbabwe et du Manica. Au xvi« si^cle, un rudiment d* 4 tat musul- 
man, le Shikanga, s’^tait fond6 pr^s du Manica ; les Portugais le d^truisirent 
en 1569. Le grand 6tat voisin du Benomotapa de Senna (xv«-xviii® si^cle) parait 
Stre demeur^ animiste. De m€me les chefs du Gaza (xix® s.). 

Depuis, les Cafres de I’int^rieur (Makouas, Mondjos, Muzimhos) n’ont pas eu de 
contact direct avec Tlslam. 

Les principales agglomerations musubnanes du Mozambique seraient 
sur la cdte vers Sofala, QuiUmane^ centre de diffusion islamique important ; 
ec au N, le long de la Rovouma (triangle de Kionga, restitue par PAlle 
xnagne en 1919)9 sur la route des esclavagistes remontant jusqu’au S. du 
Nyassaland. Le total, y compris les immigrants arabcs et hindous du littoral, 
pcut etre lvalue hypothetiquement k 60.000 (2 % de la population to- 
tale.) 
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tpii sHnitallent k Misambura (Blayotte) jttsqu’k rirrvq^ytkia de Dtvm 
Mam^, dief sakalave du Boudni (xvi* sikle). 

Dtt X?!* an XX* a^le, les Comores sont resides fractionndes en Salta* 
nats : 

a) SvUans thihi (sultans suprdmes) d*Ang£uifa (le nom de Tile s*dctit en arabe : 
Gbaaidja), rdsidant k Moroni, ob la congregation des shddhiliya a un couvent 
important pour ses « dhikr > ; on trouve aussi k Angazija les mines fortifiees de 
lltsudjini et Itsandra, bbties par le sultan Msafoumou. Le dernier sultan thibd, 
Seyyld 'AlMbn-Seyyld ^Omar (1881), protegd fran^ais depuis 1885 (traitd Hum- 
blot), est restd ceidbre pour ses tribulations administratives ; 

b) Sultans d^Anfouan, de la dynasde shirftzienne, fondde en 1506 par Moham- 
mad-ibn-^lsb ; capitale Mossamoudou. Ib ont construit aussi la mosqu^e andenne 
de Domoni (mihrab en corail blanc) et le palais (du sultan 'Abdallah III) k 
Bambao ; 

c) Sultans de Mayotte (Ma'ybta, Ma-houri), descendant d*'lsb-ibn Mohammad 
(1544), fils du premier sultan shtrbzien d'Anjouan ; capitale Chingoni (avec mos* 
qu^e datant de 1566, et mausoiee de faience bleue de Magolna Amina f 1596). 
Aprds une courte dynastie arabe (1790-1833), Andnansouli, du Bou6ni, gendre 
et h:6ritier du dernier sultan, c^da Tile k la France (ch.-l. Dzaoudzi) ; 

d) Sultans de Mohilt, ^galement shir&ziens, auxquels succ 4 da depuis 1830 la 
descendance d’un exil 4 hova convert! k Tlslam, Ramanetaka. Le chef-lieu est 
Fomboni (palais en ruines de la sultane Mashamba). 

Sur i«6o6 km* et 109.605 habitants, les quatre ties principales ont les* 
pectivement : Angazija (1.200 km*, 62.223 bab.), Anjouan (390 km*» 
29.598 hab.), Mayotte (350 km*, 13425 bab.) et Moh^li (230 km*, 4.36a 
bab.). 

La principaut^ semi-islamis6e d'Androuna gouverna les Antankaras, sur la 
cdte en face des Comores, du xvi« sibcle au xix« si^cle (dernier ; Tsimiharo, 1835-82). 


B) Sakalaves, 

L’islamisation des Sakalaves s’est produite par le nord et par le sud. 

Au N., depuis le xvi* sibde par le petit sultanat arabe Antalaots de Nosy Lan* 
gany (« Languni », selon Guillain) en Mahajamba, pr^s Majunga. Cette islamisa- 
tton est rest^ tr^s faible : des deux mosqu^ de Majunga, Tune, sunnite, est 
pour les Zanzibaris (« Bibis ») et Comoriens, Tautre, shi'ite, pour les Hindous, 
non pour les Sakalaves. II y aurait des tombes musulmanes anciennes int^ressantes 
pr^ de Nosy-Longany. 

Ah S., des chefs musulmans Antatsaka, venus de TEst par la valbe d'ltomam* 
py-Onilahy, ont groups les Sakalaves paiens en trois £tats voulantlnes : Marousd* 
runes du M6aab6 (depuis le xvi* sibde), du Bou^ni (depuis 1682) et du NamBu 
(depuis 1792). Xls ont Hk 6tudi^, il y a prbs d*un si^de, par Guillain. 

Los Sakalaves latent le ramadkn, mais sans jefiner ; Os admettent le 
ibum ; Us out ie calendriar arabe des amtfd (mansions iunaires), et imir 
gSoauuwto (sikidy) derive des ouvrages axabes du pseudo-Dja^ et de 
Mohammad Zanfitt. Ils parlmt It somkiU en beaucoup de points de la 
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C) Mustdmans du Sud^Bst 


Ce curieux ilot mustidman se rattacherait k i’immigration par mer, 
wrs 14S0, de fanuiles malaises arabis^es, revenont de la Mekke (Zafi* 
Kaztmambu de Flacourt). A moins quil fasse se fier k Punique date, 
de trms sidles ant^rieure, contenue dans le curieux manuscrit de Hasani, 
ddit^ et traduit par G. Julien, qui c^l^bre un certain ‘Ali Wazi^, fils de 
Ramakararub^ (arrive Ik dSs 542/1147, rival heureux d’un smohkdjir », 
Hamkdi), et chef de families arabis^es plutdt comoriennes. £n tout 
cas elles s’installkrent k Mananjary et k Vatomasina, sur la rivikre Mati- 
tanana (au N. de Vohipeno). Leurs descendants, « Antaimorona » et 
c Antambahoaka » ont toujours conserves, depuis, des traductions malga- 
ches (de textes islamiques) en caractkres arabes : 


Le Sorabi (cgrande Venture »), confix & la famille alide (?) des Anakaras, com 
prend des ahtdb du Qor*kn, amalgamds avec des traditions historiques et des 
doan^es de divmation (voir ies 9 mss. « mad^casses de la Bibl. Nat. de Paris) ; 
le papier en ^tait fabriqu 4 au val d’Ambouli. Us possident aussi des ouvraget 
arabes de mddecine et d’astrologie ; leurs sorciers (=» ombiasy) ont foumi aux 
Hovas leurs satnpy (fetiches) au xvi« si^cie ; les rois hovas, jusqu’au XIX* si^cle, 
avaient pour secretaires des Antaimorona. 

Leur islamisation, sans fitre complete, est assez profonde (pri^res, sepultures, 
angeiologie ; ils admettent le rhum). On avait pense trouver certains rites qarmaies 
chez les Onjaisyt tribu de pur type arabe, mais Ferrand a montre rinvraisem* 
blance de cette hypothese. 


Cbmmer^ants et* cultivateurs paisibles au temps de la pacification du 
sud de Tile (Lyautey, 1901-02), ib se sont revokes un instant en 1905, 
k Farafangana et k Fort-Dauphin. 

La question musulmane ne se pose actuellement, pour Madagascaif 
qu’aux Comores. Cependant Tlslam, qui s’eteint au S.*£., progresse sur 
la c6te ouest. Le developpement social des non musuhnans (Hovas, Bet- 
sU 4 o) est pourtant trks superieur k celui des isiamises ; et les progrks da 
la christianisation de Madagascar ne se heurtent k Tlslam qu*au N.-W. 
L’Islam arabe n’a gukre foumi, jusqu’id, aux Malgaches, que leurs deux 
ossais d'alphabet (souahUi au N.-W., antaimoro au S.-£.), les noms des 
mois iunaites (signes du zodiaque) et ceux des jours de la semaine. 

Lte Ahmaiiya de Maurice et les IsmaiUens de Zanzibar ont fait en X924*X925 
pfttsieurs tentadves de pros%ttsme islamtque, k Tananarive et* ailleurs. II y a 
«a effet environ xo.ooa musuhnans hindous immigr^ dans les ports, Majux^ 
Marovoey, TuMar, etc. 


Pkssst. Voir Seaion B ; Tananauvx. 
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Bibliooraphis. — Annuaire ginird de Madasgacar et dipendanuSf 
Tananarive, 1920-2 1, a voL — Depuis les ouvrages de Fenand, I’Islam 
malgache n’a pas Tobjet d*un traviul d’ensemble (voir ses notes ap. 
U Kouen Limn et les anciennes navigations inlerocianiques dans Us mers 
du Sud, € y. A. P. •, XllhXIV, igig ; et V Empire sumahranais de Qrivi* 
jdya, id., XX, 1922). 

Gautier et Froidevaux (1907), puis Mondain (1910) avaient dtudi^ 
lliistoire des Antumoros d’apr^s les mss. maddcasses ; G. Julien en a 
public un nouveau, la l^ende de Hasani, ap. Pages arahico-madicasses 
(Annales de Se, coL, t. Ill, 1929, pp. 1-124 avec 32 planches. 

G. Waterlot, StiUs arabes d'Anoroisangana^ 1924 (P. Af.Af.,t. LVIII). 
Beaulieu, ap. MW, 1929, 208. 



RfiDNION 


Sur 173.000 habitants, Ttle de la Reunion compte 8.000 Hindous, 
3.000 Africains, et 709 Indo-Arabes de Bombay, ce qui repr^sente environ 
3.000 musulmans, soit 2 % au plus. Deux mosqu6es (Saint-Denis, Saint- 
Pierre) ; une soci^t^ musulmane de bienfaisance. 


MAURITIUS (MAURICE, ILE DE FRANCE) 


Sur 385.000 habitants : 44.995 (1921, centre 39.265 en 1911) musul- 
mans, soit II %. 11 est a noter que ces musulmans repr^sentent le sixi^me 
de rimmigration hindoue (258.000).. 

L’lslam mauricien est fort actif : il y a entre 28 et 42 mosqu6es, dont la mosqu^e- 
cath^drale de Port-Louis, qui fut disput^e devant la Cour supreme entre sunmtes 
stricts (« Surties » » de Surate), sunnites inixtes (t Memans » de Kutch), proto- 
isma^liens (Bdhoras) et n6o-isma6Iiens (Khodjas), ahmadiya (600), Les « Memans » 
forment une 4 Ute mercantile. II y a 2 ^coles islamiques subventionn6es, avec 
2.200 61 ^ves, un hebdomadaire en langue fran^aise la Revue islamique (M. Nooroya, 
directeur), et une soci6t6 de bienfaisance intermusulmane (Nosrat al Moslimin; 
cf. Dr. Hassan Sakir, Ikhwat), Les fetes canoniques, surtout T^Ashodri (dite « f^te 
des Ghoons ») sont c 61 ^br 6 es solennellement. 

Press®. — Voir Section C : Port-Louis, Rose-Hill. 

Bibliographie. — R. Gassita ap. RMM.^ 1912, t. XXI ; Muslim Review 
de Lucknow, 1928, p. 60. 


SEYCHELLES 


Sur 25.000 hab., 3.000 musulmans, d^origme souahiU, dont k famiUe 
lUdi Madjid CQes Coetivy). 



ZANZIBAR (IJNGUIA) 


1. » PEUPLEMENT 


Le protectorat britannique de Zanzibar comprend, depuis 1890, les 
deux des de Zanzibar (1.660 km*) et de Pemba (980 km*),soit 2.640 km*, 
avec 199.462 hab. (1910), tous musulmans. La ville de Zanzibar a 35.26a 
hab, 

Le climat depend de trois vents rollers : mousson N.*£. (d6c.*mars) dite 
tsakdzi, mousson S.-W. (apr^s mars : Mzi) et vent d*ouest {matehai). 

L’ISLAMISATION : 

Zanzibar, aux animistes jusqu’au Xiv* siMe, puis aux Portugais (i505>i698), 
devint au xviii* si^cle, un des points d'appui de la flotte musulmane 'om&nienne 
(chefs Mazroui, 1746-88; jusqu’en 1822 k Pemba) ; Seyyid Sa^d (1804 t 1^56), 
d*Omftn, en fit sa capitale en 1832. A $a mort, Zanzibar, devint autcmome (avec 
tribut), sous Seyyid Madjid (1853-76), Seyyid Bargash (1876-87) et leurs successeurs. 

La mosqu^ de Musgu (Pemba) porte une inscription de 816 /1414. 


IL GOUVERNEMENT 

, Actuellement le Sultan est Seyyid Khalifa-ibn H^rib-b. Thowelni-b. 
Sa^i k llascate en 1879 (191 i).L’h^ritier est son ills ^Abdailab. Depuis 
iBgtf le resident britannique fait fonctions de premier ministre @1 passe 
en 19x3 du Foreign-OfiSce au Colonial-Office avec titre de gouvemeur)* 
Dqnm 1935, il y a un censeil : compost du sultan, du repr^sen* 

tant du gouvemeimnt g^i^ral, du secr^re g6n6xal, du directeur des 
finances^ du directeur de la defense, et de 4 membres non fonctionnaiiet 1 
I Arabe, x FQndou, et 2 des autres comxnunautds. 

jyk$ 1873, c*8tait le gouvememaEit bntannique qui vezsait k P^OniAa le tdbut 
annuel dft ^ k sultan de Zanabuf et Sir Jeon KiA, le consul gda^ral pendant 
pki de idngtcbq ans^ eaeipa une ti^uew piddonolniinte i sous as* Bex|g^ 
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(f 876*S7)» Khaltfa-b. Said (f 1S90), «A]t-b. Said (f 1893}. H8inid*b. Thow^ 
(t 1896), Hammodd-b. M-b. Said (f 190a} at ^All-b* Hammodd (abdique 1911 
t Paris, ddc. X9i6)« 

Les douanes cdtiires continentales da TAfrique cmcatale, du 3^ lat, N. 
au 10^ 42' lat. S. ont 6 t 6 afferm^ par le sultan, respectivamenl, aux 
puissances europdennes installdes Id. 


111. — ADMINISTRATION 


11 y a dans cheque village ; un maire ^lu (shfha), un inspecteur des 
tombes v^^r^es {ntowdfi fiydfi), un faqth (mosqu^e) et un mc*aUim (doole 
coranique). 

Administration cultuelle. — La justice (entre 2 !anzibarites) est 
rendue par la « cour sultanienne composde de deux fonctionnaires bri- 
tanniques et de deux cadis arabes, Fun thddite^ Fautre shdfiHte, 

11 y a environ 6.000 tbddttes (nte Khdrtditie de I’Omdn), Arabes ^om&niens, des 
grandes families propri^taires du sol ; 184.000 shdfi*ites, ndgociants arabes (4.000) 
et autres, et surtout mHis souahtlts: ; et environ 5.000 (Khddjas) venus 

de FInde (sur les 10 000 n^oaants hmdous). 11 y a des mosqu6es sp6aales pour 
chaque confession. 

La colonie tsmaihenne, fort riche, est admimstr^e par un Conseil, suivant une 
coutume qui a 6t6 impnm^e k Zanzibar mSme. 

II y a une colonie de Persons mazddem (qui a conserve le calendrier pehlevi). 

On trouve k Pemba des survivances des imtiaiions ammistes (danses magiques 
des Ktbwengu avec tambours : tutu, rewa, vum, chapuo, msondo, mshinda et fldte 
hayamba ; Evocation des mAnes, ktztmo, et des demons, alboAbod. 

Les dcoles indighies (pour Zanzibarites, pour Hmdous) avaient x.738 
dl^es en 19 18. Hdpital musulman h Pemba. 

Zanzibar est le centre intellectuel de la langue sauahtU, dont le dialecte 
le plus ^volud y est le Kiunguja (ex. Kingoti) : auprb de lui, on trouve 
le Ktkadimo (S.-£. Zanzibar), le Kipemba (Pemba), le Kitimbato ou shi- > 
rats (Timbato), le Kikale (S.«W. Zanzibar) et le Kimundi (langue des 
sorciers). 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCnON 


Zanzibar est le centre mondial de la culture du clou de gtrofle (se vend 
par frasila » 15 kg. 8). II exporte dgalement des noix de coco, du coprah 

Industries locales. : poteiies, savons, huiles, bijoux, nattes, bms 
sctdptds, vfitements (fawdqi)^ 

Importations ; a.366.390 £ (1918) ; exportation 2.133.597 £ (*9^®V 
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Zsnasibar, tin des mdlleuts ports de la c6te orientate, commerce surtoat 
avee Aden» avec Tlnde^ et avec Durban. 

L’^talon mon^taire est la rouple hindoue. II y a des pieces de billon 
locales { sayyidii ). 

Bibliographie. Craster, Pemba^ Londres, 1913. 

Karstedt, ap. die Welt des Islams, 1914 (II» 71). 

Djamil!, ap. journal Siydsa, Caire (4. VIII, 1924 sq.). 

Ingrams, the dialects oj the Zanzibar Sultanate (B. S. 0 ., London, 1924, 
P* 533 sq-)* 

« Laws and bydaws of the Shia Imami Ismailia Council • Sansibar (en 
anglais et en gujrati). 

Presse : voir Section B : Zanzibar. 



TANGANYIKA 


La colonie britannique du Tanganyika (nom officiel depuis le 22 juillet 
1920) repr^sente Tancienne Ostajrika allemande (1890-1918), pass^ 
sous mandat britannique, sauf le Rouanda (centre et ouest) et TOuroundi, 
passes sous mandat beige. Soient 945.000 km* et 4.000.000 d’hab. (1913 ; 
le reste, soit 52.000 km* et 3.500.000 hab. est pass^ sous mandat beige,) 

£lle se divise en 22 districts : Ujiji, Ruanda oriental, Bukoba, Mwanza, Arusha, 
Tabora, Kondoa Irangi, Usambara, Tenga, Pangani, Bagamoyo, Dar es Salam, 
Ruhji, Kilwa, Lindi, Morogoro, Duduma, Ufipa, Rungwa, Iringa, Mabenge, Songea. 

L’islamisation a commence avec le commerce maritime *om&nien (es- 
claves et ivoire pour la M^sopotamie) d^s le ix® si^cle. 

Au X* si^cle, il prit comme point d’appui I’ilot fortifid de Kilwa (la chronique de 
ses cheikh, depuis *Ali-ibn Hasan, en 940, jusqu’^ Ibrahim, en 1508, a 6t6 6tudi^e 
par Guillain), conquis par les Portugais. 

Au d^clin de la puissance portugaise (xvii® si^cle), Tilot de Zanzibar reprit le 
rdle de celui de Kilwa ( (voir Zanzibar). I>es traitants arabes, d^barquant k Baga- 
moyo, fond^rent Kazeh (Tabora) vers i860, en Ounyayemb^, et atteignirent 
Oudjidji sur le Tanganyika. Au N., leur progression fut arr6t6e net par les grands 
6tats animistes (chefs bantous vouahoumas du Rouanda, Ouzinza, Bukoba, Kitwara- 
NkoU, Ankori, Karagwi, Ouganda et Ounyoro, dont les listes royaies permettent 
de remonter jusqu’au xiv® si^cle ; on a commence T^tude des soci^t^s initiatiques, 
notamment des Imandwa au Rouanda. 

Le souahili, durant I’occupation allemande (1890-1918) fut la langue 
administrative officielle (sauf en Rouanda). 

Les sultans de Zanzibar avaient r^parti les villages (chefs : jumbe) sous Tauto- 
rit^ d**a^d ou commandants militairesmusulmans,derace arabeousouahili(2Lppelks 
liwalis dans les ports). Le gouvernement allemand avait appliqu^ ce principe k 
tout le pays, sauf au Rouanda, Boukoba etOuroundi,gouvem^s par des c sultans • 
animistes indigenes. 

L’administration britannique ^limine petit k petit les *aq(d immigr^ 
(musulmans) au profit des indig^es (animistes). 

Les musulmans sont de rite shdfiHte (sauf quelques ibddites ‘omd,niens 
et des ismoBliens hindous). 



:? m mmmm ' ' ' ; 

" tDe^isSaiam(t$A %)f 

Tanj^ fie Blftfia> i^Iles de Kthra et IJii^. A I'iat^eurl’ldbaii 
iiilSltx^ m Usamh»a (Iflala^ en 1891), Sckmjania, Ujiji, Vfipa, Vs^^m 
(ll|»ap«ia)| et ilfere^ere (Khutu). Pr^ du kc il y aiiiait^ ^jkm lee 

Wamg^, 45.eoo magulmims. 

A Dar ee Sd8m, Beeker a not^ 8 mosqute : 3 sunnites shdfiHtes (i aux Gcx&o- 
nena), a mfthismaiUeHHes (KhSdjas), a potoHsmaUmms (B^iwras), i ibddite. A 
Tabora^ sur 30.000 habitants, so.ooo sont musulmans, il y a 4 mosquto (arabcs^ 
Idiodja, sonahiM). 

On estime le nombre des islamis^, en Tai^anyika, k 400.000 <10 %) 
PRESSS : voir Section B : Darsssaiam. 

Bibliographib. — Klamroth, der Islam in Deutsch OstaJHkat Berlin 

tgt2, 

Schippel, ap. die Welt des I slams, juin 1914, p. 6-10, 73. 



OUGANDA 


Le protectorat britannique de TOuganda comprend 282.600 kilomkres 
carries, avec 3.318.271 habitants (1919). 

11 se divise en cinq circonscriptions administratives : Ouganda propre- 
ment dit (souverain : Daoudi Chouwa, depuis 1897), Ocddentale (Ou- 
nyoro, Toro, Nkol^), Nil^ Centrales lac Rodolphe. 

LMslamisation a commence en 1852 avec Torganisation, sous le 34* roi (ou 
« kabaka ») Souna (1833-60) d’une caravane annuclle zanzibarite, entre Taboia 
et Roubaga, la capitale. Le roi Mte^a (1860-84), chef Eminent, momentan6ment 
convert! k I’Islam par Moulai-ibn-S^lim, en avait fait la religion d*£tat (i88o). 
Sous son successeur Mwanga (1884-97 J t 1903 en exil aux Seychelles), k demi- 
chr^tien. Tlslam gagna et entra en conflit avec les confessions chr^tiennes (protes- 
tantisme depuis 1877, catholicisme depuis 1879), s’emparant un moment du pou- 
voir avec I’usurpateur Karema (1888-90). Les accords de 1892-93 partag^rent les 
communes (byalo) de I’Ouganda proprement dit en spheres d’influences confes- 
sionnelles : provinces du Buddu, Sese, Mowokota (avec Lwekula, Mwanika), aux 
catholiques, et tout le reste (Kyagw6, etc.) aux protestants,sauf les trois provinces 
de Gamha (au Kitanzi), Mweba (au Kasuju), et Bweya (au Katambala), aux musul- 
mans. Depuis, les musulmans ont 6t6 reduits k une seule province (Butambala). 
£n outre, certains postes k la Cour et dans les lukiko (conseils) ont eu des titulaires 
musulmans. 

Actuellement, dans TOuganda proprement dit, il y aurait 100.000 musul* 
mans (sur 1.600.000 hab.), dont 41.580 dans la province capitale de Mengo« 
Ce sont des Baadis (m^tis arabis^s), des Wangwana (n^res islamis^s), 
parlant, outre la langue locale, le somkili, et nombre d’entre eux, Varabe* 

Le pourcents^e musulman est plus fort dans les trois circonscriptions 
septentrionales. Au total, environ 600.000 musulmans, soit 20 %• 

Bibliographie. — J. Roscoe, the Bakitara or Bangoro, Mackie EthnoL 
Exp., 1923. 



KENYA 


La colonie britannique du Kenya, nom donn6 le 13 juillet 1920 a V 13 ,E.A. 
(Imp. Brit. East. Africa C®), est situ 4 entre le Tanganyika (fleuve Ouda), 
au S., la Somalieitalienne (fleuve Giuba)au N.-E., TOuganda (W.) et 
pie(N.). 

Elle se divise en sept circonscriptions administratives : Seyidieh (Mombassa), 
Tanaland, JubaUmd (voir Somalia italiana), Kenya proprement dit ou Kikuyu 
(Fort Hall, Nyeri), Ukamha (Nairobi), Naivasha et Kisumu (Port Florence). 

La capitate est Nairobi (14.000) hab. ; Mombassa a 30.000 hab. 

Les ordonnances du gouverneur sont enregistr^es depuis 1906 par un con sett 
l^islatif comprenant parmi ses membres non fonctionnaires, depuis juillet 1919, 
II repr^ngants europdens (pour 9.651 colons), 2 hindous (pour 22.822 colons), et 
I arahe (pour 10.102 colons), ces trois derniers au choix du gouverneur. En juillet 
19239 apr^s une vive campagne soutenue par le Gouvemement des Indes, les 
Hindous (musulmans et hindouistes) ont obtenu 5 representants elus selon un 
syst^me collectif (par commune), mais leur immigration a 6t6 iimit^e « dans I’in- 
t^ret des indig^es », et leur s^gr^ation, par quartiers specieaux, dans les villes, 
^dict^. 

L’islamisation a commence sur la c6te, dite des Zindj, db 860, par des 
^Om&niens venant recruter, via Mogadiscio, de la main-d’oeuvre ser\ile 
pour la Mdsopotamie. 

Au XI* si^cle, rislamisation a pour centre la factorerie fortifiee de Quittau, au 
N. de Malindi. Mombassa, fondle au xiv* si^de par des mardiands de Shir&z, passa 
au XVI* siMe aux sheikh de Malindi, puis en 1652 k des gouvemeurs souahilis 
vassaux de rOm&n (dynastic Mzara 1720-1837, dont on voit les tombeaux k Mom* 
bassa ) jusqu’i son rattachement direct k Zanzibar. VEgypie, qui occupe k la 6n 
du XV* si^de le Tanaland (Oja, Lamo, Patta) et le Portugal (entre 1504 et 1692) 
ont momentan^ment suzerains de Mombassa. De 1203 k 1893, il y eut, dans 
rile de Patta des chefs musulmans d’abord arabes beni Nabh&n, puis $ouahiUs> 
de race bantoue (i*' Bouana Mkoou, 1539’! 565, dernier Foumo ^Omari). La r^ion 
cdti^re a iti afferm^ pour 50 ans k la Grande-Bretagne par le sultan de Zan* 
adbar en 1888-1889. 

Les idpoiis islamisdes sont de rite shdfiite. Elies comprennent : 
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«) Les cdtes, sawMl, dont la population haxutoixt, Souafnli, d’abord hostile aux 
Arabes (r^istance des chefs de Changa contre Kilwa), s’est pretfond^ment islamis^e 
depuis le xiv« si^cle ; elle est maintenant un instrument puissant d’apostolat isla* 
mique chez les autres Bantous rest^s animistes ; notamment par sa litt^rature, 
toute p^n^tr^ de themes arabes. Elle a iti ^tudi^e par Krapf^ Steere^ Madon, 
Stigand, Sacleux, Biittner et Miss Werner ; 

b) A rint^rieur, ce sont les Massai, longtemps rebelles k Tlslam, mais dont 
rislamisation semble se d6clencher (45.000 en 1919 : parqu^s en « reserve »). 

e) Dans le N., les Somalis, fervents musulmans, et les Gallas, assez nettement 
Islamists progressent, leurs migrations se dirigeant vers le S.-W. 11 y a des somalis 
dolbokania, musulmans de Tordre des Q^iriya, jusqu*en en Ukamba (Nairobi)* 

La statistique confessionnelle du Kenya n’est pas encore faite. Sur 
2.500.000 habitants, plus de 1.000.000 seraient en voie d’islamisatioii 
(40 %). 

Presse. — Voir Section B : Mombassa, Nairobi. 


Bibliografhie. — A. Werner, Bantu coast tribes 0/ the East 
Protectorate, ap. Journ, Anthrop, Inst,, t. XLV, 1915. Qg jg j 

Dr. Norman Leys, Kenya, London, 1925, p. 256-268. »qoiriJS'l 

Hilton Youn^, report of the Commission on closer union of the depetuigec^j^ 
in Eastern and Central Africa, Londres, 1929 (sur les principes et m6thodes 
de gouvemement). 

Heepe, Suaheli-Chronik von Pate ( -- Patta), MSOS, 1928, 
pp. 145- 1 92 et I-XXVII. b Jnunsvoiq 
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SOMALIA IFALIANA ET OLTRE GIUBA 


I. PEUPLEMENT 

Situation, superficie, statistique, villes principales. 

La Somalia Italiana occupe Tangle oriental de TAfrique, aux confins de 
T£thiopie entre la Somaliland et le Kenya britanniques ; des o<’-i2°,lat. N. 
aux 4o<’-49^ long. £. 


357.000 kilometres carr^s de steppe, tantdt sah 61 ienne, tantdt semi-d^sertique, 
travers6e par deux grands fleuves, le Giuba et le Schebeli. Tr^s nombreuses sources, 
provenant des drainages souterrains des pentes du plateau central abyssin et 
permettant des cultures etendUes. 

Population totale : 350.000 hab. (1922), tous musulmans ; et 690 Ita- 
liens. 

Villes : Mogadiscio (21.000 hab.), Brava (8.000), Merca, Giumbo, Baidoa 
(2.000), Lugh, Afgoi (3.000). 

II faut y ajouter le Giubcdand (90.000 kilometres carrds, 155.000 habitants) 
cede par TAngleterre k TItalie par les accords de sept. 1919 etmars 1920, et remis 
en 1924. 


L’Islamisation. 

L’islamisation de la c6te du Benadir, due au commerce avec TOman, commence 
vers 860, avec la fondation de Mogadiscio par des Arabes de T Ahs& ; prospere sous 
des cheiks Mozaffari (mosquees avec textes epigraphiques du Xlii^ siede), — 
appauvrie par la domination des cheikhs somali Ah gal (de clanHawiya, xvi® siede), 
— elle passe au xix^ siede sous Tautorite des *Om&niens de Zanzibar. Pres de Merca 
il y eut, de 1650 k 1850, des cheikhs Bimal (dan Hamya), A Gueiedi, du xvi* au 
xix* siede, des cheikhs Beni GiUhroAn (clan Rahanouin), A Logh, enhn, un petit 
sultanat. 

Le sultanat de MigiurHni a ete fonde vers 1420, d^apres Guillain ; vers 1620 le 
17* sultan Mahmoild I fit un partage entre ses trois fils, Taine gardant le N. avec 
le titre de sultan. U y avait traite d'aUiance entre eux et les princes de Makalla 
(Hadramdt). 
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Les SomaliSf encore semi-nomades, se ddplacent vers I’W.-S.-W. depnis 
chiquante ans. 

On trouve dit Pucdoni, en Somalie italienne : d) les trois groupes de la race 
(^num^r^es ici dansTordrede succession de leurs supr6maties poUtiques): 
Hauia, Sab et Heggi, Les Hauia, subdivis6s en AgiiUan, Gudundab et DaranddU : 
ce dernier ^Hment a donn6 naissance aux Abgal de Mogadiscio. Les Sab, divis^ 
en Dighil et Rahanuin, dominent aux environs de Logh. Enfin les Heggi sont 
divis^s en Dir et Darod ; les Dir ont donn6 naissance aux Haber Aual, Bimal et 
Gadabursi ; les Darod aux Issa, Migiuriini, Ogadhn (Herti et Merihan, allant 
jusqu’en Oltre Giuba, depuis 1850), et Lulbakantu 

b) des souahilis, en bas Giuba ; — des « parias » de race bantou : Tutndl (for* 
gerons)> Midgait, Giber. 

c) des colons carabes (3.000) et persons (i.ooo : lies Bagiuni) sur la c6te de I’Oltre 
Giuba. 

En Oltre Giuba, on trouve 72.000 Ogadhn, 2.600 Herti, 64.000 MerShan, 6.000 
Goscia (serfs) et les colons arabes et persons pr^cites. 


II. — GOUVERNEMENT 


En 1888, le protectorat italien a ^t^ proclamd sur tout le littoral, d^en- 
dant alors au S. du souverain de Zanzibar, jusqu’au cap Delgado, et au N* 
de chefs locaux. L’accord de 1905 sp^cifiait le versement d’un affermage de 
144.000 £ au sultan de Zanzibar. 

Le protectorat est exerc^ dans les sultanats prot6g6s par des Commissaires 
dependant du gouvemeur civil du B6nadir, qui reside k Mogadiscio. 


III. — ADMINISTRATIOM 


Le chef-lieu de la colonie est Mogadiscio (residence autonome). 

Trois commissariats (1925) : Sceheli (Mahaddei Uen), Giuba (Brava), 
Confine (Oddur). C’est la le territoire Binadir proprement dit (150.000 kilo. 
mHres carr6s). Plus au N., ce sont des protectorats : sultanat d^^Ohhia (ch.- 
1 . Obbia), sultanat des Migiuriini (100.000 hab. ; ch.-l. Bender Aloula) et 
territoire de Nogal (ch.-l. Illigh : entre les deux sultanats). 

Le droit coutumier des Migiuriini et des Merehan a 6 t 6 etudi6 par Ce- 
nilli. 

JJ Oltre Giuba, ch.-l. Chisimayo a, depuis le 15-vii 24, un haut commis- 
saire italien : il comprend 3 districts : Central (Afmadu), Sud (Chisimayo) 
et Nord (Serenli). Rattach6 k la Somalia le 16 juin 1926. 

Administbation cultuelle. —* Les Somalis sont de rite skdfi^ite,'et d'un 
idamisme tr^s prononc6, nettement x6nophobe jusqu’a ces demises 
ann6es. 

Dans chaque clan des Migiurtini, il y a un cadi, charg6 de la justice k 
tous les degr6s (dcoles juridiques k Brava, Merca, Mogadiscio, Bardera). 
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Vets 1830, une colonie de wahhdbites du Nedjd s’est instaU6e k Bardeca^ y orga- 
nisant sa propagande militairement. 

De 1875 ^ kh^dives d’^gypte enlev^rent Brava et Chisimayo aux 

Zanzibaris. 

n y a divers lieux de pHerinage ; notamment la tombe de Hasan Bourali 
au S. de Mogadiscio, et celle d’Au Hiltir prhs de Gu^Mdi. 

Les congregations les plus influentes actuellement, par le nombre de leurs 
djam&*dt (groupements), sont : Qddirtya, dirig6s^6cemment par Haddj SoQft' Abdal 
Rahm&n Sh&nsh! de Mogadiscio, et Oweis de Brava (hostile au mollah d’Ogaden) ; 
Idrtsiya (alias Ahmadiya, disciples de l*ldrist de l’^Astr)& Merca ; Sdlikiya, branche 
mekkoise de Kkalwaiiya, dirig6e en Sdmalie par deux khalifah : au S., le sheikh 
‘All Nayroftbi, de la tribu des Dolbohanta, k Bender Sal&m, S. Bardera ; au N., 
le sheil^ Mohammed Q 61 id (f 1918 k Misra), qui s*etait ralUe nombre dewahha- 
bites. On trouve en outre quelques RifdHya, parmi les immigr^s hadramites venus 
dc Makalla. 


En Oltre Giuba, on trouve des Sdlihiya chez les Herti. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 

L’ageiculture. — Deux recoltes par an (juillet et janvier) dans la 
valine du Schebeli (dry farming). Quelques essais de plantations (coton, 
canne k sucre, sesame) sur le Moyen Schebeli, au nord de Schidld — gr&ce au 
barrages et canaux de la Socidt^ s^cole Italo-Somalie (Due des Abruzzes, 
concession de 24.000 hectares). 

Gplture de cotonniers et bananiers dans la plaine de Goscia (Giuba). 

£levage, gr&ce aux piturages naturels (B^nadir) : 2.101.000 chameaux, 
X. 246.000 boeufs, 1.666.000 moutons (1920). 

La partie N. des Migiurtini est ( 1 * a aromatica regio » des anciens, pays 
des arbres k encens et des gommiers. 

MoUVEMENT ^CONOMIQUE Gl&N^IRAL ET COMMERCE INT6 rIEUR. — ImpOT^ 
taUon : 59 millions (1920) ; exportation : 16 millions (1920). En tires. 

La Somalie italienne importe : hl^s (d’Ethiopie), lainages et cotonnades 
(dc ITnde), cafe, petrole, riz, tabac, sucre, savon, farine, conserves. 

La Somalie italienne exporte : peaux de mouton, boeuf et antilope dig-dig 
(vers TEthiopie), lainc brute, coton en bourre, ambre, ivoire, myrrhe, mou- 
tons, ch^vres, gomme des Migiurtini {kankokeb, koura, addad), beurre. 

Voiss FERRIES. — Mogadiscio-A%oi-Bivio Adalei (40 kilometres) ; die 
sera continuee vers Baidoa et Lugh. Transports fluviaux sur le Giuba jusqu’k 
Bardera, sur le Schebeli entre Boulo Bourti et Afgoi. 

f .500 kilometres de routes. Voles caravanieres vers r£thiopie. 

La c6te est iBffidle d’acces, surtout en temps de mousson ; il n*y a pas 
encore de phare au cap Guardafui. 
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Monnaibs* — Signes mon^taires italiens sp^iaux ; roupies (1910). 
Banco Italia a Mogadiscio. 

Bibliografhie. — Puccioni, BaU. Soc* Geogr, liaL, 1919, 149-159. 
Cerulli, Rivist. studi orientali, 1923, vol. X. 

^Abdallah Qalanqoulf Qotbi imdjmou*a mobdrakaf 2 vol. Caire, Halabf, 
1338 h^. (vie de saints somalis contemporains, de Tordre des QlLdiriya). 
Annuario deUe colonic Itcdiane, Rome, 1926. 



SOMALILAND BBITANNIQUE 


I. — PEUPLEMENT 


Situation, superficie, statistique, villes principales. — Le Soma- 
liland, face k Aden, est situ^ entre la cdte frangaise des Somalis, I’Ethiopie 
et la Somalia Italiana ; des lat. N. aux 41^-46^ long. E. 

176.100 kilometres carres, se divisant ; en plaine cdtiere (Goban), d^sertique, 
avec quelques oasis ; et plis montogneux paralleles k la c6te, monts Golis, d^passant 
parfois 1.600 metres. Quelques oueds insignifiants. 

PopukUion totaie : environ 300.000 habitants, tons musulmans. 

Villes : Berb6ra (20.000 hab. ; 30.000 de d6cembre k avril), Bulhai 
(7.300) S^yla (ZellaS 7.000). 

L’ISLAMISATION. 


La region de Z&la.* encore chretienne et soumise Artthiopie au x® siecle, devient 
au XII® siecle le centre d’une confederation d’fitats musulmans militants : emirs 
d’EfAt (1180-1450, peut-§tre alides ismaeliens), Hadiya, B&li, Doudro (sur TOmo, 
au S. du Kaffa). Les Ethiopiens reprirent momentan^ment Z6ila*, en 1403 ; en 
revanche, de 1492 k 1560, les imAms de ZeilaS Adal et Harrar (MahfoAz 1492- 
1517, Graft 1517-43, NoOr 1543-70) ravag^rent toute TAbyssinie. Au XVII® siecle, 
Zeila^ est soumise par les ira^ms zeidites du Y6men, puis par la Turquie, qui la 
cfcde k rfegypte (1860-1884 ; annexion du Harrar, 1876) ; en 1884, TAngleterre y 
succ^e k TEgypte ; elle s’est heurt^e, de 1899 k 1921, dans Thinterland, k Tinsurrec- 
tion islamique d’un mahdi (surnomm6 le a mad mollah »), H 4 ddj Mohammad-ibn 
^AbdallAh, du clan Habr SulimAn (Ogad^n), affili^ k la Mekke ^ la congregation 
des Khahoatiya-Sdlihiya, 


IL — GOUVEBNEMENT 

Territoire administre par le gouvemement de Tlnde (1884-98), puis direc- 
tement par la mdtropole, le « Somaliland », protectorat britannique, est 
administre par un Commissaire, r^sidant k Berb6ra. Ses forces militaires 
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consistent en m^haristes (« Camel Corps »), deux compagnies d’infanterie 
hindoues, et de la police. 

Les tribus indigenes (toZ), subdivis^es en clans (rSr), ont gardd leur autonomic: 
ce sont les Issa (loo.ooo ; clans Abgal, Dalolf Ouardik ; leur chef a le tilre 6 *ogaz ) ; 
les Gadaboursi (25.000) ; les Ilabr MagadU (clans Habr : Aouel, Toldjal^ et Gu^- 
radji) ; Ouor SengvUli ; Dolbohanta (ou Lulbahanti) et Merekan, 

Administration cultuelle. — Les Somlilis de Zeila* sont rest^s 
ites de rite depuis les xiv®-xv® si^cles ; leur islamisme est trhs intolerant ; 
le jedne de ramaddn, et surtout le djihdd sont d’obligation stricte. Seules, 
les deux fetes canoniques, ^Idettif sont ceiebr^es. 


Les congregations les plus r^pandues sont : les Qddiriya (^i Zcila* et chez les 
Habr Aouel) et, plus recemrnent, les Khalwaiiya (chez les Dolbohanta). Revoil 
avail signaie egalement quelques Senousstya en Ogaden. 

Le p^lerinage a la Mekke est mal observe. 

II y a divers lieux de pUerinage : la tombe du cherif hadram 

Ishaq-ibn-Ahmad (f 1450) a Maid (chez les Habr Gueradji), la colline 
Awliyd Koumbo pres de Berbera. 


111. — THAVAIL ET PliODUCTION 


L* AGRICULTURE. — filevage du chameau, du bceuf, du mouton, de la 
ch^vre. 

Chasse de Teiephant, de Tantilope, de I’autruche. 

Mouvement ^.conomique g6n]£ral et commerce iNTiifeRiEUR. — Impor- 
tation : £ 302.000 (1917) ; Exportation : £ 220.000 (1917). 

Le Somaliland importe : riz, textiles, dattes, sucre. 

Le Somaliland exporte : peaux, gomme et resines, gkt (beurre clarifid), 
betail, cafe et kdt abyssins. 

Pas de routes. Simples pistes de caravanes, pour chameaux (Zeila‘-Har- 
rar : douane frontiere k Djigdjiga). 

Ports de Berbera et Boulhar. 

Communication par T. S. F. avec Aden. 

Monnaies. — Roupie hindoue. Thaler abyssin. 

Bibliographie. — (Pas d’ouvrage fran9ais paru depuis le travail de Fer* 
rand.) Drake-Brockman, Handbook of British Somaliland, 1917. 



COTE FRANgAISE DES SOMALIS (DJIBOUTI) 


I. — PElTPUaiKAT 


Situation, superficie, statistique, villes principales. — Sise entre 
100-130 lat. N. et 38^-41® long. E, la c6te frangaise des Somalis comprend 
le littoral du golfe d’Obock, face a Aden, du d^troit de Bab el Mandeb aux 
iles Moscha, avec un hinterland de 90 kilometres de profondeur. Elle con- 
fine a rErythr^e italienne au N.-W. et au Somaliland britannique k TEst ; 
elle foumit k I’Ethiopie une voie d’acces direct vers la mer, 

120.000 kilometres carr^s, r^partis en un littoral bas, avec r^cifs coralliens, et 
un hinterland d^sertique effondre, que dominent de loin les hauls plateaux abyssins. 

Population iotaU : 210.000 hab., tous musulmans. 

Recensement des villes (1917) : Djibouti : 13.608 hab., Europdens (294), 
Arabes (4.489), Danakil (1.184), Hindous (109) ; les Somalis (7.522, dont 
3.954 Issas) sont concentres du faubourg de Bender Djedid (8.000 hab.). La 
ville a ete fondde en 1888. Tadjoura (600 hab.), Obock (300 hab.). 

L’islamisation. — Le pays, chrdtien et abyssin jusqu'au xii® siecle, a 
islamisd definitivement dans les guerres saintes menees de IZeila‘ par les 
^mirs musulmans d*Adal, 

On trouve k Djibouti : 

a) Des Somalis Issa, pr^s de la frontiere orientale (40.000). 

b) Des Danakiljd^ns tout le reste de Thinterland (150.000 environ). 

Its sont en relations avec les musulmans abyssins voisins de TAoussa, et du 
Wollo ; et servent volontiers d’intermediares entre les acheteurs d’esclaves du 
Hedjaz et ces Ethiopiens. 

■i:)pes Immigrants arabes, a Djibouti m£me : Y^m^nites de Hodelda, en nombre; 
et quelques gens de Makalla (Hadramdt). 


II. — GOUVERNEMEl^T 

Protectorat frangais depuis 186a (effectif depuis 1884), exercd par un gou- 
veii«ur» assbtd d’un coni^ administratif, et rdsidant k Djibouti* 
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ni. — ADMINISTRATION 

Les indigenes sont administr^s par 22 okhd, choisis parmi les membres 
influents des tribus pour arbitrer les conflits, enquSter sur les crimes, pour* 
suivre les coupables et recouvrer les amendes ; ce sont les intermddiaires entre 
les chefs de tribus et le gouvemeur fran^ais,. Les Danakil ont trois sultans : 
sultan de Tadjoura, sultan des Dihinech, et sultan de Gohai {ex^^Rdhetta). 

Le contingent somali s’est trb brillamment conduit au front de France 
^1914-1918). 

Administration cultuelle. — II y a quatre mosqudes k Djibouti, de 
rite skdJiHte : masjid kabtr, masjid al Nodr (construite en 1905 aux frais d’El 
Hammohdt, n^ociant arabe venu de Hodeida), ma^id Seyyid Hasan, et 
maqdm d’*Abd al Qadir Gilani, pour les afflli^s k I’ordre des Qddiriya. 


JV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 

Plantation de palmiers a Hambouli. P6che aux iles Moscha. Elevage. 
La traite clandestine, par boutres, avec la cote de P'Asir (eunuques et 
femmes esclaves pour les harems du Hedjaz), galvanis^e depuis 1916 par les 
lib^ralit^s en or dont certains chefs arabes furent les b^n^ficiaires durant 
les hostilit^s, est activement surveill^e sur la mer Rouge par des navires 
fran^ais et britanniques et a terre par les postes dtablis sur la c6te, d’Obock 
au Ras Doumei'rah, ainsi que par des colonnes volantes de police ; ce trafic 
est r^duit a peu pres a n^ant. Extraction de sel (lac Assal). 

MoUVEMENT fiCONOMIQUE G^IN^RAL ET COMMERCE INT^RIEUR. — ImpOfta* 
taiion : 367 millions, dont 178 pour I’fithiopie (1925) ; Exportation: 312 
millions (dont 162 d’Ethiopie). 

Djibouti est essentiellement un port d’embarquement pour le transit 
ab3rssin, et une escale de charbonnage pour les longs courriers. 

Djibouti importe : riz indo-chinois, tabac, fers, cotonnades, indiennes. 

Djibouti exporte ; nacre, gomme, ivoire, or, civette, animauk de bit 
ab3rssins (vers Madagascar), peaux, caf^. 

Rail Djibouti- Addis Ababa (789 kilometres, dont 90 en territoire fran- 
9ais), scul debouch^ de Tfithiopie (voie de i metre). 

Le trajet se fait en 3 jours (le trmn ne marche pas la nuit) avec deux 
Stapes : Dirre-Daoua, Aouache. 

Monnaies. — Signes monetaires fran^ais : thaler abyssin. 

Succursale de la Banque dlndochine k Djibouti. 

Bibuographik. — Exposition coloniale de 1922. 

Reoue du Monde Musidman, IV, 139-140. 

N. B. — Les corrections de la 2* Virion dtaient dues k one co mmimy a, 
tion des bureaux du Gouvemement k Djibouti* 



ERITREA 


I. — PEUPLEMENT 


Situation, superficie, statistique, villes principales. — Entre 
lat. N. et 34®-4o® long. E, TErythr^e occupe le littoral de la mcr 
Rouge ; coniinant au Soudan £g3rptien (W.),a r£thiopie (S.)et k lacdte 
frangaise des Somalis (E.). 


118.609 kilometres carr^s, repartis entre : a)un littoral torride, de terres volca- 
niques, et b) un hinterland de plateaux arros^s, contreforts du haut plateau abyssin 
(max. 3.013 m.). 

Population : 406.000 hab. (1922), dont 261.000 musulmans (Abyssins, 
Dankalis, Somalis, Soudanais...) ; le reste ^tant chr6tien (en majority de 
secte abyssine, monophysite). 5.400 Europ^ens (dont 3.874 Italiens). 

Villes : Asmara (15.000 hab.), Massaua (3.000), Assab, Cheren. 

L’ISLAMISATION. — Le pays, sounds aux rois abyssins d’Aksoum, subit 
une christianisation sommaire du iv® siecle au IX® si^cle. Lors de I’usurpa- 
tion judaisante des Faldsha, revang 61 isation s’interrompit ; puis I’islamisa* 
tion commen9a. 

Amorc^e sur la c6te par les emirs des 51 es Ddklak (xii® siede), puis sur les pentes 
du plateau par les Bahar Nagash de Debaroa (xvi® si^de), « rois de la mer » musul- 
mans, theoriquement gouverneurs de la province maritime de TEthiopie, et prati> 
quement allies de la Turquie, elle s’intensifia au xix® siede avec Tinfluence poli- 
tique de VEgypte, penetrant par le haut Mareb (1875-76), et occupant Massaua. 
En outre, des immigrants musulmans venus de TOuest, les Bedja de Nubie, fon- 
d^rent des 1556, k Antalo et Arkiko Fetat des naib Balaw du « Samhar » (canton 
ceiebre, dix siecles auparavant, pour ses lances de guerre, en Arabie preislamique). 

Efi allant de 1 *W. et TE., on trouve les tribus suivantes, toutes musul- 
manes : 

X40.000 Obilit et Beni* Amir (Bedja, andennement islamises) ; 60.000 Mdrya 
(isl.). Belt Taquil (parlant biien isl. en 1840), Beit Ebrake et B. Shahagen (Heb&b^ 
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parlant tigr^^ convertis 1840). 15 .000 Bedjouk (bil^n^ isl. 1840), Bogos (bU6n ; 
4 tribus venues du Tigr6 ; la moitii est isl.) et Mensa (andens chr6tiens, isl. iSso*- 
50) ; 20.000 Bdrya (andens animistes, de race agau, conquis en 1585 par I’Ethiopie^ 
isl. au XVIII* silcle) et Coumma, Enfin 16.000 Saho ou Az Mohammad et 10.000 
Danakil {Afar), musulmans fervents depuis le xiii* si^de. 

Au centre, un noyau compact de 114.000 abyssins, parlant tigrifia,,est demeur6 
chr^tien monophysite. 


II. GOUVERNEHENT 


Colonie italienne, depuis 1884. Gouvemeur : J. Gasperini (1928). 


111 . — ADMINISTRATION 


Le pays est divisd en huit « commissariats r^gionaux » : Hamasien, Serai* 
AccheU Guzai, Massam, Ckeren, Barca, Case et Setit, Assab. 

II y a des cadis officiellement r^tribu6s a Asmara et k Massaua ; de rite 
hanijiu (code ^gyptien de 1875) ; pour le droit canon (sceria), Au civil, les 
indigenes sont soumis au tribunal dit shumagalle (ou rahbe, chez les Saho : 
1903), conseil des notables jugeant selon la coutume locale {testur : Fetha 
Mogareh des mus. Bogos, Fetha Makati des mus. Mensa). Le code p6nal est 
le code italien. 

Le rite shdfiHte est suivi par les Danakil, Giaberti et Yemenites. 


IV TRAVAIL ET PRODUCTION 

L^AGRICULTURE. — Peu d 6 velopp 4 e. Culture des plantes a fibre textile 
(agave, palmiers) ; camphriers, aloes, tabac, caf6. 

Retail bovin et ovin important. 

L'industris. — Ddfibrage et peignage du sisal. Travail du corail. 
Mines de potasse a Dallol (hinterland 6thiopien de la Dankalie) Mines d*or 
pr^ d’ Asmara. P^cheries de perles (lies Dahlak). 

Mouvbment ^conomique g6n]£ral et commerce int^rieur. — Import 
toHon : 203 millions (1925) ; Exportation : 117 millions (1925) ; en lire. 

L’firythr^ importe : vins, cotonnades, p6troles, ciment, caf6, sucre, fa- 
rine, fer, savon. 

L*£rythr6e exporte : peaux s^ch6es, noix de palmiers doum, conserves 
de viandes (de Sembel), sel (vers ITnde), corail, perles (de Massaua), po- 
tasse. 

V(^ fenies ; Massaua- Asmara (120 kilometres) ; Asmara-£laberet-Che- 
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tm (X04 kilometres) ; Cheren<Agat, 33 kilometres vers Agordat, x.200 kilo- 
metres de routes^ 1450 kilometres de pistes, surtout vers I’^thiofne. 

Port d’Assab, loue k Tltalie par i’Abyssmie pour 130 ans (1928)* 

Monnaibs et CBiDlT—- Thaler de M. T. Signes monetaires italiens : « tha- 
lers drythreens « spedaux. Banco Italia; Banco per V Africa OrienUde (Mas- 
saua, Asmara). Banque populaire cooperative h Asmara. 

Bibuographie. — Rivista Colonials Italiana (passim). 

Baldacci, La colonie de VErytkrSe, Bruxelles, 1910. 

Mondaini, ap. Instiiut Colonial International, Bruxelles, 1924, p. 117. 
Annuario delle Colonie Italiane, Rome, 1926. 



fTHIOPIE (HABASU) 


I. — PEUPLEMEKT 


Situation, superficie, statistique, villes principales. — L’fithiopie 
ou Abyssinie est situ^e entre les 4^-15® lat. N. et les 32^-44® long. E. EUe 
cst au N. et k I’E. par Tfirythree italienne, la c6te des Somalis fran*^ 

9aise et la Somaliland britannique ; au S. par la Somalie italienne, le Kenya' 
britannique ; k Touest par le Soudan ^gyptien. 

1.180.400 kilometres carrcSs, repartis entre trois zones naturelles : a) Qouolla, 
terres chaudes, coupees de profondb caiions ; plantees de syconiorcs, figuiers, 
baobabs ; 

b) Waina^dega (vignoble), zone temper6e ; haut plateau dcboise, de i.Soo k 
2.400 m., cultive en cer^ales. 

c) dega, au-dessus de 2.000 metres, avec des pitons prismatiques (amba) de 
gneiss k Test, de basalte k I’ouest ; il culminc k 4.620 metres (Ras Dashan). On y 
trouve des arbrisseaux alpins : if, genevrier, kousso, euphorbe candeiabres. 

Le pays, qui forme un vaste plateau, n’est pas drains k I’lest par des fleuves 
continus ; le sillon d’effondrement du lac Assal est entour6 de deserts oil se perd 
TAouach ; au sud, le Schebeli, le Giuba vont k TOcean Indien, et TOmo au lac 
Rodolphe. A FW.-N.-W., c’est le versant du Nil, avec le Sobat, le Nil bleu (Abbai) 
regularise par le lac Tsanx (3.000 kilometres carr^s, 1,750 m. d’alt. et FAtbara- 
Takkaze). 

Population totale (approx.) : 8 millions d’habitants ; dont 3.500.000 ckrd^ 
tiens (la majority monophysites jacobites, dependant du patriarcat copte 
d’Alexandrie ; ils pratiquent la circoncision, et ne mangent que des rumi- 
nants ; un certain nombre de dyophysites indigenes, les Eowostatdouos de 
T^kla Haimanot, pers^cut^s depuis le xviii® si^cle, subsistent en Choa ; 
quelques catholiqiies, depuis le xvi® sifecle et protestanis, depuis le xix® si^le) 
1.500.000 animisUs (culte du serpent) au S. et au S.-W ; 50.000 juijs et 
3.000.000 musulmans (37 ®/o). 

Villes : Addis- Abeba (40.000 hab.) ; Harrar (35.000) ; Dirr^-Daoua 
(10.000) ; Ankober (7.000) ; Aksoum (5.000) ; Adoua (5.000) ; Mahdera- 
Mariam (4.000) ; (^ndar (3.000). 

L’islamisatioh. — Les plus anciens rapports de r£thiopie avec risiam 
datent de Vhdgire en Abyssinie des tout premiers disciples du Prophhe- 
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<615-616), simple exil volontaire oil ils ne firent aucun proselyte. Depuis 
le XU® sihch, Tislamisation, encerclant le pays, Ta attaqu^ militairement 
4e tous les c6t^$. 

Par la c6te orientale et la vall6e de TAouach, avec Zeila* comme base ; du XIII® 
au XVI® siecle ; sultans d*Addl, princes d*£fit, Dou&ro, Hadya, 6^H men^rent sans 
se lasser la guerre sainte, que Tirndm Mohammad Grah (1517 t i543) conduisit 
jusqu’^ Aksoum et Gondar : mais il fut vaincu et tu^ et son arm^e d^truite, gr&oe 
k Th^roisme du n^gous, aid6 d*un contingent portugais ; de tout I’effort militaire 
de Grah, c^l^br6 dans la chronique de Shih&b al Din Ahmad, il ne reste que I'isla- 
misation definitive des Danaldl et du Harrar, et les documents epigraphiques 
(steles des Xin® et XVI® s.) etudies en 1922 par Azais en Tchertcher. 

Par le S.-S.-E., avec Tinvasion des GaUas, qui d^ferle k partir de 1537 et va 
jusqu’au Godjam (1690), sous la direction d’une feodalitd militaire, fraichement 
islamisee ; elle se fait attribuer, durant le xviii® siede, tous les grands commanded 
ments regionaux (Amhara, Begemder). Depuis 1853 seulement, cette feodalite, 
qui faisait d’ailleurs peu de proseiytisme, s’est trouvde graduellement cantonnee 
dans certains districts islamises (WoUo, Yedjou^ Djimma), 

Par la c6te erythr^enne, au N.-.N.-W., avec les emirs des Sles Dahlak, les Bakr 
Nagdsh de Debaroa et Digsa, les Balaw d^Arkiko, les naih de Massaua, Tislamisa* 
tion, conquerant les tribus paiennes, a envahi tout le Tigre au cours du XIX® siede ; 
en ce moment, cependant, on y constate une regression legere de 1’ Islam. 

Enfin par I’ouest et le haut Nil Bleu, les expeditions militaires egyptiennes et 
soudanaises de 1876 et 1887 ont echoue, mais I’islamisation des Shankallas pro- 
gresse. En 1922-23, Tinsurrection locale d*un dignitaire musulman, le htaorari 
Mohammad Wad Mahmoud n*a pu etre reprimee que grdce au loyalisme du 
sheikh Khodjali Hasan. 

Actuellement I’fithiopie chretienne est cemee, presque de toutes parts 
par I’lslam (sauf au S-.W., vers TOuganda et la Mongalla ; region oii les 
animistes seront bientdt islamises). Mais sa situation, n’est pas, a ce point 
de vue plus grave qu’au xvi® ou au xviii® siecle ; la ferveur de sa foi, re- 
presentee a Jerusalem (Saint-Sepulcre : couvent et chapelle), se maintient ; 
ct la reaction s’annonce d 6 ]k, pour ceux qui examinent les etapes du chris- 
tianisme en Abyssinie : 

L'^thiopie du ill® siede de notre ere, chrislianisee au iv®, se reduisait au 
royaume d* Aksoum (Tigre N. et Erythree) gouvemee par une petite colonie d’im- 
migrants sabeens, venus du Yemen ; legerement hellenisee ; entouree de tribus 
hamitiques paiennes ; les idoles d’Aksoum ne seront brisees qu’en 1070 par saint Gadit. 
Deux siedes plus tard, lors de la restauration du pouvoir royal (Yekouno Amlak 
1268-83 ; ce iiom signifie « qu’il soit roi » ), le christianisme n’avait conquis, au 
sud du Tigre, en Amhara et en Godjam et jusqu’au Choa, que des points d’appui 
strategiques, villes fortes et monasteres. L'eiite chretienne administrait des masses 
paiennes, oh elle s’approvisionnait d'esclaves (pour Texportation en Arabic et pour 
l*usage local ) ; le statut servile, d’apres le Fetha Negest, code compile au Xiii® s., 
etait copie sur le droit musulman, jusqu’i I’edit de Xeouodoros HI), et mdme de 
femmes legitimes (cf. « rituel de penitence pour les maris de femmes infideies »). 

Ce n’est qu*apres le xvi® siede que le proseiytisme chretien se developpe en 
£thiopie ; dans le Nord, les Agaus du Lasta, predominants du ix® au xiii® siede, 
(Zagui), persecutes comme judaisants en 1420 et 1435, sent convertis entre 1550 
et 1685 ; mais les tribus voisines du haut Takkaze, egalement converties, seront 
conquises par 1 * Islam. Au S.-W., encore k demi paien aujourd’hui,chez les Dou- 
banas, Shs^allas et Nouer, e’est egalement ITslam, et non le christianisme, qui se 
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prof^e. Bans le Siid» en fevanche, <m note une avanote thr^nne nette et per- 
mtante. Le CAeo, gravemexit entail i I’est et k Toueat par dee enclaves musul- 
manes aux xiv«-xvi* slides (itats et et com^tement inveati au 

xvni* Slide par les Gallas, est redevenu spidfiquement chritien. La chriettamsa-' 
tion comaiencie du Ckidjam miridional (Damat, christiai:^ au xin* stic^), des 
provthoes WdUaga, Enarya (1560 ; reprise 1702), GourAgu^ Kaffa (itat adtonPme 
4 e 1350 k 1897) interrompue sous la domination d*ttne fiodali^ GaUa tslamikSe# 
a lef^ depuis 1855, avec la construction d*igli8es ; dipassant le WaUm 0 
et sUnfiltraiit }u$qu*au Harrar, 


On rencontre dgalement en £thiopie des indigines, des Agaus convertis 
au judafsme : les Faldcka ($0.000) ; cette curieuse populaticm, puissante 
au xui® siicle et ccmcentrie au Sdmeni se trouve maintenant dispersde 
dans tout le paysi mime k Gondar et au Choa, exer^ant certains mdtiers 
(R. M. M., VIII, asft). 

Les musulmans abyssins comprennent : 


a) Bes TigniUs convertis, dits t Djabarti dans la haute vallie du Takkasi. 

b) Des Amhariens convertis, dits < Islam • notamment de Gondar et de Barita 
(Begemder) ; d’oh ils ont rayonni depuis le xvi« slide. 

c) Bes Amhariens Godjamiens convertis, marchands sur le littoral du lac Tsana, 
et jusqu'au Kaiia (« Nagado b ou colporteurs ; 100.000 centre 200.000 diritiens, 
sur 800.000 kab. ; void les dans « Nagado » du Kaffa : ^Abjido de Barita (1550), 
D|ibrff, de Gondar (1730) 'Abdoullahid du Tigri). 

d) L’ensemble de la race Galla (Oromo) : comprenant quelques families isdies de 
chefs fiodaux (Lasta, Choa) et troisgroupes compacts : au N.-£.du Choa, lesGallas 
du Yedjou et surtout du WoUo, qui se disent d’origine hedjarienne, et dont le 
aile islamique s’est insurgi six fois depuis 1916, en faveur de Lidj Yeassou; — au 
S.-S.-£.du Choa, les Gallas de VAroussi, du Bali (ch.-l. Ginir, sur TOuibi, prks de 
tombes de saints musulmans), et du Borano (deux clans, Liban, Diri), i peine 
islamisis ; les tribus voisines, Sabu, Gona et Konsa (Gardula) sont encore animistes 
(culte du serpent) ; au S,-W., les Shanhallas (i moitii islamisis). 

e) Les Danakil de TAoussa forment un sultanat vassal. 

/) Les Somalis de TOgaden (Mirawwal, Mqaboul) et du Harrar ( Guirri, Bartirri, 
Borsoub). L*Ogaden, conquis en 1890, par le ras Makonnen, est gouvemi depuis le 
xvu« slide par une dynastie d^ogaz (chefs) musulmans ; il s’est insurgi de 1899 k 
1921 sous la direction d'un « mahdi i, Mohammad- Ibn-*Abdallah (le « mad mulU ^ » 
des sources britanniques), tui en 1921 k Imi. 


LAMOuns. — La kngue principak est Vamharigue, 


L'idiome simitique primitif, le geez, demeuri langue liturgique pour Ti^^lise 
abysstne, subsxste comme langue parlie, au N. de la frontiire actueffe, chea les 
slamisis de la cite d*Ery thrie : didecte Hgrk des Hab&b. Bem^Amer, lf<^a, et 
des ffes. — Vamharique, langue littiratre de r£thiopie depuis le xxiP siide, a 
pour italon le dialecte du Bembia ; autres dialectes ; tigriha, dtiri par 
hatnitiques, park dans les 14 cantons du Tigri etsur le Takka£i(sous^di4lecl^ i 
Agau, Mim, km$ama ) ; argobbd (N.-N.*E. Choa), karari, gouragttd, — • 11 y a «n at|lia* 
bet spidal. -- Langues hamitiques : afar, somdi, gaUa. 

VfffKhe est fipaxkdn tlm tpos te mustdmans abyssins, 

(ex. : ceux de Gondar parl^t randiariqiie et 

I# ' 
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II. — GOUVERNEMENT CENTRAL 

L'unp6ratrice [ex-« Waizerou » = princesse], 2 ^ditou(= Judith) fille 
de M^n^tik II, n^e en 1876, a proclam^e le 27 septembre 1916 et cou- 
ronn^e le ii f^vrier 1917 ; avec son ^poux le roi TafFari, fils du ras 
Makonnen, h^ritier du trdne et « vicaire pldnipotentiaire de TEmpire « 
^couronnA ndgus, le 8. X. 1928). 

Son pr^d^cesseur, le n^gus Lidj Yeassou (1913-16), avait ^te d^pos6 pour 
s’fitre converti, dis 1914, k Tislamisme premiere religion de son p6re, le ras 
Mikall, chef des Gallas du Wollo, 6poux de la Waizerou Shoa Rogga, fille de 
M^n^lik II. 

L’accord italo-fianco-brilannique du 13 d^cembre 1906 a reconnu Tind^- 
pendance de Tfithiopie, maintenant membre de la Soci^t^ des Nations 
(1923), oh elle vient de protester contre Taccord ^conomique anglo-italien 
de d^. 1925. 

Void les titres officiels des principales hautes digniids de r£tat, dont quclques- 
unes ont pour titulaires des musulmans : afa negus, president du tribunal ; ras, 
commandant en chef ; dedjaz, g^ndral ; fitaorari, commandant de Tavant-garde ; 
Kan-azmach, commandant de Taile droite ; gerazmach, commandant d'e I’aile ' 
gauche ; halambaras, officiers subalterncs ; lihamaquas, ddegu^s imperiaux ; ago* 
jari, maitre des c^r^monies. 


III. — ADMINISTRATION 

L’£thiopie se divise traditionnellement en provinces. 

(a) Vieillcs provinces : Tigr^ (14 cantons), Amhara (Gondar), Godjam (et 
Damot), Choa, Harrar, Wollo. 

(b) Provinces ^quatoriales : Kassa et Maji, Gore, Wallaga, Kaffa, Sidamo» 
Aroussi, Ogaden, 

(c) Etats vassaux : Djimma, Aoussa. 

La Grande-Bretagne, qui poursuit Tobtention d’un monopole d’Etat 
pour Pexploitation ^conomique des provinces ^quatoriales, dont les produits 
sont drainAs k Touest vers le Soudan par Tenclave de Gambeila, — au sud 
vers le Kenya (Nairobi) par Moyale, — a deux consulats importants dans- 
cctte r^g^on ; Maji (pour la Mongalla) et Gardula (pour Moyale). 

Administration cultuelle. — Le christianisme monophysite est reli- 
gion d*Etat (chef: le patriarche « abouna » Cyrille, mai 1929; ^lu par 
TEglise copte d*Egypte. 

L*an abyssin commence le 12 septembre : douze mois de 30 jours et 5 ouia 
ipagom^nes : meseheum, teckemt, hedar, tahsas, ter, iecatit, megabit, mima, ghm- 
Bat, senii, hamlii, nahassi^: 
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Bans S€S ailiaires int^rieures, au civil, le gouvernemeat 4 fchiop&en admet < 
actuellement les cultes dissidents, notamment IHslamisme : il a nonnale- 
mcnt deux grands vassaux musulmans, le chef du Djimma (iskmiad 1810) 
ct le sultan avec qui il correspond ofiEiciellement en mahe, 

A plusieurs reprises , les souverains ont essay^ en vain, d’extirper I’lslam par la 
force (^ts de Yohannkl (i6^),T^ouodoros III (1863), et Yohannis VI (1880); il 
existe un rituel de reconciliation des renegats, mashafa QSder). B’autres ae sent 
montres islamophSes, tels Fasilidas^Alam Seged (1632-68), et les negods faineants 
evinces de 1775 k 1853 ks « ras » musulmans gallas, Gougsa et ^All, Sous 
rinfluence d’une intrigue gennano-turque,le dernier negous Lidj-Yeassou (r9i3« 
1916) 8*est mtokt convert! k Tlslam, prenant le nom de *AU, 

Le sheikh Noftr Hocein, de la congregation des Ahmadiyah (®» Idrisiya de 
TAsir), avait prfiche rislam vers i860 dans le Bali (pr^s de VAroussi), et sa 
m^oire est particulierement veneree. 

11 y a des cadist non subventionnes par le gouvemement ; ils sent en 
grande majorite des rites hdndfite (Wollo,Choa, Djimma) et shdfi*ite (Harrar)* 

Dans la capitale et k Goulalie, les hanifiUs ont ete autorises k constniire 
deux mosquees ; et le gouvemement fait tirer le canon pour les *Idein (depuis 
Menelik II), Ceiebre mosquee d’Oiwar al Din (= Walashma* ?) k Harrar. 

Dans certaines provinces, comme Ic Godjam^ les musulmans n’ont pas le 
droit d’acquerir des terres. 

Pbesse : Voir s$€i, B : Addis- Ababa. 


IV. — TRAVAIL ET PBODUGTION 

L’ AGRICULTURE. — Dans les qouoUa, culture du coton, mais, sorgho. 
En waina-dega, bie (Tigre, Sallaie, Tchertcher), millet, orge, pois chiches, 
tabac, a kkt » (hatha edulis). Le cafeier y existe a Tetat sauvage (Djimma, 
Kafifa) et cultive (Harrar, Aroussi). Le ricin et le lin y poussent sponta- 
nement. Dans les provinces du nord, le sol est r^parti entre petits pro- 
pri^taires fonciers. Dans les provinces ^uatoriales, au climat parfait 
(io<’-25<^), pluies rdguli^res, le sol donne deux r^coltes par an ; la terre 
appartient au ndgus, qui distribue des fiefs, — et les cultivateurs gallas 
sont de simples serfs. 

Elevage des boeufs (10 millions de t8tes), chevaux, mulets, &nes, cha- 
xneau (au ddsert dankali), mouton, civette (au Wallaga) ; apiculture. 

C’est en Ethiopie que, depuis des sidles, les marchands esclavagistes 
d’Aiabie s’approvisionnent d’esclaves. La Grande-Bretagne a protest^ 
r^emment, aupr^ de la Socidtd des Nations, contre la persistance de la 
traite en Abyssinie ; mais la demande vient des ports du Hedjaz (Roweb) 
et de F'Asir (Midi), et e’est Ik surtout qu’il conviendrait de s^vir. 

L’lNDUSTRiE. — Tisserands, foigerons, selliers, orfkvres. Distilleries 
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de fEiiim diiJgte par des Grecs, Uoiganl^atkai du colportage 
astea ddvdopp^, est apdctfiquem^t musalmaiie. 

jCmada gbemecits de potasse de Dallol (Danakil), coaoddds k une com* 
pagnte italieime. 

IfOimBlIBKT dCONOMIQUE G&N^RAL ET COMliaRCS INTdaiSUE.^ /f»l« 

pwfyUhn : 21*^.000 Irancs (1917). Exporiation: 34.750.000 francs (x9i7)« 
injii^rte : cotonnades « aboudjedid » (des £tats-Unis, Japon^ 
mrotede^ quincaillexie, sucre, vins, savon, ames. 
l#!£tliio{He txpoTtt : peaux de boeufs ; cafd en fdves ^laixan, et abyssin 
saavage) ; dre brute ; ivoire du Sidamo (chasses impdriaies) ; dvette ; 
gnunes de ,Un. 

Voie ferrde : Djibouti-Dirr^ Daoua-Harrar-Addis Abeba (7B5 km.), 
accaparant 71 % du commerce total. Autres votes : Gmrd-Gambeila* 
fleuv^ ,Sobat| Gallabat et Roseires, vers Khartoum ; Sidamo-Moyaie, 
vms Nairobi ; Ginir-Lt^ : Gondar, Adiquala, Asmara ; Dessid-Bati* 
Assab. 

IfONNAHfiS ET CRl^DlT. — Thaler dit de Marie-Thdrdse ([udce d'argent, 
28 gr.^ valant de 2 fr. k 3 fr. 95) ; i /2 ; i /4 ; 1 /8 ; x /16 (» 1 guersch). 
Frappe k Trieste, puis k Paris. Les indigenes se servent aussi, entre eux, 
de cartouches et de barres de sel. 

Bank of Abyssinia fondde en 1905 par ddcret impdrial (filiale de la 
National Bank of Egypt britannique), frappe les thalers, dmet les billets. 

« Banque abyssine », enti^rement indigene, fondde en 1909 ; prdte k 
Id % par an. 

Bibuographie. — Rein, Abessinienj Berlin, 1918. 

Jk. Hodson, Southern Abyssinia (ap. Georg, Journal, Londres, feb. 19x9). 
Bkber, Kaffa, Munster, 1920. 

Conti Rosdni, Note per la storia letteraria abmsimca, Rome, 190X. 
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5464 mmitDtms ) ; Wmmf lauooo ; (^{iiiolt^stta (AzgyTokftstm), 
luiJbitots (dont to.300 muKidmans) ; Tirana (eapUak), xo^oon habitants 
^iovt Bjoqo muauhnaas) : Berat, 9^000 ; SaE^aia* 5453 haintaxits ; Vknra 
(V 41 iona)» 4*9x4 habitants (dont 3.1x7 musulmans) ; DurrSs (Duraaso)^ 
4.X75 habitants ; Kmja (Crota), 3,861 habitants ; Lesh (Alessio}^ 
$.000 habitants ; lAX8hnja« a.ooo habitants. 

Taute la population est s^dentaire, sauf quelques pasteurs traiuhu- 
xnants (Aromounes). 

L’islaxosatxon. — La l^ende locale rattache rislamisation de TAlbanie 
k Sari Saltyk^derviche missionnaire tatare qui aurait ^vang^lis^ la Dobrou- 
dja» puis la Thrace et la Macedoine, jusqu’au lac d’Ochrida, entre xa6o et 
xa8o. Son souveniri 6trangement amalgam^ k celui de diversjsaints chr6tiens^ 
petriste en Albanie orientale. La conquite turque, entam^e par Moutad II 
(1493)^ entxav6e par la resistance de Scanderbeg (Georges Castriot), s’achbve 
tn X467. Mohammed II fonda en 1466 la grande colonie miHtsdre niusul- 
mane d’Blbasan, 

L’Ahmnie, devenue musulmane, n*accepta des Turcs ni Timpdt des terres, ni ies 
levies de troupes ; mais leur fourmt des officiers^ des bommes politiques (Ar- 
m(mtes) : dix*huit grands vizirs, dont ies Kdpruld ; de nombreux pachas, dont 
Mehemet-Ali d*Egypte. II y eut deux essais d’autonomie locale musulmane au 
XVin* siede ; les Bushatli de Scutari et ^Ali de Tepeleni, pacha de Janina. 

I.es foyers d'islamisation sont : la rive droite du Drin Noir, Tirana, Elba* 
san et le Kurwelish (Tepeleni, Gjinokastre). Le rite sunnite est It rite 
hanifiu. 


Comme ecrivams albanais musulmans modemes, on peut citer les Frashen 
(Sarny et Nessim), et Faik bey Komca. 

On trouve en Albanie ; 

a) Cmquante clans albanah ou ftss, dont les plus connus sont du nord au sud : 
les six clans Maltssores (Nikaj), Sh^la, Shdshi, Salca, Toplana, Dushami), les 
douze clans MtrdtleSy dont les Dukagjtn (= « Due Jean ») ; et autres dans guli^es ; 
puis les dans Tosques du Sud comme le dan Devol (£, de Kor 9 a) et le clan Soult 
(Souliotes au N. de Jamna) ; 

h) Des immigr4s bosntaques (Serbes musulmans) au Shjak (entre Dun£s et 
Tirana) ; 

c) Des immigr^s roumatns (Koutzo-Valaques, Zmgares, Aromounes), pasteurs, 
k rw. du Pinde (Mecovo), et en Jablonica (W, d’Oehrida) ; chr^tiens orthodoxes,. 
sauf quelques isWis^ auS.de Dibra ; 

i) Des istganes, musulmans ou orthodoxes qk et Ik. 

L*oigamsation primitive de clan, dominante en Albanie du Nord (avec des 
assemblies d'anciens, et de jeunes, xhelndja), a dvolu6 vers la fdodaJhd 
en Albanie centrale (clientde, ou kula, des beys). Enfin, des villages auto- 
nomes, en Albaniq orientale, consent le pouvoir k un myfUmr ou maire.. 
Cast k j^kme communal, que le gouvemement essaie deg^krafiser* 
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liid«>4«l»3p^^ On gimipe ks diafectes t(^ gyiguis du Stoid^ ^ 

i«sqm (S. du SkxaM : Vr ^haag^ <01 n : Vlom*Valoii% 

pemja), 

Ikpab 1879, ralbanaif s’ioit ea taraetiies ktins (mdgr^ une Mtoua dit 
Ittftjir kne^ par k clM^*ul-i8lam de Constantinopk). 


fl. — GOWEBNEHBNT 


Le mouvement linguistique des fibres Frash^, la « L%ue AlbaAake 
en 1879-81, suivis des soul^vements de 1893 et 1903 aboutirent le aS no- 
.vembre 1912 au gouvemement provisoire de Vlora, pr^id 4 par Iskalb 
Kemal Bey. 

Aprk Tin essai de Gontre-goavemement par Essad pacha Toptani k Elbasan, la 
ConkreDce intemationale de Londres reconnut Texistence du nouvel £tat, en fka 
lea fimites (protocole de Florence, d^c. 1913 ; accord de Corfou, 17 xnai 19x4) et 
en nomma souverain, ou mbret, Guillaume de Wied (3 d^c. 1913). Chass^ le 3 s^t. 
19x4, il est remp!ac6 par Essad Pacha (tu^ k Paris, 13 juin 1920). En 
de 1916 k X918, le N. du pays est occupy par I’Autriche, le S.-W. par lltalie, le* 
S.-E. (Kor^a) par la France. I.e X5 d6c. 1918, les quarante-huit (kl^k de TAs- 
sembke de Durr8s nomment Turkhan Pacha chef du gouvemement provisoire 
d’.Adbanie centrale ; la convention du 20 aoOt 1919 ^tablit un mandat italien. 

Cette convention provoque un mouvement national qui fait triompher un nou- 
veau gouvemement (Assemble de Lushnja, 2 f^vrier 1920) : un Haut Conseil de . 
4 membres ('Aqif pacha el Basani bektasU, un autre musulman, un ordiodoxe et 
un catholique), un cabinet pr^id^ par Soleiman bey Delvioo, un parlement de 
36 membres dus. L’ltalie 4 vacue TAlbanie (convention Alliotti, 3 aoit 1920), sauf 
rile de Saseno. Le Parlement, ^lu en avril X921 (i d^put6 par 12.000 hab., au 2*, 
avec X d^put6 suppkmentaire pour les Emigrants en Am^rique) comprend, sur 
78 d^pttt^, 29 populaires et 41 conservateurs. Les litres kodaux ont 4 t 6 abolis. 

L’ltalie. k qui < le soin exclusif de maintenir Fint^grit^ territoriale de TAlba- 
nie » avait confix le 9 nov. 1921 (declaration de la conference des ambas- 
sadeuTs), signa successivement avec A. M. Zogu le pacte de Tirana (26 nov. 
1926) une alliance defensive (22 nov. 1927), confirmee par un emprunt k 
ritaHe de 50 millions de lires. 


Haut conseU de Rigence (1920-1925) ; *Aqif Pacha el Basani, *Abdi Bey 
el Toptani, D' TurtuHi, Mgr Louis Bamd en 1920 ; remplacds en 1921 
par ^Omar Pacha Vrioni, Rafiq bey Toptani, Sotir Peci, et Antoine 1 ^- 
tuU ; en 1924, Sotir Peci restait seul. 

CaUnets : Soleiman Bey Delvino (musulman, 1920), Bias Bey Vrioni 
(ortho^nce, dec. 1920), Pandeli Evangheli (orthodoxe, oct. 1921), Dja^far. 
Y{» (musulman, ddc. 1921) ; Ahmed Mad Zogu (musulman, 5 dec. 1922) ; 
Chev^ V^ladi (musulman, 5 mars 1924) $ M^. Fan Noli (ortho^xe, 
juSL 1924} ; A. M. Zogu (8 janv. 1925) ; Kosta Kotta {i« sept, 19*® 
janv, 1929. 
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Ua d^Ugu^ albanais k la Soci^t^ des Nations. 

Le coujp d^tat de 1925 a about! k la proclamation de la Rfpuhlique : A. M. Zogu 
a ^lu president le f6vrier 1925 ; mais il s*est proclam6 roi sousle nom de 
Zogu le I" sept. 1928. 

Administration ri&gionale. — Huit provinces (1924) ou prefectures, 
divisdes en sous-prefectures ou cazas (1921) : Shkodra (Lesh, Koplik, Puka, 
Miiditie, Prekali, Bunjaj) ; DurrSs (Kavaja, Tirana, Shiak, Kruja, Mati) ; 
Elbasan (Pegin, Quksi, Gramshi) ; Berat (Lushnia, Fieri, Malakastra, 
Skrapari) ; Viera (Himara) ; Gjinokastre (Delvina, Permeti, Tepeleni, Li- 
bohova, Leskovik) ; Kor^a (Pogradec, Biklishti, Kolonia) ; Drini (Hasi, 
Homeshi, Luma). 

Deux nouvelles provinces (1928) : Tirana, Dibra, 

II y a 75 krahins (communes-districts) et des villages, dont les adminis- 
trations sont eiues au suffrage universel. 

La Mirditie est rest^e autonome sous un « kapetan » de la famille Bib 
Doda (Marka Gjon). 

Administration cultuelle. — « L’ Alliance nationale musulmane » s’est 
dmancipee du cheikh-ul-islamat de Constantinople (1921). Quant k la 
Khotha, le nom du khalife ottoman disparait des prieres publiques en cdba- 
nais, ct n'est maintenu que dans leur texte arabe : la oii Tusage du texte 
arabe est traditionnel (Congres de Tirana, 1923). 

Llslam n’est pas religion d’fitat ; Tfitat nomme et subventionne les 
eadis et les muftis, II y a, pour la fonnation canonique, une medresi k Berat 
(30 ei^ves en 1921). Certains wag'/’ dependent encore de TEvkaf a Cons- 
tantinople. 

Nombreuses mosquees (34 a Elbasan). 

La monogamie a M prescrite, et le yachmak des femmes supprim^ par 
e Congr^s de Tirana (avril 1923). L’ablution rituelle ne serait plus obliga- 
toire. 

La congregation des Bektashis est de beaucoup la plus repandue ; elle a 
43 tekkes. En Albanie tosque, ses tendances sont fortement shi‘ites. 

Les Bektashis f fondes au Xlli® siecle (infiltres au xiv® siecle parmi les Janissaires 
d*Orkhan), et inities au xv® siecle au mysticisme moniste des shiites ismaeliens 
HoroAfis, ont leur centre turc h Angora. Mais ceux d’Albanie, qui sont Tossature 
de Torganisme musulman local, ont, en jauvier 1922 (assembl6e de 500 deiegues) 
constitue I’autonomie du Bektachisme albanais, sous la direction de 7 babas, pre- 
sides par celuidu tekke d’Aqtche HissAr (= Argyrokastro — Gjinokastre), actuelle- 
ment Baba Soleiraan. Le tekke d’Aqtche HissAr ne compte en ce moment que 
12 derviches. 

Les ordres des Golsheniya, Khalwatiya, RifaHya ont quelques tekkes. 

Les Chretiens orthodoxes d’Albanie menaces par la politigue grecque, tendent k 
former une eglise autocephale (la chose est realisee aux Etats-Unis et en Rou- 
manie, et I’office s’y dit en albanais) ; il y aurait quatre sieges, Kor^a, Berat, Gji- 
•(^astrg, Durres. 
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ca^qH(}^es d*Albsuue reUvent du d 61^4 apostc^lque de Si^tari (i lor^e* 
v£que» dnq <hr^ties, des ^randscams albai^, et Tdbb^ imtf <6 d^Orosh^* 

n y a encore des musulmans cryptoK:hrdtiens (cathoUque N.-E., ortho* 
doxe dans le Shpat). 

L’instri^ction. — Une ^ole normale d’instituteurs k B^rat (30 sortants 
en 1920) ; 60 ^oles primaires sup^rieures ; 472 6 coles primaires ; 3 lycte 
albanais'frangais ,k Korga et Gjinokastre ; ^coles privies des j^suites ita* 
liens et franciscains austro-albanais (Shkodra), de la Croix-Jtouge am^ri* 
caine (Tirana, Elb^n, Shkodra). Ecole technique am^ricaine k Tirana, 

La presse. — Komln, k Boston (1906), puis Adriatic Review ; Dielli (quo- 
tidien), c’est-k-dire le Soleil, k Boston (1909) ; la Naziane albanese^ en Ca- 
labre ; VAlhaniaf a Bruxelles ; la Defense Naiionde et la Libre Parole, k 
Vlora (tirage 2.000) ; Jetare et Koha, avec la revue Skendia, k Kor9a. 

Cfr. section B : Bart, Durazzo, Gjinokastre, Kor^a, Tirana. 

La justice. — Le Code ottoman tranche en dernier ressort : justice de 
paix (i par sous-pr6fecture), tribunal de premiere instance (i par prefec- 
ture), Cour de Cassation, a Scutari. En Mirditie regne la coutume du 
XV® si^cle, due au prince Nkol Lek Dukagjin, devenu musulman sous le 
nom de Dukagjin Zade Mehmed Bey (1469) ; la Mirditie comprend cinq 
juridictions territoriales ou hairaqs. 

L'egalite fiscale existe : ditne des produits (mise aux encheres par village), 
taxe d*un franc or par t^te de betail, droits de douane. Les tribus monta- 
gnardes qui refusaient de payer I’impdt aux Turcs ont payd Fimpot en 1920 
(total : 18.797.000 francs or). 

Coutumes anciennes : de la Bessa (pacte de paix refrdnant la vendetta 
du « preneur de sang » = gjaksur), du pohratim (frfere de sang), du Kompar 
(grec : Koumbaros ; « frere d’eiection », qui coupe une boucle de cheveux 
sur la tete de son plus jeune neveu), de Tenl^vement (avec baptfime imm^- 
diat) d’une jeune musulmane pour le manage, chez les nobles Mirdites 
(disp. au XIX® siecle). En 1920. Picard signalait que le nombre des adultes, 
annuellement tu^s par vendetta chez les Mirdites, oscillait, suivant les 
clans, entre 19 % et 42 %. 

Arm6e. — Service militaire th^oriquement universel de 18 mois (cadre 
de 100 instructeurs italiens). 4.500 hommes (3 r^ments en formation k 
Shokdra, Tirana et Kor^a), 3.500 gendarmes. Compagnies franches musul- 
manes dans le N. Pas de marine. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 

1 / AGRICULTURE. — Un dixieme des terres est cultiv^. Production 
aaoyenne ; 4. 500 tonnes de bl^, 6.000 de mais, 1.500 d’orge, 5.000 d’avoine ; 
culture du tabac ; nombreux arbres fruitiers ; vignes k Test. 



t wr tt cOie et ji ^basan <15^900 tonnes). Ue d<bote^ a s<id date le 

Iab tfoupeanx de moutons et de eh^vres out ^t^ tr^ tddidts par la guense^ 

— - <%i es^loite la %mte (Ppgradec^ Kot^, Berx^). tl y 
a des ^tanehts de otdvre, d’asphalte. 

si^e^ fabruftte de c^randque v^tienne k Resntu 

l«*0qiaiiisatkm des corporations est restde torque (950 boutiques au 
bam ^£ibasan» z^ooo k celui de Scutari, 600 it Tirana). 

Sod^tifei : « Vatra 9 (zqia, Falk bey Konica), f^d^ation de 80 soddtds de 
secours mutuels. « SocUtd d'^ucation de Korga ». 

Sbdidtd f&ninine « la Renaissance », a Kor^ (musulman et orthodoxe), 
clubs analogues k Premeti et Scutari. 

IfOUVEMENT tcoKOMiQUE GiN^EAL. — Importation : 70 xnillions (en 
lire) ; exportation : 6 millions (en lire) (1920). 

L’Albanie importe : sucre, riz, farines, cafd, liqueurs, tissus de coton et 
de sole, savons, produits chimiques, fers, quincaillerie. 

L’Albanie exporte : avoine, orge, fruits et legumes, moutons, pores, pois- 
*$on sal^ et peaux. 

Banque d*£tat k Bari (Italie). 

CoKMERCE iNTdRiEUR. — Pas de voies ferries (des decauvilles de la guene 
il ji*en reste qu’un, de Durr^ k Tirana et k Kavaja). La guene avait fait 
ooDstruire les routes Sand Quaranta-Monastir, Valona S.-Quaranta, Valo> 
'na-Gjinokastre, Valona-Berat, Kor^a-Florina, Scutari-Tirana (et Durres), 
<pii sont mal entretenues. 

Rade de Vlora (Vallona) Ports de Shengjin (S. Giovanni de Medua) et 
Durr^ (Durazzo). 

Aviation postale itaUenne. 

Tourisme. — I^s paysages alpestres et les costumes locaux d'Albanie 
ddterminent depuis quelques ann^es, malgr^ les difficult^ du voyage, un 
courant touristique. 

Mohmaibs. — Le Lek (franc or) en souvenir du prdiom de Scanderb^. 

l>e taux de Tint^r^t est souvent usuraire. 

’ BxuuoGRAmu. •— Justin Godart, VAlbame en 1921, Paris, 1922. 

J, Bourcart. VAlbame et Us Aibanais. Paris, X92Z. 

eSnristo A. Dako, Albania, the master key to the Near Eats, Boston, 19x9. 
Na*tm Frftsh^, Kerbeldja { 4 pop 6 e de ro.ooo vers), Bucarest, 1898 t 
FUioire e B^msipiet, id., X896 ifxid, fr. ap. R, M. Af., XLIX, xosnad). 

IfflaxT E. §uffiay, SUidte mi Burgen Albaniens, Vi^en, 1924. 

J. Swire, Albania, the rise of a kingdom, London, 1929, 



YOUGOSLAVIE 

(EX-S£RBES>GR0ATES-SL0V£NES) (SHS) 

(Minmii mustdmane,) 


La liberty de conscience 6tant garantie par l*article 12 de la constitutioit 
du Royaume^ la minority musulmane yougoslave participe actueltement k 
la vie nationale dans les conditions suivantes ; 

STATisTiQtTE DB LA POPULATION. — Selon la statistique de 1921 (public 
€n X923 par le Minist^re des Cultes), la population totale du rouyame SHS 
est de 12.0x7.323 habitants, dont au moins 1.337.6B7 musulmans (12 %), 
atnsi r^rtis : 

Serhie du Nord : 16.185 (sur 2.669.567 hab.). 

Strhie du Sud : 705.554 (sur 1.472.982 hab.) ; chiflre un peu faible ; contre 
743,872 orthodoxes, 17.699 cathoUques et 5.737 Israelites. 

CfoaiU’Slavmie : 2.439 2.6x6.938 hab.) 

Midpumourid : 56 (sur 96.972 hab.). 

Slovinie : 650 (sur 1.056.482 hab,). 

MmUndgro : 22.856 (sur 199.857 hab.). 

Bosnie’Herzd^ovine : 588.247 (sur 1.589.929 hab.), contre 829.162 orthodoxes 
443.9x4 catholiques, 12.028 isra^tes, 9. 297 uniates et 6.649 protestants. 

Banat: 735 (sur 582.540 hab.). 

BaUhka-Baradia : 965 (sur 797*873 hab.). 

11 n’y en a pas en Dalmaiid, ni dans Tile de Krk* 

N.-B, — La division territoriale ci-dessus a etd remplace en feit le 
xx novembre 1929 par une division bomogene en neuf hanminez, Dra^ 
SittfUf Urha^ Primorska (littoral), Drina^ Dunava, Morava. Zeta et Vordar* 

Uln x^mne» les musuhnans forment au xnolns 48 % de la population aa 
Seible du Sud,et 37 % en Bosnie-Hersegovine. 

L’lslainisatton, conmieno6e par les armes (batailles de Tchemomen 1371 et 
se pooxipivlt apris la amqufite turquc (t 459 ) ]P«f 
i^yis turqnes nomades (yuruh) et de colonies xniEtaixes {Mfiq de 
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Une partie de l*£ 16 ment paysan s*est convertie, surtout en Bosnie. £n outre,' 
U classe f^odale croate et serbe chr^denne non-orthodoxe {paulicianistne et 
catholicisme) s*est convertie la conqu6te (1480*1522) k Tlslam (1), formant 
la classe des keys (il y avait 36, k 48 beys h6r^ditaires), plus ou moins soumis au 
vali turc de Travnik (ou Banjaluka) ; classe chevderesque et violente, pas- 
sionn^ pour la defense de I’lslam pur et simple. Mehmed Sokolli, grand-vizir 
de 1565 ^ 1579, 6tait de cette cast^. , . 

Void la repartition des races blamisees : 

Serbes et Croates islamis^s en Bosnie, Herzegovine, Novibazar et en Bidopolje 
(650.000) ; Turcs sur la rive E. du Vardar en aval de Skoplje (Uskub) (280.000) ; 
Albanais entre Prokouplje et Diakovica et vers Monastir (350.000) ; Tsiganes 
k Nich, Vranya et Lescovatz (50.000). 


Langues. — 2 % des musulmans bosniaques parlent turc, arabe ttpersan. 
Depuis 1909, et surtout depuis 1912, tous d^laissent Tusage du turc commt 
langue ^crite, et ont commence d*utiliser le serbe transcrit en caract^res 
arabes k [la place de T^criture cyrillique transform^e. — Chez les autres 
musulmans yougoslaves, la langue et T^criture turques prddominent. 

Participation AU GouvERNEMENT. — II y avait 10 musulmans d^put^s 
au Preparlement de 1919. 

Aux Elections pour le Parlement (Skoupchtim) du 28 nov, 1920, sur 417 
si^es k pourvoir, 24 musulmans ont ^t^ ^lus en Bosnie (parti JMO =* 

« Jugoslavenska Muslimanska Organizacija »), 12 en Serbie du Sud (sur des 
listes radicales ou d^mocrates ; quelques-uns ont form^ le parti « Djemiet s 
en cours de l^slature). 

Aux Sections du 18 mars 1923, sur 31 1 si^es, 18 musulmans ont 6td 
<lus en Bosnie (parti « Spaho »), et 13 en Serbie du Sud (parti « Djemiet », 
alli^ intermittent des radicaux). 

La JMO, parti bosniaquc fonde en 1919, avait deux portefeuilles dans le ca* 
binet yougoslave form^ en mars 1921 (D^ Mehmed Spaho, Karamehmedovitch)^ 
En 1922, le parti se scinda en deux ; JMO, plus autonomiste, dirig^e par Spaho 
(organe de presse : la Pravda, de Serajevo a tendance k s’allier aux revendications 
croates) ; et JNM { Jugoslavenska Narodna Muslhnanska Organizacija), fondle 
par le mufti Maglaihtch (organe : VIrchad, de Serajevo), plus opportuniste ; elle 
a 6t6 battue aux Elections de 1923, quoiqu’elle eiit alors les deux portefeuilles 
non radicaux du cabinet Pachitch : D' Dervich Beg Omerowitch, et Ahmed. 
C 3 i 4 ritch. La majeure partie des d 6 put 4 s musulmans de la Serbie du Sud, de race 
turque ou albanaise, forma au Parlement de 1920 un parti special Djemiet, juste k 
temps pour entrainer la majority lors du vote de la Constitution du Royaume ; 
les quelques autres d^putds musulmans de race serbe, comme le mufti Sefeddine 
Bey Mahmoudbegovitch, d 4 put 6 d^mocrate deBelopolj^, rest^rent inscrits aux 
grands groupes (radical ou d^mocrate). L’organe de presse du parti Djemiet ^tait 
le Hak de Skoplje (fond6 1^26 ; bilingue : une Edition serbe, une ^tion turque). 


(r)La date dc 851 /1446 pour la tombe de Hassild Hawftli Serajevo paralt trop 
Imute. 



AJtmUAXR% DU MONDE MUSUWiAN 


305 

Ces deux partis sont conservateurs, mais se sont rallies k un projet de r^- 
forme agraire. 

11 y a de tr^s nombreux conseils municipaux k majority musulxnane en Bosnie 
et en Serbie du Sud (pas de statistique publi^e). 

Administration cultuelle. •— 


Les musulmans de Bosnie ont un chef supreme, le reis^oulima de Serajevo, 
conform^ment au statut austro-bosniaque de 1909 (titulaire en 1928 : Haddj 
Hehmed Djemalouddin Tchaouch6vitcb, successeur de Hafiz Sulejman Charatz)^ 
presque autonome par rapport au minist^re des Cultes. 

Pour la Serbie (du Nord et du Sud), le Mont^ndgro et la Voivodina, le chef 
religieux des musulmans est le grand mufti de Belgrade (1928), Mehmed Zeki 
Tchinara), assistd d’un conseil de deux membres. 

Pour la Croatie-Slavonie, Medjoumourid, Slovdnie et Dalmatic, c’est le mufti 
de Zagreb (1928 : Ismet Mouftitch). 

La khotha fut dite au nom du khalife ottoman dans toutes les mosqudes de 
Yougoslavie jusqu’en 1924. 

Les musulmans yougoslaves sont de rite hanSfite, En Bosnie, le reis-ou- 
Uma assists d’un madjlis, nomme les cadis, muftis (7), itndms et khatths ; 
il est lui-mdme nommd par le gouvernement entre trois candidats propo- 
ses par une curie dectorale bosniaque, suivant le statut dn 26 fevrier 1909, 

Depuis 1884-94, il existe en Bosnie une administration des vakoufs (direc- 
tion gouvemementale, et commissions consultatives) ; les revenus servent 
k entretenir les dcoles confessionnelles : primaires {sibjan-mekteb, 700), pri- 
maires-rdformdes {mektebibtiddt, 120), mddressds (i8,dont 4 rdformdes, en 
1928 ; contre 37 en 1914) ; i dcole secondaire de filles et i gymnase de chd- 
riat a Sarajevo, oh Ton va fonder une faculte de theologie, 

A Skoplje, la grande mddressd Alexandre I®' (1925). 

Un projet de loi (1929) va completer Tautonomie des musulmans au 
point de vue cultuel, pedagogique et pour les waqfs. 

Il y a un ecole de cadis h Serajevo (1887). 

Aupr^s de chaque tribunal ordinaire de Bosnie-Herz^ovine existe un 
tribunal de ckeriat, dirig^ par un cadi ; aupres du tribunal supreme de Se- 
rajevo existe un tribunal supreme de chdriat, compost des trois grands cadis. 
Ce systhme sera ^tendu au reste de la Yougoslavie, oh ce sont provisoire- 
ment les muftis qui relent les affaires musulmanes. 

Les congregations musulmanes sont en voie de desagr^gation ; les ten- 
dances mystiques des Serbes islamises, leur esprit de compassion et d’abne- 
gation, a valu aux ordres Naqshabandis, Qddiris, MivUvis, Khalwatis (il 
n’y a que deux tekk^s Baktaskis a Serajevo), de nombreuses recrues, du 
XVI® au XIX® sikle. 

Les corporations de type ottoman, esndf, subsistent encore en Serbie du Sud. 

Presse ; voir sect. B, s. v. ; Serajevo, Skoplje, Tuzla. 



jct4 AHN0AIS8 Dp icomm uosinwur 

— L. Vc^vitcfaf ap. Heo. ibt Atanie ASusthmm, igaih 

vol ibOffit. 

Albert Mausset, le Eoyaum des Serhes, Croaies H Shvines, Paris, i9ax» 
et mis & jour au moyen d’une conuaunkation persoxmelk dm 
aa decumeiitation). 

Cmnmunications rectificatives de M. If. T. Okid« 



BULGARIE 

(Min&rite mitsulmane,) 


Statistique. — Le dernier recensement date du 31 d^embre 1926 5 
les r^sultats par confession datent de 1920. On estimait alors que 
ment musulman repr^sentait moins de 18 % de la population totale, 
soit environ 690.734 musulmans, dont 70.000 pomaks : sur 4.846.971 ha- 
bitants. 

Les statistiques officielles anterieures (recensemeiits de 1910 et 1914) donnaiciit 
les chiffres suivaiits, beaucoup plus torts : 982.849 musulmans, ainsi r^partis 
602.014 en Bulgarie propre et 380.835 en Ihrace occidentale : sur un total de 
5.517.700 habitants. Cette difference de 232.000 musulmans en moins pent repr^- 
senter la population de la Thrace occidentale c^dee k la Grice en 1919, et des 
imigris en Turquie. 

UlSLAMISATION : 


Quoique le nom de « Bulgares » rifere k un groupe turco-tatare de la Volga 
(vii®-xiii« s. ; voir Kazan) immigri aux Balkans, — et qu’ainsi la fraterniti de 
races ait servi, de 1914 k 1918, k justifier Talliance turco-bulgare, — Tlslam des 
conquirants ottomans ne s’est pas attiri autant de chritiens hitirodoxes indi- 
genes (paidiciens manichiens) en Bulgarie qu’en Yougoslavie. £t ce n*est pas un 
Pomak, c’est un Serbe islamisi, Pasvan C%hlou de Viddin, qui a le premier riveilli 
le nationalisme bulgare en sHnsurgeant contre la Porte (1796-1807). 

Les races. — La grande majority des musulmans bulgares est de race 
turco-tatare (488.010 en Bulgarie propre, en 1910 ; 275.498 en Thrace, 
en 1914) ; un dixiime settlement est de race et de langue bulgare, ce sont 
les f Pomaks » du Rhodope (16.000 en Bulgarie propre, et 75.337 en Thrace | 
en voie de ddcroissance) ; et un huitiime de tsiganes musulmans (98.004 
en Bulgarie propre, en 1910 ; et environ 40.000 en Thrace), pariant k la 
fois le ture et le tsigane, 

Les autres groupes sont : dans le Dili-Orman (ou se trouve. k Tuzleq, un petit 
centre hitirodoxe de shiftes extrimistes, Qyzylhash), k Sistov, Razgrad et Malgar 
(cr3rpto-chritiens), Shumla, Slivno, Stara 2 ^ora, puis, au centre-est A Krid^ta, 
Nevrokop, Gradeshnitsa, Djouma-i-Bala, Kustendil, Vama. 

Ce sont les Tutes qui ont organisi Tindustrie de Tessence de rose A Kaaanlik. 
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Paeticipation au GOinrBRNBMEMT. -- Sik 246 sihgtsp il y eut 9 ddput^ 
muftulmans dus au Sohranii du 31 mars X920t — et il y en avait xo dans 
ie Sohranii ^lu au d^but de 1923. Parmi eux ne se trouvait aucun Pomak. 

L^oiganisation parlementaire des musulmans en Bulgaria n*offi:e rieu 
de comparable k ce qui existe en YougoslaVie. 

Adiiinisteation cultuellb. — II n’y a pas de reis^ouUma en Bulgarie* 
Depuis Torigine, c’est le ckeikh^td-islam de Constantinople qui investissait 
les muftis. 

11 y a un grand mufti pour tout le royaume, k Sofia ;pour les provinces, 
16 muftis titulaires, et 20 muftis adjoints. 1.294 ^oles coraniques sont bien 
otganis^es, avec un consdil ^lu, et des waqfs ; il y a une vingtaine d*dcoles 
secondaires. On y suit la nouveUe orthographe, osM djadid pour le turt 
(comme k Kazan). Ecole normale k Shumla (— Shumen). Tekk^ hektashis 
(Ra2;grad, Rustchuk, shddhUis^ giUshanis, naqshahandis, mevUvis. 

La khotha dtait dite au nom du khalife ottoman dans toutes les mos- 
qmkts de Bulgarie. 

Les Bulgares musulmans ont jou^ im certain rdle dans Thistoire otto- 
mane ; Ahmad Midhat 6tait pomak d’origine. 

Depuis 1907 la publication de joumaux en langue turque est interdite 
voir cependant ici, section B, s. v. Orihevo, Plovdiv, Razgrad. Sofia. 

Bibliographie. — Handbook of Bulgaria, ID. 1155, Xx)ndres, 1920. 

Moslem World, janv. 1923, p. 85 (Gott. Pedersen), oct. 1927, p. 339 
(Zwemer). 



GRfiCE 


L* seule r^ion grecque o(i doive subsister d^sormais une minority isla* 
piique est la Thrace occidentale (sa partie sud : territoire de Xanthi, Gurniil- 
4 |ma et D^d^agatch, bulgare de 1913 k 1918, comprenant 350.000 habi- 
tants, dont 180.000 musulmans : 4 d^put^ musulmans ^lus au Parlement 
an 1928), sans parler de quelques families albanabes, aux confins S. de 
VAlbanie. 

Conformement k la convention gr^co-turque de Lausanne (30 janvier 1923), sur 
« I’^change obligatoire des ressortissants turcs de religion grecque orthodoxe 6ta- 
blis sur les territoires turcs, et des ressortissants grecs de religion musulmane 
tftablis sur les territoires grecs k Texception des habitants grecs de Constanti- 
nople, et des habitants musulmans de Thrace Occidentale », 360.000 exiles ont 6t6 
transport's d’office en 1923-1925 de Gr^ce en Turquie. Ce genre de transportation 
en masse, auquel la S. D. N. a tent6 d'apporter quelque m^thode, a instaur6, dans 
notre droit international, un proc6d6 qu*on pouvait esp6rer aboli depuis les Assy- 
riens. La liste des categories de musulmans grecs ainsi exiles a et6 donn6e dans 
la Edition de VAnnuaire, p. 238. 

Les Deunmehs musulmans (crypto-isra 61 ites, het^rodoxes) de Salonique qui ont 
e« des accointances si curieuses avec le mouvement ma9onnique ottoman {Union 
o( Progr^s) ont obtenu de rester en Gr^ce. Ils sont 5.000, Maminin divis^s en trois 
•ectes parlant le turc et le jud^o-espagnol ; Tarbouchlis, Car/alieros, Honiosos. 
Danon a ^tudi6 leurs 15 ffites et leurs 18 r^les, dues k Sabatai Cevi (t 1676). 

Historiquement, rinfluence ottomane persistera en Gr^ce dans la 
toponomastique des monts, cols et torrents septentrionaux, due aux 
Bomades Ywuks, — et dans le morceUement cadastral des terres de cul- 
ture en ickifUik ou fermes (sur 75 tchiftlik de la circonscription de Kilkich, 
44 portaient des noms turcs en 1916). 

FIiesse. — Voir Section B : GomuLdjina, Salonique, Xanthi. 



GH¥PRE (CYPRUS, QOBROS 


Occup^e par la Grande-Bretagne depuis 1878 ct annex^e cn 1914, Chypre 
comprend, sur 310.709 hab. (1921), en majority hell^nes, 6x422 musul- 
mans, presque tous de race turque^ — dont un quart crypto-chz^tiens 
{Limno-Vamvaki de Paphos). 

Les musulmans ont 4 tribunaux canoniques {shar*t) ; ils 41 isent 3 mcmbres des 
12 membres ^lus (sur x8) du Conseil i^gislatif. 

PRESSE. — Voir Section B. : Nicosie. 

Bibliographie. — Babinger, ap. Der Islam, t. XI, p 100. 


RHODES ET DODRGANRSE 


Occupies depuis 1912, les ties de Rhodes et du Dod^an^e (Stampaiia, 
Carchl, Scarpanto, Caso, Piscopi, Nbiro, Calimno, Lero, Patino, lipso, 
Simi, Coo), auxquelles Castelrosso (Castellorizo) fut adjointe en 1920, 
ont 6 t 6 reconnues k Tltalie par le traits de Lausanne (1923). 

Par d^cret royal du 15 octobre 1925, les habitants ont acquis la citoyenneti ita- 
lienne, tout en conservant leur statut personnel. 

B y a 12.262 musulmans (sur 100.198 hab. : 1917) ; 7.600 k Rhodes 
(dont i.ioo hors de la viMe) et le reste k Cos (Coo). 


— Communication due au professeur M. A. Guidi, de TUniversit^ de Rosm 
( statistique de 1922). 



ROUMANIE 


Les musulmans roumains sont plus de 250.000 (1925) sur 16.700.000 
kabitants (1922). 

La majority, soit 178.500 (1921) est d’origine et de Umgue twques t 

a) Les Nogais de la Dobroudja, dits Tchitdkh; venus de Bessarabie au 
xvii* si^de. 

h) Quelques groupements turcs Isolds au long du Danube, comme 4 Silistrie, 
k Constantsa et dans Tile d’ Ada>KaU (pr^s d*Orsova) et une colonie arafte(Docuzad). 
Les Tatars Gagaouz de Bessarabie (55.790 hab. en 1897), qui ont essaim^ jusqu’k 
Andrinople, semblent 6tre passes d^s le xni* siMe de Tanimisme 4 T^glise grecque 
orthodoxe, sans subir d'islamisation notable, depuis, quoiqu'Us continuent 4 
parler turc. 

£n outre, 70.000 d’origine aryenne: isiganes, venus dh 1350, comme serfs des 
Tatares. 

Babadagh est v6nM comme le tombeau de Sari-Saltyk, ce saint mu* 
sulman Turkm 4 ne, qui, apr 4 s avoir colonisd la Dobroudja (vers 1263), 
passe pour avoir pr 4 chd Tlslam jusqu’au lac d’Ochrida et en Albanie. 

II y a quatre muftis : 4 Tulcea, Constantsa, Silistrie et Basargic (» Do- 
bric). 

Ecole normale 4 Medjidia : tekkds Qddiriya, Bektashiya, Shddhiliya ; 
clubs turcs modemisants. 

Les Ottomans n*ont pdndtr 4 en Roumanie qu’en 1484. 

Pressb : Voir Seaion B : Bazargic, Siustris. 

Le souvenir de Silistrie est resti cher aux Turcs ottomans depuis la guene de 
1S77 » N4meq Kemal I’a cBSbri dans son drame • Vatan >. 

Bibuographib, — Repu0 du Monde Musulman, 1 , 1906, pp. 183*197 
(Pope8ca*Qocanel). 

Dr. Iqpir (V. G.) : ap. Near East and India, 4*ni-i936. 

Modem World, 1937, pp. 335 ~ 35 ^* 



HONGRIE 


A Budapest, des musulmans viezment encore cheque ann^e (ie 3 avril cm 
1927) en pMerinage k la tombe du bektaski Gul Baba (f 1541), entretetific 
par I’Etat. 

£n Styrie, les prdnoms de Turcs. convertis depuis le sikle. sonide* 
meur^s musulmans. 

Bibliographib. — Moslem World, 1937, p. 334. 


POLOGNE 


n y a environ 6.000 musulmans polonais, sur 28 millions d’habitants,scHl 
ops % : quelques nobles {Najman-bey, etc.), et d’andens nomades N#- 
lals. 


Ce sont les descendants de Turco-Tatares ^tablis en Lithuanie en 1410-32. O* 
en trouve 2.747 dans la province de Wilno, 1.620 dans celle de Grodno, et le rest# 
dans la bande frontike de Tandenne province de Minsk non revendiqu^e par la 
Russie. — (800 juifs caraltes, k Troki, parlent iurc-cuntan), 

Ils ont environ 60 mosqu 4 es ; — ils sont bilingues, russes blancs et polonais, 
6crivent et impriment le polonais en caract^res arabes, 

Un congx^s i Wilno (d 4 c. 1925) a du comme mufti J. Szynkiewicz. 

On connatt la traditionnelle sympathie turco-polonaise, qui s’est renou^ 
h Lausanne, en X923 par un nouvd accord particulier. 

Comit6 d*6tudes taiares, fond6 en 1928 par S. Ddadulewicza k Wilna. 

Bibliographib. Th. Gasztowtt, la Pologne et V Islam, Paris, 1907. 

Talko-Hryncewicz, R, M. M., 1910 (XI, 287). 

Siydsa, quot. Caire, 1926, n<> xxx9. 



LFTHUANIE 


1107 musulmans en 1927 : divis^ en 3 communaut^. 
Bibliogsaphis : Communication de la L^ation de France. 


FINLANDE 


900 musulmans en 1928 (il y aurait aussi 300 en Estlion^e), 
Bibliog&aphie : Wiseman, ap. MWj 1929, 207. 
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UNION DES REPUBUQUES SOCIAUSTES 
DES SOVIETS (RUSSIE) 

(U. R. S. S.) 


— Rinne,Ukr«iiie et Ronie Blandie. 

— Cfiin6e. Kazan, Bachldrie, Ciacancane at Dai^bastan t 
ga>jilti«>«ii ; Uzbeldatan (at d<pandancaa). 

C. — ToilanAuatan, Mongolia Saptantrionala. 

D. — F^dKration tranacancaaianna (AitnAua, Gforgia, Aaar> 

baidjan). 


CHINE 


A. G6ii<ralit<a. 

B. - NOTICES : Sin Kiang. 

Kan Son. 
Yon Nln. 




UNION DES REPUBLIQUES SOCIALISTES 
DES SOVIETS (RUSSIE) 


VU* jR. S» 5 . comprend, depuis 1924 ; 

A. — Rdpuhlique de Russie (avec la Sihhie et 9 rigions autonorms), 
Ukraine et Russie Blanche. 

B. — Ripuhliques sovidtiques socialistes, confidiries aux premihes : Cri- 
ntSe, Kazan, Bachkirie, Ciscaucasie (territoire du Caucase Nord et gouverne- 
rnetU du Daghestan), Kazakistan, Uzbekistan. 

C. — Ripuhliques soviitiques populaires, aUiies aux premiires : 

Tadjikistan, Karakalpakistan, Turkministan, Karakirghizistan, Mongo- 

lie septentfionale. 

D. — Fidiration transcaucasienne des R. 5 ., confidirie aux premikes : 

Arminie, Giorgie, Azerbatdjan- 

A VexUrieuf, la politique mustdmane des Soviets, formulie au Congris de 
Bakou (1920), consists d emanciper les peuples orientaux, notamment les mu- 
stdtnans, de Vexploitation capitaliste et coUmiale europienne. 

A Vintirieur, la politique musulmane des Soviets, difinie par Staline (rap- 
port de 1921) et Sapharov (rapport de 1922) entend i® dipecer et allotir Us 
grandes propriitis, fiodales ou de mainmorte ; 2® dissoudre Us congrigations 
mustUamnes (isMn) ; 3® briser U mouvement nationaliste panturc. EUe a 
acciliri V emancipation de la femme, rinovi Us corporations, restitui aux natuh 
nalitis secondaires des icoUs dans lews langues, et Us terres que la colonisation 
russe avait confisquies. ElU a provoque, d' autre part, un affaissement grave 
de la moraliti familiaU et sociaU, et, par son incapacitd d organiser U ravi- 
taiUement iconomique, des famines. Cela combirU avec Us disannexions (35 
millions), la Russie est tombie de 180.678.800 habitants (1914) d 135.7 10423 
(1920) ; dont 19.218.000 musulmans (16 %), en grande majoriti Turcs, 
ooncentrds au sud-est ; et 147 .013.609 en 1927. 

Prksse. — Voir Seaion B : Aqmesjed, Bakou, Bokhaea, GusNDji, 
Kazan, Khoqand, Uoscov, Nakhitch^van, Nourha, Pichpek, Pol- 
tasatsk, Samaeqand, Tachkent, Tiflis. 
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BiBUOGRAPaiB. — Nmeyi Vostok Qfouvd Orientif Moscou, 1922 sq* 

J4 Castagn^ (Revue du Maude Musuhnan, vol. LI, LVI, et LDC, octobfc 
1922). 

Jim Natsianainosleff vol. I, Moscou, 1923 (moziographies). 

Bfondd et Sirinov, Taute VU. R. 5 . 5 . (en russe), Moscou, 1926, 1.260 pp. 
N. Yakovlev, le ddveloppement d^une langue dcrite nationale chez les 
peuples orientaux de V Union Soviitique, et la naissance de lews alphabets 
nationaux (REl, 1928, 1-4^. 



A 


£n Russie proprement dite (Grande Russie et Sib^rie, Ukraine et Russia 
Blanche), le nombre des musulmans est infixne. 

On rencontre un centre d’environ 15.000 musulmans (10479 1861) dans la 

province de Riazan sur I’Oka ; k Kassimov (ex-Gorodetz), conc^^ en 1446 k 
Qftsim, fils d’Oulough Mohammad (tsar de Kazan), et k ses partisans : il y fonda 
ie Khdnat de Kassimov (1446*1678), qui aida les grands princes de Moscoii k briser 
le tsarat inddpendant de Kazan. 

En Sibdrie, 125.000 tatares Baraba,Tourali et Ichtek,dont 80.000 musul- 
mans, marquent seuls le souvenir de la domination musulmane sur Sibir 
(Isker) des Khans Sheihanis de Tioumen (1226-1659 ; voir Kazakstan). 

Dans les regions autonomes : il n*y a pas de musulmans dans les r^ions 
des Zyrians (Oust-Sissolsk), Yakoutes (Yakoutsk ; leur dialecte est turc), 
Oirato-Khalkhas, Bouriates- Mongols (Trkoutsk) ; ni dans la Ripuhlique 
d*ExtrSme-Orient (Tchita). 

En revanche, Tlslam regagne chez les Mari (ou Tcherdmisses, ch-.l. Kras* 
no-Koktchaisk : 100.000 sur 300.000 habitants), chez les Votiaks (ch.-l. 
Ijevsk : 50.000 sur 686.049 hab.), et chez le-. Tchouvaches (ch.-l. Tche- 
boksary ; 40000 sur 758.161 habitants en 1920) : regions autonomes 
d’ailleurs ravag6es par la famine. 



GRIM£E (QRm) 


Autonome depuis le 13 octobre 1921 : 25.577 kilometres carr6s ; 577.877 hab. 
(1925). II semble que la majority rurale est k Filament musulman (sunnite, han^liU) 
on dehors des villes ou le pr(^^tariat russe domine (66.389 communistes inscrits 
en 1922)) 187.000 musulmans en avril 1921 (Aristov disait 196.000 en 1896). 


Villes (1926) : Sebastopol (Akhtiar> 74.703 habitants), Simferopol (Aqmes- 
jcd, 88.340 habitants ; ch.-l.) ; (1924) ; Theodosie (Kefe, 34.358), Eupa- 
toria (Guezleve, 30.172), Baghtche Serai, 12.361. Karasou bazar, 1 1.977. 

La Crimee, soumise a la domination des Khazars, convertis au judaismt 
si^cle), n’eut, jusqu’au xiv« siecle, que des contacts indirects avct 
rislam. A la conqulte mongole (1242), des clans turcs Qyptchdq et tatares 
NogaU y penetr^rent, qui devinrent musulmans au xiv® siecle. 


En 1420, les grands Khans de la Horde d’Or (Horde Bleue) assign^rent la Crimee 
k Orang TimoOr, fils de Touka Timofir (de Bolgh^ry) et k sa descendance. 

Dc 1420 k 1783, ce fut un etat autonome, avec capitale k Stare Krim, prii 
Baghtche Serai (1501), sous la dynastie des Ghirai;cts princes, menaces au S. par 
Ics Turcs ottomans (prise de Kaffa, 1475), et au N. par les Russes (guerres do 
1571, 1683), furent evinces par les Russes en 1770-83. C'est k propos de la cession 
de la Crimee, que le < pouvoir spirituel > maintenu au sultan ottoman rommc 
Khalife, est spedfie pour la premiere fois dans un acte diplomatique, sur le con- 
seil du comte de Saint-Priest, ambassadeur de France (traite de Kutchuk-Kainar- 
21 juillet 1774, art. 3!. La constitution crimeenne, votee par le KourouUtA 
du 24 novembre 1917, a ete reconnue par les Soviets le 10 janvier 1922, et un pre- 
sident musulman, M. Seid Aliev, a ete eiu. 

Les races islamisees sont, au N. des kUares-mongob, nomades de la steppe ; 
au S. des colons mSditerran^ens, marines de sang Israelite, grec ou gdnois; et 
quelques tsiganes* La langue olficielle est, avec le russe, le turc, tres mdie d*or- 
manli ; le reveil litteraire turc et musulman, propage dans la presse par un organt 
de premier plan, le Tordjomdn de Baghtche Sera! (f. 1883, 5.000 ex.), dirige par 
Ismail Bey Gasprinsky, et soutenu par des hommes comme Mehdiei!, Tchelebief 
et Dja^ar Seldamet, y avait acquis une grande influence, L’education des femmes 
•at cn progres net. — II reste 5.564 fuifs caraltes, contre 48^^77 talmudistes. 
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yinstallation de colomes juives massives^ degum 1937 k Djankol «l 
Bupatx>ria, a provoqu6 une crise anti juive. 

La Kholha s’est dite d^ le xvi^ si^e pour le Khalife ottoman, et la 
Rossie a admis le maintien de ce sUOu quo en 1774 et 1779 (suppr. 1783). — 
Elle a cr^ alois le sjpiode d'uUmas d'Aqmesjed (Simfdropol) pour I’exa- 
men canomque des candidats moUas. 

Prudent du Sovnarkom : Said *Aliev (1923) ; Ibrahimov (ex^uti 
19 * 7 ' 



KAZAN (TATARISTAN) 


Ses limites ont ^te sp6cifi6es par d^cret du 27 mai 1920 (texte ap. R. M. M,, LI, 
*3*)- 

66.052 kilometres carrds, 2.914,439 habitants (1925), dont 20 % dans les 
villes ; dont 1.741.294 musulmans sunnites, de rite hanifite, — Villcs : 
Kazan : 179.207 habitants (1926) ; Simbirsk : 65.000. — 1.210.845 colons 
russes* — 3.481 communistes inscrits. 

L’islamisation commence vers 900, avec la conversion de T^mir [Haidar] de 
Bolgh&ry (pr^ Spassk, rive £. Volga), en relations avec Bagdad ; on a des mon- 
naies de ses successeurs T&lib (950) et Mou’min (976) : la « Grande Bulgarie » du 
Volga fut annex^e en 1237 par la conquftte mongole. Et les Khans tatares de la 
Horde d'Or {Horde Bleue du Qyptch^q occidental, ch. 1. Sarai, 1224-1359) Tassi- 
gn^rent en apanage k Todka Umodr (1266), fils de Djoudji, andtre des tsars 
de Kazan, de Kasimov et de Crim^e ; la tolerance de ces princes, islamis^s vers 
1320, laissa subsister les ^vSch^s chr^tiens (episcopta de Sara!, etc.). En 1437, 
Oulough Mohammad fonde le tzarat de Kazan (Qaz&n ~ t marmite » ; ville cr^^e 
au xui* si^cle par Batou), conquis par le tsar Ivan IV en 1552. Le tsar tenta de 
christianiser de force les propri^taires fonciers (mourza) ; mais, en d6pit des efforts 
deT^lque Saint-Gouri (t iS55)>3% & peine ob^irent.Et, en 1777, Catherine 11 
reconnut officiellement la persistance de Tlslam k Kazan, en instituant, pour le 
recnitement de ses uldtnas, le synode d’Oufa. 

Apr^ 1864, Ilminsky et ses disciples reprirent m^thodiquement, au znoyen 
d*4cole8, le plan de christianisation des Tatares de Kazan ; une reaction scolaire 
musulmane se produisit (« ^coles nationales *), et, sur 160.000 « nouveaux bap- 
tist », 50.000 redevinrent musulmans lors de la constitution de 1905. Les pexst^ 
cutions sovi^tiques ont rapproch^, depuis 1918, musulmans et chr^tiens k Kazan. 

Les races islamis^es sont : finnois indigenes {TchomachSy Tepters et Mechtche^ 
riaks), convertis au xx« si^cle ; et classe dirigeante iatofe, oh se sont fondues les 
families de chefs mongols immigr^s au xiv* sihde. 

La iai^e est le turc tatare, md6 d*osmanli ; transcrit depuis vingt ans en 
notant les voyelles (a, Wf y, h)^ surtout les premieres (osaiU djadid). Tons let 
uidmas parlent arabe, Le niveau intdllectuel» masculin et fdminin, est excep* 
tionnel. 


656 mddresis et nuktebs en 1900. 

Les femmes de Kasan sont k la tdte de revolution fdminine islamique (1 dco- 
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li^re pour 12 femmes tatares, contre i pour 55 femmes russes^ en 1900). Les Turct 
4 e Kazan ont une action sur la presse ottomane. Leurs joumaux ^taient fort 
estim^ (« Yoldouz etc.). 

Depuis le d^but du xviii^ s|kle» la, ^hptha s’est tacitement faite au nom 
du calife ottoman, en d^pit des perquisitions polici^es. 

L’ordre des Naqshabandiya est assez r^pandu. 

Derdmend Dervich Behd al Din Valsov (» ibn Oweis), Tun d’eux, se disant 
« 32* descendant de celui qui convertit I’^mir Haidar *, fonda une • maison de 
pri^re > k Kazan en 1862 ; il prSchait le refus de Timpdt, ce qui le fit entrer en 
relations avec Tolstoi ; son fils *ln&n el Din, qui lui succ^a en 1893, soutint un 
proc^ en 1910. 

La presse : Void, selon S. Galiey (trad. J. Castagn^),ses organes en i9;93 : 
Tataristan, Besnen Beirdq, Besnen Yol, lltckentche, Qyrylsharq YasMary, 
Ma*drif ; et 4 bulletins officieux bilingues (russo-tartares) voir section B. 



BACHKIRIE 


Ses limites ont 6 t^ sp^dfi^es par d^ret^ 14 join 1930 (R. M* M,, LI» 
156, 166). 

154.276 kilometres carr^s, 2.278.778 habitants (1925), dont 747.000 bashqirds 
musulmans sunnites, de rite hanSfite, — 467.000 colons fusses et 103.000 autres 
nationalites. — 9. 508 communistes inscrits. 

Villes : Oufa (98.550 habitants en 1926) ; Sterlitamak 60.000 ; (Zlatooust 
(30.000) ; ouvriers russes non musulmans de Farmurerie fondle en 1811). 

L’islamisation s*est faite par les centres de Bolgh&ry et Kazan ; au 
XUI* si^le, on appelait les^Bachkirs t Basdiirt ». 

Apr^s 1552, chute de Kazan, les Bachkirs d^pendirent du Khanat de Sibir 
Mais, des 1558, les marchands russes de Novgorod (Strogonof) se faisaient con- 
c6der la Bachkirie, qu’ils conquirent petit k petit, en construisant des blockhaus, 
aupr^s des mines qu*ils d6couvraient (fer 1627 ; or 1774 ; platine 1824). II y eut 
peu de conversions au christianismc, et seuls les colons russes (784.000 en 1897) 
frequenterent les ^glises (349). 

Les races islamis6es sont : des indigenes finrms, turquis^s par les Tatares 
de Kazan : Bachkirs, Tepters et Mechtcheriaks. 

La langue est le turc de Kazan. 

Oufa, fond6 k la fin du xvi* si^cle, devint en 1777 le si^ge du synode institu6 
pour le recrutement r^gulier des ul6mas musulmans tatares. £t c’est k Oufa que 
mourut en 1920 le grand mufti *Alimdj&n BaroOdi*, consid6r^ comme Tautorit^ 
juridique supreme par tous les musulmans de Russie. 

La province d’Oufa avait, en 1897 : 1.555 niosqu6es, 4.656 mollas et 
6.220 dcoles. 

Les Bachkirs, 6ieveurs et agriculteurs, sont semi-nomades (ceux de la steppe ont 
des c maisons d’hiver » ; ceux de la montagne, militarises en corps sp^ciaux jus* 
qu’en 1874, se sont sedentarises). 

Un congres musulman panrusse s’est tenu k Oufa en juin 1923 ; les aSo deiegu^s 
presents ont pose des principes approuves par Moscou : election triennale d*uB 
synode de dnq membres (dont une femme) ; le president ou moufii a juridicdon 
sur les deux anciennes zones de mashyakha sunnites (Crimee et Orenbourg) ainsi 
qu*en Uzbekistan (la troisieme zone, le Caucase, etait shVite). 



aSGAUCASlE ET DAGHESTAN 


A part trois provinces, maintenues sous le controle direct de Moscou la 
Ciscaucasie, qui avait proclam^ son ind^pendance et son unit^ le 20 sep- 
tembre 1917 (congres de Vladicaucase), avait ^t^ rdpartie entre deux rdpu- 
bliques, les « Montagnards » (Gortsi) et le Daghestan. 

Les « Montagnards » ont ensuite morcelds entre cinq fitats sovidtiques 
minuscules, suivant les peoples qui les habitent : 

a) Gortsi proprement dits (Ossdtes du Nord, Kistes et Ingouches, ch.-l. 
Vladicaucase, 200.000 ames). 

b) TMtchnia (Tchdtchenes, 105.000 habitants, ch.-l. Grozny!) (ddcret, 

4-r 1923)* 

c) Kaba/rdie-Balkarie (Kabardiens, 145.000 ; Balkares 20.000, ch.-l. Nal- 
tchik). 

d) Tcherkesses Karatchadves (200.000, ch.-l. Batalpachinsk). 

e) Tcherkesses Adighe (100.000, ch.-l. Krasnodar, Tanc* Ekaterinodar). 

Au total 44.090 kilometres carrds, et 808.420 habitants (1920). En 1925, 

CCS cinq fitats ont dtd amalgamds avec la Ciscaucasie russe en territoire du 
Caucase Nord, 279.670 kilometres carrds, et 6.833.090 habitants (1925). 

ViUes principals : Vladicaucase (70.000 habitants), Grosnyi (50.000 
habitants). 

Le Daghestan, 58.918 kilometres carrds, a 833.996 habitants (1925) : c*est 
un gouvernement, qui a pour chef-lieu Bouinah (ex-Tdmir Khan Choura, 
20.000 habitants). Autres villes : Derbent (40.000), Makhtchak Kald (ex* 
Petrowsk, 35.000 habitants). 

Le total gdneral fait environ 1.500.000 musulmans. 

Ce chiffre n’atteint pas aux 4 millions prdvus par TUnion Nord-Caucasienne en 
1917 (mdme si Ton lient compte d^un million de colons europdens, russes surtout, 
et d’un million de Tatares et Nogals, dans la zone et les enclaves directement 
administrdes par Moscou). 

L’islamisation de la Ciscaucasie a commence au S.-E. ; par le ddhld de Derbend 
(« B 4 b al Abwab », est du mur de Khosrod), et le Daghestan ; dds Tan 1000, la 
conversion des Awares etait entamde par le cheikh shafilte Abou Maslama, dont 
la tombe est k Khounzaq (identifid plus tard avec Fdmir Abou Moslim) ; puis 
ce furent les Koumuiks (xiv« s.), les Darghines (fin xv® s., Ashkoudja) ; et les 
demidres traces juives (Dagh Tchoufout, convertis par les Khazars ?) et chrd- 
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tiennes (Alains s’efiEac^rent ; mais les Yenghil ne se sont convertis qu*au xix* si^cle. 
Du XVI® si^cle au xix® siecle, les princes locaux (Shamkhal de Ghazi Ghomouq 
(Koumuik), Oasmi de Qaytaq, Ma*soum de Tabasaran) se d^battirent cntre 
Perse, Turquie et Russie ; la Russie Temporta (1785). 

i^So,VoTdre des JSfaqshabandiya organisa son mouvement de reno- 
vation islamique ; et ce fut Tinsurrection centre les Russes de Sh&mil 
(Chamyl, 1834-59 ; f 1871 pres Medine) prince de Gounib en pays Aware 
0>loc sunnite-shi^ite). 

Au N.-W., Tislamisation, entreprise par les Khans de Crimee, puis par les pachas 
turcs d’Anapa (Kouban, 1781-1826), a pen^tre chez les Circassiens par la Kabardie, 
au xviii® si^cle. Elle est encore faible ; les Circassiens (Tcherkesses) adorent encore 
les forces de la nature (dieux de la pluie, chasse, foudre, etc.) et leur systime 
f^dal (combattu par les Ottomans au d^but du xix® si^cle chez les Noikuadj, 
Shapsoug, Ahadzekh) 4 tablit des castes (pshh, uorkkht ilokotl, pshitJ). Us se disent 
musulmatis sunnites kanifites, 

Au N.-E., I’islamisation fut Toeuvre des Khans de la Horde d'Or (Horde Bleue de 
Sara!, ou Qyptchaq occidental, islamisde d^s Baraka Khan 1256-67), dynastie de 
Batou (1224-1359) et dynastie d'Orda (1378-1502) venue du Qyptchaq oriental ; 
et des khans d’Astrakan (1466, Haddj Tarkhan ; k 1554). 

On y trouve encore de nombreux musulmans immigr^s, de race finnoise 
(Balkares de Bolghary), ou turque (tatares, Kara Nogats (xvi® si^le : 
87.000) et, k c 6 t 6 des Kalmouks bouddhistes, « troukhmfenes » de 
Stavropol : 5,000 en 1922). 

La colonisation russe a commence des 1320 en Kouban avec le transfert 
de Cosaques d* Ukraine k Krasnodar ; puis avec Tinstallation des Zapo- 
togues (1737), qui refoul^rent les N(^ais, et fortifi^rent Stavropol, Georg 
guidwsk, Mozdok et Kizljar. 

Voici les principales races islamis^es ; iinnois (Balkares) ; turco-tatares 
(Tatares, Kara Nogats, etc. ; jusqu’au N. du Daghestan) ; Kistes, Ingouches, 
TchdtclUnes. Puis vient le groupe le^hien (en Daghestan), soient : Awares 

(150.000) , Kourines (122.000), Koumuiks (66.000), Darghines (61.000), Laks 

(50.000) , etc, Enfin les Circassiens ou Tcherkesses : Kahardiens, Karat- 
chahes et Adighd. 

Chacune parle sa langue propre, sauf les Balkares et turco-tatares, qui 
parlent turc, 

Refusant de se soumettre aux Russes, pr^s de 400.000 Circassiens ont pass6 cn 
Turquie (1864, 1878) ; les sultans en ont Ibrm6, 9k et R. des colonies militaires 
(Aziziy^, Qoneitra de Syrie, ‘Amm^n, etc.) ; passes k la solde des Anglais en 1920, 
5.000 d’entre eux se sont enfuis de Turquie en Gr^ce (1922). II y a, actuellement, 
chez CCS Circassiens expatri6s, un mouvement national de renaissance linguistique 
remarquable (voir Touvrage de Mohammad *A 1 ! Psh^halloq de Qoneitra : at 

fno*arrikMn, en turc). 

Le$ musulm^ do Qscaucasie sont sunnites (sauf quelques Tates, shPijtes 
duod^cimains au S, de Derbend) de lite han^fite (sauf les Awares, qui sopt 
shdfiites). De i8oo & 1917, leurs mollas (et cadis de village) dtaient ddsign^ 
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par le synode ^^ulimas d’Orenbourg. £n Daghestan, Timam Nadjm al Din 
Hatsine fut cheikh al islam shi*tte de 1920 h 1921. 

Les industries de Qscaucasie sent : pitroUt k Grozny! (487 puits) et Mai- 
kop, avec pipeline vers la Caspienne (3 millions de tonnes par an) ; zinc 
k Kurdjiort ; charhon. On cultive la rose k Kouba. Les tapis tchdtchhus 
(izi-tz£)f et daghestanis (Derbend, Cabistan <» Kouba) sont estim^s : on les 
reconnait k leurs polygones ^toilds et a leurs larges bords. 

Depuis 1920, les musulmans Ingoucks ont repris aux cosaques russes les terres 
de colonisation, dans la vall6e de la Sonja. 

N, Astrakan, Stavropol, et la province du Don forment, depuis le 6 nov. 1920, 
le territoire autonome des Kalmouks ; il compterait 84.956 Kalmouks bouddhistes 
et 40.034 colons russes {sic; la ville d*Astrakan, k elle seule, compte 122.648 hab.) 

Bibmographie. — Ladijenski et Castagn^, 1929, 245-275). 


APPENDICE 

Liste des colonies circassiennes itahlies en Syrte (1928) ; 

1 region de Homs : Telil, Ainzat, Tell Omeri, Derfour. 

2 — *Azaz: Ain Defn^. 

3 — Antioche : Pacha Keuy, Tcherkess Keuy. 

4 — Membidj et Kkanassir. 

5 — Ghouta : Merj Soltan. 

6 — de Damas : (m^l^es aux Turcomans) : Blei, Bourak, Boue- 

dan. 

7 — Kuneitra : Mogheir, Dakd, Breik^, Fahm ; Ras el Ain-Safeh 

(ce sont 500 tchdtchines)m 



KAZAKISTAN (ANCIEN KIRGHIZISTAHI) 


II a formd depuis 1920 : a) de cinq anciennes provinces^ S^mipalatinsk» 
Akmolinsk, Tourghal, Ouralsk, Astrakan ; b) de quatre adjonctions, dis- 
tricts d*Orenburgo, Manghichlak (de Transcaspie), Aoulid Ata et S^miret- 
chi^ (du Turkestan : partiels ; c) Syr Daria (sauf Tachkent et Mirzagoul') 
ct parties de Samarkand, annex^es en 1925). Le territoire de Boukei reste 
autonome. 

2.849.124 kilometres Carres, steppes basses (sauf k TE. et un peu au centre). 
5.737.761 hab. (1920), dont 73 % de musulmans sunnites, de rite han^fite, 
27 % de colons fusses, — 17.180 communistes inscrits (1922). 

Chef-lieu : Akmetchet (Perovsk), rebaptis^e Qyzyl Orda, lorsque le pays 
reprit son vieux nom national. 

Apr^s I’invasion mongole, le Qyptch^q oriental (W. du Kazakstan actuel) revint 
k la Horde Blanche (1226-1428 ; descendants d’Orda ; islamises en 1330), tandis 
que VE, et le N. du pays etaient le lot des descendants de Sheibani, autre fils de 
Djoudji, qui r^gnerent sur la steppe, comme Khans de Tioumen (1226-1659), de 
rOural au Tchou et k la Sib^rie ; ils sont plus connus sous le nom d^Uzhegy qu’ils 
prirent du 8® Khan de la Horde d’Or, Uzbeg (1312-40) ; deux clans Uzbeg, poussant 
vers le S., s*empar^rent au XVI® si^cle de Bokhara et de Khiva. 

Les clans nomades Kirghiz, encore demi-paiens en 1455, lorsqu'ils se s^par^rent 
des Uzbeg, n’abandonn^rent le shamanisme qu'i la chute de Th^g^monie dzoungare 
des Eleuthes bouddhistes, en 1756 ; grace aux efforts de mollas tatares venus de 
Kazan, souvent comme 6missaires politiques de la Russie ; qui contribua k islamiser 
les Kirghiz en batissant leurs premieres mosqu^es. 

En fait, les clans Kirghiz ou mieux Kazak, sovidtisds en apparence, conser- 
servent encore, avec leurs tamgas (blasons), leur classement du xviii® sikle : 

a) grande horde (Oidoug-youz), sur le Tchou (20 clans : Doulat, Kankli, Koun* 
grad,,,) ; b) petite horde (Kitchi-youz), entre Caspienne, Oural et Aral (18 clans, 
dont Altchine ; et horde de Boukei, scindde en 1771). c) horde moyenne (orta-youz) 
dBmleH,{$sc\BXk 3 :Qyptchdq,Arghyn,Natman,,,), d) Karakhitai, en Sdmiretchid. 

La langue nationale est le turc kazak (ddcret du 24 mars 1921), dont les 
chants populaires glorifient les dogmes islamiques. 
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Le mouvement nationaliste kirghis, ni du r^veil national provoqu^ par le jouma! 
Kazak apr^s 1905, aboutit, apris I’esaai de V Alack Horda (1917-18), et la guerre 
civile entre clans Qypickdq et Argkyn, k la proclamation d’une r^publique sovi6- 
tique (5 septembre 1920), dirig^e par un Kirtsik (comit6 ex6cutif). 

Les congr^ constitutionnels de 1920-21 ont remanid le coutumier kirghiz, 
supprimant le koun (prix du sang) et la polygamies 

Les Kirghiz Kazak vivent de I’^levage (cheval, chameau, et surtout mouton) ; 
pdcheries importantes ; sel gemme, mines de charbon, naphte, et cuivre (Spask). 

Appendices — La r^on autonome du Karakalpakistan, constitu^ en 
1924 avec un territoire du Turkestan (Amou Daria), et Tourtkoul (ex.-Petro 
Alexandrovsk) comme chef-lieu, est rattach^e au Kazakistan : 57,000 kilo* 
mkres carr^s, 300.000 habitants. 



UZPjBKISTAN 

(ET DfiPENDANCES : TADJIKISTAN ET KARAKIRGHIZISTAN) 


La R^publique d’Uzbdldstan, proclam^e le 5 d^embre 1924, provient du 
morceliement des trois anciennes r^publiques de Turkestan (districts du 
centre : Tachkent, Kourama, Samarqand), de Bokhdra (capitale et districts 
de I’Est) et du Khorezm (Khiva et le Sud). N, B, : Sur ces r^publiques ^ph^* 
m^res (i92o<i924), voir I’^dition de 1923 de VAnnuaire, pp. 251-255. 

£lle comprend 7 vilayets et deux cercies autonomes. 

Elle a deux ddpendances : a) le Tadjikistan^ rdpublique autonome cons* 
titude en 1924 avec cinq districts de Bokhara (Duchambeh, Garm, Kou- 
liab, Kouigan Tub^ et Sary Assine), deux du Turkestan (Oura Tubd et 
Penjkent) et le Badakchan (ex-Pamir) ; h) le Karakirghizistan, r^on 
autonome constitute en 1924 avec quelques districts du Djetbou^ 14 can- 
tons d'Aoulit Ata, et un fragment du Pamir oriental. 

475.400 kilometres carrts, avec 6.060.000 habitants (1926) ainsi r^partis : 
Uzbekistan propre, ch.-l. Samarqand, 212.000 kilometres carrts, 4.375.000 habi- 
tants. 

Tadjikistan f ch.-l. Duchambeh, 135.000 kilometres carrts, 835.000 habitants. 

Karakirghizistan, ch.-l. Pichpek « Frunze), 128.400 kilometres carrts, 850. 000 
habitants. 

Villcs (1926) : Tachkent (323.613 habitants) ; Khoqand (69.324) ; Sa- 
marqand (165.206) ; Andijan (73.465) ; Namangan (73*640) ; Bokhara 
(75.000) ; Khiva (30.000). 

L'antique Sogdiane (Soghd, vallte du Zerr-afshan, < qui rtpand de Tor »), 
cultivte et civiliste depub de longs sitcles, par la Perse et les Grtco-Bac* 
triens, ancienne vassale de la Chine, dtpendait des Turcs {Epk^udites, 450- 
552, pub Turgesh) quand l*armte musulmane de Qoteiba y ptnttra (706* 
7 **)- 

L'blam eut k y lutter longtemps contre le mazdtbme, le christianbme net* 
tonen, et surtout le manichdisme (le pontife supreme des Manichtens transftzm 
•on siege de Chaldte k Samarqand i b fin du IX* sitcle), qui infiltra dans rislam 
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diverses h^r^sies. Apr^s la disparition des « princes » locaux {Bokhdat Khoddi de 
Boldiftra» Ikshid Kkskstyaihiya de (d’oii le mot t chdchia » : c*est i^actuel 
Taclikent), ^Upsds par la brUlante dynastic des SftmAnides (873-997)^ ce vieux 
pays iranien devint la proie d’une s6rie de dans turcs venant du nord pour le 
pUler^et qui,s6dentaris6s,s'islamisaient bientdt au contact devillesd’Islam conime 
Samarqand : Kankli vassaux des Seidjodqides, Oi%mr et Karahhim (ii4<^ de 
Kachgarie, TSkkchs du Kh^rizm, mongolsDfagaia2^(islamis4s k partir deXirmas* 
hirla, i322-3a) allant jusqu*^ K&shgar et & Balkh, turcs Timou/rides (Timour, dit 
Tamerlan, 1369-1405). Apr^s eux, trois Hgn^es de l^ans, Mtn% de Khoqand (1597- 
1876), Uzbeg de Bokhdra (SheTbanidcs 1500-1599, Djdnides et Manqlt 1756-1920) 
et de Khiva (Sheibanides 1515-1714, Kirghiz 1714-92 et Koungrad 1792-1919) se 
partag^rent le pays jusqu*d la conqudte russe. 

Les ddcrets de janvier 1921 et d^cembre 1924 ont ^tabli deux langues 
ofiicielles : russe et turc (uzbeg), en Uzbekistan, russe et tadjik (dialecte per- 
san) en Tadjikistan, russe et iurc kirghiz en Karakirghizistan. 

Les races islamis^es sont : Turcs uzbeg (3.700.000, soit 69 %), Tadjik 
(i million) et Kirghiz (250.000) [aupr^s de 250.000 colons russes] ; non 
compris le Karakirghizistan, oh I’on trouve 540.000 Kirghiz (64 %), 
150.000 Uzbeg [aupres de 120.000 colons russes], 

Le grand remaniement de 1924 ayant ^td fait sur la base linguistique et 
raciale, on remarquera que les majoiitds sont bien plus compactes, dans la 
nouvelle rdpartition. 

La rdvolution communiste dclata le i®' novembre 1917 k Tdchkent, sous 
[’impulsion des cheminots russes, et la rdpublique fut ddfinitivement orga* 
nisde du 30 avril 1918 au 13 avril 1921. 

Tdchkent, point de jonction des deux voies ferrdes venant de Russie, — Tune du 
N. (d travers la steppe) via Perovsk-Turkistdn (ex. Yasd, patrie du podte Yds^wi 
t 1166), Otrar, le long du Syr Daria (laxartes) ; Tautre (transcaspienne), via 
Tchardjoul (pont de I’Amou-Daria) (Oxus), — est un des points d’appui de la 
politique asiatique bolchevistc ; c’est Id qu’ils groupent une « jeunesse communiste », 
en majority musulrnane), destinde k aller semer l*id6e rdvolutionnaire aux Indes. 
Mais ITslam r^agit : Tessai avortd de gouverneraent nationaliste musulman tentd 
k Khoqand (nov. 1917, fdv. 1918), a suivi d’une guerre de guerillas incessante 
(basmaUhis) ; les dcoles lalques sont ddsertdes ; on a dO fixer au vendredi le jour 
de repos hebdomadaire prescrit. Le ddvoilement des femmes a amen^ des repri- 
sailles individuelles atroces (cf. REl, 1929, 196-226). 

Les congregations (ishdn) sont en decadence : en 1895, Lykochin comp- 
tait k Tachkent 19 chefs naqshabandiya (« khafiya », c’est-d-dire sans « ha- 
dra » publique) ; 13 qddiriya, 13 soUdniya et 3 sohrawardiya (« djahriya », 
c’est-d-dire donnant des s^ces publiques). 

Bokhara est un centre d’islamisation intense, rayonnant au N. et k 
jusqu’en Chine, tant pour la formation p6dagogique des mollas handfites que 
pour I’affiliation k I’ordre des Naqshabandiya (tombe fondateur f 1388). 

Tous les musulmans de TUzb^kistan et de ses dependences sont sunnUes (et de 
rite hanefite), k I’exception de 100.000 shtfites ismailiens, de race tadjik, concentres 
en Tadjikistan ($ho6ghnan et Pamir, oh la minority sunnite antishflte porte le 
nom de Marwdniya). 
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II y a 100,000 juifs, venus de Melmana (Yahoiidiya) pr^ Balkh, — et 
install^ k Bokhara, Aouli^ Ata, Khodjand, Tachkent ; la colonie juive de 
Samarqand, fortement influenc^e par la coutume islamique, a perdu un cer- 
tain nombre de families pass^es k Tislam sous le nom de Tchela (Etudes 
d’Edelmann). — Tsiganes Maznoug et Loidi. 

L’ancien S3^t^me administratif (beks de district, andakdars de canton, 
aksahal de commune, aryq-dksakal pour les canaux) a rdformd ; le par- 
tage des terres a 6 t 6 effectu^. 

11 y avait ^ Bokhara une organisation corporative musulmane int^ressante d’ori- 
gine iranienne (osta ; ostakar *= khalifa ; et nimkar — apprenti) ; les 34 corpora- 
tions bokhariotes ont 4 t 4 regroup 4 es en 1921 en 8 associations professionnelles 
(27.000 membres, dont 7.000 k Bokhara) : cheminots, m^tallurgistes, charpentiers, 
textile, tailleurs, instituteurs, fonctionnaires sovi^tiques et ioumaliers : formant 
ensemble soviet. 

Bokhdra est le marchd principal des tapis turkmines, dits « Bokhdra » ; 
reconnaissables d leurs octogones et mddaillons ; les types principaux sont 
Khiva (dits « afghans », tissds par les Kirghiz), Besh Shehir des « cinq villes » 
k rW. de Khiva), Tekkd (ce sont les fameux Khatchli, divis^s en croix, qui 
se vendent aussi k Ashkabad), Yomoud et Merv (simples ghilim), 

Le coton est cultiv^ k Ourguendj. Khiva, ancien march^ d’esclaves r^- 
put^, est rest^ le march^ de la laine de chameau pour tous les nomades. 

La valine de Samarqand et les environs de Khoqand ont des plantations 
de coion importantes. On exploite le naphte k Santo, et le charbon a la mine 
Solioukta. II y a quelques fabriques de tapis (« Samarqand », « Malgaran • 
k dessins chinois. — 4 millions de tdtes de b^tail (1919 : 13 en 1915). 

Bibliographie. — J. Castagn^, ap. RMM., LIX, 154-190 ; cL XXIV, 
213 (pour Shodghnan). — M. Gavrilov, ap. REl, 1928, 209-230. 



TURKMENISTAN 


La r^publique sovi^tique de Turkmenistan a ete constituee le 
1924 en amalgamant Tancienne province transcaspienne (diminude du 
Manghichlak) annexe au Kazakistan) avec un district du Kharezm (Ta- 
chaous) et deux districts de Bokhara (Tchardjoui et Kerki). 

491.216 kilometres carres, 1.030.549 habitants (1926), presque tous musulmans 
sunnites (de rite haiiefite) ; sauf quelques hdhiSf k Poltaratsk, et des colons russes. 

Villes : Poltaralsk (ex-Ashqabad), 26.000 hab. ; Leninsk (ex-Tchard- 
oui), 20.000 hab., qui vient de succeder k Poltaratsk comme capitale ; 
Merv, 14.000 ; Krasnovodsk, 6.400. 

Marche fronti^re entre Iran et Touran, Tantique Margiane est peupiee 
en immense majorite de TurkmSnes {Tekkisi Akhal, Gdklanes et lomotides, 
dans le N., Salyrs k Sardkhs ; il y a tout au plus 15 % d*Uzbeg, 15 % de 
Turcs Kirghiz, et quelques colons : russes, persans (20.000) et juifs (Merv 
et Tchardjoui). 

L’e volution sociale de ces nomades, surtout au nord, est tr^s peu avan- 
cde, malgrd les soviets d^aoul qui ont organist. 

Bibliographie. — RMM,, LIX, 191-196 (Castagn^) ; cf. XXV, 307- 
343 (Majerczak). — REI, 1928, 361-399 (Nemtchenko et Castagn^). 



IfONGOLIE SE]^ENTR|ONALE 


La Mongolia septentrionale, disput^e par la Russia b la Chine depuis 
1912^ autonome an 1919 (sous la domination du « bouddha vivant » d’Ourga 
Kouiouktou, ^tabli Hi deptds 1664), pdse de fdvrier k septembre 1921 pour 
base i}*op^atioiis antibolchevistes par Ungcm von Steftiberg, est depuis 
1921 une r^publique sovidtique populaire ; sa capitale est k Ourga (Da- 
Kouren)^ avec deux centres secondaires ; Kobdo et Ouliasoutai. 

2.000.000 kilometres carr6s, 645.000 habitants (1920), en majority bouddhistes. 
II n*y a que 20.000 musulmans ; quelques caravaniers Karakirghiz de Kouldja et 
Ouroumtsi, — et des Kalmouks Tor gouts revenusen 1770 d’Astrakan oh ils avaient 
immigre en 1630. Au moyen Age, un noyau de musulmans persans s^etait constitui 
dans un quartier de Karakoroum, capitale de Tchinguizkhan. 

Pelliot a relev6 une mosqu6e en mines, bien conserv6e, k Karakhoto (Edzin 
G61). 


La Mongolie mdridionale, demeurde chinoise, n*a pas de musulmans. 
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arm£nie 


La r^publique sovi^tique d’Arm^nie forme un ^troit couloir parall^le 
au haut Araxe, allant d’Etchmiadzdn et Ani,par Erivan (ch.-I.) jusqu’au 
territoire de Nakhitch^van, qui lui a enlev^ apr^s 1921 et confix a 
TAzerbaidjan. 


30.948 kilometres Carres, aver 876.557 habitants (1926), dont 150.000 colons 
musses (heterodoxes : Molokanes, etc.). Ajouter 250.000 r^fiigies armeniens venant 
soit de Turquie en 1917, soil d’ailleurs, avec Tappui du Konverncment sovietique, 
depuis 1924. — 8.500 communistes (1925). 


L’inimiti^ s^culaire entre G^orgiens et Arm^niens ne leur a jamais 
permis d’opposer un front chrdtien unique k I’Islam. 


On sait que rArm6nie revendique d’importantes minorit6s ethniques par del^i sa 
frontiere, dans les £tats voisins ; Akhalkhalaki (Georgie : 402.000), Karabagh et 
Zanganour (Azerbaidjan : 340.000), Kars, Van et Bitlis (Turquie). Les Arm^niens 
de Cilicie (Zeltoun et Hadjin) ont 6t6 d^cim^s et disperses (1921), II y a d’impor- 
tantes colonies arm^niennes en Pologne (Lemberg, Kamenetz-Podolsk), en Buko* 
vine et Transylvanie, en Bessarabie, b. Astrakan, & Moscou, k Venise, k Madras, 
k Tiflis, en Perse, en fegypte, en Syrie (75.000), en Am^rique du Nord (125.000). 
— Le total de la t diaspora » arm 4 nienne s’^Ievait en 1922 k 1.844.000 (officiel). 


La race armdnienne s’est montr^e particuliferement rdfractaire k I’isla- 
misation, et son martyrologe est considerable, depub Vaghtan de Kogh* 
then (f 717) jusqu'aux 1.500.000 victimes massacr^es en 1914-18. II ne 
reste plus que 281.000 Arm^niens en territoire turc (149.000 k Constanti- 
nople, 15.000 Cilicie, 35.000 Kharpout, 20.000 Trdbizonde, 13.000 Bitlis) 


Les Shdh Arman musulmans du moycn &ge, Soqm 4 nidcs (1100-1185) et Avyott- 
bites (1207-1244) de Khibt n’avaient rien d’arm6nien. Les seuls Arm^niens nMsul^ 
mans qu’on connabse sont ceux d*Artwin au S. de Batoum (c^^ k la Turquie en 
1921) ; avec ceux de Tokat, Sivas, Tr^bizonde {Hatnshen, Oudi, mus. depuis 1750), 
Malatia, et du Dersim (quelques crypto-chr6tiens). 
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£n Arm^nie sovidtique, il y a bien une forte minority musulmane, de 
race turkmhu et kurde; de confession^ soit sunnite shdfiHte, soit shi*ite 
aU-ilahi, soit mdme ydzidi (au mont Alagheuz ; ils ont tenu un Congrb it 
Tiflis en 1922 : voir Kurdistan ) : 86.000 habitants (9,8 %). Ils seront 
6chang6s contre les r6fugi6s venus de Turquie. 

Les Kirghiz immigr^s au bord du lac Gdktcha k TW. d*£rivan, tissent des tapis 
dits Kazak. 

Bibuographie. — Macler, ap. EMM., XXIV, 168 sq. ; Adjarian, 
tarte des dialectes arnUniens (Hautes Etudes, tome 173), iqoq# 



GfiORGIE (SAKARTHWELO, GORDJISTAN) 


La G^orgie, r< 5 publique sovi6tique dont la populotion e&t en inajoritd chr6ticnne» 
compte 68.865 kilometres carr6s, avec 2.6^.963 habitants (1926), dont environ 
350.000 musulmans (14 %). — Tiflis : 293.000 habitants. 

Sur d^crets de la R. S. F. S. R., trois distncts a iorte population mu- 
sulmane sont devenus des unites sovi^tiques semi-autonomes : 

a) AbkhasUf peupl^e d’environ 25.000 tcherkesses musulmans ; ch.-l. 
Soukhoum-Kal^. L*emigration est constante, vers la Turquie. Un ilot 
subsiste, au N. du Caucase, les Abhazin. 

h) Ossitie du Sud, peupl^e d’environ 100.000 musulmans (sur 200.000 
hab. ; le reste, chr6tien, repr6sentant les derniers descendants des Alains 
(As) du moyen lige). 

c) Adjarie, peupl^e d’environ 150.000 musulmans (sur 180.000 hab.) ; 
ch.-l. Batoum (34.000 hab.), port important, au terminus de la pipe-line 
des p6troles de Bakou. A cdt6 de la langue karthwel (voir les 6tudes de lin- 
guistique japh6tique, du prof. Marr), le turc et Varahe y sont langues obli" 
gatoires. 

La G6orgie (Gruziya en russe) proprement dite a pour chef-lieu Tiflis. Ses pro- 
vinces historiques sont ; Meskhie, Mingrihe, Gourie, Soan^thte, ImSrethief Kar- 
thlie, Pshawie et Khewsurie, Thouschithie, Kakhithie. Toutes ont pour langage le 
karthweU sauf dans les cercles d’Akhaltsikh et d’Akhalkhalakhi, oii Ton parle le 
turCf depuis le xviii® si^cle. Le district de Zakatal (au N.-E.), peupl^ d'EndjiloU 
musulmans parlant le karthwel, a 6 t 4 c6d6 k TAzerbaidjan (1920). 

Les G6orgiens, Circassiens chr6tiens, ont 6nergiquement lutt6 contre les invasions 
musulmanes, seldjouqides (1100; chassis en 1212), et timourides (1387-1403) ; mais 
k partir de 1620, le roi de Karthlie et Kakhithie dut s’avouer vassal de la Perse 
et il y eut des conversions. Puis la Turquie, qui avait islamis^ le pays des Lazes 
au XVI® si^cle, conquit petit k petit V Adjarie a ITslam apr^s 1630. Batoum appartint 
aux Ottomans jusqu’en 1878 ; ils la reprirent en avril.-nov. 1918 ; le parti conseiva- 
teur national turc dit Sedat Millet qui gouverna 1 ’ Adjarie jusqu’en 1921 futren- 
vers6 par les Soviets, et les terres f6odales et waqf confisquees. 

La fronti^re avec la Turquie a rdgHe par le traits de Kars, 13 oc- 
tobre 1921. 



AZERBAIDJAN 


Ce nom, qui d^ignait en principe la province persane de Tabriz, a 6 t 6 
choisi pour designer, depuis 1918, T^tat autonome cr^^ avec les vieux 
pays d'Arrdn et Skirvdn, Cette r^publique d’Azerbaidjan, sovidtis^e le 
27 avril 1920, comprend les anciens gouvernements russes de Bakouet 
Guendj^ (ex. Elisabethpol), avec la r^publique autonome de Nakhit> 
ch^van, le territoire autonome des « monts » (Berg = Nagorni) de Kara~ 
hack, 

84.679 kilom^res carres, 2.3 13. 172 habitants (1926), dont 1.600.000 musulmans, 
340.000 Arm^niens et 200.000 colons russes (qui devaient 6tre renforc^s par 500.000 
colons officiels a partir de 1923,'. — 9954 communistes inscrits. 

Villes principales (1926) : Bakou (452.808 hab.) ; Guendj6 (57-394); 
(1924) : ShoAsha (38.000) ; Noukha (37.000) ; Sham^kha (23.000). 

D^s le IX® sidcle, I’autorit^ des Khalifes ‘abbasides s’affirrna sur les villes 
deux principaut^s d! Arran (Bardha‘a, Bailaq&n, Djanza = Guendj^) et Shirvdn 
(ShAm&kha, B^ko0), de tout temps relives k la Perse. La population, de race ira- 
nienne, mi-chr^lienne, mi*mazdeenne, ne fut completement islamis^ qu’au 
XIII® si^cle. Elle vit naitre alors, aprds une serie d*6crivains cn arabe, deux grands 
pontes musulmans de langue persane (Khdq&ni de Shirv&n, et Nizami de Guendj6). 
Avec les invasions de Timour (1390-1400), un nouvel ^ 16 ment ethnique p^n^tra 
dans le pays, des clans iures tatares Qadjar (anciens Dj^lair), et leur f^odalitif se 
r^partit la terre en 9 khanats ; Guendj6, Erivan, Nakhitch^van, Karabagh (ch.-l, 
$lm6sha), Sh6ki, Shirv 4 n (ch.-l. Sh&m&kha), Talysh, Bakou et Kouba. Tous finirent 
par gtre annexes par la Russie ; Djawad Khan, le heros de Guendj6, succomba 
en 2804. 

La renaissance nationale des musulmans turcs d’Azerbaidjan, due au 
parti Mosdwdt (%alit6), se marque dhs 1905 dans les joumaux Kaspi ^eX 
Atckeq Sez, Apr^ Tinterm^de de la di6te transcaucasienne (nov. 1917-mai 
1918), les chefs turcs az6ris, aid6s d’abord par une arm6e ottomane, puis 
par les Anglais* fond^ent une rdpublique musulmane soclaliste involution- 
naire anti bolch6vi$te, avec parlement 61 u au suffrage universel (et vote 
des femmes) ; sur 120 d6put6$ (1919)* il y avait 84 musulmans, 21 Arm^- 
niens et ii Russes. Le 27 avril i920,cette r6publique fut d6truite par Tarm^t 
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so^dtique, qui 6tablit la r^publique sovi^tique d’Azerbaidjan par traits, 
(30 sept. 1920) en s’appuyant, parmi les musulmans, centre le parti natio 
naliste Mosdwdt, sur le parti communiste Himmet (et semi-communiste 
^Addict), Ens ept. 1920 se tint k Bakou un congres communistei ntemational 
Ipour rOrient). 

Quoique le fond de la population soit iranien, la langue est le turc azSri, 
dialecte de la f^odalit^ Qaldj^r. Seuls 100.000 Tates (au N.-E). parlent le 
persan, II y a une littdrature turque az6ri tr^ digne d’int^rSt (drames 
d'Akhdndzad^ f 1878), et revolution sociale des musulmans az^ris est aussi 
avanc^e que celles des gens de Kazan (societe de bienfaisance Ismailie, 1905, 
etc.). 300 mattresses d*ecoies musulmanes ont 6 t 6 form^es par la propagande 
communiste en 1921-22. 

Ecoles primaires et secondaires (134.855 ei^ves en 1926), ecoles normales, 
^coles techniques (22), et Universite d’fitat k Bakou. 

L’alphabet latin (latindji), suivaxit un syst^me mixte incorporant des 
lettres russes, est regulierement employe depuis 1923 dans la presse, pour la 
transcription de la langue turque. 

L’Azerbaidjan est la pierre angulaire de la politique pantouranienne de jonction 
entre Turc^ ottomans et Turkestan Contre elle, les soviets firent jouer d’abord 
reiepient armenien qui est communiste (gauche du parti Dacknaksoutioun), Puis 
ils essayerent de moderniser la langue turque (alphabet latin), etc., et organiserent 
le Congres de Turkologie de Bakou (1926). 

Les musulmans d’Azerbaidjan au nombre de 1.600.000, sont shPites 
tmdmiics ductU^cimain^ (iurcs et tales) : leur organisaticn ranonique (st 
vn shetkh-uhislamaU II y a quelques sunnites shdfiites en Talysh au S., 
et 3.000 shPites ali-ilahis en Guendjd. 

A cdtd de cultures locales (coton au Moughan, vigne, c^rdales, pScheries), 
TAzerbaidjan possede a Bakou (au N. : Balachany, Romana, Sabountchi ; 
au S. Bibi Erbat) des puits de p^trole exploites depuis Tepoque mazd^enne 
(pyr^es ediebres), et dont Timportance est mondiale : leur pipe-line aboutit 
via Tiflis, k Batoum (7 millions i /z de tonnes en 1928). 

L’industrie des tapis est importante : types Bakoiij Soiimak (ou pseudo-Kash- 
mir, de Shamdkha), Genghis (de Guendje), Karabagh ct Shirvan ; le march^ de 
cette Industrie est en Georgie, a Tiflis. — Soiries et colonnades. 

Journal oriicieu^: tartare : KommunisL 

Bibliographie. — Ressoulzadd Mehnied Emin, Azerhaidjan djdmkautiydti, 
Constantinople, impr. Evk^f, 1923. 

— Sur Talphabet latin et le Coi^r^ de Bakou, voir R, M. il/., LXIII, 
15-126 (Castagnd, Aqshehirli), R,E,L, 1927, 321-353 (Castagn^). 



REPUBLIQUE chinoise 

(TCHONG-HOUA MIN-KOUO) (SIN) 


V Islam chinois est teste une inigmCf depuis le temps lointain ou Dahry 
de Thiersant et Vassiliev prophdtisaient Vislamisation prompte et totaU de 
taute la Chine. 

Encore mainienant, il est pas Hen connu, et les statistiques qui vont suivre, 
fondies pout la plupart sut VenquSte Broomkall (1910), et sur la mission 
d*OUone (1911)) auxquelles ne s*est ajoute depuis qu^un essai de F. H. Rhodes 
(1921), soni tantSt incomplites, tantSt coniectutales. 

EUes attestent, du moins que V Islam est un desjacteurs organiques stables 
de la Chine actuelle, disagtegie par V anarchic politique, et sociale, depuis la 
mart de Ytian Che-Eai. La vieiUe morale confucienne se dessiche, les monas- 
thes taotstes, peu nombreux, soni de plus en plus desertes et le monachisme 
houddhiste s^itiole, comprime pat le « cadenas » des edits dus aux derniers em” 
pcreurs et vaincu pat le latcisme des revolutionnaires. Restent, face d face, dans 
une dnorme masse humaine, naguere surestimee, mats peut-Hre encore egale 
d 300 millions, malgre les famines, deux faiblcs courants monothSistes, nette- 
ment antagonistes : Islam contre Chretientd, 6 millions contre 2 millions, soil 
3 contre i. On croit communiment a la Mekke quHly a « 30 millions » de musul- 
mans en Chine ; aussi leur a-t-on reserve en 1926 3 siiges sut 49 au pro- 
chain « Congt^s du Monde Musulman ». 


Bibliographie. — A. Vissi^re, Etudes sino-mahomdtanes {R, M, M., VIII- 
XXVII). 

« Toung Poo », ann^es 1905 (Huart), 1908 (Chavannes, Vissi^re), 1911 
(Van Berchem), 1927 (Pelliot), 

Broomhail, Islam in China, Xx)ndres et Shanghai', 1910. 

F. H« Rhodes, A. new survey of China {Moslem World, janv. 1921) : r^- 
sum^ ap. Milton T. Stauffer, The Christian occupation of China, Shangai', 
1922, pp. 353-358. 
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D’Ollone^ Us Mustdmans en Chine 1909-191 x {Revue du Monde musul- 
man, avec des notes techniques de Vissi^e et Blochet). 

F. Farjenel, Calendrier musulman chinois iRr M. M., IV, 549-60). 

G. Cordier, Mosqudes du Yun-ndn (R. M. M., XXVII et XXXVIII). 
Martin Hartmann, Zur Geschichie des Islam in China, Leipadg, 1921. 
Isaac Mason, Notes on Chinese muhammedan literature, 1925 (318 n<», ap. 

JRAS, North China Branch, LVI, 172-215) ; a life of Mohammed, Shan- 
ghai, 1921. 

Communications de A. Bonamy (1927). 

A. Vissiere, ap. REI, 1927, 309-319 *. 1929, 159, 339. 



A 


A. — GfiNfiRAUTES 


Les annales imp^riales chinoises nomment les musulmans Hoet-hoet 
I'lslam TsHng-tchen-kiao (vraie et pure religion), et les Arabes Ta-chi {Dai- 
jiek Tadjik ; cf. Tayy; id p. 105). 

Le souvenir du sah 4 bi Sa‘d-ibn abi Waqqas (f 674 k ‘Aqiq, pr^s Medine) est 
attach^ 16 gendairement une tombe pr^s de Tourfan, et une mosquee dans la 
ville de Canton. 

Deux ambassades sent certaines : celle d*OthmS,n, repue en 651 par Tempereur 
T’ang, Kao-tsong ; et celle de Qoteiba, en 713 (suivie de dix-neuf autres, de 716 
^ 759 j signal^es par Chavannes). 

L’Islam s^est implante, en Chine propre : 

a) Au Kan-sou, des le vili® siecle, grto aux mercenaires arabes recrutes par 
Terapereur Sou-tsong, lors de la grande revolte. 

b) Sur la cSte S.-E., Canton, Zayton, Yang-tcheou, d^s le x® siecle, a cause de 
marins venus du golfe Persique : leurs r^cits renferment mainte notation precise, 
comine les « arbres k feuiliage artificiel (en soie) » ornant le pare imperial du 
« fughfdr i» (= Fils du Ciel) depuis Yang-ti (cf. R. M. M., Ill, 625). 

c) Au Yun-ndttf au xili® siecle, k cause d^un gouverneur mongol, musulman 
bokhariote. 

Les ouvrages de jurisprudence et les eucologes des musulmans, jadis composes 
en turc oriental (alphabet oi'gour puis arabe), sont depuis le xvii® siecle, bilingues, 
sino-arabeSf ou chinois (Broornhall en cite 20, Vissi^re, 36). La calligraphic arabe 
des musulmans chinois, rempla^ant le calame par le pinceau, est d’un aspect 
tr^s original. 

^Les principaux metiers des musulmans chinois sont : soldats, exportateurs et 
colporteurs (soie, coton, th6), restaurateurs, baigneurs, et mfeme ouvriers d’usines 
(forges de Han-yang, filatures de la cote S.-E.). — Patronymes : Ma, Kiny Hay etc. 

L*Isiam, fossilisd au S.-W., sous une forme archaique, a dvolu^ au N.-W. 
sous Pinfluence des Turcs oigours islamis^s. Son expansion est paralys^e 
par ses interdictions (pore, alcool, opium ; celle du culte des anc6tres est 
peu observe). Depuis quinze ans le gouvemement ottoman s’efiforce de 
coordonner les musulmans chinois ; en 1908, i’Allemagne avait revendiqud 
aupr^ de Pdkin le r 61 e diplomatique de « puissance protectrice » de i’Islam. 
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F6tes canoniques {R, M. M,, IV, 548, selon H. Maspero) : 

*ldetn, Mawlid, Raghaib, Mi*rddj, Qadr et Bard^ a (cfr. id suprd ; puis *A$biOufi 
(A-chou-la), naissances d*Ali (Eul-li : 15 rabi'II) et de FS.tima (Fat*oma, 4 djom. 
II), ffites du « Wan-houa-tchao-tcheu » (djom. i***) et de Jonas (21 dhoulqaMa). 

Void cc que Ton peut retcnir sur Tlslam dans les 19 provinces de Ckine : 

[XIX^] : Sin-kiang 1 million (sur 1.200.000 habitants). 

XIII® : Kan-sou 1.400.000 (sur 3.810.000 habitants ; chiffres tropfaibles). 
XVIII® : Yun-nan 700.000 (8.053.000 habitants). 

Ces trois provinces, s^rieusement islamis^es, sont examinees ci-dessous 
isol^ment. Pour les autres, il suilit de donner des indications abr^^s : 

I. Tche-li 500.000 (sur 22.970.000 habitants), soit 2 %. P^kin, la capitale, a 
45.000 musulmans (sur 800.000 habitants), « Khocljem » venus de Dzoungarie au 
XVIII® si^de ; avec 36 mosqu^es (30, ap. i?. M. M., XII, 699), dont une en la Ville. 
Imp 4 riale. De 1907 k 1924, le cdifat ottoman envoya des « l^gats » officieux en 
Chine (cadi visiteur, delegu6 par le cheikh ul-islamat de Constantinople). 

T’ien-tsin aurait 70.000 musulmans (sur 750.000 habitants) avec 10 mosqu^es 

Le mouvement pedagogique modemiste, dont le centre est k la mosqu^e Kiao- 
tsou (Pekin), vise k amdiorer I’enseignement de I’arabe, et repandre Tinstruction 
parmi les femmes. 

II. Chan-tong 200.000 (sur 25.810.000 habitants), avec 16 mosqu^es, dont 8 k 
Tsinan ; et des mosquees sp^ciales pour les femmes. 

III. Chan-si ^T’ai-yuan, P’ing-yang) 25.000 (sur 9.420.000 habitants). 

IV. Ho-nan 250.000 (sur 22.375.000 habitants), et 300 mosquees. K*ai-fong a 
17.500 musulmans (sur 150.000 habitants) avec 15 mosqu6cs (dont 8 pour les 
femmes) et d’importantes 6coies primaires ; certains musulmans seraient des juifs 
convertis (ancienne colonie isra 61 ite installce lit au XV® siecle). La ville de Houai- 
k’ing serait un centre d’islamisation. 

V. Kian^-sou 250.000 (sur 15.380.000 habitants). Nankin a 25.000 musulmans 
(sur 250.000 habitants) et 27 mosquees. Des le X® si^cle, il y avait un petit centre 
musulman a Yaiig-tcheou oh subsiste un college. A Chang-hai, quelques musulmans, 
groupes en association cultuelle (Vissiere, R. M. M,, XIX). 

VI. Ngan-houet (Ngan-k’ing) : 40.000 (sur 14.075.000 habitants). 

VII. Kiang-st (Nan-tch’ang) : 2.500 (sur 16.255.000 habitants). 

VIII. Tchb-kiang : 7.500 (sur 13.950.000 habitants) ; la conversion de ces 
families est ancienne. Sur Hang-tcheou, voir Visside (R. M. M., XXII). 

IX. Fou-kien : 10.000 (sur 8.560.000 habitants). Ts’iuan-tcheou (Zayton) a une 
curieuse mosquee du xi® siecle (1009), que Van Berchem et Arnaiz ont ^tudi^e. 

X. Hou-pei : 10.000 (sur 21.260.000 habitants). 

XL Hou-nan : 10.000 (sur 20.580.000 habitants), avec 19 mosquees, dont 2 a 
Tch’ang-cha. 

XII. Chen- si : les musulmans, d6cimes en i860, ne seraient plus que 300.000 
(sur 6.725.000 habitants), r^partis entre Si-ngan, Han-tchong et Hing-ngan. C’est 
ici le coeur de la Chine, avec sa vraie capitale, Si-ngan on Tch’ang-ngan J de- le 
IX® siecle, on y trouve une colonie musulraane avec 7 mosquees. 

XIII. Sseu-teVouan : 200.000 (sur 54.500.000 habitants) principalement k 
Tch’eng-tou (11.500 mus. avec ii mosquees, dont 10 shdfVles et i hanijite, et 
un atelier xylographique renomme) ; et a Ta-tsien-lou (12.500 mus.) ; la ville de 
Ba-tang est aussi islamis^e. Mollas enseignant en persan (influence de Liang Ho Yu, 
de Kiang-nan). 

XIV. Kouang-tong : 35.000 (sur 23.700.000 habitants). Kouang-tcheou (Canton) 
aurait 25.000 musulmans (sur 800.000 habitants ; avec 4 mosquees (protection 
fran^aise) dont celle du « Saint-Souvenir », reb&tie en 1343 ; et la tombe de Sa'd). 
Dans rile de Hainan, le petit centre de Sama est k demi-islamis6. 
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XV. Kmmg’-si : 15.000 (stur 5425.000 bAbitanta^. 

XVI. Kouei^tcheou : 20.000 (sur 9.265.000 habitants). 

Soit^ en tout, sur 314.S50.000 habitants en dune propre, au maximum, 
de 6.125.000 k 7.066.000 musulmans (cf. chr6tiens : 2.306.949), dont la 
moiti6 en Sinkiang, Kan-sou et Y un-nan. Leur coordination offidelle (admi* 
nbtrative) a tent6e en 1683 et en 1858. 

Apfekdice : Autres d6pendances de la Chine : 

— Mantchourie : 200.000 musulmans (sur 10.740.000 habitants) ; k Moukdenf 
6.000, avec 4 mosqu 4 es. 

— Mongolie (voir Russie). 

— Koukounor-Tsaidam (province dont le gouvernement reside k Si-ning en 
Kan-sou) : sur 150.000 habitants, de race tibdtaine (Tangoutes), soumis k une 
f 6 odalit 4 (29 « banni^res » ou tribus), mongole depuis 1512 (Da/^s, descendants, 
cUt'On, de Tchinguiz Kh&n, vassaux de la Chine depuis 1697), IMmmense majority 
est bouddhiste ; mais il y a environ 3.000 musulmans, Si-hia, qui drainent tout le 
commerce. 

— 7 f^^/(sous un double contrdle : chinois, relevant du vice-roi du Sseu-tch’ouan ; 
et britannique): sur 2 millions d’habitants en majority bouddhistes (avec quelques 
cryptochr^tiens), il y aurait, notamraent selon J. R. Muir, environ 30.000 musul- 
mans : 10.000 dans la province de Wei (immigr^ hindous, k Lhassa), 14.000 dans 
celle de Kang (Tsiamdo, Draya, Se-tching) et 6.000 dans celle de Ngari (Gartok). 
Ce seraient des immigr^s, sunniies venant du Kashmir, istnaeliens venant du Bal- 
tistan ; il y aurait aussi des tib^tains d’origine, convertis k Tlslam, k la fronti^re 
chinoise du Sseu-tch’ouan. 

P&ESSE. — Voir Section B : PiKiN, Yunnansen. 


N. B. — L*administration provinciate chinoise a subi, depuis 1912, une r^forme 
complete : suppression des andennes prdectures de i*’ et 2^ classe (fou et tcheou), 
el des tHng ; maintien dans chaque province, de cercles (too), divis^ en sous-pr6- 
fecture$( hien) ; en m6me temps, mo^fication d’un grand nombre de noms. (£x. : 
Pekin, qui formait le fou de Chouen-fien est devenu le chef-lieu du King-tchao). 

Les cartes europ^ennes conservent encore la nomenclature ant^rieure k cette 
r^forme. 
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NOTICES 


TURKESTAN CIIINOIS (SIN-KIANG) 


I. — PEUPLEMENT 


Situation, superficie, statistioue. — Compris entre les 35®-49® lat. N., 
et les 79<»-96 o long. E., le Sin-kiang ou « nouveau territoire de 1426.000 
kilometres carr^s, occupe : 

a) Un bassin ferine, de i.ooo metres d’altitude moyenne, celui du Tarim (T’a- 
U-mouho), qui, apr^s 2.000 kilometres de cours, se perd dans des marais, au milieu 
(in desert de Takla-Makan. C’est le [Theri’chan] Nan 4 oUf desert parseme d'oasis. 

b) Un massif de montagnes, se d^tachant du Pamir vers TE., et culminant 
entre 7.800 metres (ICouen-louen, au S.) et 6.870 metres (Khan Tengri, au N.). 
Echancr^ a TO. par la vallee de Yili, a TE. par la depression de Tourfan, il domine 
au N.-E. le desert de Mongolie. 

c) Au N.*W., le plateau de Dzoungarie, n’atteignant pas 1.500 metres, avec 
quelques lacs (Sairam Nor). C’est le [Tten-chan] Pei-lou. 

Population totale : 1.200.000 habitants (1902) environ. Elle ^tait autre- 
fois beaucoup plus considerable. 

Villes : d’abord Thexapole, c’est-k-dire Khotan (Houo-Tien, 26.000 habi- 
tants), Yarkend (Cha-tch’o, 60.000), Kdchgar (Sou-fou, 70.000), Outch- 
Tourfan (Wou-che), Aksou (Wen-sou), Yanghi Hissar (Ying-ki-cha-eul) ; 
puis Tourfan (T’ou-lou-fan), Karachar (K*o-la-cha-eul) et Qomoul (Ha-mi) ; 
Ouroumtsi (Ti-houa, 50.000 dont 12.000 Turcs ; Pancienne Bichbalyk ^tait 
plus a PE.), Kou-tch’eng (K’i-t’ai-hien), Kouldja (Yi-li : 10.000 habitants 5 
occupy par la Russie, 1871-81 ; i grande mosqude ; 28 ^coles ; c*est Pan- 
cienne Almalyk, des chr^tiens nestoriens). 

L’Islamisation. — Avant d’etre islamis^, le Turkestan chinois avait 
conuu une p^riode de civilisation et de prosp^rit^. 
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C’dtait an temps des rois « tokhariens », hindouis^s, de Karachar, de Koutcha 
(dernier : Haripuspa, soumis par la Chine en 648) et du Kamsa Difd (Yu-tien *= 
Khotan ; 200 avant k 670 apr^), vassaux de la Chine ; leurs monuments ont 
retrouv^s et 6tudi6s par les missions Aurel Stein, von Lecoq, et Pelliot. Au viii® 
si^de, tout le pays, vassal de la Chine, parlait encore Tiranien oriental ou « tokha- 
rien ». De 745 k 845, il est dispute aux Tibdtains par Tempire turc des qaghana. 
oigours de I’Orkhon, qui se convertissent au manichdsme iranien en 762 (pontife, ou 
c mozak r^sidant k Karakhodja pr^ Tourfan).Bris^ par I’ofEensive chinoise de 
840-845, cet empire manich^en se scinde en trois : 6tat oigour de Vest, k Kantcheou, 
conquis et converti au bouddhisme par les Hia (1028), puis par les Yuan : £tat 
oigour du centre, les « Doqouz Oghouz », ou [« Oigour des neuf clans »], k Kao- 
tch'ang (pr^s Tourfan) annexe et islamis^ par le djagataide de K 4 chgar, Khidr 
(137 1 -1404) ; Etat oigour de Vouest (K&chgar), gouverne par des Ilek-Khanides 
(890-1214) • descendants d’Afrasiyab », islamiscs vers 950 ; vassaux comme les 
pr^c^dents des Gourkhdn Karakhitai bouddhistes de 1120 k 1215, ils sont rem- 
placds apr^s la conquSte mongole, par une lignee djagataide (1315-1678, islamisee 
vers 1370) et une seconde lignee Khodja^ fondee par Hazrat Apak Hid&yatallah 
(1678). Tout le pays, vassal des Otrad (Eleuthes) bouddhistes de Dzoungarie 
(1650-1758), est conquis par la Chine, en 1758 ; et les derniers princes Khodjas se 
r^fugient k Khoqand. C’est de Khoqand que revient, en 1864, Ya*qo<ib beg, lors 
la grande insurrection musulmane contre la Chine (1862-78) ; administrateur Emi- 
nent, vassal du Khan de Bokhara (titre : atalik gkazi, il est reconnu par le califat 
ottoman (titre : amir-al-mou^minin), et le pays n’est soumis qu’apres sa mort 

(1877). 


L’islamisation du pays, 011 bouddhisme, manich^isine et nestoria- 
nisme s’affront^rent, est complete, au S. du K’ouen-louen, depuis le 
XVI® si^cle. Presque tous sont sunnites ; le rite shdJiHte, introduit au 
XV® si^le, n’a pas pu pr^valoir contre le hancjisme, traditionnel chez les 
Turcs, et constamment raviv^ par des khodjas venus de Bokhara. Il y a 
quelques sMHies (duod^cimains, les Abdal : ou ismaeliens : des Baltis, k TE. 
du Pamir). En tout i million (83 %). — Il y a une centaine d'isradlites a 
Kachgar. 

On rencontre en Turkestan chinois (Serinde) : 


a) Des Tadjiks turquis^s, d’origine indo-europ^enne (iranienne). C’est la majo- 
rity : 500.000. 

h) Des Chinois (Khitai) islamiscs, les Tounganes (200.000 ; dans les villes). 

c) Des Turcs irnmigrys : 5 clans Kara^Kirghiz (50.000) en Hi et k Outch-Tourfan ; 
des KipUkdk’Douldn (Kazak) en Dzoungarie et sur le Tarim (200.000) ; des 
Nogai (3.000), venus de Kazan, k Kouldja. — Caste noble des Khodjas (Wang). 

d) Des Mongols islamisys, k Karachahr (7 Khochoun ou ytendards). 

e) Des iraniens shViies irnmigres, les Abdal, signalcs k Paindp (— Khan-aryq- 
40 kilometres S. de Kachgar,) Tezgiin, K^ria et Tchertchen (3.000), par von Lecoq, 
Grenard et Pelliot. — Au Lob-Nor. 

/) Des Louli, tsiganes islaniisys, pr^s de Khotan. 

La iangue turque domine de fa9on presque exclusive ; le chinois est, thdo- 
liquement, la Iangue administrative. 
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II-III. — GOUVERNEMENT ET ADMINISTRATION 


Le Sin-kiang cst administrd par un gouverneur (Cheng-tchang) r^sidant i Ou- 
roumtsi, il a 6 intendants (Ouroumtsi, Tarbagatai, Yili, Aksou, Kachgar et 
A-chan), et commande k 48 sous-pr 4 fectures {Lien), 

Le consulat britannique de Kachgar joue depuis 1917 un rdle politique de 
premier plan en Asie russe. 

Le syst^me d’impdts musulmans 4 tabli par Ya*qoOb beg a ^t6 maintenu et 
aggrav^ : Kkarddj (dime de la rc^colte ; Tfitat a des magasins g^n^raux de grain, 
sur lesquels il prfite) ; zakdt (facultative depuis 1881) ; et taxes suppl^mentaires, 
tel le mdl bddfi (sur le b^tail et sur sa vente). 

L’organisation canonique a 6t6 affaiblie : certains waqf confisqu^s, les moktasth 
supprim^s ; les molla-aHam (h^reditaires), cadis, muftis, imdm, khatib, ont M 
assujettis ; le cadi ne juge plus qu’au civil (le juge chinois au criminel). La Khotha 
se disait au nom du calife ottoman. Il y a de nombreuses mosqu^es (44 k Khotan), 
m^dr^ses et « maz 4 r n (lieux de p^lerinage : notamment Hazrat Apak k Kachgar, 
Solt^n Abod Sa'id k Khotan, les XII iradms ^Khotan, Dja‘far S&diq & Khotam 
Sa‘d-ibn abi Waqq^s k Tourfan). Les fetes sent les f^tes turques ; la Bard'a, 
(14 sha‘b 4 n) comporte des rites speciaux au pays. Au manage, la future ne re^oit 
pas de qdlym, — M. Hartmann a ^tudie en 1908 les 18 midres^s de Kdchgar. 


IV, — TRAVAIL ET PRODUCTION 

Culture du tnais (renderaent exceptionnel), de Vorge (monte ^3.110 mHres 
d’alt.), et de coton (atteint 1.634 mkres). 

Industrie. — Ver a sole (Qomoul, Tourfan), colonnades (Kachgar), tein- 
lures (Tourfan), dinanderie (Aksou), tapis des types « Kachgar » et « Yar- 
kend » (Khotan et Youroungkach), cuirs (Koutcha), sellerie (Karachahr), 
charbon de terre (entre Aksou et Qomoul), or (a Boukalyk),yfldtf (d*oh le nom 
de Yu-men = Porte du Jade, donn^ a la passe menant en Chine). 

Grenard avait etudi^ avec finesse, il y a trente ans, les diverses classes sociales 
des musulmans de Kachgarie, begs, mollas, bourgeois sp^culateurs, agriculteurs, 
artisans (salaires ties bas), mendiants. Un subterfuge l^gal (louage de service pour 
50 ans) permettait alors de vendre comme esclaves des jeunes enfants musulmans 
(main-d’oeuvre ; ou danseurs ghaltchas du Baltistan : cf. les batchas Bokhariotes). 

Les principales routes, de caravane, sont ; a) vers la Chine : route du Sud 
(peu frdquentde), par le col dit Tach Davan (3.960 metres) ; route du Nord 
(classique), par le col d’Ouroumtsi. 

b) Vers la Russie : la route du Sud ICHchgar-Naryn-Och (ii jours) par 
le col dit Terek Davan (3.810 metres). Et au N., la vieille route de la soie : 
Ouroumtsi'Kouldj a- Vemyi. 

c) Vers ITnde : Yarkend-Leh, par le col de Karakoroum (5.650 metres). 

La franchise douani^re existe avec la Russie depuis 1880 ; aussi est-ce 

avec le Turkestan russe que le pays commerce surtout (pas de donndes sta- 
tistiques rentes). 



KAN-SOU 


(Minofiti musulmane,) 


Le Kan-sou^ ainsi nomm^ du nom de deux de ses villes (Kan*tcheou, 
Soutcheou)^ est au S. de la Mongolie. 

325.000 kilometres carr^s ; c’est la haute vallee du Houang-ho, encaiss6 et torren- 
tueux ^ r W. (hautes montagnes de 6.000 metres), navigable k TE., k sa sortie dans 
des terres k loess (argile jaune). 

Lc Kan-sou comprend 3 lao et 91 sous-pr6fectures. 

Populatioxt ; 3.810.000 habitants (1902) : elle atteindrait actuellement 
plus du double. 

Wles : Au-dessus de 100.000 habitants : Lan-tcheou (avec 50.000 musul- 
mans, et 14 mosqu6es), Ts’in-tcheou (4.000 musulmans, 4 mosqu6es) et 
Leangtcheou. Si-ning a 60.000 habitants (faubourg musulman special, avec 
2 mosqu^es). Ho-tcheou, sur 60.000 habitants, compte plus de 30.000 mu< 
sulmans dans un faubourg (14 a 24 mosqu6es). 

Les premiers musulmans ont 6t^ des mercenaires arabis6s, venus de Bagdad au 
secours de Tempereur T’ang Sou>tsong attaqu6 par les Tib^tains en 755 ; on venire 
encore k Sin-hoa la tombe de Tun d’eux, 'Abd al Rahman Baghdadi, tu6 en 757. 
Le Kan-sou est resti depuis onze slides le principal terrain de recrutement pour 
Tarmie chinoise. Les musulmans, immobiles sous les dominations bouddhistes 
des qaghans Ouigour de Kan-tcheou (700-1028) et des Tibitains T’ang-hiang de 
Hia (870-1226), pub sous les dynasties Yuan et Ming, ont diclenchi en 1861-72 
(par reprisailles pour les massacres offideb du Chen-si) une insurrection qui 
iiiena9a la ville de Si-ngan (1867-70) ; malgri une repression sauvage, ils con- 
servent au Kan-sou une organisation solide. 

Le nombre total des musulmans serait de 1400.000, soit 27 %. Evalua- 
tion officielle insuffisante ; ib doivent atteindre 40 %, et viennent de reven- 
diquer, aupris de Pdkin, le poste de gouvemeur militaire de la province pour 
un des leurs (1923). 

Giographiquement ib forment trois groupes : N.-W. (Sou-tcheou), 20.000 ; N.-E. 
(Ning-to et Kin-tsi-p’ou) 200.000 ; et centre ouest, entre Si-ning, Lan-tcheou et 
Ho-tcheott, 700.000 ; plus au S., Min-tcheou et Ts'm-tdieott, 500.000. 
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Us opfiiitienast It tfois ra^ {u^ieipales : 

a) Chinois convertis, probablement allies aux descendants des premiers mer- 
cenaires arabes : i million. 

b) Turcs ouigours convertis (Tong hiang Hoei hoet) : 300.000 (pr^s Hotcheou). 

c) Turcs Solar (Salyr^ Turki), vtims en 1380-1428 de Sarakhs, via Samarqand^ 
Tourfan et Sou-tdieou, jusqu’k Si-ning k TW. de Ho-tcheou : 70.000. 

d) Quelques Mongols, islamis6s, vers Ning-hia. La piupart de leurs Ir^res^ fer- 
vents bouddhistes, sont r^fractaires k I’islamisation, autant que les Tib^tains 
(Tangoutes ) de Si-ning, concentres autour de leurs 24 lamaseries (dont celle dc 
Roum-boun). 

Ces musulmans parlent chinois, quelques-nns twrc (salar) ; ils ont des 
livres en persan et en arahe, Leurs maitres d dcoles coraniques (ahong) sont 
formas k Ho-tcheou, centre p^dagogique musulman pour toute la Chine 
du N.-W. La Khotha est celle de Bokhara. Les femmes ne sont pas voil^es 
(sauf k Ho-tcheou). Le tabac est interdit, mais Talcool permis. Les tablettes 
du culte des anc^tres son toier^es (sauf ckez les Salars). 11 y a, chaque 
ann 4 e, quelques pHerins pour la Mekke. 

Tous sont sunnites : divis^s en deux « sectes » rivales : la « vieille » (Lao- 
kiao), qui correspond au rite hanifite, puisqu’elle use du dhikr khqft (reci- 
tation mentale par les assistants de la pri^re canonique lorsque enoncde par 
rimam). Puis la c neuve » (Sin-kiao), vraisemblablement de rite skdfiHte, 
piiisqu’elle use du dhikr djdhrt (= djali, recitation d haute voi^. 

Celle-ci est signaiee chez les Salars d^s 1760 et 1781-85 (de Groot lui attribue 
alors des accointances wahhahites) ; elle-rndme a ete « rdformee » en i860 par Ma 
Houa-long (f 1871), chef de la grande insurrection d’alors, homme venere (sheng- 
len), fondateur d’une sorte de congregation, de Djahriya (i), dont le centre s’ est 
tiiinsporte, depuis 1871, de Kin-tsi-p’ou k Cha-keou (pr^s Kou-yen-tcheou) ; ses 
adeptes, qui sont mal vus de la majorite, se sont infiltres au Sseu-tch’ouan et au 
Vun-nan. 


Le culte des saints (peierinages aux tombeaux, koumbe) s’est repandu au 
Kan-sou avec I’affiliation aux ordres mystiques des Qddiriya et des Naqsha* 
bandiya. 


(i) Voir ici Turkestan, pour une autre explication de ce terme (qddiriya^ opposes 
aux naqshabandiya). 



YUN--NAN 


(Minorite mmidmam,) 


Le Yun-nan, ou « Sud nuageux », s’^tend au S,-W. de la Chine, au S. du 
haut Yang-tseu. 


380.000 kilometres Carres, repartis entre une zone N., N,-E. et W., hautes mon- 
tagnes escarpees et ddsertes, et une zone E. et S., haut plateau crible de lacs et k 
population dense. 


La province comprend 4 too etgj sous-prdfectures. 

Le pays cst gouveme depuis le 7-11 1927 par un Directoire dont le com* 
missaire aux affaires militaires est un general musulman (Ma-tsong). 

Population : 8.053.000 habitants (1911 ; cens officiel fondd sur I’estima- 
tion de 6 habitants par Jeu musulman, 5 par feu non musulman). 

Villes (selon G. Soulie) : Yun-nan-sen, 45.000 habitants (7.200 musulmans, 
7 mosqu^es) ; Tchao-t’ong, 35.000 (15.000 musulmans) ; Tong-tch’ouan 

15.000 (5.000 musulmans) ; Mong-tseu, 12.000 ; T’eng-yue, 12.000 ; Ta>li, 

6.000 (1.500 musulmans). Li-ngan, 6.000 (4.000 musulmans) ; Mong-houa»^ 

3.000 (1.200 musulmans) ; Atents^, (march6 tibetain, k 3.100 metres d’alt.) 
Ta-tchouang, pres Mong-tseu, a 2.350 musulmans sur 2.500 habitants. 


Rien de sflr concemant I’lslam au royaume de Nan-ichao (660-1381 ; ancien 
Tien), avant la conqu^te mongole (1253) ; en 1274, le gouverneur nomme par les 
Yuan, dit « prince de Hien-yang » est un musulman : Shams al Din^Omar Bo- 
khari, surnomm^ « Sayyid Adjall » (t 1279), <iont le fils NAsir al Din, et le petit 
fils Sa^di consolid^rent Tinstallation de la petite colonie musulmane bokhariote 
qu’il avait amenee. On a ^tudie les monuments qu’ils ont 6difi^s k Yun-nansen 
(mosqu^es de la porte Sud, et de Yang-pi, tombe k Wou-eul-to). 

D^s le d^but du xix® si^de, les musulmans, concentres k Ta-li et Linngan, 
s’agitent (1818-19, 1826, 1834, i84o).En 1 856- 73, grande rebellion, dite « Panthay », 
dirigee par la coalition, bientdt scindee, de moderes comme H&ddj Ma To-sin 
(k Yun nan-fou), et d’extremistes comme Tou Wen-sieou, dit « Soltan Soleiman », k 
Ta-li, qui refuse toute aliegeance k la Chine, et en appelle au Khalifat ottoman r 
en 1873, Ta-li succombe et les musulmans y sont extermines. 
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On lvalue le nombre des musulmans yunnanais k 700.000 (9 %). Ce 
sont : 

a) Les descendants des immigr^s hokhariotes du xiii® si^cle^ augmenles de 
Chirms convertis ; k Yun-nan-sen, notamment. 

h) des Lolos convertis, k Linngan, 0(1 ils habitent des ksour cubiques. 

Les cinq pri^res sont mal observ^es ; la khotba se dit en arabe (de meme, 
ii la fin du repas, \B./dtiha)» Pas de muezzin. Le jeHne et la zakdt sont irr^gu* 
tiers. Quelques pMerins, annuellement, s*en vont a « Lou-ma-ki » (la Mekke), 
via Sseu-tch’ouan-Turkestan-Bokhara (ou plutdt via Hanoi-Haiphong- 
Port-Said). Tous sont sunnites, de rite hanifite. Les tablettes du culte des an- 
c^tres sont tol^r^es. 


HONGKONG 


Sur 625.166 habitants (1921), 3.000 musulmans environ (avec 2 mos- 
qu6es, Prince Terrace et Happy Valley ; et un club (A. Bonamy, 1927). 



JAPON 


II y a quelques musulmans k Formose ; et au Japon m6me (Japonais 
reveDant de Java), oti Hllddj ^Omar Yamaoka fonda en 1911 V Islamic 
Jraiernity; quelques centaines en tout. Le cheikh Mohammed -b. 'Abd al 
Hayy*b. ^Obeidallah Qorban dirige depuis 1923 k T6ky6 une madrasa 
iiamtya K heir a (5 classes ^l^m.. 3 second., 2 sup^rieures; en 4 langues, 
lure, arabe, japonais et anglais). 

Bibliographie. — R. M. ilf., XII, 295 ; XIII, 355-378 ; revue Shihdh 
de Constantine, f^vrier 1929, pp. 31-32. 



LES PAYS MALAIS 


Malairie Nterlandaise. 
Malairie Britaimique. 
Siam. 

Indochine Fran^aiae. 

niilipinnes. 




U Islam malais forme un bloc isoU d* environ 55 millions (Tdmes, dlune 
constitution sociale remarquablement uniforme, Vdlite etant sunnite sMfi^ite, 
avec de fortes tendances my stiques, la masse etant travaiUde par un puissant 
mouvement neo-corporatif, h tendances communistes. La race malaise^ dis- 
Crete etpolie. circonspecte et implacable, a introduit V Islam partout ou eUe est 
allde commercer. Et elle a marqui difinitivement son empreinte sur les races 
conquises, Bataks etc, (Sumatra), Dayaks (interieur de Borndo), Alifours 
( partie de Cdldbes, Moluques, amalgame de races malaise et papoue) et mime 
sur les Papous de quelques parties de la cSte de la Nouvelle-Guinde. Quoique 
sans organisation gdndrale, elle est guidde en quelque sorte par une dlite confes* 
sionneUe d'indigenes, que de (relativemeni iris frdquents) pdlerinages h la 
Mekke maintiennent en contact avec les grands mouvements d* opinion inter^ 
musulmans. A c 6 td de ces « ha idji » indigines, un certain nombre des habitants 
arabes (originaires pour la plupart du Hadramdt) contribuent au prestige et 
ddveloppement de Vislam dans Varchipel malais, Aussi, quoique Vislamisa^ 
tion du vieux droit coutumier indigene et des superstitions locales soil loin 
d^itre achevde, faut-il considdrer le monde malais comme tres spdcifiquement 
islamisd, C'est d la « politique musuhnane hoJlandaise » suime en ces rdgions 
que Snouck Hurg/onje, — « Hdddj *Abd al Ghaffdr >^, — a attachd son nom, 

Presse (Voir section B ) ; Balige, Bandoeng, Batavia (Weltevreden), 
Blitar,Blora, Cheribon, Djodjakarta, Garget, Grissee, Kediri, 
Kock (f‘ de), Kota nopan, Madioen, Magelang, Makassar, Malang 
Matoer, Medan, Menado, Moentilan, Padang, Palembang, Pandjang, 
Pekalongan, Pematang siantar, Perbaoengan serd, Poerwokerto, 
PoERWOREDjo Klampok, Salatiga, Sampang, Semarang, Sibolga, 
SiPOHOLON, SOEKARADJA, SOERABAJA, SOLO, TaSIK MALAYU, TJIMAHI. 


*3 



MALAISIE N£ERLANDAISE 
(NEDERLANDSCH OOST-DIDIE) (MALAYOU) 


A. 


— g£nEralit£s 


L — PEUPLEMENT 

Situation, statistique, villes principales. — 1.900.000 kilometres 
csLrtis* Archipel situ^ entre 95^-141® long. E., et 6® lat. N. — n® lat* 
S. ; quelques parties tres volcaniques ; pluies suffisantes et m^me abon" 
dantes ; saisons pluviales tres varite ; temp, tropicale moddr^e ; a Batavia 
moyenne ann. : 25®, min. et max. absolu : i8®9 et 35®6. 

Population (fin 1925) : 51.013.878 habitants (38 millions en 1905), dont 
plus de 50.000.000 indigenes. 


11 y a, outre les indigenes, 873.000 Chinois, 207.000 Euiopeens (et Eurasiens), 

47.000 Arabes, 21.938 Hindous du Coromandel (Klings), etc. Cette demiere cat6* 
gorie, a-t-on dit, serait tr^ insuffisamment recens^e depuis la guerre. — En outre, 

3.000 Japinais (qqs. islamis^s) et 150 Israelites europlens. 

Ed dehors des races plus ou moins civilisees, citees ci-dessus (Bataks, Dayaks, 
AUfours, Papous) la masse des indigenes est de race malaise propre?nent dite, di 5 e> 
renciee en quantity de peuples et de langues : Malais A Sumatra, colonisateurs et 
immigr^ h Borneo, etc. ; Javanais, Soundanais, Madourais k Java ; Balinais 
k Bali et Lombock occidental, Macassares et Bougis k C^l^bes et colon, et imm. 
dans les petites ties de Sonde, Borneo oriental, etc., et quelques peuples des Mo- 
luques. 

La langue g^6rale de trafic est un malais conventionnel,k Sumatra en alphabet 
arabe. 


n y a environ 45.000.000 de musulmans (90 %), 1.052.200 brahmanistes 
(les Balinais), un million de chr^tiens (dont 100.000 catholiques) et semi- 
chr^ens, 800.000 sexni-animistes chinois (les autres Chinois seraient isla* 
misds)! 4.060.000 animistes indig^es. II reste 2.000 soi-disant bouddfaistes, 
hBali. 
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Remcurquer qqe ce pource^tage des islamis^, 90 %, d^passe notablemeqt le 
pourcestage de 74 % pr(^086 dans le « Moslem World » en 1919. 

La polygamie existe k peine k Java : sur 7.iz6.0€>o musulmana niari^ 

105.000 seulement sont pol^games (1920) ; hors Java^ sur 2 208.4829 

73.000 polygames. 

vales (1926) : (d Jam) : Batavia, 285.000 habitants (dont 52.000 Qii- 
nois, 3.600 Arabes, 29.000 Europ^ens) ; Soerabaj a, 196.000 (dont 23.000 
Chinois, 18.000 £urop6ens, 4.000 Arabes) ; Soerakarta, 141.500 (dont 5.000 
Chinois, 2.600 Eu^ropdens, 500 Arabes) ; Semarang, 162.600 (dont 700 
Arabes) ; Jo^akarta, 110.000 (dont 100 Arabes) ; Bandoeng, 151.000, 
(dont 200 Arabes) ; Cheribon, 35.000 (dont 1.300 Arabes) ; (k Stum: 
tra) : Padang, 40.000 habitants ; Paldmbang, 90.000 (dont 3.000 Arabef^ ; 
(k Barnia) Bandjermasin, 51.000 (dont 1.300 Arabes). 

Depuis 1905 I’accroissement urbain a dtd rapide : surtout k Bandoeng, qui en 
1905 n*avait que 47.491 hab. et k Batavia, qui n’en avait que 172.540. 

Le pourcentage attaint de 117 habitants (Bantam) k 405 habitants 
(Kedoe) par kilomhre carrd ; 278 en moyenne k Java ; 152 k BaB et 
Lombok ; 0,4 en Nouvelle-Guinde (?). 

L’islamisation a commencd par la c6te septentiionale de Sumatra 
(1272), et par I’extrdmitd orientale de Java (1419). Les dates locales sont 
donnto par provinces (ci-dessous). On a trouvd a Ldr&n (Java) une 
stMe musulmane, aberrante, de Tan 1082 (475 Hdg.). 


11 GOUVERNElfENT 


Le gouvemeur gdndral nderlandais (Jhr. D' A. C. D. de Graeff, 1926), 
diiige les 32 ddpattements (provinces, gouvemements, residences), dont 
14 a Java, et est assistd d’un « Conseil des Indes » consultatif et nomxp^* II 
y neuf ministdres, une secrdtairie gdndrale et une chambre gdndra|e dei 
cqmptes. 


Bepuis 1917, un « Volksraad » (Conseil du Peuple) a dtd constitud (embry^n 
de gouvemement local). En 1925, Tancien « Regeeringsreglement » fut transfoi|nd 
en qne veritable Constitution (Loi sur la constitution des Indes n^erl.), en con- 
sA)uence de la modification de la Constitution n^erlandaise de 1922, qui d^lara 
les Indes nierl. partie du royaume des Pays-Bas, coordonn^ au territoire nderlan* 
dais en Europe. Cette nouvelle constitution, pleinement en vigueur en 1927, vise 
k mettre le gouvernement local entre les mains du Volksraad et du gouvemeur 
g^i^ral. be Volksraad compte un pr^ident (Schumann) et 60 membres, d<mt 
25 sujets n^erl. in<%&nes, 30 k 32 sujets nderl. hoUandais et 3 & 5 sujets n&irl. 
Strangers (Chinois, Arabes). Be ces trois cat^ories, resp. 20, 15 et 3 sont 61 iis.par 
les Gonseils locaux, les autres nomm^ par le gouvemeur ^n^al. 
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Le g;dttvemeur g^n^al reside a Buitenzoig (« Sans Souci •, 54 kilomHres 
S. Batairia ; pare c 61 ^bre) ; les consulats k Weitevreden (fieiubouig de Bata- 
via). « Adviseur » des affaires indigenes ; Seyyid ^Othmfta, f 1920 ; puis 
D** Hocefo Djayadiningrat 1920-25 (poste supprim6). 


III. — ADUlINtSTRATION 


line r^orme administrative a tendance d^centralisatrice est en pleine 
execution. Des anciennes r^idences, on a fait un nombre restreint de « pro- 
vinces » et de « gouvemements », ayant plus de competences autonomes et 
divises en quelques « residences )> et « divisions » puremeni admiuistratives. 
Partout des r^ents locaux^ soit fonctionnaires de I’etat, ' soit princes 
indigenes (sultan, radja, etc.) font partie du pouvoir administratif et 
execudf. A Java ii y a quatre principautes ; k Sumatra, Borneo, etc., elles 
sont plus nombreuses. 


Les musulmans sont sunnites, de rite shdfiHte (importe du Hadramdt par la 
c&te hindoue du Malabar) ; au parti shdfiHte conservateur, dit des « Seyyid * 
(nobles hadramites, voir Hadramdt) s*oppose depuis 1913 le parti moderniste des 
SaUfiya (semi-wahhabite) d* Ahmad SoOrkati (« Irshdd »). 

Pendant les 2®, 3®, 4® decades du xix® siede, le parti wahh&bite des Padris 
(Pediris) sHnsurgea en Sumatra Occidental contre les coutumes indigenes {*dddt) 
infiltrees dans le droit musulman local. 

Depuis 1921, sous Taction de Haddj Dahl&n (t 1923), puis de Haddj S&lim, un 
coogres annuel dit des Mohammadiya a realise Tunion des elements musulmans 
moderes, en dehors de la III® internationale. 

Pour chaque mosquee, il y a imdm, khattb ; le mo^adkdhin (appeld « bUdl ») 
au lieu de chanter, frappe une cloche de bois ou un tambour en peau de 
buffle). Certains sont aussi qadis (« Kalis ») ; les cadis sont competents en 
droit familial et en waqf. 

Dans chaque village, le lehe ou *dmil est le president religieux des cere- 
monies famUiales. Voulant creer des administrations cultuelles locales, le 
gouvemement a institue en 1882 des « priesterraden » (« conseils de prfitres », 
si^ se composant d’un panghtUu (chef de mosquee) avec 3 k 6 assesseurs 
(vivantdans le quartier dit /if^auman,siegeant dans lesttram&f,ou avant- 
mosquee ; iundi et jeudi) ; le gerant est le « dessa priester » (prStre com- 
munal). Oeneralement chaque vills^e a une ecole tr^s primitive, de carac- 
tete prive, oh quelque villageois enseigne le texte du Qor*an aux jeunes 
enfants. Surtout dans les villes, Tinstruction publique a parfois affaibli 
Tinterfit du peuple pour cet enseignement religieux. A travels tout le pays, 
U y a des ecoles-intemats (pesanlren) oh les etudiants (saniri) etudient le 
drmt canon, etc. Quelques-unes de ces ecoles jouissent d’une grande re- 
putation, due au renom du professeur {gourou, kjahi^ ou A la tradition. 

Toutes ces ecoles islamiques sont en principe surveiliees par le gouver- 
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Le droit sMfiHie local a innov^ des solutions int^ressantes ifafliq, di- 
vorce conditionnel ; cf. le semanda malais). H n’y a ni harem, ni voile. 
Le zakdt, facultatif, sorte de casuel, etait affect^ au djihdd k Atj^h. 

Les files ont M signal^ supra» Dans les principaut^s de Java, elks 
sont chdm^es et accompagn^ de stoces satiriques (ombres, wayani)* A 
Atj^h, Vashaika s’appelle « Hasan Hocein » et a une teinte shi'ite. 

Tomhes de saints : Les plus ven 4 r 4 es sont Malik Ibrahim Maghribi & Gresik 
(t 1419); Soenan Ngampel (Raden Rahmat, t 1467)^ Kota Soerabaja; Soenan 
Lonang a Rembang ; Soenan Giri (Raden Pakoe), pres Gresik ; Soenan Goenoeng 
Djati (t 1570 k Cheribon) ; Soenan Kalidjaga en Semarang ; Hocein ‘Aydarofls 

1798 pr^s Batavia) ; Teungkoe Anjong Aidit (t 1820) k Atjeh (18 radjab) ; 
‘Abdal Ra’oOf de Singkel a Atjeh (xviii® s.) ; Abou Bakr Bilfaqih (f 1782) k Atj6h ; 
Tuan Meunasab (— Kadir wali Sahib, saint hindou de Nagore, en Coromandel, 
le 9 djom. II), k Atjeh. 

Congregations. — Les congr^ations, qui sont puissantes, ont dtdpropa- 
gdes par des Hindoos : ce sont par ordre d’importance, les Shattdriya, Qddi- 
riya, Nagshahandiya, Shddhiliya, Sammdniya (le fondateur vivait a M^dine 
vers 1740) et Rifa*iya, 

Les Shattdriya, propag^s par 'Abdal Ra’ouf de Singkel, ont pour centre Oelakan 
(Priaman ; c6te ouest Sumatra) ; depuis 1830, les N agshabandiya leur ont enlev6 
Padang et le Minangkabau, oil ils ont fait prevaloir non seulement la recitation 
k voix basse (dhikr khajt), mais I’oraison mentale {mordqaba, rdhtia). 

Instruction. — Malgr^ des efforts ^nergiques et codteux pour cT 6 er un 
systeme bien ordonne, clair et simple, Torganisation de Tinstruction pu- 
blique et priv^e (ou plutot semi-publique) d^cele une variete, sinon une 
dissemblance complexe, due a la diversity des races, des degris de 
civilisation, des religions, des besoins et aspirations (pratiques et iddales, 
raciales et locales), et aussi des doctrines des gouvernements successifs. 

Une diff^renciation officielle (qui n’est pas strictement observ^e) de Pen- 
seignement pour Europ^ens et non-Europeens existe dans Tensei^ement 
primaire. Pour I’enseignement secondaire il y a des ^coles du type 
hoUandais et d’autres adaptdes aux besoins et iddaux de PInsulinde. Pour 
Penseignement universitaire, la convergence des branches de Penseigne- 
ment a abouti a Punitd. 

Voici un tableau succinct de la statistique scolaire pour la fin de 1924. 



ENSEIGNEMENT £lEMENTAIRE OU PRIMAIRE 
Ecdes europitnnes, langue vMctdaire le hottandais, 7 annies scolaires 
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Ecoles in(figin«s rurales et de 2* classe, pubiiques et semi-pubt; (confess., 
neutres), 3, 4 ou 5 an. scol. — Java : 9.407 6coles, 195.553 ^l^ves ; autres Ucs 
5.643 6c., 200.783 61 . ; total 15.050 6c., 396.336 61 . 

Enseignement secondaire et professionnel, — Nombreuses 6coles publ. ,et priv. 
iangue v6hic. : presque exclusive le hollandais. 

Enseignement universitaire : Facult6 poly technique k Bandoeng (1920) ; Facult6 
de droit k Weltevreden (Batavia) (1924) ; Facult6 de m6decine ^ Weltevreden 
(1927). 

Le Service pour la litUrature populaire (1908) poss6de une grande imprimerie, 
bureaux de traduction, librairie, etc. £n 1925 : 150 biblioth6ques populaires 
hollandaises, 2.632 bibliotheques populaires indigenes, effectuant 1/2 million 
de pr€ts. 

Presse. — Selon Schrieke, il y avait, en 1922, 112 journaux indigenes : 

84 en malais (dont 17 pour chinois) 20 en javanais, soudanais, madourais, 
4 cn batak, 3 en arabe, i en bougi ; 8 6taient des parti radical et « Sarikat Islam » 
(ex : Oetoesan Hindia; de Tjokroaminoto ^ Soerabaja), i communiste (Sinar 
Hindia de Semaoen, k Semarang), 8 nationalistes partis Dekker et « Boedi-Oetomo » 
(ex, ; NeratjOf de Batavia), 6 regionalistes de Minangkabau, 7 lib6raux ; 10 pure* 
ment islamiques, Islam Bergerak k Solo (en javanais) el les trois arabes (Madrasa 
et Shtfd a Pekalongan, Boroboedoer a Weltevreden). Voir section B. 

L’ARMitE, oCi il y a 75 % d’indigenes, sur 35.000 hommes, est en majorit6 
recrut6e a Java (islamis6s), puis a Amboine et Menado (pour la plupart 
<;hr6tiens). 


IV. — . TRAVAIL ET PRODUCTION 


L* AGRICULTURE. — Grandes cultures d’export. : a) europ6ennes : sucre 
(oultiv6 obligatoirement sur terrains afferm6s depuis la loi agrafe de. 1870), 
caoutchouc, tabac, th6, caf6, quinquina (90 % de la production mon- 
diale en 1927), fibres, huiles, graisses ; b) indigenes : coprah (graisse des 
fruits du cocotier), caoutchouc, caf6, poivre (80 % p. m. 1927), tapioca, 
kapok (84%p. m. 1927), gambir, mats, r6sines, rotan. 

Mines. — Petrole brut (deriv6s : essence, mazout, paraffine, p6trole,etc), 
a Bom6o, Sumatra, Java et Ceram ; 6tain a Bangka, Billiton, Singkep et 
Sumatra central ; houille a Sumatra et Born6o ; un peu d’or, (f argent, as* 
phalte, etc. 

L*industrie. — L’industrie p6troli6re est devenue tr6s importante (3 millions 
de tonnes en 1928). Elle est presque enti6rement entre les mains de la Royal Dutch 
hoUandaise li6e k la Sliell) ; mais la Standard Oil am6ricaine entend prendre 
pied en Malaisie. 

Sp6cialement indig^es sont : teinturerie du batik (indienne multieoloie), 
bijouterie, cuivre repouss6 et cisd^, vannerie, un peu de dej^ton 

et de soie. 



36 o 


ANNUAIRE DU MONDE MUSUEMAN 


L’orcanisation corporative, — Le fort accroissement de la popula- 
tion indigene et le grand essor agricole et industriel de ces vii^t demieres 
ann^es ont engendr^ une classe ouvriere salari^e de 2,500.000 toes. 

Les institutions de secours hollandaises (caisse d’6pargne et de prSts, h6pi- 
taux, etc.), ne les empSdi^rent pas de s’organiser en syndicats indigenes de secoUrs 
mutuels (cheminois, 1908 ; iypographes, raf fineries, monts de pUti). En 1911 se 
fondait la Sarikai Islam (union des marchands musulmans, antichinoise), cre€e 
A Solo par Haddj Samanhoedi : elle eut bientdt des filiales dans toutes les resi- 
dences, et un congrh national annuel. Elle avait en 1918, 87 sections et 500.000 
adherents. En 1920, la section de Semarang, dirigee par Semaoen, s’est affiliee 
A la III* intemationale de Moscou (voir I’etude d’Eyquem). Des 1908 s’etait 
fondee A Jogyakarta la Boedi-Oeiomo, avec un programme social plus modere, 
et A base nationaliste. 

En 1927, quelques centaines de communistes, ayant provoque des revokes 
locales et assassine quelques fonctionnaires indigenes, ont etc deportes A la 
Nouv. Guinee. 

L’ancienne organisation corporative musulmane, copiee de I’lnde dekkanaisc, 
survit A Solo et Jogyakarta : simples quartiers d’artisans fournisseurs de la Cour 
royale : pandiyan (armuriers), gerdjen (tadleurs), sayangan (dinandiers), 
dingan (musique). Un interdit issu du code de Manou classe comme « ind&i- 
rabies » les m^decins, usuriers, marins et danseurs. 


Mouvement ^conomique G^Ni^RAL. — Imporiaiion 678.000.000; expor- 
tation 1. 531. 000.000 (en florins ; en 1924). Ports : Tandjong Priok (Bata- 
via), Soerabaja, Semarang, Belawan, Padang (Sumatra) ; Makassar ((i^d- 
lAbes). 

5.394 kilometres de voies ferries A Java, 1,700 kilometres A Sumatra^ 
47 kilomAtres A Celebes. 

Nombreux guides touristiques : (ruines bouddhiques de Borobceda^r 
et Mendoet (Kedoe), mixtes de Prambanan (Soerakarta) ; temples de 
Bali. 

M^trologie. — En 1927 le systeme m^trique a dtd d^finitivement 
adoptd. 

CRtlDiT. — Banque de Java ; Soci6td de commerce nderlandaise, etc. ; 
plusieurs banques de credit, de commerce et mixtes ; un systeme dtendu 
et semi-officiel de credit populaire. Autrefois, systAme de crddit mutuel 
sans compte d intArAt entre paysans (samhattan, toeloeng menoeloeng) : 
mind par l.s u .uriers nomades chinois. — Banques paysannes de prAt du 
rizaux cultivaleurs (2000 a Java en 1927). 

Bibliographie. — Encydopcedie van Nederlandsck Indie, 2® dd. Stibbe‘ 
1921, 4 vol. Avec ; aanvullingen en verbeteringen (suppldments), 

Snouck-Hurgronje, Politique musulmane de la HoUande, Paris, 1911 
{dd., de la Revue du Monde musulinari), 

Commissie,u Volkslectuur (Balai Poestaka). 
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Ant. Cabaton, Les Indes n^erlandaises, Paris, 1910 ; et de nombr^ 
articles dans la R, M, M, 

Revue du Monde musulman, vol. LII et XLVI (art. de P. Eyquem c% 
de H. K. 

Van Eerde, Ethnologic coloniale, Paris, 1927. 

Moslem World, octobre 1919 (p. 379), et janvier 1923 (Zwemer). 

Schrieke. Bijdrage,,, huidige godsdienstige heweging ter Sumatrans west- 
kust, ap. Tijdschr. Batav. Gen, K. en W,, Weltevreden, 1920. 

G. Angoulvant, Les Indes ne'erlandaises et leur rSle dans Viconomie 
iniernationale. 2 vols., Paris, 1926. 

La pr^sente Edition a b^n^fici^ d’importantes additions et corrections, 
communiqudes par I’Institut Colonial d* Amsterdam, grdce au D' Van 
Eerde. 


B. — PROVINCES 


I. Java-Madoera. — 131.441 kilometres carres ; 36.000.000 habitants indi- 
genes, repartis entre une province et 13 residences). 11 y a egalement quatre prin^ 
cipautes hereditaires : 

De Soerakarta (titrc soesoehoenan, 1749 : Pakoe BoewonoSenopati Ingalogo'Abd 
al Rahman Sayyidin Panoto Gomo, X« du nom, depuis 1893) ; 

De Jogyakaria (titre sultan, 1749 : Hamangkoe Boewono Senopati Ingalogo 
*Abd al Rahman Sayyidin Panoto Gomo Khalifat Allah, VIII®, 1921) ; 

Du Mangkoenegaran (k Soerakarta) ; depuis 1757 : Pangeran Adipati Ario 
Mangkoe Nagoro VII, 1916 ; 

Du Pakoealaman (a Jogyakarta) ; depuis 1813 : Pangeran Adipati Ario Pakoe 
Alain VII, 1906). « Mangkoenagoro » signifie T « administrateur du royaume », et 
« pakoe ‘alam » le « pivot du monde ». 

Departements, de TO. k PE. : Province Java occidental ou Pasoendan ; 
puis les residences Banjoemas, Pekalongan, Kedoe, Jogyakarta, Soerakarta 
(= Solo), Semarang, Rembang, Madioen, Kediri, Soerabaja, Madoera, Pasoe- 
roean, Besoeki. 

Races : javanaise 23 millions, tnadouraise 4 millions et soundanaise (i TOuest), 
9 millions. La langue javanaise ancienne est le kawi ; ses deux formes principales, 
courtoise ou policee, et famili^re, sent d^nommees krama et ngeko. La transcription 
en alphabet arabe de textes javanais s’appelle pigon, 

En outre, 168.000 Europdens, 414.000 Chinois, ainsi que P30.000 Arahes et 
3.383 Hindous, Tous les Arabes et tous les indigenes sont musulmans, sauf 30.000 
chriiienSy 50.000 semi-chritiens, adherents de Sadrach (1897) et du gourou Toenggocl 
Woeloeng (t 1885) ; 1.200 Badouwi de Bantam, et 5.000 autres semi-hrahmanistes, 
Wong Tengger, k Pasoeroean. 

L’He de Java avait ^t 4 profond^ment hindouisee ; d^s le v« si^cle, elle relevait 
de Pempire de frivijiya ; puis de petits ^tats locaux s’y fond^rent, notamment en 
Kediri (Daha : rois : Sindok 925, Jayabhaya 1050, etc. Kertanagara 1254-92) ; 
Pempire de Madjapahit, fond^ par Wij&ya Kertar^djasa en 1294 s’etendit au dcl^l 
de Pile. 11 fut conquis et d^membr^ vers 1518 par des chefs musulmans install^s 
dans PEst, qui fond^rent les 6tats de Demak, Bantam, Cheribon, Japara, Pajang ; 
Pempire des soesoehcenan de Mataram (1538-1755), leur commun suzerain, fut, dis 
1621, attaqu^ par la Hollande, qui le d^membra en quatre petites prindpaut^ 
encore existantes aujouid’hui. 
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n;SUMATKA. — 444.618 kilometres Carres (avec les lies k I’ouest). Cette grande 
!le sc divise en huit provinces : Cote ouest, 1.670.000 hab. ; Tapanoeli, 956.000 ; 
Benkoeien, 375.000 ; les Lampongs, 305.000 ; Palembang, 921.000 ; Djambi, 
315.000 ; C 6 te est, 1. 144.000 ; Atjeh 770.000, au total ; 6.600.000 hab. 

Races : Bataks (600.000) et GaySs ; avec des populations plus primitives, Koehoe, 
Akitf Semin^o, Pasoemah et Ridjangs ; les Lampongs (i6o.ooo) ; race d^Atj^h 
(550.000) ; Malais de Riouw et Djohore, sur la cdte, et Malais de Minangkabau 
au centre. En outre 210.000 Ckinois^ 16.000 Hindous (Kalinga) et 5.000 Arahes 
tmmigres. 

A part 500.000 animistes {Bataks ^ etc.), et 200.000 Chretiens (dont 169.000 en 
Tapanoeli), tous sent islamis^s, d’apres les sources officielles (evaluation un peu 
oxag6r6e). II y a un noyau de 3.000 Arabes k Palembang, et un groupe deS eyyids 
hadratniUs, Le sultan de Siak est d’origine arabe. 

L’ile de Sumatra a ^t6 beaucoup moins hindouis^e que Java. II n'y avait que 
deux foyers d’hindouisation ; au centre, PEtat de Minangkabau, qui dura jusqu’au 
XVII® sidcle, avec un code coutumier tr^ archalque. Au sud, apr^ Tempire de 
Crivijaya, I’etat semi-hindouiste de Palembang (1250-1375) fut aiinex6 par les 
Javanais de Madjapahit. La cdte est, qui dependait de I’Etat de Djohore, s’isla- 
misa au'xiv® si^cle. (Perlak, en 1292 ; Pasdi en 1330-1404). 

A la pointe ouest, d^s la fin du xiv® siecle, un ittat musulman puissant se fonda, 
le sultanat d*Atjik, qui eut son apogee sous ‘Ali Mogh&yat Shab (1507-22), et ne 
fut ddtruit qu’en 1874 par la Hollande. Atjdh s’est profondement islamise, et Ton 
y vit, d^s le xvii® siecle, des querelles thdologiques soutenues entre adeptes et 
adversaires du mysticisme d’lbn^Arabi. 

Sultanats musulmans : Langkal, Deli, Set dang, Asahan, Stak et quelques 
radjas de moindre importance (cfr. Ann, de 1926, p. 276). 

III. Rioirw-LiNGGA. — 32.392 kilometres carrds ; 235.000 hab. indigenes, 
presque tous islamisds ; 25.000 chinots, 

Le sultanat de Riouw, fonde en 1717, et gouvernd depuis 1722 par la dynastie 
bougi de Soleim^n Sh&h, possddait Djohore sur la pdninsule de Malacca ; le dernier 
sultan fut ^Abdal Rahm&n Makdlain Sh 4 h, 1885-1911. 

IV. Banka-Billiton. — 16.632 kilometres carres ; 130.000 hab. indigenes, 
presque tous islamisds, sauf 20.000 animistes {Orang Lorn) et 1.300 chretiens. 
II y a aussi 100.000 Chinois, pour la plupart coolies dans les mines d*etain. 

V. Bo&Nko Quest et Borneo Sud-Est (535.638 kilometres carres). — Ces deux 
'provindes ont respectivement 560.000 et i.i 10.000 hab. Sur un total de i. 666^200 
hab. indigenes. 

Races : il y aurait environ 1.125.000 dayaks (le clan Aeloe ayer serait de race 
ndg^ito) et 535.000 Malais, Comme^ immigres, on trouve 8.800 Chinois (dont 
beaucoup ]de race hakka) surtout sur la cdte W., et 4.000 Arabes, Les Dayaks 
^nt animistes, avec quelques divinites hindouistes (Sangiangs), et un dieu 
« Mahatala » qu’on identifie k PAllah musulman. Les Chinois sont semi-ani< 
mistes. II n’y a done que 540.000 musulmans (32 %) malais [et arabes ; ces 
derniers compiennent quelques seyyids hadramites. Mais, depuis le xvil* siecle, 
ie pouvoir politique des rajahs hindouistes de la cdte s’est islamisd ; les prind- 
paux < sultans » dtaient alors k Bandjermasin (rdvolte de Tamdjtd AUah 
1856-59) et Pontianak (sharif'Abdal Rahmdn Qftdiri 1771). Les residents nder- 
laadak ont conserve 23 petites prindpautds, dont les prindpales ; Pontianak 
(1771 dynastie d’ongine arabe) et Sambas (1780) sur la cdte occ. et- Kmtei 
(1750, dyn, bougi) sur la cdte orient., tous mu8.(pour les autres liste ap. 

1916, p. a77). • 
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Les Chinois « conf6d6r& » (Kongsi) de I’W., en Loemar et Mandor, ont essays 
dc conqu^rir leur autonomie en 1853 ; le dernier kongsi disparut en 1883. 

VI. C^LjCBES. — 188.240 kilometres carr^s (avec les lies adjacentes) ; 3.120.000 
hab. indigenes, dont 900.000 en Menado et 2.220.000 en Celebes. Les races domi* 
nantes sont ; bougie macassar, et alfour (semi-papous). II y a des primitifs ani> 
mistes, nommes generalement « montagnards » ou Toradja (60.000) ; quelques-uns 
islamtses dans certaines montagnes ; et des immigres, Malais, Chiruns (25.000) 
et Arabes (3.500) sur la c6te. La majorite des Bougi et Macassar s'islamise (i mil- 
lion) ; il y aurait 284.000 Alfour chretiens (en Menado = Minahassa). II y a 31 petits 
etats ; Tun d’eux, Bolaang-Mongondou, apres plus d’un siede de christianisme 
(1690-1844), est devenu musulman avec son chef, Jacob Manuel Manopo. 

Le vieil empire semi-hindouise des Macassares de Gowa s’est islamise vers 1595. 
Cf. Arinm de 1926, p. 277. 

VII. Moluques et NouvELLE-GuiNkE. — 496.133 kilometres carres ; 700.000 
hab. indigenes, dont 346.000 en Amboine, 1 54.000 ^en Ternate et 200.000 (?) en 
Nouvelle-Guince. 

La race est tres meiangee ; elle est papoue en Nouvelle-Guinee, et malaise dans 
certains ports. Le nombre des Chinois et Arabes est 4.400 et 2.100. II y a environ 

300.000 musulmans ; contre 100.000 chretiens (presque tous en Amboine). Aux 
ties Kei, habitces par des semi-Papous, les musulmans convertis par les gens de 
Tidor sont 8.000 (sur 23.000 hab.) ; commandes par cinq « rajahs » locaux. 

Les principaut^ des Moluques organis^es d^s le xiii® si^cle, se sont islamis^es 
an XVI® siecle : Ternate d^s 1495, Tidor en 1501, Gilolo en 1515 , Batjan en 1521. 

VIII. Timor (avec Flores, Samba et Scembawa). — 68.403 kilomHres carrds; 

1. 160.000 habitants indigenes. 

La race est voisine des races malaise (^ I’ouest) et papou (^i Pest). II n’y a que 

2.000 Strangers (non europ6ens). Dans Tile de Timor (partie nderlandaise) il y a 

280.000 animistes (adorateurs d’Oesi N6no) contre 72.000 chretiens ; dans la m6me 
tie (partie portugaise) il y a 350.000 animistes contre 30.000 chretiens (k Noimoeti). 
Soemba est animiste, avec une petite minority islamis^e. Soembawa (170.000) a 

islamisee par les sultans de Birna (fond6 en 1695). Sangar (1683), Dompo (1701) 
et Smmbawa. Flores, sur 500.000 habitants, compte 30.000 chrkiens et 33^00 
musulmans. Il y aurait done en tout 230.000 musulmans. 

IX. Bali-Lombok. — 10.546 kilomkres carres ; 1.600.000 habitants indigenes, 
de race malaise, 

A Lombok, 500.000 musulmans {Sasdks, aborig^es), contre 40.000 Sivaites 
tialinais, ancienne caste dirigeante venue de Bali et 1.200 Bodhas aborigines. A Bali, 
1 million de brahmanistes sivaites contre 25.000 musulmans seulement et 2.000 
soi-dbant bouddhistes. C’est Bali, beaucoup plus que dans ITnde, que I’on peut 
itudier les survivances du vieux cirimonial brahmanique (vetements, parures, 
fards). Toutes les principautis sivaites de Bali et de Lombok ont 6t6 success!- 
vement annexies par le gouvernement hollandab de 1881 k 1910. 



MALAISIE BRITANNIQUE 

(MinoriU mtutilmane.) 


A. — G^KeRALITfiS 


Cet ensemble administratif occupe 336,200 km*, peuplds par 4.163.740 
habitants (1921), dont 1.851.000 Malais, 1.200.000 Chinois (cinq clans 
suivant Torigine : Fokien, Canton, Khah, Tie Chin, Hailam), 471.000 Hin- 
dous, et 500.000 primitifs, dayaks, semangs (= n^gritos de Kedah, 2.000) 
orang laut (proto-Malais), sakats (20.000 ; Perak), et Besisi (i.ooo). Le 
total des islamis^s s’^l^ve a 2.025.000 (48 %). 

La population indigene d6p6rit, mais Tafflux de Tihimigration chinoiso 
et hindoue compense, et au del^, ce flechissement. 

Dependant d’abord de la Compagnie anglaise des Indes, qui mit fin, 
apr^s 1824, aux razzias siamoises et aux insurrections chinoises, le pays 
depend d'un gouverneur, qui gouveme directement les « £tablissements 
du Detroit », e- indirectement, comme haut-commissaire, la « F^ddration des 
£tats malais », et Brunei, et comme agent briiannique, « North Bomec^j* 
et Sarawak. Les £tats malais <t non f^d^r^s rel^ent d’un « general 
adviser » britannique, Etain et caoutchouc ferment les principales expor- 
tations de Malacca, tabac, caoutchouc, poivre, sayou, gambir, rotan et 
r^ines du Borneo septentrional. 


B. — PROVINCES 


1. Borneo septentrional. — Se divise en 3 r^ions : 

a) Sultanat de Brunet, au sultan H^shim Djamil al 'alarn Akmal al Din (de- 
puis 1906). — 10.400 kilometres carr^s ; 25.454 habitants (1921), dont 1.500 Chinois ; 
il y a 12.000 nmsulmans, en majority malais, 

Ce vieiietat hindouiste s’islamisa d^s 1521. II a ete ampute en 2842 et 1881, 
pour former les deux circonscriptions ci>apres : 

b) Sarawak, k une dynastie de rajahs britanniques depuis 1842 (andennement k 
Brunei) : rajah Charles Vyner Brooke, 'depuis 1917. 108.800 kilometres caRis ; 
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^.000 habitants (chiffre un peu fort), dont 80.000 musulmans (50 % de Ma- 
laist) ; les musulmans ont 4 repr^sentants (sur 7) au conseil du rajah. A Kouching 
(la capitale), la khotba se disait pour le calife ottoman. 

c) British North Borneo, k une Compagnie k charte (1881), qui Facheta des 
sultans de Brunei et Soulou. 80.560 kilometres Carres'*, 208.183 habitants (1911), 
dont 26.000 Chinois, 6.oooTagals (de Soulou), 6.000 Hindoos (tamils), 4.000 
Javanais, 2.000 Malais. Le fond de la population est dayak (Dusun, Murut, Bajan)* 
11 y a environ 40.000 musulmans (malais, javanais, tamils, tagals) dont 20.000 
dayaks convertis {Bajan, Pada). Ch.-l. Sandakan (8.256 habitants). 

II. Straits Settlements (etablissements du detroit de Malacca). — Se com- 
posent de 4.140 kilometres carres : 

a) lie de Singapore, 423.768 habitants (1921) ; dont 280.000 Chinois, 40.000 
Malais, 20.000 Hindous tamils, 16.000 Javanais, 7.000 Bugis, 1.500 Arabes purs, 
703 Juifs. Les musulmans sent 85.000, y compris 10.000 Tamils, et 9.000 Chinois. 
On trouve k Singapore 4 journaux musulmans, 3 en malais, et i en tamil ; et 70 
societes musulmanes, (dont VArab Club, et 5 pour la recitation du QorAn), de 60 

100 membres (1908). — En 1927, 538.077 hab. 

Fondee par des Malais de Palembang au xii® siede, Singapore (Singgah-pura) 
fut saccagee en 1375 par une expedition javanaise. Fondde a nouveau par un grand 
administrateur, Raffles, en i8ii,elle est V emporium du. Sud-£st de TAsie. On 
y trouve 7 mosquees, dont 4 shdfiHtes ; et des propagandistes Ahmadis, 

Le code introduit par les gens dc Palembang dans la peninsule est dit adat temeng^ 
gong ; c*est un code autocratique, indo-javanais ; il s’oppose a la vieille coutume 
du Minangkabau (appliquee cn Negri Sembtlan) et au hokm sharH de ITslam pur. 
Code cnminel britannique. 

b) lie de Penang, province Wellesley et Bindings (cote de Perak) : 

304.572 habitants : dont 120.000 Malais, 1 10.000 Chinois, 10.000 Javanais et 

40.000 Hindous bengalis. Les musulmans sont environ 150.000 (dont 10.000 Ben- 
galis et 200 sam-sam, Siamois convertis). 

c) Enclave de Malacca, 153.599 habitants : dont 1 12.000 Malais, 30.000 Chinois 
et 1.800 Hindous tamils. II y a environ 1 15.000 musulmans. 

La region 6tait connue des le viil® si^cle par les navigateurs musulmans pour ses 
mines d'itain. Le sultanat de Malacca, fond6 vers 1384, prive de sa capitale par 
les Portugais de 1511 1641, eut alors pour centres Bintang, puis Kompar, puis 

Djohore ; le dernier sultan, Mahmoild ShAh II, mourut en 1699 (voir Perak) ; et 
le pays passa sous la domination de Riouw. 

Sont rattach6es, 4 galement, les ties Cocos ou Keeling (domaine des Clunies Ross 
depuis 1835 ; 800 habitants dont 500 musulmans) ; Tile Christmas (i.ioo, dont 
300 musulmans) ; Tile Labuan sur la cdte N.-O. de Borneo, d6p6t de charbon 
<occup 4 en 1847), 9.000 habitants, en a 8.000 Malais, musulmans, 

HI. Federated Malay States (F6d6ration des £tats malais). 

Elle comprend 4 fitats, couvrant 71.260 kilometres carres : 

B)Stdtanat de Pdrak: 599.055 habitants (1921); dont 275.000 Chinois, 235.000 
Malais, 55.000 Hindous tamils, 18.000 Javanais et Atchinois, 5.000 « sauvages • 
(Sambos, Sakais) n^gritos, 350 Arabes (dont quelques seyyids hadramites), — 

270.000 musulmans. Ch.-l. : Taiping (21.111 habitants) ; Ipoh (36.860), 7 districts. 

Le sultan actuel, Hoce’m-ibn-Idris, est le 20® heritier, en ligne directe, du pre- 
mier sultan de Malacca. Le code en 99 articles, attribu6 k Khosroes Anouchirwan 
(sic) est une curieuse compilation semt-sHHie due aux seyyids hadramites ‘amoudiSf 
conseUlers juridiques du sultan. Artisans : nielleurs, brodeurs. 

b) Sultanat de Silangor : 401.000 habitants dont 260.000 Chinois, 100.000 Malais, 

30.000 Tagals, 10.000 Hindous tamils. — 125.000 musulmans. La ville de Kuala 
Lampur a 80.434 habitants. — 6 districts. 

Les sultans de S 61 angor sont apparent^s k la dynastie bougi de Riouw. 

c) Sultanat des Negri SambUan : 178.762 habitants, dont 100.000 Malais, 
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62*000 Cbinois, 4.000 Javanais et Atchinois, 7.500 Hindous tamils. — 108.000 Mu* 
suhuaiis. Chef'lieu : Serembun. Aupr^s de la tombe de Cheikh Ahmad (t 1467, i 
Pangkalan Kempas). 

.Les « neuf 6tats» [Sungai-Ujong, Yelebu, Johol, Rembau, Ulu Kuax, Jempul, 
Terachi, Gunong Pasir, et Inas, etc.], amaigam^s en 1874, sont gouvem^ pai; 
use lign^ venue du Minangkahau (Sumatra) ; le premier « yamtuan » fut Rajah 
Melewar, de Siak, en 1773. Le code mis alors en vigueur, adai perpatih, est nettf- 
ment f^ministe (matriarcal) et les responsabilit^, att^nu^es, y sont collectives. 

d) Sultanat de Pahang : 146.064 habitants, dont 115.000 Malais, 14.000 Chinois, 
12.000 Javanais et Atchinois. — Done 126.000 musulmans. 

Les sultans de Pahang descendent d*un handahara (s^n6chal) de la cour houp 
de Riouw. Tombes royales k Pekan (de style chinois). Chef -lieu : Kuala lipis. 

IV. Etats malais non FkT>tRts (5), occupant 61.040 kilometres carres ; pro- 
teges par le Siam, jusqu’au traite de 1909 (sauf Djohore). 

a) Djohore (Sultanat de) : 282.234 habitants (1921), dont 158.144 Malais, 96.888 
Chinois et 24.278 Hindous. — Environ 170.000 musulmans. Sultan : Sir Ibrahim. 

Djohore devint le centre du sultanat de Malacca au xvii^ siede ; en 1717, il fut 
annexe au sultanat bougi de Riouw (voir id suprd) ; ses sultans actuels descendent 
d’un temenggong (amiral) de la cour de Riouw. Pour activer le go6t du peieri- 
nage a la Mekke, ils out construit une Ka*ba en miniature k Djohore Baharu, la 
capitale. 

b) Kedah (Sultanat de) : 338.558 habitants, dont 237.043 Malais, 59.403 Chinois^ 
33.019 Hindous. — 260.000 musulmans. — Capitale : Alor Star. 

Le premier rajah islamise fut Phra Ong Mahawangsa (devint, en 1474, Mozafiat 
Sh&h). Kedah fut conquis temporairement par le sultan d’Atjeh, en 1649. 

c) Perlis (sultanat de). — 40.091 habitants, dont : 34.167 Malais, 3.589 Chinois, 
816 Hindous. — 35.000 musulmans. 6tat cree en 1841, cheMieu Arau. 

d) Kelantan (Sultanat de) : 309.293 habitants, tous Malais, sauf 12.799 Chinois. 
— 295.000 musulmans. — Capitale : Kota Baharu. — 3 districts. — Code indo- 
musidraan de 1650. 

e) Trengganu (Sultanat de) : 153.092 habitants, tous Malais, et islamis6s. Les 
sultans de Trengganu sont d’une lign6e alli6e k la dynastie bougi de Riouw, comme 
la lignee (iteinte) des princes de Kampong Glam. — Ch.-l. : Kuala Trengganu 
(14*453 habitants). 

Bibliographie. — Papers on Malay Subjects, 6dit6s par R. J, Wil- 
kinson, Kuala Lampur, 1907 sq., en 12 fascicules ; 2« s^rie, 1913 sq., 
3 fase. 

Reuue du Monde musultnan, mars, juin et d6c. 1908 (art. de A. Cabaton). 

R. O. Winstedt, Malaya, London, 1923 (283 pp.) 

Swettenham, British Malaya, London, 1920 (arts locaux). 
pRESSB. — Voir Section B s. v. Sandakan, Sarawak, Selangor, 
Singapore. 



SIAM 

{Minorite musultnane.) 


Sur 9.221.000 hab. (1921), on trouve, a cdt^ d’une grande majority 
bouddhiste^ 300.000 musulmans (chiffre tr^ incertain). 

Ces msuulmans sont de race malaise (provinces du S., et grandes villes : 
comiiier^ants de chevaux). 11 y a aussi quelques musulmans hindous 
et ehhuris (venus de Ta-li-fou : dans le N.). 

Dans la p^ninsule de Malacca, J.H. Moor signalait en 1837 des Siamois convertis 
k rislam, portant le nom de Samsatn, et parlant un langage mixte. 

La plupart parlent malais. Uarabe est assez employ^, et la mode est de porter 
le fez (plus petit qu*en 6gypte). 

11 y a 20 mosqu^es ^ Bangkok (I’une a un cheikh ^yptien sorti d’El Azbar) et 
1 k Xieng Mai*. 

Le rite est shdfiHte (sauf le han^fisme pour quelques Hindous). 

Bibuograpbie. — Moslem Worlds avril i9i9> p. 142. 



INDOCHINE FRANgAISE 


^ Sur I9.747- 43i habitants (1921)^ 210.000 musulmans (2 %). 

ns 6e r^partissent ainsi suivant Torigine ethnique : 

a) 120.000 de race tjam ; 35.000 en Annam^ dans la province de Binh Thuan^ 
leur pays d’origine (80 villages sur 240) ; 80.000 au Cambodge, surtout le long du 
Toul6 Sap (150 colonies) ; et 7.000 en Cochinchine, autour de Chaudoc et Tayninh. 

b) 80.000 de race malaise : en Cochinchine (Saigon, Cholon, Chaudoc, Tayninh) 
et au Cambodge (Phnom Penh, Kampong Luong, Kampong Tjam (25.846, avec 
92 mosqu^es, 28 imams, 200 marabouts en i927)Lov6k, Kampot, Pursat). 

c) 10.000 immigr6s recents, Klings, venus du S. de ITnde en Cochinchine ; et 
p'j riant iamiL 

L’Islam, import^ au xi^ si^le par des navigateurs arabes, parait ne 
s’8tre diffuse qu’au xiv® siecle, au plus t6t (peut-8tre meme aprfes 1471), 
grice & des Malais : sur la c6te du royaume brahmanique sivaite de 
Tchampa, patrie des Tjams, 

Tons les Tjams sont maintenant, ou franchement musulmans (Tjams Bant) 
ou semi-islamis6s (les 10.000 Tjams Kafir rest^s Brahmanistes, en Binh Thuan ont 
introduit Allah Pd Ovlah], et le Prophete [~ P6 Rasullak] dans leur panthdon). 

Les hommes parlent aussi VannamiU, les femmes le ijam seul ; I’alphabet est 
arahe, sauf chez les Tjams K^fir (2 dcritures d’origine hindoue). 

Les MdaU ont fait p6ndtrer I’lslam au Cambodge d^ 1550 : 

musulmans y ont jou6 parfois un idle politique : sous le roi Phr& Ram 
(1638-56), dit « Choi Sas » (le rendgat), parce que, de bouddhiste, il devint musul- 
man, et prit le nom d'lhraMm (k cause d’une Mdaise) ; et sous le rdgent malais 
Tuan Sait Ahmit (= Sheikh Al^ed), de 1809 k 1820. 

Tjams et Malais sont sunnites shdfiHtes ; avec une nuance de devotion shi^iie 
(mdMe k des coutumes hindouistes) chez les Tjams. II n’y a pas de congrega- 
tions^ mais quelques asc^es isol6s (cf. le sangracfa Ta San k Oudong, ven 1875). 

Ravaisse a publid rdcemment deux st^l^ arahes en coufique, trouvdes au 
Tchampa ; Tune dat6e de 1039. Une stile musulmane a ici trouvie k Angkor 
en dicembre 1920, au cours des travaux de dibroussaillement (sans date). 

Au Cambodge, les dtres de la hiirarchie religieuse musulmane ont iti hxis 
4>ar Tordonnance rojrale du 6. i. 1921. 

A Sa%on, les musulmans (z.ooo en 1927} ont 2 mosquies et sont divisis en 3 
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« congregations > : Indiens du Sud (650, chef M. Ismael), pendjabis (1507), arabet 
Yem^ites et malais (200). 

Bibliographis. — A. CAbaton, ap. Rgvue du Monde musulman^ I, 
27 sq. ; II, 129 sq. 

P. Ravaisse, Journal asiatique, decembre 1922, 247 sq. 

E, M. Durand, Les Chants Bam {B. £. F, £. 0 ., 1903, p. 54-62,21 1907, 

p- 313-355)- 

Jeanne Leuba, Les Chams et leur art, Bnixdks, 1923, p. 138 sq« 

La Stile arabe du Phnom Bahheng (B, E. F. E, 0 ., 1922, xxn, p. x6o et 
pi. XX ; et 1924. XXIV, p. 582). 

Notes de A. Bonamy (1927). 


24 



PHILIPPINES 


(Minorite musidmane.) 


Sur 10.314.310 habitants (1918)^ la majority est chrdtienne (7.751.176 ca- 
tholiques remains, 1.413.506 catholiques agltpayanos, 128.362 protestants) 
il n*y a plus que 508.596 animistes et 30.000 bouddhistes (Davao). Les mu- 
sulmans, dits moros, sont au nombre de 443.037 (4 %), dont 14.215 k Ma- 
nille (sur 285.306 habitants). 

Les races sont : a) les tagals demi-civilises (en immense majority), indo- 
n^siens, christianises (ou musulmans) ; 

b) les malais, animistes (Tinggians, Bontoks, Igorots, Ifagaos : N. Luzon, 
ct musulmans ; en tout 548.751 ; 

c) les indondsiens sauvages, animistes 171.772 (dont Samals, Yakans, 
Tagbannas et Sanggils islamis^s) ; 

d) les pygmdes (/ICtas ; protomalais, australoid-ainos, N. Tayabas) ani- 
mistes : 55 - 772 . 

Les musulmans sont des immigr^s malais et des tagals convertis, concentres 
dans rile de Mindanao et dans I’archipel des Soulou ; en void la repartition offi- 
cielle : 107.205 k Cotabato, 6.500 k Davao, 75.960 ^iLanao, 144.000 aux Soulou, et 
45.000 k Zamboanga (total 380.000 musulmans sur 723.695 habitants dans ces 
circonscriptions). En outre, il y en a 400 aux lies Negros, Bohol ; 5.000 k Palawan 
(S.) et Balabac ; 400 k Bukidnon et 100 4 Cagayan. 

L’lslam, introduit vers 1380 par un maqdoum de Malacca, de Tawi-Tawi k 
Simonor (i*"® mosquee k Tubigindanan),s*organisa en deux sultanats : i® a Mindanao 
au XVI® siede avec un seyyid kadramite, Mohammed Kabungsuwan de Djohore, 
I®' sultan de Magindattao ; ces sultans et datos « moros » menerent une lutte 
acharnee contre les Espagnols (des Buhisan, 1597, et Qodrat, 1610 ; il y en eut 21 
}usqu*en 1913 (paralieiement k une lignee rivale de rajahs k Buayan) ; 2® aux iles 
Soulou f des 1480 ; le 26® et dernier saltan de Soulou, Djam&l al Kir&m II (1894) 
abandonna en 1915 (traite Carpenter) tout pouvoir temporel. 

Ce*sont des sunnites sMfiHtes ; leur code a public par Saleeby. 

Ils usent de Talphabet arabe (25 % d’instruits), et patient le dialecte sou' 
l&u (tagahg), 

L'administration cultuelle, unihee sous un ckeikh ul-islam, seyytd Ktlan! (de 
I’ordre des Qddiriya), mort en 1916, qui avait M invest! par le califat ottoman 
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(qui n^gocia en 1902 la soumission k TAm^nque du sultan de Soulou), a pass^ 
depuis 1915 au dernier sultan de Soulou, Djam&l al Kirftm II, qui ne conserva 
ainsi que son pouvoir spirituel. 

Le « Bureau des tribus non ckritiennes* a la haute direction politique et 
administrative de neuf « provinces sp^ciales » : 7 en Mindanao-Soulou (Agu- 
san, Bukidnon, Cotabato, Davao, Lanao, Sulu, Zamboanga) et 2 en Luzon 
(Mountain Province et Nueva Vizcaya). Leur type d’administration dvolue 
vers le normal et le S3rst^me reprdsentatif ; en 1925, 3 postes de con- 
seiller provincial sont devenus ^lectifs en Zamboanga, Agusan, Davao et 
Nueva Vizcaya. Le nombre des fonctionnaires non chrdtiens passa de 1 
(1922) k 8 (1925). 10 colonies agricoles ont dt^ fondles. Le progrb des ^coles 
ofHcielles est lent chez les musulmans des deux sexes. 

Bibliografhie. — D' Saleeby, Studies in Moro hist, and law (Philipp. 
Eihn. Survey Publicat. IV, part, i, 1905 ; cf. Cabaton, ap. Revue du Monde 
musultnan, IV, 21-75. Moslem World, 1919, 1923). 

Census of 1918, Manila, 1921, tome II, pp. 51, 938-952. 

ann. rep., of the Direct, of Education. Manila, 1925. 

Ann. Report of the Gov. Gen. of Philipp. Islands, Washington, 1926, 
251 PP- 

L. II. Fernandez, The Philippine repubht , New-York, 1926 (=- Columbia 
Univ. Studies in history, (XXII-i)). 

Cameron Forbes, The Philippine islands, Boston, 1929. 




INDES BRITANNIQUES (HIND) 


A. — G<n6ralitte (population, gouvemement, adminwtra^ 

tion, travail et production). 

B. — Notices provindales (XXII provinces, dont cinq ii 

majority musnlmane) : 

Baloutcliittan. 

Bengale. 

Kashmir. 

N. W. Provinces. 

Punjab. 

C. — Ceylan. 

D. — Indes franfaises et portugaises. 




Lorsque la Grande-Bretagne intervint aux Indes, VEmpire musulmafi 
moghol s'effondrait sous les coups des Mahrattes et des Sikhs. Et, depuis 1756, 

V Islam hindou a assists d'ahord d la disparition de son ancienne Slite, puis d 
la formation diune nouvelle. 

La premiire pSriode est marquSe par la suppression de la langue officielle 
persane (1837), la ripression difiniiive des derniSres ambitions politiques 
mongoles (1857), et la suspension du recrutement des cadis (1864). 

La seconde pSriode^ ouverte par la fondation du colUge anglo-musulman 
d* Aligarh (1875), et le durbar de Dehli, est jalonnde par des encouragements 
cffideux favorisant diver ses associations musulmanes, de plus en plus vastes : 
jusqu'd la « Ligue Musulmane Panindienne » (1906). Certaines reserves sont 
pourtant maintenueSy sur le terrain fiscal (le Musulman wakf validating act 
n'est que de 1913) et pidagogique (rfqet en 1912 du projet Gokhale pour Vensei- 
gnement primaire libre). 

1916, enpleine guerre y la surgie inattendue et mena^ante d'un bloc indo- 
musiilman a causS quelque ddsarrou Maisy depuis 1921, V octroi d*une loi 
Slectorale savamment congue a permis de revenir provisoirement aujeu tradi- 
tionnel de basculcy en favorisant ligSrement la minoriU musulmane. 

Reste le problSme communiste, posi aux Indes par une propagande bolchS- 
fjiste bruyante. Quelle est V attitude des musulmans ? Le seul iUment musulman 
giographiquement « pan-indien », c'est VSlement afghan (Pat ban) : il manque 
de la cohesion politique requise pour soutenir sSrieusement une rSvolution 
sociale que ses traditions et ses intSrits disapprouvent. On sait les arguments 
diveloppSsy avec chiffres d Vappui, par les bolchSvisteSy aupre's des pay sans et 
artisans hindous ; le colonialisme de la Grande-Bretagne est reprhenU comme 
ay ant ditruit de 1814 d 1830 leurs industries locales {colony etc.) y pour les 
contraindre d lui acheter les produits mitropolitains (colonnades de Manches- 
ter, metauXy sucre, huile, et mSme sel, qui est taxi) : tout en les forgant d lui 
envoy er leur bli et leur or, mime durant les 31 annies de famine du siicle der* 
nier. 

Cette propagande, qui influence notablement Vilite hindouiste, n*a pas, 
recrutijusqu'ici, en dehors de Barakatallah, beaucoup diadhirents musulmans ; 
cependant leurs chefs, conservateurs de tendances, devront tenir compte de Visla^ 
misation ricente des basses castes, en Punjab, et au Bengale, et accentuer leur 
politique sociale. 

Bibliographie. — The Imperial Gazette r of India, 2® ^d., Londres, 1909, 
26 vols. — Admirable compilation de raonographies locales ; un pen vieilUe 
mais fondamentale. — M“® P, Saisset en a fait, pour la Revue du Monde 
musulman, une attentive analyse dont nous avons tir^ parti ici-mdme, pour 



ANKUAIBB DU MONDB HnSUIACAN 


376 

la i'« ^tion, Comme r^um^ d'ensemble, le meilleur reste cdui de Sir 
Tfcu Arnold dans VEtuydopddie de f Islam (art. IND£). 

Reports offideb de I’India Office (pensm de 1911, etc.). 

Documents officieh sur la rdorme Montagu-Chelmsford. 1919, ap. Remo 
du Monde musulman, XLIV, 64-91 ; et critiques de Sankaran Nair« 

Rapport SotUkhorough sur la r^forme dectorale, avec remarques du vice- 
rot et critiques de W.-H. Vincent et Sankaran Nair, 19x9 {R, M. 
XLVI, xoa sq. ; XLVII, 157 sq.). 

Incidents de Champaran et Kaira (R. M, M., XLIV, 165- 190). 

L N. Congress Punjab Inquiry, Bombay, 1920 (R. M, M,, XLIV, 191 sq.)» 

Indian KkUafat Delegation, 1920 (R, M. M., XLI, 165-215). 

Gandhi : La doctrine du • satyagraka » {R. Af . M., XLIV, 55 sq.) ; Speeches 
and writings, 3* ^d. Natesan, Madras, 1922, 895 pp. 

Basanta Koomar Roy, The Labor revolt in India, New- York, 1920. 

Broughton^ Labour tn Indian industries, London, 1924. 

Kdman, Labour in India (women), London, 1923. 

Times of India Directory, 1923. 

Qadi Hocein Khan : South Indian Musulmans, Brahmavadin Press, Ma- 
dras, 1911. 

Jethmal Parasram Guljar, Sind and its sufis, Theos. publ. Soc., Adyar, 
I9«5- 

Cresweli : A provisional bibliography of the muhamm, architecture of India 
(ap. • Indian Antiquary », 1922). 

« Le marchd indien » (ap. Etudes Bartq, Nat, Fr, du Commerce exUrteur, 
I5-X1 1924, 5-XII 1925, 9-1 1926). 

Yusuf Husain, l^Inde mystique au moyen dge^ Paris, 1929 ; les Kaydsthas 
{REl, 1927, 455-458)- 

A. M. Kassim, Etudes sur les corporations musulmanes tndo-persanes 
(RBI, 1927, 249-272). 

W. H. Moreland, The agrarian system of Muslim India^ Cambridge, 1929* 

L. C. Jain, indigenous banking in India, London, 1929. 



A. — g£n£ralit£s 


1. — POPULATION 


Sur 4.844.670 kilometres earths, TEmpire des Indes compte 316.128.72 1 
habitaots (1921), dont 29.748.228 dans les villes. II y a 68.735.233 mustd^ 
mans (21 %), et 3.238.803 sikhs. 

Lfcs autres communauics sont : chrHiens, 4.754.079 ; juifs, 21.778 (indigenes, & 
Cochin) ; mazdiens (Parsis de Bombay), 101.778 ; houddhistes, 1 1.571.268 (en Bir- 
manie) ; jainasy 1.178.596 (au N. de Bombay et en Rajputana). Tout le reste, soit 
216.734.586 ^mes, appartient aux di verses sectes hmdouistes (dont 70 millions de 
parias « intouchables »). 

Ces sectes hindouisies, que travaillent actuellement, par reaction contre 
iTslam et la chrdtient^, de puissants mouvements de concentration pan- 
indienne, se rdpartissent ainsi : 

a) AnimisUs demi-sauvages {Santhal, Bhtls, Gonds, etc.), environ 1 1 millions. 
Ils ferment les « depressed classes • (classes arri6r6es), avec les « hors caste » (pa- 
rias, maharsy namsoudras) que les missionnaires chr6tiens, musulmans (et sikhs) 
se disputent ; les musulmans ont Tavantage au Bengale et en Malabar ; une soci 4 t^ 
hindoume essaie d’enrayer I’islamisation. 

b) Conservateurs du polythiisme integral : la plupart group6s par associations 
de castes, r6gionalement ; certaines hautes castes se sont fdder^es, pour la defense 
du culte du pantheon v6dique, dans toute ITnde (Mahamandala de B6nar^, 
depuis 1900 : avec Madan Mohan Malaviya, et le maharajah de Darbhanga ; 
SancUan Dharma ; Maka Sabka), En tout, 150 millions. 

c) R6formes polythHstes 6motionnelles, et locales : vishnouites {Qri Vatshnava de 
Ramanuja, Mddhms, Vallabhas, Nimbarkas), surtout au S. ; sivaites (Saivas, Lin- 
gdyas) ; Krishnaiies {Shattaniya de Bengale). 50 millions. 

d) Vidantisme r6form^ (Smftrtas de Sankara Acharya ) : 200.000. 

e) Sectes modemistes ; i® Ary a Samdf, de Dayananda Sarasvati (t 1883), qui se 
HUam uniquement au texte des VSdasy vinM comme la parole r^ 61 ^ du IHeu 
unique : sa propaganda attaque aussi violemment T Islam et la chr6tient6 que le 
polythiisme tra^tionnel : 500.000 ; 2® Suddhi Sabhd, sociitis de « purification • 
des hindous ricupiris sur ITslam (Medkanas) et le christianisme : 30.000 ; 
3® Th&osophual SmOy (Madras et Binaris), ex-<^ritiens passis k un hindouisme 
isotirique ; et leun disciples : io.ooo ; 4® Isamaskipanthis semi-chritiens (S. Bimr) 
•et satmyasis ciyptochritiens : 10.000 ; 5® Brahmo Samdf, monothiisme hindouiste 
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laigement sympathique ; 7.000. Tris voisin est le groupe d^intellectuels syncr^- 
tistes, des Tagore, issu de la Tattvabodhini Sabhd, k Santiniketan ; r^cemment 
R. Tagore s’est d6clar^ S5nnpathique k ITslam. 

f) Gujra Sabha, fondle par M. K. Gandhi (n^ k Porbandar en 1869 d*une famille 
Vaishnava, dans un district jaina ; emprisonn^ mars i922-f6v. 1924) ; centre au 
Satyagrah Ashram de Sabarmati, pr^s Ahmedabad. (Certains musulmans, Mau- 
lana Hazrat Mohani, et ‘Abdal Madjid, ont tent6 de concilier ce mouvement 
d*asc^se sociale avec la doctrine islamique). — University nationale de Ahma- 
dabad, fondle en nov, r92o. 


Les musulmans hindous appartiennent aux races suivantes : a) 200.000 
Arabes immigrds, dans le Sind, et sporadiquement, ailleurs (seyyids qor^i- 
chites, hadramites de Hyderabad, etc.). On pent y ajouter quelques Somalis 
(Hahashd) k Bombay (^tat de Janjira) ; 

b) Persons immigrys : environ 300.000 ; 

c) Turknthies immigr^s (Moghols) : environ 300.000 ; 

d) Afghans dits « Paihans » ; environ 6 millions, dans toutes les provinces, 
jusqu’au Dekkan. — L’immense majority se compose de convertis, de 
bonne caste {sheikh) Qt de basse caste {djolaha;\t nombre de ces demiers 
s’accroit rapidement). Ils sont de race aryenne dans le N., et dravidienne 
dans le S. 

Politiquement, la conqu^te musulmane de ITnde, amorcye par Toccupa- 
tion du Sind des 715, ne commen^a qu’apres Pislamisation des chefs afghans 
(pathans) : avec les campagnes de Mahmoud II de Ghazna (f 1030) ; c*est 
alors que Birohni composa sa magnifique description de la civilisation 
hindoue. 


Kn 1193, Dehli devient la capitale de I’empirc musulman du Nord, sous des 
dynasties afghanes {Ghdrides, Khildjis^ Toghlaq, Sayyid, Loudi) ; puis des Ti- 
mourides venus du Ferghana avec Babor (1^26) fondent I’empire des « Grands 
^ Mogols « , qui atteint son apogee sous Akbar (1556-1605) Shdh Djahftn (1628-58), 
et Awrang Zeb (1659-1707). Le dernier, Bahadour Shah, fut d^posy en 1857, k la 
suite de la « mutinerie » des troupes musulraanes, parlaC‘® britannique des Indes, 
qui ytait devenue depuis 1765 concessionnaire de la ferme impyriale des Impdts 
du Bengale. 

La conquSte islamique de ITnde du Centre et du Sud, qui avait ychouy en 734 
(victoire du Chaloukya de Kalyan Poulakesi II) , fut reprise en 1305 par Malik 
Kafour, gynyral des troupes ghdrides, et accyiyrde par la dynastic shVite des Bah- 
mani de Kulburga (1347-1518), La ryaction hindouiste des Mahrattes I’a paralysye 
depuis le xvii« siyde, avant qu’elle edt atteint Textryme-sud. 

Socialement, la pynytration islamique s’est faite dans ITnde gr^ce k deux 
propagandes apostoliques, ymancipant les basses castes par la conversion k 
une religion ^alitaire. L’une, celle des Ismailiens (divisds en deux sectes), 
adaptait le syncrytisme mythodique de sa catychfese initiatique aux thdogo- 
nies diverses des sectes hindoues (Moltan ix« si^cle ; Gujrkt xii® et XV® si^cle ; 
Wakhan xn® siyde). L'autre, celle des mystiques sunnites, pr^hant Pacquies- 
cement k la volonty souveraine d^un Dieu unique, transcendant et personnel, 
cryait gk et Ik de petits no3^ux de convertis (Malik « Ibn Dinkr » k Cran- 
ganore, en 750 ; Hallkdj en Gujrat, 890 ; Nathu Shah k Trichinopoly« en 
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1020 ; Yoiisof Sindf {MemanSf k dutch, 1350) ; le mouvement s’amplifia k 
partir du xiii® si^cle, avec Tessor des congregations musulmancs, autour des 
tombes de saints, k Ajmir, Pdkpattan, Panipat (Qalandari f 1324), Dutch, 
Belgaum (Gisoudir^z f 1422), Sylhet. 


Convergeant avec le mouvement hindou des bhagats, il aboutit k la fondation 
de sectes indo-musulmanes, tentant une reconciliation des deux cultures antago- 
nistes sur le terrain mystique ; comme les Kabtrpanihis les Sikhs, et d’autres 
groupements beaucoup moins importants, Hocetn Brahtnanis (= semi Tshishtiya), 
Satya Dharmas, Pirzadds. Le prince imperial D&r& Shiko<ih (t 1659), eUve d*un 
cheikh qddiri et d*un kabirpanthi, tenta un rapprochement culture! islamo-hindou 
fort remarquable (voir R. M. M., LXIII, 1-14 et /. A. P., oct. 1926). 

Les regies du droit hindou persistent dans certaines communautes musulmanes, 
pour le statut personnel (KkSdjas, Bdiwras, Moplahs). La caste hindoue des 
Kdyasthas ou scribes, ecrivant en persan pour les princes musulmans a joue un 
rdle culturel important. 

Au point de vue dogmatique, les musulmans hmdous se repartissent en ; 
1° Sunnites : 

a) Hanefites : 48 millions environ ; 

b) Shafts ites : en Malabar (Madras) : x million ; 

c) Sunnites d tendances wahhdhites (salafiya, ahl al kadith, faraidya ; 
ghayr moqallid de Karamat ^ Ali) : t n United Provinces et Bengale ; et en 
N.-W Environ 10 millions. 

d) Sunnites modernisants {ndo-moHazilites, fondes par le sunnite Seyyid 
Ahmad Khan (f 1890) createur du college de Ghazipur (1863 ; transf^r^ a 
‘Aligarh, 1875). Une ^lite. 

e) Sunnites aherrants (Memans (Dutch) ; mehdevis (Gujrat) ou dhikris 
(Baloutchistan) fondds par Djawnpoiiri [■ 1505 (f^te de la datra = deleurs 
martyrs, le 27 ramadan) ; ahmadiya (voir Kashmir). Respectivement 
200.000 ; 300.000 ; 60.000. 


2° Shi*ites:a) duod^cimains (comme enPeisQ) a Lucknow et dans quel- 
ques families princieies (Rampur). Environ 5 millions. 

b) Ismaeliens (divisds en deux branches ; voir Bombay) : environ i million : 
au N.-W., en Baloutchistan, et surtout dans la prdsidence de Bombay. 

Langues, — Uarahe est enseignd avec soin dans toutes les mddresd no- 
tables, et les livres imprimis en arabe ont actuellement un d^bouch^ trb 
important parmi les musulmans hindous. — Le persan, langue officielle 
jusqu’en 1837, garde de Timportance au point de vue canonique et litt^- 
raire. — ficrit en caracteres arabes, Yhindi, idiome ndo-pracrit a ^t^ adopts 
depuis le xviii® si^cle comme langue commune des musulmans de Tlnde ; 
sous une forme dialectale des environs de Dehli : urdu, hindoustani, — 
Dans le S., le tamil est important (voir infra, Madras). 

Tandis que les hindouistes le notent en alphabet dhanagart sous des 
formes dialectales rivales, les musulmans ne le notent que sous sa forme 
Urdu ; que leur alphabet arabe, plus commode, fera sans doute tiiompher. 
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11. — GOUVERNEMENT 

L*£mpire des Indes {Indian Empire) est administr^ depuis 1919 « en vue 
de la realisation progressive d’un gouvemement local responsable, formant 
partie integrante de i’Empire britannique cW*k-dire d*tm Dominion. 

A la tfite se trouve un gouverneur giniral, vice-roi nomme pour cinq ans ; 
depuis sept. 1925^ Lord Irwin (£. F. L. Wood) ; il est dote d’un conseil 
exiaUif {4 Anglais, 3 Hindous, de onze ministres, et d’un conseil des princes 
(depuis 1921 ; representant les 693 etats tributaires). II reside a Dehli 
(vul^o Delhi ; depuis 1912). 

11 est assiste : a) k Dehli, d’une legislature comprenant (1921) : un Conseil 
dIEtal (pouvant voter des hills sans referer k I’Assembiee l^slative) et ime 
Assemble legislative indienne, apte a legiferer sur le statut des Hindous, 
m^me hors de I’lnde. 

t) A Londres, d’un secretaire d’£tat {India Office, ministere de I’lnde) 
faisant partie du cabinet, renforce d’un conseil (comite consultatif de 8 k 
12 membres (nommes pour 7 ans ; ayant reside au moins dix ans, dont cinq 
de suite, dans I’lnde), responsable devant le Parlement britannique etd’un 
haul Commissaire deiegue par I’lnde. 

L’Empire des Indes est represente k la Conference Impdriale des Domu 
nions, et a un deiegue k la SocidU des Nations. 

Durant la guerre 1914-1918, les Indes ont foumi 2 milliards (en dollars), 
et I million i /2 de « volontaires » (dont i /6 de sikhs). 

Le Conseil execultf coiuprend 69 membres, dont 27 elus : 13 par le corps electoral 
provincial complet, 6 par les propnetaires fonciers des provinces de i*"® categorie 
(i par province, sauf Punjab et Assam), i par les proprietaires ionciers musulmans 
des United Provinces et du Bengale, 5 par les musulmans, 2 par les chambres de 
commerce europeennes. 

Le Conseil d'Etat a 60 membres, dont 24 ^lus : 12 par Tdectorat g^n^ral, 7 par 
les musulmans, 2 par les proprietaires fonciers, i par les sikhs, 2 par les chambres 
de commerce europ6ennes. 

VAssembUe Ugislattve Indienne comprend 144 membres, dont 103 6lus, pour 
3 ans, au 2® degr^, au moyen des conseils Idgislatifs provinciaux (voir plus bas. 
Administration) ; et 40 nomm6s (dont 30 % indigenes). 

Le « Congress-league compact • de 1916, programme de revendications nationales 
du bloc indo-musulman (« Indian National Congress », et « All India Moslem 
League »), avait 6tabli quel pourcentage Electoral le bloc revendiquerait au futur 
Parlement pour la minority musulmane, par provinces : Madras 15 %, Bombay 
33%, Bengale 40 %, United Provinces 30 %, Punjab 50 %, Bihar-Orissa 25 % et 
Central Provinces 15 % ; c’^tait un compromis politique ne coincidant pas avec le 
pourcentage d^mographique (inf^rieur pour Bengale et Punjab, exces^ ailleurs). 
Finalement, le gouvemement britannique concMa aux musulmans 23 silges, contre 
57 aux Hindous^ sur 80 61 ectifs (ainsinSpartisiMadras 2, Bombay 4,United Provinces 

Punjab 5, Bihar-Orissa 2, (Antral Provinces i, Assam i) ; les. 40 autrei si^ 
revenant k 26 fonctionnaires et 14 membres nomm^ d'office. Depuis, le nombre 
total des membres a pon6 de 120 k 144, et celui des ^us de 80 h 103. 

Le l^oc stoarajisU, dirig6 par Das puls Sen Gupta et Motilal Nehru, a abandonn^ 
k tactique du nmi-cooptetion (de 2920), et eidevd, am. ilecdmto de fin 1923, k 
malorkd aux libkaux eonstltutionnek Sastri et Jknah. 
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La f statutory conmission » pr^sid^e par Sir John Simon a fait une enquSte de 
sept mois (sur les r^sultats des r^formes de 1919), en I928>i939. Le bloc swarajiste 
a donn^ la fin de 1930 comme terme extreme au i^uvemement du vice-roi pour 
Tacceptation du pro}et Nehru de t Commonwealth of India ». 

Organismes sociaux db Defense confessionnelle, — £n d^pit des 
divei^ences de sectes, les musulmans de Tlnde ont, depuis 1906, fusionn^ 
leurs efforts sur le terrain social dans VAU India Moslem League, k sessions 
annuelles. 1916, VA, M, L. a conclu avec la majority hindouiste, repr^- 
sentde par 17 . N. C. {Indian National Congress, groupant, malgrd leurs di- 
vergences, Bengalis et « castes arri^r^es brahmanes et non-brahmanes du 
S., Mahrattes et Sikhs), un pacte national. 

Ce pacte, dont les stipulations ^lectoraies ont ^t 4 donn^es plus haul (p. 293), 
tend k amener la Grande-Breta^e k la concession du t swaraj » (ind6pendance). 
En vertu de ce pacte, les chefs de VA. M, L., Shavkat *Ali et Mohammad 'AH, 
Mohammad Chotani, M- A. Jinnah, ont obtenu Tadh^sion des chefs de 17 . N. 
C.y sp 6 cia 1 ement du mahatma Mohandas Karamchand Gandhi, asc^te d*une 
haute valeur morale (la doctrine de ses disciples, group 4 s en t Gujra Sabha », 
s’appelle satyagraka , « revendication civique du vrai »), pour leurs revendications 
confessionnelles {All India Khilafat Conference), En d6pit de Toffensive sociale 
men^e par le bloc indomusulman depuis 1919, au moyen de hartal (graves 
g^n^rales, accompagn^es de pri^res ct de ieflnes : 6 avril et 17 octobre 1914 
19 mars et 31 juillet 1920, 17 avril et 24 decembre 1921), le gouvememeat bri- 
tannique a repris Ic dessus en faisant succ^der aux mesures de repression 
(mitraillade du Jalleanwala Bagh d’Amritsar (13 avril 1919), lors de la mise 
en vigueur des Rowlatt Acts) et aux arrestations des principaux chefs, Tappli- 
cation du nouveau syst^rae Electoral, oh les anciens diffdrends entre Hindous et 
Musulmans ont pu renaitre. 


III. — ADMINISTRATION 


II y a quinze provinces administratives directes (et 267 districts ): Madras, 
Bombay, Bengale, United Provinces (Agra-Oude), Punjab, Birmanie, Bihar- 
Orissa, Central Provinces (et B^rar), Assam, NW Provinces, Ajmir, Cooig, 
Baluchistan, Dehli, Andaman-Nicobar. Les neuf premieres forment la 
« I’f® cat^orie », pourvue depuis 1921 de coUiges electoraux, 

Selon le plan Moiitagu-Chelmsford, le pouvoir du gouvemeur provincial, nomine 
par le vice-roi, s’exerce sous forme dyarchique, Les questions < non r^serv^es » 
au vice-roi, et « transferees » (sous restrictions) aux administrations provincia]e« 
(hygiene, education, cooperatives, taxes, waqfs, etc.) sont tranchees par Tadminis- 
tration provincial t dyarchique », e’est-A-dire ; le gouvemeur provincial, assiste 
d’un conseil exdcutif d'une part, et d’autre part de ministres choisis parmi les 
membres du conseil Ugislatif provincial. 

Les conseils Ugisatifs provinciaux comprennent 7 colleges iVelecteurs ; college 
general, grandes communautes confessionnelles, proprietaires fonciers, universitesj 
commerce-s^iculture-industrie, membres compiementaires (nommes par le gou- 
vemement pour representer les populations arrierees, depressed classes, etc.) et 
fonctkmnaires. Le suffrage est cermtaire* Le cens electoral, variable suivant les 
provinces a foumi les nombres suivants (1921) : 
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Madras, 542.000 41 ecteurs (et dectrices) pour 1 18 si^es (dont 13 aux musulmans); 
Bombay, 653.000 ^lecteurs, pour ni (dont 27 musulmans) ; Bengale, 1.228.800, 
pour 125 (dont 34 ou 44 musulmans) ; Punjab, 237.000, pour 83 (dont 28 musul- 
mans et 8 sikhs ; on remarquera la faiblesse intentionnelle de la representation 
musulmane, et le petit nombre d’eiecteurs, le cens ayant ete eiev^, pour mater ce 
pays de petits proprietaires agricoles, intelligents et frondeurs) ; Bihar-Orissa, 
576.000, pour 98 (dont 17 musulmans) ; Central Provinces, 159.000, pour 70 
(dont 7 musulmans) ; Assam, 300.000. pour 53 sieges (dont 12 musulmans). 

Dans les villes, 267 conseils municipaux ont pu etre constitues. 


Administration cultuelle. — La khotba s’est dite pour la calife omay^ 
yade, puis *abbdside, de fa^on fr^quente, dans les mo^qu^es sunnites. 


Apres 125S, la cour de Dehli resta fiddle au califat ‘abb^ide (transfere au 
Caire), dont ellc obtint I’investiture solennelle en 1330, 1411, 1471 (usurpation 
passagdre de Mob&rak shah 1316-20). — De mdme Bengale et Gujrat. 

Les empereurs moghols, se posant en rivaux des sultans ottomans, prirent 
comme eux le titre de « khalifat » (1530). 

Aprds la disparition du dernier, Bahadour Shah (t 1862), les sunnites de I’lnde se 
sont frdquemment retournds vers le calif at ottoman, et leurs protestations de 
fiddlitd, ddja trds vives durant la guerre de 1877-78, et pendant la construction du 
rail Damas-Mddine (1906, sousenptions concentrees a Lahore), se sont coordonnees 
dans \ineAU India Kkila/atconjerence{sessionsb'mensnt\\es depuis 17 octobre 1919), 
destinde k maintenir la Idgitimitd du calitat ottoman contre les prdtentions du Malek 
Hocein (et contre certaines prdtentions d’origine hindoue, visant d, la « ddeentra- 
iisation » spirituelle de 1’ Islam, chdre ^ quelques doctrinaires britanniques). 

Le puritanisme des Wahhabites paralyse en ce moment les sympathies de Tlnde 
pour le Hedjaz. 

L’administration britanmque a acceptd, en matiere civile, le droit hanifte, 
avec des mitigations {Indian Evidence Act, et /. Contract Act, 1872). En matiere 
controversde, la loi britannique tranche. De meme au criminel, Its coutumes des 
sectes dissidenles sont prises en considdration. 

Les files musulmanes de I’lnde ont dtd mentionndes plus haul ; il faut 
ajouter les anniversaires de Salar Mas*odd (24 radjab), ‘Abd al Qadir Kil^ni 
(Pir-i-Dastgir, 1 1 rabi* II), Mo‘in Tchishti (6 radjab ou iidjom.il), Badr Mad^r 
(17 djom. I), Gisudiriz (Bandah Naw^z, 16 dhoulqaMa), 

Et, chez les shi‘ites de Hyderabad, la fdte du soulier de Hocein (conservd jadis 
a Bijapur), dite « Na‘l Sahibki sowari » (9 moharram). 

Les principales congregations musulmanes sont : les Qadiriya (introduits en 
1500, k Outch : avec subdivision mendiante des Gurzmar), Sokrawardiya (des 
1250 ; h Molten), Naqshabandiya (en 1600 ; en Punjab et Kashmir), Tshishtiya 
(dte 1210 ; k Ajmir, Dehli, Punjab, Sind), Shattdriya (Gwalior, Gujrat ; elle s*est 
propag^e en Malaisie). Puis les confr^ries de charlatans, Maddriya de Makanpur, 
RasoAl Shdkiya d’Alwar et Gujrat. 


L’lNSTRUcnON. — En 1920, 230.836 dcoles primaires privto musul- 
Mianes (sur 644.638), Dans Tensemble des dcoles, 1.824.364 dleves rnttsid- 
mans (dont 284.661 filles), soit 23 % de la population scolaire des Indes. 
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licoles secondaires musulmanes avec enseignement rudimentaire de V anglais et 
de VurdUf et mfime du persan et de Varabe : 6 en Madras (dont la nUdresh A^zam) 
4 en Bombay (dont le college de Karachi) ; 4 fort importantes en Bengale (Dacca, 
Calcutta, Hoogly, Chittagong). 

J^coles normales musulmanes : 6 en Madras ; 1 en Bombay (Ahmadabad : en 
Urdu) ; 6 en Bengale ; 12 petites eu Bihar-Orissa (urdu) ; i en Central Provinces 
Amraoti). 

Ecoles supSrieures musulmanes : t Muslim A.-O. College and School », fondle 
en 1875 a Aligarh U. P. affiliee a TUniversit^ d’ Allahabad (transformee en 1923 en 
Universite) : 1.200 etudiants (60 professeurs : arabe, persan, urdu, anglais), — 
€ University Usmania » de Hyderabad (oh tout est profess^ en urdu; depuis 1919 ; 
210 yi^ves), — « Islamia College » Lahore: affiliee k I’University du Punjab; 
5ooytudiants. — f Islamia College »,P«^u2i>ar(N.-W.); 300 ytudiants. — t Islamia 
High School », Karachi. — Id., Bombay . — Id., Lucknow. 

Ecoles musulmanes de filles ; Aligarh, Lucknow. 


Uiie organisation a sessions annuelles, la « Mohammedan Educational 
conference >, dont le secretaire est Maulana Habib al Rahman Khan 
Shirwani, coordonne depuis 1886, les efforts des musulmans hindous en ma- 
tiere educative. Elle s*est doubiee d*un Nadwat al ‘olamd depuis 1895 (a 
Lucknow) ; d*oh depuis 1920, est dmanee une Djdmi'at al ^olama a sessions 
annuelles (Gaya, 1923). 


La coutume de claustration des lemmes mubulmanes {zendna. purdah), qui avait 
influence la societe hindouiste, est en pleine regression. 

L’ENSEiGf^EMENT CANONIQUE. ~ Madrasa Ilahtya de Cawnpore (depuis 1908), 
forme des mission naires, et enseigne la theologie compar6e ; Dar-al-^oldma de 
Deoband, et Ntzamtya de Ferengi Mahal k Lucknow, syminaires de nuance ronser- 
vatnee. Datra Shah Apnal d’ Allahabad, semmaire soufi k tendances mystiques ; 
Dar al mosannifin (Academie Shibli No‘mani ; president, Hocein Bilgrami ; secry- 
taire, Soleiraan Nadwi) d’Azamgarh (U. P.), centre de hautes etudes d’yrudition ; 
Anjouman Taraqqt-Urdu k Aurangabad (sessions annuelles), societe pour I’amy- 
lioration de la litterature apology tique musulmane en urdu. 

Les sectes dissidentes, ShiHtes^ Ahl’-al-hadUh, Ahmadiya, ont des congres anniiels 
{Conferences). II y a une ecole de raojtehids shiHtes, k Lucknow. 

La Presse. — Voir Section : 

Afzalgang, Agra, Ahmedabad, Akyab, Aligarh, Allahabad, Amreli, 
Amritsar, Amroha, Asansol Town, Azamgarh, Bangalore, Bankipore, 
Bareilly, Batala, Bijnore, Bombay, Budaun, Bulandshahr, Burhanpur, 
Calcutta, Calicut, Cawnpore, Dacca, Delhi, Fatehpur, Fyzabad, Gorakh- 
pur, Hyderabad (N), Hyderabad (S), Jaunpur, Jodhiya, Jubbulpore, Jul- 
LUNDUR, Karachi, Karunagapalli, Kayamkulam, Khamagaon, Lahore, 
Larkana, Limbdi, Lucknow, Lyallpur, Madras, Madura, Meerut, Miani, 
Moradabad, Muzaffarnagar, Mylapore, Nagpur, Narsinghpur, Nator, 
Navsari, Noakhali Town, Ootacamund, Panipat, Peshawer, Pindi-Ba- 
hauddine, Poona, Qadian, Raghunathpur, Rajkot Para, Rampur, Rangoon, 
Rawalpindi, Saharanpur, Shahdara, SIalkot, Simla, Sodhra, Sukkur, 
Travancore, Triplicane, Trivandram, Uplkta. 


Le pelerinage d la Mekke a repris depuis la chute de la dynastie hachymite. 





384 ANNTTAHtB DU MONDE MUSDUCAN 


fV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


Les artisans, jadis r^partis dans deux castes (seudras, parias), ne sont pas orga« 
nis6s corporativement (sauf dans les villes tslamis^, o{i ils ont des « coutumiers », 
kashndfnSy en urdu, d’origine persane). 

Les bazars sont des agglomerations de detaillants, oil les courtiers^garants 
(cf. ies compradors chinois) et les petits usuriers (bunniahas) jouent un r6le pre- 
ponderant. 

Depuis 1917-18, de nombreuses usines ont ete creees, textiles (coton, jute), ali- 
mentaires (riz), metailurgiques (fer) ; celles de jute sont concentrees au Bengale ; 
la direction est en majorite britannique ; la main-d’ceuvre indigene s*est S3mdiquee 
pour le reievement des salaires ; dans le 1^* semestre 1920, il y cut 200 gthvts 
(1 million t /a de grevistes), dont 1 10 dans le textile (pour la joumee de 8 heures). 
Actuellement 8 millions de broches et 150.000 metiers (56 millions de broches 
en Lancashiro, Angleterre), 

Le mouvement des cooperatives^ contrdie par Tadministration, a pris de 
I’extension (1446 dans la presidence de Madras en 1917). On a crdd en 1931 
un « departement central de I’industrie ». et en 1922 un « departement » pour 
I’achat des matieres premieres. 

La culture intensive du thS (Assam) et celle de V opium (afferrnee. pour Texpor- 
tation du Bengale en Chine) sont bien connues. 

Dans les campiignes, le vieux rouage hindou des panchdyat (5 membres : conseil 
de taluq) pour la voirie, les semences et les marches, continue k fonctionner. En 
Bakarganj (Bengale), par exemple, il y a 488 panchayai pour t. 650.000 hab. 

80 % d’agriculteurs ; en Penjah, 75 % de petits propri^taires ruraux (pro* 
t^g6s par les lois de 1880 et 1900 sur les joint-villages et Tinterdiction de vendre 
k un non-cultivateur. Lois imit^es au Bundelkhand et k Bombay. Au Dekkan, 
jusqu’en 1836, la terre 4 tait aux tenanciers des fratemit^s agricoles ; elle est 
pass^e aux propri^taires. Beaucoup de families paysannes n’arrivent pas au revenu 
annuel de 44 roupies, indispensable par tdte, pour subsister. 

Canoniquement, Tlnde est terre de kharddj : le gouvemement anglais est done 
propri^taire du sol. Le regime des terres n’a pas encore ^t^ rtoiganis^ depuis le 
cadastre d’Akbar : on trouve 53 % du sol en grandes proprUUs (individuelles 
ou collectives, de villages) de zamindaris (qui paient 27 % du revenu k T^tat 
dont ils sont ies lenniers), et des peUtes popriitis, appartenant aux rayapoari 
ryo(). Ceux-ci travaillent g^n^ralement pour vendre k des planteurs euro* 
p6ens (cartel de VEuropean Central Association de Calcutta), et le gouvemement, 
tout en exigeant des impdts notables m6me en ann6es de mauvaise rAx>lte, toUie 
la survivanoe de contrats de travail agricole d^suets, aboutissant k des ventes 
i<no 6 eiB(tinkathia, satta, sharabeski) ; on en a vu Tmeonv^nient lors des souUvements 
de Qiamparan et de Kaira. 

Le r^ultat est Vdrmgration des rayatwari expropri6s, qui s’en vont travailler, 
non sans succ^, d’ailleurs, au dehors : il y en a eu ainsi environ 2 millions (dont 
bon nombre de musulmans) : 258.000 k Maurice, 471.000 k Penang, 33.000 k 
Java, 130.000 en Guyane anglaise, 129.000 k Trinidad, 14.000 aux lies Eidji, 

7.000 k Surinam, 30.000 k la Jamaique, 23.000 en Kenya, 10.000 k Zanzibar, 

14.000 en Sud-A&ique, 2.500 au Canada. — Cette question des Emigrants hindous 
est une des questions ok la Grande-Bretagne se doit d’iiisister dans les « confe- 
rences imp6riales », pour adoucir ies m^thodes coloniales de ses Dominions. 11 
est assez curieux de noter que c*est pr^cis^ment le budget des Indes qui avait 
servi nagu^re k financer diverses exp^tions coloniales britanniques. 
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A c6t^ des fermiers et sous-locatairea de r£tat, il y a environ 40 millions d’ou- 
vriers agricoles nomades (6 mois de travail agraire par an), et une nu^e de petits 
usuriers, et de courtiers-acheteurs {hepatic araihdar), De 1911 k 1919, le deficit 
noyen annuel^ en c^r^ales et l^gumineuses, a d 6 pass 4 10 millions de tonnes. — 
En 1926, 555 banques et 71.140 sod^t^ de cr^it agricole ((au Penjab, elles cm- 
pruntent ^ 9 % et pr^tent d 12 1/2 %.) 

Le programme de T^cole de Gandhi (1910, r^afhrm^ en 1924) comprend 
sept articles : 

a) Non-coopdration, avec 5 boycottages (^coles, tribunaux, assemblies 
legislatives, itofFes tissies a la machine, et titres) ; b) non-violence : c) 
icharkdy rouet permettant le hlage et tissage a la main du khaddar (itoffede 
coton) ; d) union indo-musulmane ; e) rdhahilitation des « intouchables • (pa- 
rias) ; f) dcoles nationales etablissant Tuniti par Phindoustani-urdu (en 
double alphabet, cf. ici p. 379) ; g) antialcoolisme. 

Commerce. — Exportation (1924) : 3.486 millions de roupies ; importa- 
tion (1924) : 2.276 millions. 

Monnaies, mesures, credit. — Le regime monitaire hindou est le mo- 
nomitallisme argent (les Indes ont absorbi de 1890 a 1923, 32 % de la pro- 
duction mondiale d ’argent pour en faire des bijoux). 

Etalon ; la roupie, doiit le cours officiel, fixi d 133/100 shilling or en 1899, est 
monti, apres une hausse artificielle I’ilevant au-dessus de son pesant de mital, d 
2 shillings or (sept. 1920). La legende en est anglaise depuis 1835. La roupie sc 
divise en 16 annas, et I’anna en 4 pice. La roupie pise une tola (11 grammes, 664), 
100.000 roupies = i lakh ; 100 lakhs = i crore. 

L’uniti de surface (du cadastre moghol) ctait la higha. 

Banques : National Dank of India (Calcutta, 1863) ; Madras {Bank of) depuis 
1843 ; chargee de la Dette publique et dc la garde du Tresor ; Chartered Bank of 
India, Australia and China (Loiidres, 1875). 



B. — NOTICES PROVmCIALES 


Adjmir-Merwara. — 101.776 musulmans sur 495.721 hab. Ce sont des Raj- 
pouts, J^ts et Gurjars. La tombe de Mo‘iii al Din Tchishti (f 1236), fondateur dc 
la conjjregation islamique des Tchtshtiyay se trouve a Adjniir. 

Iles Andamans et Nicobars. — 4.104 musulmans sur 27.086 hab. 

Assam. — I. (Province) : 2.202.460 mus. sur 7.606.230 hab. 

II. (Etat de Manipur) ; 17.487 mus. sur 384.016 hab. La population musulmane 
Sunnite est concentree dans la plaiiie (15 districts detaches du Bengale en 1905) : 
notarnment k Sylhet, ou Shdh Djalal al Din prdcha et fut enterr^ (1384). Les 
invasions musulmane.s de 1532 et 1637 ne pdnetrerent pas de fa^on durable. II 
existe une basse caste musulmane, les Morias. 

Baloutciiistan. — 1 . (Province) ; 367.282 mus. sur 420.648 hab. 

11 . (Etats) : 366. 195 mus. sur 378.977 hab. Au total, 348.698 kilometres carr^s 
et 799.625 hab., dont 600.000 musulmans sunnites, et environ 133.000 musulmans 
h^terodoxes, dhtkrn (secte de mehdevts : centre a Koh-i-Morad (Turbah) en 
Makran et en Las Bela) et prolo-tsmaehens. La race dominante, brahoui (528.234), 
se divise en clans {takkaras, subdivises en phalhs)^ group^s par Nasir Khan (1739) 
en deux ligues ; Sarawans au N. (chefs afghans Raisani) et Jhalawans au S. (chefs 
afghans Zehri). Les Rind se disent d’ongine arabe. 11 y a de nombreux Kurdes 
(venus du Kerman ; au col Rolan). K 61 at a 15.000 habitants. 

II y a trois zones administratives: a) territoire britannique, col Bolan, Quetta, etc., 
annexes depuis 1879 J agences ; c) ^)tat de Kdat (souverain Mir Mohammad 
Khan ; 328.000 hab.) et Etat de Las Bela (souverain Mir Gholan Mohammad 
Khan ; 50.000 hab.). L’impot foncier va du i /6 au i /3 de la recolte. 11 y a des 
« conseils d’anciens » prga. 76 dcoles (dont 6 pour les filles). Mines de fer, chrome, 
antimoine, charbon, sel (Pishin). Fabrication de tapis beloutchcs, dits « bokh^ra 
bleus », que I’on porte au marche de Bokhara. VoielerreeQuetta-Noushki-Diizdab 
(vers la Perse). Telegraphe indo-europ6en, ma La.«; Hela-Panjgur. 

Baroda (^tat dll gaekwar de) ; 162.328 mus. sur 2.126.522 hab. 

Bengale. — 203.822 kilometres carr^s ; 25.210.802 musulmans sur 46.695.536 
hab., en 1921 (223 au kilometre carre). Dans les ^)tats prot^^s (13.697 kilometres 
carr6s), on trouve 275.322 mus. sur 896.926 hab. Le Bengale, reorganise au point 
de vue militaire en 1904, a 6te sectionne administrativement en 1912 en quatre 
regions ; Rajshaht, Burdwan (majority hindouiste). Dacca et Prhidence (Hoogly). 
Villes priiicipales : Calcutta (1.327.547 hab.), Dacca (i 19.450). 

L’islamisation du Bengale est due aux gouverneurs qui y furent install^s a 
partir de 1202 (conquSte ghoride) avec chef-lieu k Gaur (Lakhnawti) ; ils devinrent 
autonomes et h6r^ditaires au XI si^cle et furent supprim^s en 1576 par Akbar ; 



ANNUAIRE DU MONDE MUSUEMAN 387 

Tun des plus remarquables est le fils du rajah K^ns, Jatmall, qui se convertit 
a rislam et monta sur le trdne en 1414 sous le nom de DjalS,! al Din Mohammad 

Shah (t 1431)- 

Au ddclin de I’empire mongol, Morshid Qoli Klidn fonda la lign^e des nawdb de 
Morshidabad ; il convertit beaucoup d’Hindous, parmi les taluqdars (receveurs 
fonciers : exemptes de leurs arrieres s’ils devenaient musulmans), et autres 
officiels revoques mis « hors caste » (reinstalles s’ils s’islamisaient), Apres la ba- 
taille de Plassey (1757), la Cie angkise des Indes succ^dait qm nawab commt 
ferraier des impots du Bengale pour le compte de I’Empire mongol (firnkn du 
12 aoQt 1765) ; cet affermage devenait en 1793 annexion {Act of Permanent 
Settlement) et l(*s taluqdars hindouistes etaient transmues en proprietaires fon- 
ciers (1793)* Depuis, le differend entre musulmans et puissance colonisatrice 
s’est aggrave au Bengale, el, la classe des f^odaux musulmans ayant sombr^ 
dans la misere, I’oppobition musulmane est devenue nettement democratique. 

La majorite musulmane (54 %), k part quelques Pathans, est composee de 
Bengalis convertis (sheikhs) souvent de caste infcrieurc (djolahas) ou hors caste, 
parias (Chaklais, Bebapas, Shershabadis). La plus grande partie est suimite hani- 
ftte (meme les Shershabadis). II y a quelques shiHtes duodecimains (families des 
nawdb dc Dacca et Burdwanjl Les basses castes du S. el de I’E. professent un 
Islam agressif et xenophobe, d’alliires wahhdbites ; c’est notammenl la secte des 
Fara'idiya. fond(^e au debut du xix® siecle par Tex-shafidie Shari‘at Allah et son 
fils Dddhu Miyan (f 1862), qui s’attaquerent aux forces britaniiiqucs ; concentres k 
Mywensmgh (N. de D.icca et a Bakargatii), ils rejettent Ic culte des saint'-. On 
trouve dans les villes quelques adeptes des sectes salafi (Tc/iakrulawt et Ghayr- 
moqalhd). 

Les ivaqf musulmane du Bengale sont importants, quoujue apres la confiscation 
du waqf de la grande inosquee (mkmbara) d’Hoogly, en les Resumption 

Laws aienl effeotue ralieiiation du i /4 des terres waqf de 1828 ^ 1846. Le plus 
celebro est le ivaqf Mohsin ; la plupart sont destines aux 6cole& confessionindles. 
L’essai othciel du Calcutta Mohammedan College (Warren Hastings 1781) n’a 
guere reussi. Les musulmans du Bengale se inefient de I’enseignement donne (ou 
contrdk) par des non-musulmans ; les classes aisles (nakhoda) veulent le maintien 
du per'^an cl de Varabe a edte de Vurdu (34 %) el du bengali (52 %), les classes 
pauvres veulent I’ecolc coranique sans ameiidement. 

L’agncullure est ires developptH- ; les industries du tissage (soie), des inetaux, 
du sucre, soul dtH'elopptIjes. 


Bihak el Orissa. - I ^Province) ; 3.690.182 musulmans sur 34.002.189 habi- 
tants (23 millions en Bihar). II (Etats) : 16.095 musulmans sur 3.959.669 habitants. 

Le Bkhar, ancien Magddha, centre de la culture indienne sous les dynasties 
Maurya et Goupia, dont les nombreux vihdras bouddhiques out ete decrits au 
VII® siecle par le pclerin chinois Hiouen-thsang, etait encore bouddhiste au XU* 
siecle, quand ses rois pdlas fureiit vaincus par I’invasion musulmane (rois de Gaur ; 
1202-15/6). Le Bthdr, redevenu cn majority hindouisle, persiste a ecrire Vhindous- 
tani en caracteres de'vanagart, et ne comprend que 15 % de musulmans ; concentres 
dans les villes (Patna, fondde en 1541, a 34.000 musulmans (afghans) sur 134.000 
habitants ; Gaya, 16.000 sur 71.000), dans les districts allotis aux veterans d’Au- 
rengzeb, et dans le haul pays des Koches (Purnea 42 %). Otte minorite musulmane, 
6 nergique, est d’un sunmsme fervent, souvent wahhdbite ; sauf k Gaya shViies ; 
fdtes d’^Abbds, porte-drapeau de Hocein ; etang dit « Kerb^la ». II y a des waqf 
importants ; les 59 hameaux du waqf Khankdk pr^s de Saras&m (Sheikh Kabir 
Darwish, 1717), la biblioth^que du waqf Khuda Bukksh (t 1876) a Bankipore 
(W. Patna). La tombe de Sh^h Arzaki (t 1623) est v^neree. Les troubles agraires 
recents du Chota-Nagpore (affaires de Champaran), out et6 le fait de paysans 
hindouistes. 

VOrissa, quoique soumis en 1578 par Akbar est livre k des fiJodaux afghans 
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d^ndant de Dehli, n’a qu’un nombre infime de musulmans (a Balasore). 11 
existe un groupe actif de Kabirpanthis k Sambalpur (20.000). 

Bombay (et Sind). I.(Pr6sidence) ; 3.820.153 musulmans sur 19.348.219 habitants. 

II. (fitats) : 840.675 musulmans sur 7.409.429 habitants. — (N.B. La Pr^sidence 
de Bombay comprend Aden, d6j^ 6tudi6 au sujet de I’Arabie — et Tile voisine de 
Sokotra, sultanat peupl^ de 12.000 habitants, tous skdfiHtes). 

Le Sind est en majority musulman (2 millions 3 14 sur 3 millions 3 14 d*habltants). 
II contient des iramigr^s Arahes (125.000), Sumras (105.000 ; venus de S&marrd. en 
Iraq) et Brdhouis (600.000). Gouvern6 jusqu*^ la fin du xvtii® si^cle par des dynas- 
ties shi‘ites n6o-ismaelienne&, Dawoudpoutras et Kalkoras, on^ y rencontre ; des 
sunnites hanifites, comme les ^mirs baloutches de Khaipur (230.000 habitants) ; 
et des h6t6rodoxes, proto-ismaeliens (BShoras), nio-ismaeliens (Khodjas iPirals et 
Panjbhais) et mekdiins (Dkikris). Le centre islamique ancien 6iait Tatta : actuelle- 
raent les villes principales sont Hyderabad (76.000 habitants) et Karachi (217.000), 
La propri 4 t 6 du pays va €tre accrue par le barrage colossal en construction k Sukkur 

En Cutch, les musulmans (23 %) sont de la secte mi-sunnite des Memans fon- 
dle au XIV® si^cle (beaucoup ont emigr6 k Bombay : caste aristocratique des 
Rangarts). 

En Gujrat, centre d’un etat musulman du xiv® si^cle au x vn® si^cle (Ahniedabad), 
il y a des sunnites (convertis de hautes et basses castes), des mehdevis, des BShoras 
et des KhSdjas. Les musulmans sont 21 % k Broach (quelques wahhdhites). 

Sur la c6te du Konkan il y a une caste de convertis sunnites, les Konkanis, k 
c6t6 de musulmans immigres. A Bombay m^me, pour 1.176.000 habitants, et 
17 % de musulmans, il y a 89 mosqu6es, dont 77 sunnites, 8 aux Bdhoras, 2 aux 
Khddjas, r aux Moghols ; voici d’ailleurs la liste des groupements musulmans de 
Bombay : Konkanis (Jamati, Mandlekar, Daldi), Arahes, Sheikh, Pathans, Me- 
mans, Djolaha, Dekkams, tous sunnites ; et un cinquieme de sM*ites ; proto-ismae- 
liens ou BShoras, divis^s tnDdwoudiya, Soletmaniya (un groupe a ^migr^ en Y 4 men), 
Dja*fariya, * Aliya, Nayoshi ; et n6o-ismaHiens ou KhSd'fas (adcptes de T Agha khan), 
Moghols, Chillichar. Les musulmans de Bombay 6migrent en grand nombre vers 
la c6te est de TAfrique, la Birmanie, et Tile Maurice. 

Les nio-ismaeliens soutiennent la I^gitimit^ de Niz&r, fils aine du Khalife f&ti- 
mite Mostansir (t 1094), qui I’evinya de sa succession au profit de son fr^re cadet 
Mosta^li (1094-1101) ; que soutiennent les proto-ismaehens). Le quatrieme chef des 
€ Assassins » n6o-ismaeIiens d’Alamout, Hasan (t 1166), se d6clara petit- fils de 
NizAr, et sa lign6e, a travers 21 generations d’im^ms, aboutil directement au pre- 
mier Agha Khan, Hasan *Alt-ibn Khalil Allah (1818 Kehk, en Perse ; 

refugie k Bombay, il obtint du gouvernement britannique, apres un proces qui 
dura seize ans (1850-66), de forcer ses adeptes, les KhSdjas, k lui verser un revenu 
qui depasse annuellement f 30.000. L’Agha Khan actuel, le troisieme, Mohammad 
Sh&h-ibn Agh&‘Ali, ne en 1877, a ete le premier president (annuel) de YAH India 
Moslem League, en 1906 ; menageant k la fois la puissance colonisatrice et les 
susceptibilites des musulmans sunnites, il a acquis une vaste notoriete. 

En Dekkan, la fondation d’etats musulmans locaux en KhandSsh {Faroi^gis, 
I 399 "i 599 )> Bijapur(‘i 4 di 7 shdhis), Ahmadnagar (Niz&mshdhis) et Btdar (Bartds- 
kahis, 1492-1609), a provoque la naissance d’agglomerations musulmanes,^ Savanur 
(20 %)> en Dharwar ; a Belgaum surtout. La caste des« Bunjaras » s^est convertie. 

Puis, apres 1650, la reaction hindouiste edate, avec le mouvement des Mahrattes 
(Shivadji, puis Sambadji), qui refoulent les troupes des empereurs musulmans de 
Dehli, et concedent aux musulmans soumis la liberte de leur culte (voir fdtouas, 
publiees par Hunter). Leurs chefs, les phskva de Sattara, gaekwar de Baroda, 
sindhia de Gwalior, bhonsla de Nagpore, rao du Holkar, se montr^ent relative* 
ment tol6rants k Tigard de Tlslam. 

Voici les principales fStes locales : 13 moharram, H&ddj *Abdal Rahm&n, k Ha- 
langgad (Kolaba) ; ii shawwal, Sheikh Misri, k Sewri ; 14 djomddi II, Gangli Pir, 
au N. de Tile Salsette ; 14 salar. Sheikh Bahandin TchtshtS, k Surti Mahalla. 
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fitats a princes musulmans : Khairpur, Jiin^arh, Palanpur, Janjira (Sidhis), 
Cambay, Radanpur, Balasinor, Sachin, Savanur, Dabha, Punadra, Ramas. 

Burma (Birmanie). ( 500.592 musulmans sur 13.169.099 habitants ; concentres, 
en Arakan, k Akyab. 11 y en a 9k et Ik, plus au S., en Tenasserim (Moulmein 
Amherst, Mergui) et en Pegou (Hantawaddy). II y en a 30.000 k Rangoon^ Ce sont 
des sheikhs venus du Bengale, et des metis {zerhddis)^ nes de m^re birmane, gens 
turbulents. Ib parlent le birman et Vurdu, On trouve aussi quelques Malais, et 
Ckinais du Yun-Nkn. 

Central India. — (Agence) : 331.520 musulmans sur 5.997.023 habitants. 

Le principal ^tat musulman est le Bhdpdl, fonde en 1707, par un nawkb afghan ; 
il a ete gouverne par plusieurs souveraines d’une grande piete, Sikandar Begum 
(1844-68) qui alia a la Mekke, Shkh Djahkn Begum (1868-1901) qui ht bktir la 
mosquee Tkdj al Maskdjid ok un parvis miroitant devait realiser le verset XXVli, 
44 du Qor’kri sur la reine de Saba. Elle epousa en 1871, Sayyid Mohammad SiddJq 
Hasan Khkn Qannohdji Bokhkri (f 1890) ; ce prince consort, auteur de nombreux 
ouvrages de droit, impnmes k Constantinople et au Caire, a, ete un des chefs du 
grand mouvement sunnite reformiste des salafiya. 

La ville mSme de Bhopkl compte, sur 45.094 habitants, 30.000 musulmans ; elle 
a de fort belles mosquees. 

Autres princes musulmans : afghans de Jaara,KorwaifBasodafMuham- 

madgarh* Baoni et Pathari. 

Central Provinces et Berar. — I. (Province) : 563.574 musulmans sur 
13.912.76'' habitants ; II. (l^tats) : 18.458 musulmans sur 2.066.900 habitants, 
le Berar, conquis des 1294 par les musulmans, gouvernt' par la dyuastie des 
*Imdd Shdh (1490-1575), rattache ensuite a Ahmednagar, pms k Dehli, puis aux 
Nizams d’Hydert»bad (1724-1853), ne contient que tres pen de musulmans. 

CooRG. — 13.021 musulmans sur 163.838 habitants. Les deux tiers des musul- 
inans sont shdfiHtes (Moplahs), i /3 hane files (Sheikhs). 

Dehli. — 141.758 musulmans sur 488.188 habitants. District « imperial » 
detache du Punjab en 1912, lorsque sa capitale redevint le centre officiel de PEm- 
pire ; Dehli compte elle-meine 304.420 habitants. 

Dans ses Seven cities of Dehli (1906), Gordon Hearn a retrace les transformations 
de la capitale musulmane des Indes depuis 1191 ; au S.-W., la vieille cite, avec le 
minaret de Qotb al Din(t 1210); agrandie en 1303 (faubourg de 5 xn)et 1328 
(Djahdnpandhf entre Siri et la vieille enceinte ; au S -E., Toghlaqabad (1321) ; au 
centre FiroQzkbkd (1354), reinaniee par Shirshkh (1535) : enfin, au N., la ville 
actuelle (tout Ic reste est en mines), Shdhd'jahdndbdd, dont renceinte date de 1648 ; 
du c6te W. on trouve, du N. au S. les portes Nigambodh, Kela Ghat, Kashmir, Mori, 
Kdhoul, Lahore, Adjmir, Turkomdn, Dehlt ; du c6te E., du N. au S., apres le jardin 
Qodsiya le fort de Salimgarh et le pont de bateaux sur la Djumna, les portes 
Calcutta, Rd) Ghat ( donnant sur le Palais), et Khairdti ; k l’int6rieur, la grande 
mosqu6e (1656), les inosqu6es Fatihpour et Akbarabad, les rues Chkndni Chouk 
(march6 de rargeut) et Daribk, les bazars Chkori et Faiz. 

Gwalior (6tat) : 176.883 musulmans sur 3.186.075 habitants. La minorite 
musulmane se decompose en 140.000 sunnites, 25.000 shi‘ites duod^cimains ; en 
outre, il existe une secte indo-musulmane locale, fondle par I’ascete Baba Kapour 

(t 1571)* 

Hyderabad (6tat) ; 1.298.277 musulmans sur 12.471.770 habitants. La capitale, 
Hyderabad, a 404.187 habitants. 

La dynastie musulmane des Nizdm, anciens vassaux de Dehli, fondle par le sou- 
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bahdar Asaf Djdh (f 1 748) et actuellement repr^sentde par 'Othm&n *Ali Khdn, a 
plus fait pour 1 ’ Islam que les dynasties des Bahmani (d’origine samanide : 1348- 
1527), et des Qotb Shah de Golconde (1512-1687). 

83 % des medresds, 45 % des 6coles secondaires, 42 % des 6coIes primaires sont 
musuimans : Timportante universite Usmania (20 professeurs) propage la culture 
arahey et soutient la litt^rature urdu (publication de textes). II y a une colonie 
importante d*Arabes venus du Hadramdt (shdfiHtes). 

Majority sunnite hanifite; quelques shiHtes, et mehdevis, 

L’organisation des corporations, notamment de celles de la Cour (ex. les Kkdssa : 
100 concubines royales), demeuree de type hindouiste, a 6t6 copi^e par les ^tats 
musuimans de Malaisie (Solo, etc.). 


Kashmir (feat) : 2.548.514 musuimans sur 3.320.518 habitants, et 218.670 kilo- 
metres carres. 

Le pays fut islamis6 d’abord au xii® siecle par des missionnaires ismaeliens et au 
XIV® par des mystiques sunnites (le plus celebre est Sayyid‘Ali HamadhS.ni, auteur 
des fnondd]dt), qui convertirent la dynastie en 1326 (Shams al Din Shah) : le 
sultan Sikandar « Butshikan » (1393 f ^4^7) fut un grand « iconoclasle », et des- 
tructeur de temples. Mailres du pays en 1586, les Mongols ont aim6 y r^sider 
(Islamabiid). 

En Jammu, on trouve des radjpouts musuimans : Chib (Do gras), Khdkhds, 
Bambas (se disant qoreichites). Au N.-E. les gens du Baltistan, de Purig et de 
Nubra sont ismaeliens (136.000) ; mais une partie, les Kelun-chah ont pour Ayisha 
et Hafsa une veneration qui derive du culte boudhique des « deux T&r&s », selon 
Francke, MW 1929, 139. Au Ladakh, ou la mosquce sunnite de Leh date de 
1766, on trouve des Arghons, musuimans metis de mere tibetaine. Dans le S., 
il y a quelques sikhs, 

C’est a Srinagar dans la rue Khan Y^r, que Ton voit la tombe du « prophete 
Youzasof » (Joasaph ; il s’agit en realite d’un bodhisatlva bouddhique) que Gholam 
Ahmad Qadiy^ni, fondateur de la secte des Ahmadiyah (t 1908), dedara (en concor- 
dance avec I’ou vrage fantaisiste dujrusse Notovitch sur « La vie inconnue du Christ ») 
etre la veritable tombe du Christ. Cette secte, etudide par Walter en 1918, est 
divisee en deux factions (Mahmofid Ahmad, b. Qadiyan, et Mohammad* Ali, k 
Lahore) ; elle compte 50.000 adherents, surtout au Punjab. L’imam de la mosquee 
de Woking en Angleterre, S, Kamal ud Din, fut d’abord ahmadi. Adeptes a 
Maurice, etc. 

II y a des pclennages musuimans; saints indigenes (swami) et et rangers (Sayyid 
pirzdda). 

Et des confreries locales ; jongleurs (Sayyid Makkdr). ' 


Madras (et c6te de Malabar) : I. (Presidence) : 2.840.488 musuimans sur 
42.318.985 habitants. II. (£tats) : 363.992 musuimans sur 5.460.312 habitants. Sont 
entierement islamisees : les lies Laquedives (10.600 moplahs; pour les Maldives 
voir Ceylan). 

L’extreme-sud de I’lnde n’a jamais subi la suprematie politique de I’Islam 
[rajahs Beldla de Halebid (1100-1400) et de Vij^yanagara (1200-1829), Nayakar de 
Tanjore (1325-1860)] et I’lslam s’y est infiltre pacifiqucment. 

Les musuimans du Sud de I’lnde sont de race dravidienne : ils parlent Vurdu 
(1 million ; sheikhs, sayyid, pathans), le malayalam (i million), le lamil (500.000), 
et le Ulougou (100.000). 

Parlent tamil (6crit en alphabet arabe avec trois lettres suppl6mentaires quadri- 
ponctu6es) : les Labbays de Tanjore, qui Emigrant k Manaar (p^cheurs de perles), 
Penang et en Birmanie ; les Marakkayars, bateliers, de Porto-Novo (~ Moham- 
mad Bandar, au S. de Pondich^ry) Nagore, Muttapat, Kayalpatnam ; et les Bd‘ 
vutian de Vaniyambady (N. de PArcote). 

Parlent malayalam : les Moplahs (Mappilas) du Malabar, race m^tiss^e-d’arabe 
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de rite shd finite; 6nergiques, batailleurs ; (demidres rdvoltes en 1921); ils admettent 
le culte des saints ; ils ont des chefs re%ieux (iangal) k Konddtli et Ponnani. 

Une principaut6 musulmane : celle du Nawab shi‘ite de Banganapalle (en 
Kurnool), creee par Tippo Sahib en 1783 pour un de ses lieutenants (voir Mysore)* 

Mysore (Etat) : 340.461 musulmans sur 5.978.892 habitants. 

L’essai d’islamisation par la force, tent 4 de 1760 k 1799 par Haydar ‘Aliet son 
fils Tippo Sahib, sultans de Seringapatam, n*a pas eii de suites, en dehors du pays 
des MoplahSf et des Ravuitan (de leur cavalerie). 

« N. W. Frontier » : I. (Province); 66.042 kilometres carres, 2.062.786 musul- 
mans sur 2.251.340 habitants. II (Agences et tribus) : 21.^37 musulmans sur 54.470 
habitants. 

Disjointe en 1901 du Punjab, pour le controle des confins militaircs (passe de 
Kheibar), elle comprend : la rive W. de I’lndus, an pied des monts afghans, en 
avant des deux villes de Pechaver (104.402 habitants) et Rawalpindi (101*142 habi- 
tants). — File est peuplees de tribus guerrieres. Pathans venus de TAfghanislan 
depuis rinq siecles : Banniichis^ Dards, Manoatls* Yusufzai, Niazatf Waziri {Ah- 
madzai)* Ghilzat* Mohmands^ Ajridts* Orakzat. On signale en outre des turkmhnes 
Karluk (15.000) laisscs en Hezar^ par Timour. — ('ertaines tnbus sont sunmtes 
{Uannuchts* Marwath* vont au kaddj^ k la Mckke), et meme wahhdhites (les Yu- 
siifzat et Bonan de Dir out soutenii jusqn’en 1863 le dphdd promulgu^ en 1826 
contre les Sikhs par Savyid Ahmad de Bardli) ; d’autres sont neo-tsmacUennes 
depuis le xrt® siccle (en Biltistan {MoghoU)^ Tchitral. Panyol, Ludkho, Wakhan, 
flounza, HezarO- Les Afridis, qui ont fait djthdd en 1897 contre la Grande-Bretagne 
sont de la ^jcte RdsMniya (fondle an xvi® siecle ; Mtydn Morid). -- La congrega- 
tion sunnite des Qddiriya a des adeptes en Dera Ghazi Khnn 

Punjab. 1 . Province (y compris Molldn et Doab): 1T.444.321 musulmans sur 
20.685.024 habitants et 256.974 kilometres carr6s. II, Etats : 1.369.062 msulmans 
sur 4.416.036 habitants et 94.663 kilometres carres. — En outre la sccte des Sikhs 
.t 2.294.207 membres dans la province, et 813.089 dans les Etats. 

Villes principales : Lahore (281.781 habitants), Amritsar (160.218), MoltAn 
(84.806). 

Le pavs des « cinq rivieres » (persan : Pend]-dh)j — Jhelem. Chenab, Ravei, 
Bcya et Sutledj, — a etc islamise d’abord par le S., des 836 ; ~ a la fin du ix® siccle, 
des Ismaeliens (Qarmates venus de PAhs^) fondent une principaut6 musulmane 
a Molt&n que I’invasion ghaznevide, venue du N. au xi® siecle, brisera, sans 
rallier le peuple a I’orthodoxie sunnite. Du moins les conquerants Ghazndvides, 
aid^s par I’aposlolat plus desinteresse de nombreux solitaires (a Dutch ct P^ik- 
pattan, voir gindraliUs\y convertirenl alors le N. au sunnisme. 

L’action de ces mystiques r^conciliant les Hindous avec T Islam, il y eiit alors 
contre cette reconciliation ^bauch^e la curieuse reaction semi-hindouiste des 
Sikhs (NAnak f i539)» dont Porganisation militante et militaire (Kkdlsd ; le « bap- 
teine de Pepde », sorte d’adoubement) r^sista k tous les efforts des souverains 
musulmans de Dehli, pour ne succomber qu’au xix® siccle apr^s Randjit Singh 
de Lahore (1791 t 1839), devant la force britannique. Ils sont 40 % dans la region 
de leur ville sainte, Amritsar (= « lac de Peau de Jouvence » ; fond6e par leur 
4® gouroUf Rto Dks). La secte sikh des Akali s’est d^vou^e depuis 1918 leur 
renovation spirituelle. 

Depuis trente ans, les basses castes (pecheurs, laboureurs, et surtout balayeurs) 
(shohra) se convertissent en masse k ITsIam sunnite* Pour les Ahtnadiya, voir 
Kashmir* 

La secte musulmane des Ditteshdhis (Arain) et celle des Bodla ont conserve 
des coutumes hindoues. Autres sectes hindo-musulmanes : Daryapanthis k Bukkur, 
Sarvariya k Dhaunkal. 
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Les tombes de saints de Outch (Djaldl Surkhpdsh t 1291, Mohammad Ghawtb 
t 1517, et de Pdkpattan (Fartd Gandjshakar f 1265) sont fort v^n^r^es. 

Les !l£tats suivants ont des chefs musulmans : Bahawalpur (dynastie DdwoAd- 
poutra de souche ^abb&side, venue d’Egypte en 1370), Ftruzpur, Loharn, Maler- 
koUaf Chamba, PaUmdi. 

Rajputana (6tats ) : 900.341 musulmans sur 9.844.384 habitants. 

Les rajahs des rajpouts, hers de leur antique noblesse {Chandilas de Kajraha^ 
Rathdrs du Marwar, Ckauhan d’Ajmir, Vallabhi de Chitore), n’ont €t€ asservis 
qu’au XVI* si^cle par les souverains musulmans de Dehli ; ils en furent Iib6r6s par 
les Mahrattes (1716) ; la protection britannique date de 1818. 

II y eut en Mdlwa deux dynasties musulmanes (1401 -1530), GkSris et Khiljis, 
qui ont laiss^ des monuments {k Mondou). — On trouve des BShoras & Oujein. 

La secte semi-musulmane des Dadoupan this s*est fondle au xvi* si^de, avec 
Dadou Day&l, qui subit Tinfluence de Kabir. Prince musulman : Rajah de Tonk 
(de race rajpoute chauhan) ; 10 % seulement de ses sujets sont musulmans. 

Sikkim (Etats) : 20 musulmans sur 81.721 habitants. 

U. P. (United Provinces) d’AcRA et Oude : I. (Piovincc) : 6.481.032 mu- 
sulmans sur 45.375.787 habitants. — II. (Etats) 243.935 musulmans sur 1.134.881 
habitants. 

Le pourcentage musulman n’est que de 14 % en depit d’une administration 
islamique ininterrompue depuis la chute de I’empire de K^noudj (xii« si^cle ; 
souverains de Dehli, 6mirs Sharp de Jaunpur (1394-1500), gouverneurs mongols, 
nawdbs d’Oude (famille rdugi^e k Bagdad depuis 1857). 

Agra a 60.000 musulmans (sur 185.000 habitants), Lucknow 95.000 (sur 240.000), 
B^nar^s 50.000 (sur 198.000). — Ces musulmans sont sunniies handjiieSf wahhd- 
bites (5 % ^ Benares), ou shtHtes duod^cimatns (16 % a Lucknow ; centre du sht*isme 
hindou, k cause des anciens nawabs d’Oude). — Ils sont d’origine arabe (Sheikh : 
Qorash!, Siddiqi, Farodqi, Othm^ni, Ansdri), af ghane (YousoizaUf Afridi, Ghori, 
Lodi, Shirwam) Qyzylbash (Moghol), ou /undone (djolahuy tisserands de Benares, 
tres fer vents). 

La secte semi-musulmane des Kabirpanthis, subdivis6e en dix math ou 6coles 
(k Bandogah, Dhamauti, Raipur, Katak, Bombay, Baroda, Sasrd.m et en 
Carnatic), a son centre k B6nar^s (Kabir est mort k M 4 ghar, pr^ de Gorakhpur) ; 
celle des Satnamis k Oude. 

Un grand centre universitaiie : Aligarh (mouvement modernisant) au N. d’Agra ; 
un secondaire, A‘zaragarh (mouvement hanifile et salafi) k TE. de Jaunpur (voir 
supra, g6n6ralit6s). 

Agra a 6te la capitale d'Akbar (f 1605), qui I’a ornee de monuments et y est 
enterr^ ; on y trouve aussi le « Tadj Mahal ». A Bahraich, au N - W , d’Oudh (Ayodhya) 
tombe du prince martyr ghaznevide Salar Mas^ohd (t 14 redjeb 424 == 1033), 
exhum6 au xv° si^cle ; et grandement v6n6re sous le nom de Ghazi Miy&n, — 
Etat palhan de Rampuy en Kohilkand (on y trouve une medres6 arabe). 



CEYLAN 


65.993 hilom^tres, carr^s, 4.686.383 habitants (1918). Apr^s les bouddbistes 
(2.800.000), brahmanistes (i. 000.000) et chr^tiens (466.964), viennent les tnusul- 
mans: 308.694, dont 277.630 « moros » et 24.118 Mulais. 

La plupart des musulmans de Ceylan viennent de la Prcsidenre de Madras 
(voir ce mot) et parlent tamtl ou malayalam. Ils sont sunnites shdfiHles. 

L’ile, connue chez les navigateurs arabes du moycn dge sous le nom de Serendibj 
contient un lieu de p^lerinage inusulman cd^bre, I’empreiiite du pied-d’Adam 
(Pic d’Adam). 

Les musulmans de Manaar sont pecheurs de perles (emigrants Lahhay). 

Le droit personnel et successoral musulman a ^te reconnu par ordonnance du 
gouverneur en i8o6 ; les musulmans, autoris6s k acqudjrir des biens-fonds en 1832, 
out un representant au comit^ I^gislatif aupres du gouverneur. 

Les lies Maldives fS\i[Vdn'a.t electif, ont 70.199 habitants, musulmans instruits et 
fervents. Le cens n’y enregistre pas moins de 184 cadis et de 599 mo*allim d’ 6 co 1 e 
coraniqup. 

Presse. — Voir Section B . : s. v. Colombo. 


DiDES FRANgAISES ET PORTUGAISES 


a) Indes FRANCAISES. — Sur 513 kilometres carres, 265.388 habitants (1921), 
tons brahmaziistes, sauf 23.641 chr6tiens et 16.960 musulmans : Sunnites hanifttes 
de race hengali k Chandernagor (2.723), de race labbay et ravuttan (parlant tamil) 
k Pondich^ry (4.227) et Karikal (6.962 : belle mosqu^e) ; shdjHtes de race moplah 
k Mah6 (2.779 • parlant malayalam; 13 ecoles musulmanes sur 19), et parmi la 
haute caste commerciale k Pondichery. II n*y a que 299 musulmans k Yanaon. 

b) Indes portugaises. — Sur 3.807 kilometres carres, 604.930 habitants 
(1910) dont environ 40.000 musulmans. 

Bibliographie. — Statistique de VAgence ginirale des Colonies, R, Le 
Conte, France Islam, ddc. 1924). 



AFGHANISTAN 


I. — PEUPLEMENT 


Situation, statistique. — Sis entre 29®3o'‘38®3o' lat. N. et 610-75® long. 
E., il touche a Bokhara (N.), a la Perse (W.) et aux Indes (E. et S.). II re- 
clame au N.-W. une rectification de front iere (S. de Merv). 

5 58.000 kilometres carres. Pays de inontagnes culminant a 5.158 m. (Koh-i-Baba), 
draine par I’Oxus (N.), I’indus (E.) et rHilmend (S.-W.). 

6.380.500 hab. (chiffre insuffisant) ; auxquels s’ajoutent 6.000.000 d’Afghans 
emigres aux Indes {Paihatis). 

Villes : Kaboul (180.000 habitants), Malmana (60.000), Qandahar 
(40.000), Herat (20.000, dont 1.500 Juifs), Tachkourgan (20.000). 

L’Islamisation. — Avant I’islam, le pays afgan, iranise tres t6t, avait 
subi deux influences : hellenique et hindoue. 

De 250 a 50 avant noire ere, il avail cte gouverne par une dynaslie 
irienne (sculptures celebres, qui onl influence Part classique d^Extreme-Orient ; 
ruines etudiees depuis 1922 par la mission Foucher) ; puis, de 129 avant a 480 
apr^s J.-C., par des Sahas et surtout des Koiichans ; venus du N., ils s’hindoui- 
s^rent, et devmrent bouddhistes (on conserve encore une sebile de Sakya Mouni 
dans la mosqu^c de Qandahar). D’ Afghanistan. Tinfluence de cette eviilisation, 
dite tokharienne, gagna la Sogdiane et la S4rinde. Vers 480, TAfghanistan fut 
partage entre les Huns Ephthahtes et les Sassanides ; un petit 6tat Kouchan {Shdhis 
de Kaboul) subsistaa PE., jusqu’en 880 (rcmplac6 par des rois dits « brahmams », 
880-1021). 

Entre temps, PIslam, vainqueur de la Perse sassanide, se heurtait k 
d’^nergiques petites dynasties afghanes, surtout aux rois de GhSr (450- 
1215), des Shanasb (656) ; ce n’est que sous Mohammed I (815-40) et Sofiri I 
(840-60) quails se convertirent. 

C’^tait le temps des retentissantes predications d'un th^ologien mystique, du 
rite hanifite : Ibn Karr^m, de Zarandj apdtre d’Afshin et Sourmin en Ghardjistan, 
fondateur de P6cole scolastique des Karrdmiyay qui fut surtout afghane. 

Islamist, PAfghanistan, partag^ entre Samanides (H6rat), GhSrides, Saffd^ 
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rides (867-1232, en Sidjistan) et Shdr du Ghardjistdn (987-1160), sous 
monie des Ghazn 6 vides (960-1099) de Ghazni, entreprit la conqu^te de I’lnde k 
rislam. D^sormais tout I’effort afghan s’absorbera dans I’lnde, fournissant la 
cour ghSrtde (puis kktldjt — ghilzai) de Dehli souverains, juristes, fonctioniiaires 
et colons. A part I’interm^de gengiskanide et I’autonomie locale des Kort, chefs 
ghdrides, k Herat (1245-1389), I’Afghanistan reste uni a I’lnde musulmane du 
Nord, notammenl sous les Timourides, des Babor (1507). 

Enfin, en 1709, Mir Oweis, du clan Ghilzai, puis en 1747, Ahmad (1736-79) 
du clan Dourrani, champion de Tlslam a Dehli con tie les Mahrattfes en 
1761, reconquierent d^finitivement a T Afghanistan son inddpendance. Ce 
sont encore des ^mirs Dourrani (sous-clan Barakzai vainqueur des Saddozai 
sous Dost-Mohammad, 1817-63) qui gouvernent le pays, ^mancip^ de deux 
occupations britanniques (1839-42, 1878-81). 

La population est de race : 

a) tramenne onentale : Afghans, 4 millions; qui croicnl descendre de Teponyme 
du clan anibc Qeis (qui colonisa Nisbapour au viii® sMe). par ses trois fils : Sarb^n 
(clans Dourram ou Ahdalu Sherdni, T 6 r Tarin; Yusujzai, Mohniand, Shtnwdri)^ 
Batdii (clans (rhahaiy Loudt, Lohdni), et Ghurghust (clans MandSti KMU Pani)- 
Les clans Orakzai et Afridi remoiitenl a un certain Karran. Au xvii® sieclc, Tauteur 
indo-persan du « inakhzan-i-afghan », a invente la th6orie de Porigine pnve de 
Afghans, par f Afghana, fille de Talout (■-= Saul) ] {sic). 

b) pure iramennt ‘ paysans de I’W. {idd]ik de Herat) cl du S. {Kaydni du Sidjis- 
tan) ; ghaltchas du N.-E. (Badakhstan), i million i /2. 

c) aryens non iraniens : Sivdh Posh du N.-E. (Kafirist.in) et Htndki immigr^s : 
500.000, a I million. 

d) tiirque . 300.000 Uzheg de Balkh ; 750.000 Mongols^ dits Tchahitr Aimdq 
(« 4 groupes » : Hazdri, Diamshidi, Taimani^ Fzrouzkohi) de J’E. de Herat ; ta- 
tares Qyzylbdsh de Kaboul ct Herat, 300.000. 

La guerre saint e contre les « paiens » du Kafiristan acheva en 1890 Tisla- 
misation de TAfghanistan (a Texception de 3.000 Juifs). 

Les Afghans soul en majority sunmtes, de rite haneftte, depuis Ibn Karran 
(quelques shdfiHtes ; et kanbahtes, comme Harawi Ansari, t 1088), 4 millions i /2 

II y a des Afghans sMHtes : a) duodecimains k Herat {Kaydni), Kaboul {Qyzyl- 
bash), en Sidjistan {Sheikh* Ah) et a Ghazni {Djaghoun), 1 million ; b) nSo-ismae- 
liens, k Balkh, a I’E. de Herat {Hazari), et au N.-E. {Ghahehas) : 300.000 ; c) alu 
ilahis k I’E. de H6rat {Djamshidi) : 300.000 ; d) roshanis a la frontiere indienne 
(clans Orakzai et Touri) : 300.000. 

La langue nationale afghane est un dialecte iranien oriental, le poushtou 
ou poukhiou : d’oti le nom « Pathans » : 3 millions. 

Cette langue, qui s’ecrit en alphabet arabo-persan (cinq signes suppl 4 mentaires), 
est devenue litt6raire k la fin du xvi« siecle : avec Akhdnd Darwiza Ningarhari, 
canoniste han^fite, adversaire des Rdshanis ; et avec le poete Afdal Khan Khatak, 
Le vieux dialecte persan de H6rat persiste sous la forme zabouli chez les Hazdris, 
Le dialecte mixte des Dardistan et K&firistan est ties proche parent de la langue 
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4 es T$i%anes, qui, 6migr6s vers 1305 en Occident, se sont Islamists dans beau- 
coup de regions (Bulgarie, Syrie, etc. ; voir ces noms). — Dialectes turcs, 

Lc persan est langue offidelle. 


II. — GOUVEBNEMENT 


CouR, RELATIONS DIPLOMATIQUES. — L’^mir AmanoUah Khan, 3® fils de 
Habibollah Khan, n^ en 1892, est mont^ sur le tr6ne le 20 f^vrier 1919, 
L’anniversaire de son av^nement est fdt^ comme « f6te de Tind^pendance » 
afghane, car il refusa imm^diatement et d^finitivement la pension de vassa- 
lit^ de 1.850.000 roupies vers^e par le gouvernement des Indes. 

Ilconclut quatre trait^s : russo qf^kan (28-iT, 1921) turco-afghan (i-Hi, 
1921 ; valid^ le 20-x, 22), anglo-qfghan (22 -xi, 1921) et perso-qfghan 
(7-IX, 23). Le premier pr^voyait cinq consulats russes en Afghanistan ^et r^- 
ciproquement) ; le troisi^me ^tablit trois consuls afghans a Bombay, Cal- 
cutta, et Karachi, et confirme le droit de T^mir a entretenir des legations di- 
plomatiques permanentes a J ’Stranger. 

Nouvelle constitution afghane : janvier 1924. 

Toutes les r^formes ont ^t6 abolies le i«^ janvier 1929 par le roi AmanoUah 
qui a da abdiquer le 14 janvier ig2g ; son frere ‘Jnayatollah I’aimit^ le 17, etle 
trdne 6chut k un aventurier, Habibollah, chef du parti r^actionnaire. AmanoUah 
s’embarqua pour I’Europe le 23 mai, — tanclis que Nadir Khan continuait la 
lutte contre I’usurpateur, qu’il abattit en automne 1929. 


III. — ADMINISTUATION 


II y a dix ministeres, un conseil d’fitat, et un darhar, assemblde annuelle- 
ment convoqu^e, des sardars, khans, et mollas (chefs religieux). 

L*administration financiere locale est aux mostooufi (intendants) ; le 
contrdle est attribu^ thdoriquement k une Cour des Comptes. 

Le territoire est divis^ en neuf provinces (1924) : 5 grandes : Kaboul, Qan- 
dahdr, Hirat, Mazdr’iSharif, Kataghdn (avec Badakhshdn) ; et 4 petites : 
DjeMabad, Khost, Maimana, Frah, 

En th^orie, les provinces se subdivisent en vilayets, kilar et ^aldqi; les gou- 
verneurs provinciaux {natb) sont assist^s d’un conseU de gouvernement. En pra- 
tique, les chefs de clans (voir ci-dessus) conservent leur autonomie. 

Nouvelle capitale (en construction) : D 4 r el Am&n (pres Kaboul). 

L’administration CULTITELLE. — Les codis hanSJites sont nomm^ par 
r^mir, et jugent strictement selon la shari^a, II y a un cadi-des-cadis ; une 
^ole de cadis. 
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A Baikh se troiive le mazdf-i-skarif, pseudo-tombe d’AU, frdquent^e par 
les shf^tes ; et plus au N., sur TOxus, la tombe du mystique Tirmidhl (fSqS), 

Dans la Kkotha, apr^s le nom de TEmir, on mentionne seulement « Ics 
autres ^mirs musulmans ». 

La polyganiie a supprimee officiellement. 

L’instruction. — Madjlis-i-memiJ k Kaboul (4 ^coles sup^ricures). 

Ecoles ^l^mentaires, et rockdiyi, Mekteb-Hsmet (^cole sup. jeunes fillies). 

Missions d’^tudiants afghans en Europe (Paris, Berlin). 

La presse. — Voir Section H . : s. v. Djelalabad, Hi^rat, Kaboui., 
Qandahar. 

L’Arm^e. — Solidement reorganis^e depuis la mission turco-allemandc de 
Djemal Pasha en 1916, elle compte : 80.000 fantassins, 18.000 cavaliers et 
396 canons. 


IV. — TlUVAIL i:t production 

L*agriculture, am^lior^e par des irrigations chez les Ghilzai', produit des 
r^oltes de bl^, orge, millet, sorgho, mai’s, bddjra ; il y a jusqu’a deux mois- 
sons par an. Le metayage est frequent. Cultures de tabac, garance, vigne. 

filevage de chevaux a Maimana. Le clan Lohani a 24.000 chameaux 
(commerce avec Tlnde). Soieries de H^rat, tapis Kirghiz h Mazar i-sharif. 
Peaux et laines. Quelques mines : fer (a Birmal), or (Qandahar), cuivre, 
lapis lazuli et rubis « balais » (= du Badakshan), onyx (Djigdelik). 

Usines k Kaboul (armes, chaussures et tissage, station ^lectrique). Petits 
ateliers (tapis, bijoux). 

Commerce ext^rieur : vers ITnde, importation £ 809.000 (1921-22) ; 
exportation £ 1.353.700 ; vers Bokhara, ces deux chiffres seraient k d^dou- 
bler ; vers la Perse (Birdjand) et vers le Turkestan chinois, pas de donndes. 

Exportation : Fruits, legumes, coton, laines et peaux (Russie), chevaux, 
c^r^ales (Russie et Perse), opium (Chine). 

Importation : Cotonnades, sucre, th^, p^trole (Russie), soiries (Chine). 

Loi douani^re du le' mars 1921. 

Voies d’acccs : Meshhed-H^rat, Merv-H^rat ; Karshi-K^lif-Kaboul ; les 
trois passes de Khaiber, Ghazni -Urgun et Kodiak-Pischin, vers ITnde. 

Routes : Kaboul-Qandah^ (vers Birdjand et vers Quetta), Kaboul-P^- 
chav^r ; H^rat-Faizabad, et H^rat-DjoweTn. 

Monnaies. — Unit^ : la roupie afghane (se 'change normalement contre 
i pence anglais). Des pi^es et des timbres afghans ont ^t^ reproduits ap. 
R. M, M.; XLVIII, pi. p. 31. — Kran =1/2 roupie ; tanga (ou abbdsi) 
==1/2 roupie. 
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PERSE (IRAN) 


l. — PEUPLEMENT 


Situation, statistique, villes principales — Sise entre 250-40® lat. 
N., et 440-630-30' long, E., la Perse est limitee : au N., par la fdderation 
des republiques sovi^tiques russes (qui lui a retrocede en 1921, Firouzd et 
Achourada, c^d^s en 1841, 1893) et la mer Caspienne , a I’E., par I’Af- 
ghanistan j au S.-K. par les Indus britanniques ; au S. par Ic golfe Per- 
sique (sauf Serhed en Sistan, occupt^ par la Grande-Bret agne) ; a TW, par 
la M^sopotamie et la K^publique turque. 


1.645.000 kilometres carrcs, repartis en : a) pkiteau central de Tlran, eleve 
d’environ 1.200 metres, avec depressions de 350 m. d’all. moycnne, ocru[)ees de 
I’Elbourz an Mekran par Ic « grand desert sal6 » S.-K. iDashht- 
Loht), ct par quelques lacs ; h) arc montagncux caspien, culminant, au-dcssus de 
TElbourz, a 5.900 m. avec le cone volcanique surajoute du Demavend : e) arc 
exterieur sud, -k phs dissymetriques, du Zagros au Ears (terres « froides » grani- 
tiques : Elvend, 3.200 m., terres des defiles « ,Tengsirj», calcaires;et Lerres « chaudes# 
alluviales) ; d) depots calcaires cotiers du Mekran, et cones volcanKjues vers 
Bam (4.500 III.), 

11 n’y a pas eu de recenseinent olficiel ; voici revaluation atlniise depuisiin quart 
de sicclc (que E. Lorini etablit en 1900 dans sa Persia economica conlemporanea) ; 
9.322.000 hab., dont 2.138.320 de nomades non-persaiis {Turcs, Arabes) et 200.000 
semi-nomadcs persans (Lours); 40.000 agglomerations de sedeiitans^s. 

Villes principales : T^h^ran (280.000 habitants) ; Tabriz (200.000) ; Isfa- 
han (100.000) ; Meshhed (75.000) ; Shir^^z (53.000) ; Hamadan (50.000) ; 
Kerman (50.000) ; Yezd (45.000) ; Barferoush (40.000) ; Kirmanshah 

(40.000) ; Qazvin (35.000) ; Qonim (30.000) ; Kashan (30.000) ; Recht 

(30.000) ; ‘Abbadaii (11.000). 

L’islamisation. — On compte acluellement en Perse, au point de vue 
religieux : 

I® 6.800.000 musulmaiis sh^Htes tmamites (duodecimains), e’est-a-dire du rite 
dja*fart , « religion d’etat » (acte constitutionnel additionnel du 7 oct. 1907 § I, II, 
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XX). Ils se subdivisent en ; a) osoHliyoHn, qui comprennent : la masse des croyants 
(5 millions i {2, dirig^s par des canonistes autoris^s (modjtihid) ; puis un certaiu 
iiombre d’inteUectuelSy k tendances phiiosophiques, hokdntd (unit^), et des mys- 
tiques, ni^nUtaUahiya (50.000). ; b) ahkhdriyoitny qui n’admettent en droit que 
Tautorit^ des traditions (hadiih) du Proph^te et des XII im&ms (i million ; k 
HamadUn, en Ahwaz, et, au dehors ; a Bahrein et en Ahsi). 

2® Diverses sectes musulmanes shVites dissidentes : a) noqtawiya (ex-zeidites du 
bas Guil&n, 100.000) ; b) shetkhiya (Ramadan, Tabriz, Qazvin, Kernian (6.000) ; 
en tout 250.000). 

3® Les deux rameaux du bdhisme : a) azalis (d^cimes, comme r6volutionnaires, 
de 1906 k 1912: 50.000); b) (syncretistes ; leur chef, ^Acre,6tait ‘Abbfts 

Effendi (= Abdal B 6 ha ), t 27 nov. 1921, remplac6 par Shoghi Effendi {k Haifa), 
650.000 ; dans toutes les villes, notamment T6h^ran (30.000), Kerman (3.000) et 
Niriz ; 3.000 convertis aux 6tats-Unis, en Europe, aux Indes. 

4° Les sectes shtHtes extr^mistes .* a) ‘ali^ilahis {ahU Haqq), fond6s au xvi® s., 
chez des Turcs, r6pandus chcz des Kurdes et des Lours {k Kirind) ; 8 sections, 
Atichb^gui Dawoudiy etc. ; en Demavend, Mazanderan, Khorasan : 300.000 ; 

b) Nio-ismaeliens et horodfis : depuis le xi® siecle autour d’Alamout ; puis en 
Guilan (Lahidj 4 n,et Kohdom), Kerman, Sirjin, Qain, Birjand, Nishapour : 150.000 
(voir ici p. 388) ; c) ySzidis, & Makou. 

5® Les musulrnans sunnites, presque tous shdjt'iles (Kurdes, Talcch, Arabes) ; 
avec quelques hanifites k TE. (Afghans) ; 860.000. 

En dehors de cet ensemble, de 8 millions 330.000 musulrnans, on troiive : a) des 
Chretiens : arnUmens^grigortens (Tabriz, Djoulfa dTspah&n (1604), Hamad§.n) et 
arminiens-latins (Ispahan, Ourmia), 51.330 ; orihodoxes russes (vers Ast6rabad), 
40.000; ^acohtes, nesionens ; et umates (parlant syriaque ; ils ^taienl 31.750 
en 1914 ; 10.000 furent tu^s par Tinvasion turque en 1915 ; les autres s’enfuirent 
d’Ourmia k Bakouba 1918-21 ; puis Mossoul ; sauf 10.000 k Tabriz et Hamad^n ; 
20.000) ; Protestants (3.000) ; h) des futfs (talmudistes, caraites, restes des ‘isawiya, 
^ananiya, youdghdniya ; k Teheran, Ispahan, Haniadan (tombeau d’Esther), Yezd, 
Kerman : 22.170) ; des mazddem (gu^bres), dernier reste de la reRgion nationale 
persane, ii.ooo, Yezd (8.500 ; 4 temples, 5 tours du silence), Kerman (2.400 ; 
2 temples, 6 tours du silence), Teheran (350 ; i tour), Shiraz, Kachan : il y en a 
101.778 aux Indes {parsi^) ; d) des sabeens (mandaites) ; 300 a Roweiza et Mo- 
hammera. 

Les races islamis^es se r6partissent entre : 

1® Iraniens : a) iraniens proprernent dits : du centre, du nord (Guil6k, etc.) et 
du sud (Lours, 270.000 dont les Feilis ; et les Bakhtyaris : Heft-Lang et Tchahar 
Lang). 

b) Iraniens de I’W, ou Kurdes (760.000) : Milan, Shekkak, Moukri, Sihnehi,. 
Garrous, Sendjdbi, Djdfi', Gourant, Ldki), dans tout le Kurdistan ; pr^s Qazvia 
(Khodjavendis) ; en Khorasan et en Seistan (ici p. 406) ; 

c) Iraniens de I’E. : Afghans : k Tabas ; k Ast6rabad (Benghhi) ; et Biloutches 
(24.000 ; Sarbandts, install^s k Hamadan au xvii® siecle). 

2® Turcs : 2.000.000 ; a) clans Afshdr (oghouz Q&simloh et Erekhloh), 350.000, 
disperses par N&dir Sh&h, leur chef, aux points strat6giques ; clans Talech ; Kha- 
ladj et Noou Turkt (Ears) ; Qashqais (id.) ; Shdhsdven d’Ard^bil ; 

h) Clans Qddjdr (parents de la pr6c6dente dynastie), en Ast^rabad (Qyzylbdsh); 

c) Turkm^nes : Tcharva et Tchomours d*Ast6rabad (80.000) ; Qaragozhu (Ra- 
madan) ; 

d) Mongols, qk et la (k Qain ; Inardou, Baharlou et Nafar, en F 4 rs). 

3® Arabes 300.000 : a) quelques vieilles families nobles, seyyfd et autres, des- 
cendant des colons de la conquSte, vcnus des djot^ de Basra et Kodfa. 

h) Nomades appelfe par les Sdf^des en Fdrs N. et Keitndn (Sketbdnis, Djeb- 
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idra) et v«r8 Birjand ; c) riverains du golfe Persique (Dfawdsim, B. Mardtiq ; 
Ka*b de TAhwftz, dirig^ depuis 1690 par les Al bod Ndsir shdkhs de Mohammera) ; 
MonUxfiq de Howetea ; 

40 Tsiganes : 14 sections, dont les prindpales sont : KrishmM du Khor&sftn, 
Gurbati du S.-£. ; Djougi (6tameurs), Gooddarif et Kerzt d*Ast^rabad ; Sousmanis 
du Kurdistan : 80.000 ; ils avaient un chef responsable devant le gouvemement, 
le shoHrbashi. 

£n outre, 42*000 £urop^ens (dont 40.000 immigr^s russes sur TAtrek). — II y a 
d’importantes colonies persanes dans Tlnde, k Constantinople, au Caire, en Trans* 
caucasie, en Ciscaucasie, en Transcaspie. 


L’islamisation de la Perse, cons^utive k la bataille de N^havend (640), 
a dt^ poursuivie d’abord par les colonies militaires {djond des 2 M&h, et du 
Khorasftn : clans de Qeis, k Nishapour, et de Bekr (avec Tamtm) k Merv), 
des Oniay3^des. £lle a conquis d’abord la majority des mazddens (vers 
800*850), puis elle a ralli^ les manichiens et les khorremiya grdce k une 
s^rie d’apdtres, les uns sht 4 tes, ismailiens et zeidites, les autres sunnites, 
hanifites karrdmiya, puis shdfi*ite$ (d^ le xi® s.). Enfin elle a r^duit des 
minorit^s compactes de nestoriens et dtjuifs. 


La Perse a M en majority sunnite jusqu’au xv« sifecle ; le sht*isnie imdmitef ok 
l*on a imagin6 gratuitement voir une reaction nationale iranienne, a implant^ 
k Qomm du vni® s. au xii® s. par de purs Arabes, comme Noldeke et Goldziher 
Font montr^ ; il n’a diffuse qu’au xil* si^cle et il n’est devenu religion d’fetat 
que sous les SM^vides. 

L’^lite intellectuelle de la Perse a jou6 dans I’histoire mondiale de I’lsl^m un 
rdle considerable, dk non pas k un parti-pris ethnique, mais k son devouement 
profond envers une foi supranationale. 


La langue arabe, constamment etudi^e en Perse, y poss^de encore 
aujourd’hui quelques-uns de ses meilleurs grammairiens. En dehors du 
persan litt^raire, il faut mentionner les dialectes iraniens du N„ puis les 
dialectes kurdes et afghans, Les clans tuns ont gardd le dialecte tun azdru 
Loi sur le costume masculin (28 d^. 1928), 


IL — GOUVERNEMENT 


Tant que la Perse fut sunnite^ la Khotba s*y dit pour le califc omayyade, puis, 
*abbllside (m^me apr^s 1258 : de 1354 1384, sous les Mozaff^rides du FSrs). Les 

premiers souverains sht^ites im&mites, GhAzin (1295*1304) et Euldjaltou (1305- 
*316) ne revendiqu^rent aucune autorit^ canonique : mais les Sijivides (1501- 
1722), issus d*un mouvement mystique shl'ite, se consid^r^rent comme chefs 
legitimes de la religion, notamment ShAh Ismael (1502*24) ; chef de la secte des 
*AlUilahis {AkU^Hagqf Qyzylbdsh ; comme le prouve son « diwan Khatai > en 
turc). 

I«a dynastie ddchue des shAh QAdjdrs (1795-1925) n'avait aucune pretention 
k I’autorite canonique. 

La dynastie regnante a ktb confirmee par une Constituante. 


26 
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Le sh 4 h actuel, Riz^ Sh ih Pahlavi a proclam^ le 13 d^c. 1925. Le 
wali*ahd (prince h^ritier) est son fils Chahpour Mohammad Riza (n 4 1916). 

La constitution du 5 aodt 1906, approuv^e le 30 d^cembre 1906, a sou- 
nds en th^rie les affaires de l*£tat au contrdle de deux Chambres ; la 
!'• (JSdnat) n*a pu Hie encore constitu^ ; la seconde, {Majlis), ^lue pour 
deux ans, se compose de 136 d^put^s, dont 4 pour les minorit^s natio- 
nales (2 arm^niens, i juif, i zoroastrien), devant lesquels le minist^re 
(7 portefeuilles : guerre, int^rieur, affaires dtrangeres, instruction pu- 
blique, postes, finances et justice) est responsable. Cabinet Mokhber 
Saltan^ (Mahdi Gholi), 2 juin 1927. 

Conseiller financier europ^en : Millspaugh (1923-27) ; Schniewind, 
(1928). 

Depuis 1906, le contrdle du Parlement (madjlis) sur Tadministration cherche*^i 
s’affirraer. Divers partis se constitu^rent : teshkili (conservateurs Prince Firouz ; 
Vossough al Dooul^) et zedd£’teshkili (d^mocrates : Taglii Zad6), heiyate-mottdy^f^ 
(coalition religieuse), iHiddliyoun (mod^rds : Moshir al Doodl^), ittifdqiyi (pro- 
gressistes), idjttmdHyoun (socialisles ; *dmmiyoun, et ittihddiyoun, unifies : Zia 
ed Dine). Deux partis rdgionalistes ont pris consistance ; democrates de Tabriz 
et jeunes-bakhityarisJLt parlement actuel (1928) est divis 4 entre les partis : taraqqt, 
tt*awun-i-milli, radikal, tUihdd-u-dzdd, mustaqill. 

Le traits anglo-persan d’aoUt 1919, assujettissant la Perse au contrdle militairc 
et financier britannique, a 4 td r 4 cus^ et ddnonc6 en juin 1921. Le trait6 russo- 
persan du i®' octobre 1927 (restitution d’Enzeli, et les accords afghan-persan et 
turco-persan ont assure provisoirement I’inddpendance nationale (divers points 
de la cdtc sud sont encore contrdl^s par la Grande-Bretagne ; conflit pour les 
bureaux de poste). 

La Perse a des representants diplomatiques k I’^tranger, et un d^l^gue k la 
Soci^t^ des Nations. 

Les capitulations ont 6t6 supprimdes le 10 mai 1928. 

Budget (1925) : d^penses : 234 millions de krans ; recettes 237 ; dette publique 
(31-XII 1925) : 90 millions de krans ; revcnus des douanes : 91 millions. 


111. — ADMINISTRATION 


L’ ADMINISTRATION PROVINCIALE. — Thdoriquement, la Perse se divise 
cn eydldt (de 4 a ii : aux farmdn farmS), subdivisds en vildydt (provinces; 
aux hdkims), bolouk (aux naib et moHn-al hokoumi, et ghariye {deh, mhiyi; 
aux ketkhoda). Eydldt et vildydt peuvent §tre conjugu^s ou sectionnds. 

Liste, par eydldt, des 33 provinces actuelles (constitution de 1906, art. 6), avec 
le nombre de leurs d^putfe (136) au Madjlis (loi de 1912) : 

I. Tdhdran : Teheran (et Sav6 ; 15) ; Qomm (i). 

II. Azerbatdjdh : Tabriz (15). 

III. Guilan et Talech : Recht (6). 

IV. Mazandiran : Firouzkouh (ex-Tabaristan : i), Mazand^ran (Sari : 5), Ast^ra- 
bad (anc. DjordjAn : i). 

V. Kkordsdn (15) : Meshhed, Sistan (avec Qain et Kouhistan), Turbet-i-Haidari, 
Tourshiz, Khabosh&n, Boudjourd (ex-Isfarain), Shahrofid, Bist&m (avec Simnftn 
et DamghAn : ex-Qoumis). 



ANNUAIRE DU MONDE MUSUI.MAN 


403 


VI. Kham^i : Khams6 (3) ; Garrous (i) ; Qazvin (2). 

VII. Fdrs : ¥krs et les ports (13), Arabistan (4). 

VIII. Kerman : Kerman (et B^loutchistan persan => Mekran : 7). 

IX. Kurdistan : Kurdistan (4), Ramadan (2), Kirmaiichah (ex. Dinaver 4) 
avec Zohab. 

X. Isfahan : Isfahan (5), et Yezd ; Kachan (2). 

XI. *lrdq : ‘Irdq (2), Melayir (Touvi et Sirkan : 2) ; N^havend, Khounsar, Kem6r^» 
liahall^t el Guipaygan (2). 

En pratique, partout ou les tribus ont gard^ des chefs h^r^ditaires puis- 
sants, ces derniers sont investis de Tautoritd locale. 

Ex. : en Ears les ilkhanis des Qashqais, les sheikh des Shahs&uens, des Khamse 
€ cinq » (Inanlou, Baharlou, Nafar Djabbar6 et Basseri, dirig^s par les Qawftmis ; 
les sheikh des Ka^b (k Mohammera) ; les Khans Kurdes, cornme les ilkhanis des 
Djdf. L’ilkhiiii des Lours Bakhiiyans (assiste d’un ilbagm) s’est fait concd'der les 
gouvernemcnts du Tchahar Mahall et de Kouh Guilouye. 

Les territoires de tribus sont entour^s ainsi de fiefs (iiyyoul), De nom- 
breux waqj echappent au controle de Tautorii^ normale. 

Le cadastre de Feth-‘Ali, qui n’a pas 6t6 reniis k jour, avail ^*tabh I’assiette de 
rimp (4 suivant les cinq formes de propri^te : fiefs en commende (iiyyoul, arbdbi), 
mainmorte (waif, diminuds sous Nadir Shah), bien collectifs (*omoumi), domaine 
d’6tat (Khalisse 4 % du sol), et petite propriety individuelle (Khordamalik ; 
tax6e de 20 % a 40 % de la r^colte). Cette derni^re classe, la plus int^ressante, 
a ^t6 pressur^e. Dans Tassociation agricole, la part du paysan va des 2 f$ kla 1 fa 
de la r6colte. 

L* ADMINISTRATION CULTUELLE. 


Les c6r6iiionies cultuelles du shiHsme n’ont que de faibles divergences avec 
cclles des riles su unites (5 takbir aux fun^railles ; finale de Yddhdn ; mariage, etc.) ; 
depuis la disparitioii du X 1 I« imto (878), son « absence » (gheiba: « petite ■ jus^ 
qu’en 945 ; « grande », qui dure encore) enleve aux ceremonies leur solennite. Cepen- 
dant il y a une moyenne annuelle de 3.000 peieriiis persans a la Mekke et k Medine 
(tombes des 1 I«, IV®, V® et VI® imAms). 

II y a une hierarchic : les mollas de villages sont soumis aux modjtdhids ; 
le chef supreme des modjUhids reside h KazimAn (Khalisi). Autres fonc- 
tionnaires religieux : cheikh-d-isldm (juge) et imdm djounYi nomm^s par 
rfitat, ptshnamdz (prdne du vendredi), muezzin, motevelU (administrateur 
des biens). 

Les fAtes shVttes tmdmttes ont ^t6 sp^cifi^es suprd. 

Les p^lerinages shinties tmdmiies sont : d’abord, hors de Perse, les lieux saints 
de rislam (au HedjAz) ; et en M^sopotamie, les tombes des imAms : du I®' im&m, 
*Ali, k Koflfa prfes de Nedjef, de son dAfenseur, SalmAn, k SalmAn Pak ; du III® 
imAm, Hocei'n, a Kerb^la ; des VII®, IX® et XI® imAms, KAzim, DjawwAd et^Askart, 
k KazimAn ; et le lieu de la disparition du XII® imAm, Mohammad Mahdi, A SA- 
marrA. Puis, en Perse, la tombe du VIII® imAm, RizA,A Meshhed, de sa soeur 
FAtima A Qomm, de ses frAres k Kachan, de trois de ses fils A ShirAz, et de son 
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descendant^ Sh 4 ii«&d 4 'Abd-al-^Aztm, i 20 kilomittes de T 4 h^ran ; pr^ de Tauns^ 
la tombe d’^Awn et Ze!d» deux fils d’*Ali ; k Kho!, celle de Hftdd] Ya*qofib| descen* 
dant du IV* imfim. 

£n prindpe, le shf*isme n’admet pas de congregations ; celle des Sifividest 
fondle k Ardebil par Saf!-al>Dtn (t 1334) ; tombe cd^bre) , formait plutdt une 
secte, dissidente» d**AU^ilahis, Seid, Ni'matallfih (t 1431 k pr^ de Ker- 

man ; tombe c^l^bre) a rdissi k fonder un veritable ordre im&mite, Ni^mataU&hiya 
(chef k T^h^ran : Zahir-al-Dooul^ ; branche autonome k Gun&bad, Khorasan) ; un 
autre, les Haydariya-Khdksdr, conf 4 d^re les petite artisans. Les membres de I’ordre 
sunnite des Qalandariya visitent encore deux de leurs anciens centres, Turbet-i- 
Ha!dar et Sfivah. 11 y a des naqshahandiya en pays kurde. 

L’instruction canonique est donn^e ^minemment k Kerb^la et Nedjef, et 
normalement dans les midreses existant dans chaque grande ville de Perse (sp^ciale* 
ment k Isfah&n). 

£coles primitives de village {mekteh-i-ebUdaiyi), icoles secondaires k T^h^ran, 
Tabriz, Isfahan, Recht, Shfr&z, Meshhed et Kerman. II y a d’importantes ^coles 
europ^ennes (Am^ricains, Russes, All. Israel. Univ., All. Fr., Mission lalque, Laza- 
ristes fran9ais,T4h4ran). Enseignement sup^rieur au Ddr^eUFonodn de T^hdran 
(politique, militaire, medical : puis juridique, technique, artistique et musical), 
facult^ de droit (Perny), sciences politiques, et beaux-arts (Kemal-el-Molk). 

La Presse. — Les journaux communistes ont it 6 supprim^s (Toujdn, 
Haqiqat, Nedjatd Irdn), Pour les autres, voir section : Chiraz, Enzeli, 
Hamadan, Ispahan, Kazvin, Kerman, Kermanchah, Khoi, Mechhed, 
Recht, Tabriz, Teheran, Yezd. 

La JUSTICE civile est calqu^e sur le type fran^ais (justice de paix, solhiyi ; 
x'* instance : mehkimi ebtidatyi ; appel, estendf (8) ; cassation, iamytz, 

L* ARMINE : en th^orie 78 bataillons {fooMj) d’inf anterie, et 13 batteries 
{desti) d’artillerie. Le nouveau shah poursuit actuellement sa reorganisa- 
tion (60.000 hommes, 10 avions). Chef d'etat-major general : Col. Habi- 
boullah Khan Cheybani. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


L’agriculture : cerdales (5 millions i /a de kkarvar par an ; kkarvar 
*= 460 kg.), bie, riz (Caspienne) ; legumes, fruits varies, coton, tabac. 
Forets encore importantes, Vignes (Chirfiz) ; the (Caspienne ; essais). 
Fleurs omementales (tuUpe, Idld, et narcisse ; aimees des Sassanides). 

Mines : or, argent, fer, cuivre, nickel, mercure, charbon, sel gemme, ocre 
(Ormuz), turquoise (Nishapour) ; pdtroU (Je Susiane k Tembi (Shoster), 
docks k Breiin et ‘AbbfidSn : « Anglo Persian O », en pleine prosperite ; 
du N, de la Perse^ concession russe Kochtaria, amer. Sinclair, Sources 
imnerales. 
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yiKDUSTRis. — Les artisans de Perse sont de premier ordre, comme tern* 
p^rament artistique et habilet^ de main. 

Tapis de Perse : types d’Azerbaidjan (Herez Bakhshi, Gorovan, Sirab ; Qara- 
dagh ; Kachan ; Saoudjbouiak ; Tabriz)^ Ardilan (Bijar» Lule, Kirmanchah, Senna), 
^Irftq ^Adjami (Feraghan, Hamadh&n, IsfahlUi, Joshaghan, Sarawan, Saruk, 
Sultanabad : Mahal, Muskabad, Savalan), Fars (Niriz, Larish, Shiraz), Khorasan, 
Kerman. — 1.200 metiers k Tabriz. 

Objets de m^tal (Kachan) hligranes (Zendjin), toiles peintes (Kaletnker) 
dTsfahftn, cuirs, fourrures, porcelaines {qichdni), 

Les corporations. — Uandenne organisation corporative persane se compose 
de 18 kasb (ou de 33 sinf) ou metiers, classes par groupes). Le premier comprend : 
les soldats(5er6dz), bourreaux {djalldd),co\irnets(skattdr), porteurs d’eau (saqqd), etc. 
Pour entrer dans la corporation, il faut avoir re^u Tinitiation d’un faqir de 
Tordre imdmite des Haydariya (syn. Khdksdr, Djaldli), qui a le droit d’exclure 
Tartisan du metier (loqmei kasb hardm kerden : — comm, de VI. Ivanow). — 
Elle a diffuse au Turkestan (Bokh&ra) et au Penjab (Lahore). 

Encore fortement organis^es dans les vilies sur le type traditionnel ; les 25 
classes corporatives de T^h^ran ont vot^ en corps pour 61 ire au !•' Parlement de 
1906. Les bolch^vistes ont essays de tirer parti d^unions professtonneUes d’ouvriers 
salaries form^es dans le N., ^ Enzeli (pdcheurs, porteurs, bateliers), et jm€me k 
T^h^ran (10 cr^6es en 1921 : boulangers, imprimeurs, postiers, t^l^graphistes, 
confiseurs, commis, tailleurs, instituteurs, employes de commerce, passementiers). 
Chambre de commerce k T^h^ran depuis 1917. Installations 41 ectriques k T^h^ran, 
Tabriz, Meshhed ; minieres au Qaradagh. 

Commerce gi&n^ral. — Importation : 77 1.445. 142 qr&ns (1924-25) ; 
exportation : i.ooo. 163.142 (y compris Russie ; riz). 

La Perse exporte : p^trole, tapis, opium, fruits, gomme, peaux, coton, 
soie et laines brutes, tabac (vers figypte, Inde, Turquie, Mdsopotamie). 
Elle importe : sucre, cotonnades, thd, animaux, laine hide, mercerie, lai* 
nages, numeraire or et argent, farine, tissus soie-coton, p^trole ^rincipale* 
ment de I'Empire britannique, 75 %)• 

Ports ; Bushir, Bender Abbas, Bender Chahpour (« Khor Musa) et 
Mohammera au golfe Persique ; Astara, Bender Pahlavi (« Enzeli), Meshhe- 
di-sar, Bender Guez sur Caspienne. Le privil^e russe de la navigation en 
Caspienne (1828) a M aboli par les trait^s de 1921-1927, et les concessions 
russes restitutes k la Perse. 

Droit de 5 % od valorem sur importations et exportations. 

* 

VoiBS FERRIES (359 kilomttres). — Djoulfa-Tabriz, avec embranche- 
ment de Sherefkhant ; voie dtroite Shahtakhty-Makou-Avadjik ; voie 
Tthtran-Sh^ Abdal'Azim. Le monopole du sucre et du bit, qui produit 
50 millions de krans par an, a ttt institut sptcialement pour permettre 
la construction de voies ferrtes k partir de 1928. Le transpersan {1.600 kilo- 
metres) N.-S., de Bender Guez k Bender Chahpour par Mohammera Suse, 
Hamadan et Tthtran, a ttt commenct aux deux extrtmitts en sept. 1928 
par des ingtnieurs amtricains et allemands ; une pipe 4 ine unira Bandar 
Chahpour k Abbadan. — Lignes d’aviaticm aUemandes (Junker). 
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Routes. — Au xvil® si^le, les 18 routes royaZe; d’Abbis I. Actuellement, 
routes Enzeli-T^h^ran, Qazvin-Hamadan (russes) ; Mohammera-Isfah&n 
(dite route anglaise des Bakhtyaris) : T^Wran-Qomm-Sultanabad. Vers la 
Turquie, par IChol-Erzeroum ; vers la M^sopotamie, par Khanikin-Ba|[dad ; 
vers TAfghanistan, par Turbet-i-Ha!dari-H^rat. 

Tourisms et arch^ologie. — Ruines de Suse, Pers^poliS|Takht>i>Bostdn. 
Villes d*art musulman : Ispahan. — Privil^e arch^ologiquefranfais (accords 
1895, 1900 et 18-X, 1927 : dir. fr. A. Godard, 1928). 

Monnaies et poids. — MithqdL, 4 gr. 64 ; mann tabrtzty 2 kg. 969 ; coud^e 
{zdr) de I m. 04 k I m. 12 ; parasange {farsakh) de 6 km. 240 ; arpent (djertb), 
de 1. 108 m® 64. 218 bureaux de postes, 131 de t^l^graphe (C^‘‘ britannique). 
Monom^tallisme argent (tomdn d’or n’existe plus) : unit^, qrdn, i /lo de to- 
mkn, 5= 2 fr, 35 au change de T^h^ran (20-xii 1926). — Syst^me m^- 
trique, depuis mars 1929. 

Imperial Bank of Persia (Reuter, 1889) : ^met les billets ; Banque russe de 
pr(tSf ciMt en 1921 a la Perse. Banque nationale persane (8-ix 1928 : 
Lindenblatt). 

Bibliographie. — Revue du Monde musulman, vol. LII et LIV (G. Du- 
crocq sur La politique des Soviets et de VAllemagne en Perse) ; cf. vol. XXIII 
(L. Bouvat, La loi Slectorale), 

Saleh Khan Hechmet el Saltaneh, La Perse iconomiqu£, Paris, 1920. 

Le riveil nationaliste « pehlevi » en Perse (ap. R. M, M,, vol. LXI). 

A. M. Kassim, extraits de presse persane (R, E. /. 1927, 577*615). 

Appendice : La population iranienne du Kurdistan (persan et 

TURC). 

Le projet de traits de Skvres (1920, art. 62-64) avait pr^vu Tautonomie 
locale, et ^ventuellement Tind^pendance, des « regions ou domine T^Mment 
kurde », entre TEuphrate (W.), FArm^nie, (N.), la Syrie et la M^sopotamic 
(S.) ; y compris les Kurdes du vilayet de Mossoul ; avec des privil^es pour 
la minority chr^tienne assyro-chald^enne. Ces provisions, passOes sous silence 
dans le traitO de Lausanne (1923), tenaient compte de I’homogOnOitO inguis- 
tique et sociale d’un ensemble de tribus ir^iennes trop caractOristique 
pour Otre passO sous silence ici ; 

a) Kurdes persons du Sud (provinces de Kirmanchah et Ardilkn ) : clans (et 
dialectes) Badjilan, Sendjabi, Cheref-Baini, Ridjdbi, Laki, Kelkour, Senniki, 
encastrant des autochtones iraniens non kurdes, parlant gournai et aorami* 

On trouve des OmigrOs kurdes jusqu’en Kerman, BOloutchistan, SOistan (ghali), 

b) Kurdes misopotamiens du Sud (Kerkouk, SoleimaniO et Keui Sandjak) : 
clans Bilbos, Khoshnao, Sheikh Bezeini, Djdf, Bdbdn, Hamawond, Dzei et Dawoudih, 

c) Kurdes Hdkkiari (E.-N.-E. de Mossoul, Amadia et Rovanduz) : clans Rovan* 
dUz (chefs Sdran), Bohtdn (chefs : Bedir Kh&n), Herki, DjeUali, Miron, Hdkkiari 
(les chefs, affiliOs aux Naqshahandiya, sont les « Skdat > de NOri en Shemdinkn [ou 
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Nawtchiya] : sheikh 'Obeidallah en 1^80 ; puis son neveu, le s^nateur ottoman 
*Abd al Q&dir), Hartush, Behdindn, 

d) Kurdes persans de VEst ; GarroAs (Bidjar), Hajawand, Koudjour et Kdlardecht 
(Mazand^ran), Ma/i, Patndwend, Djelilwend(^xhs Qazvin : dialecte Khodjawendi) ; 
Khahoshdn, Boudjnourd, Derguez (Khorasan). 

e) Kurdes du Nord : Moukri (au S. d’Ourmia) ; Shekak, Goydn, Atmanikan, 
(S. Van) ; Modeki (W. Bitlis) ; Hasananlif Djibranli, Zirikanlif Berizanlif Sipi- 
kanlit Mamakanlit Zilany Haideranli (au N.-W. et au N,-E. de Van, jusqu’^ Kars). 
II y en a en Lazistan. 

{) Kurdes du Dersitn : Bellikan, Milan, Balashaght, Kureshli, Kochkiri (E. Si- 
vas), Sinaminli (N.-W. Malatia), tons shi^ites ; Kao et Kikieh, entre les Zozas, 
iraniens non kurdes (parents des Gouran) au N., et les colons turkm^nes KarageUh 
au S., tous sunnites. 

Encore plus Touest, les clans Richvan, Yambekli, ont pouss6 jusqu’aux alen- 
tours d’Angora, Qirsh^hir, Samsoun et Qaisarid. 

g) Kurdes du Tour Abdtn et dc Svrie : Mahalemi, pr^s des arabophones Mamikan 
et Saur : Milli, Zirofkan ; Dellikanli (pr^s Alexandrette). BerazU et Alush 
arabophones au S. d’Ourfa) ; Mendtkan (au mont Sindjar) ; Sheikhanli, Selifanlou, 
Sherkanlou, Doudekt, Toroun (pr^s d’Alep). 


Les dialectes kurdes (^tudi^es par Jaba, Chodzko, Justi, Houtum-Schin- 
dler, Mann, Soane, Lerch, Jardine, Nikitinc et Minorsky) tendent s*unifier ; 
‘Abd al Rahman, des Bedir Khan, du clan Boht^n, avait fondd dans ce but 
k Constantinople le journal Kourdistdn, en 1898. En 1908 et en 1913 deux 
autres journaux kurdes, Hatdwi Kourd et Rozhi Kourddn, parurent k Cons- 
tantinople durant quelques mois. Depuis le xiv® siecle, il existe une 
rature kurde. 

Saladin (Sal^h al Dtn Yodsof al Ayyodbt, n6 Takrit 1137 fDamas 1193), qui 
reprit aux crois^s Jerusalem, ^tait, par son p^re Ayyodb-ibn-Sh&di, un Kurde 
shafiUte de Tovin ou Dwin (clan Shahokhtan ou Rdwadiya, S. Erivan). 

Les Kurdes sont presque tous musulmans : 

a) Au centre, sunnites shdfiHtes, de Solcimani^ k I’Ararat et d’Ourmia k Khar 
pout. Ces shafi^ites sont affili^s aux ordres N aqshabandiya ou Qddtriya. 

b) A rOuest et au S.-E., *skt*ites *ali-iJahis AhU Haqq, Qyzylbd^h) : en Haut- 
Ghazir (Sarlis) entre Khanikin et Bouroudjird, et en Dersim ; d’oii 2.000 ont 
6migr^ k Kars : 650.000. 

c) En quatre points, ils sont ySzidis (Ddsinis) : pr^s de Zakh6 (clans Haweri 
Shavkhan, Reshkan : tombe de Sheikh *Adi) ; en Tour ‘Abdin (clans Dorkdn 
Duzikan, Alian) ; au djebel SindjA.r (clan Mendikan) ; enre Van et Khoi, et au 
Sipan Dagh ; au S. d’Erivan ; 50.000. 

d) Quelques families kurdes, resides ckritiennes, k Oramar et en Shemdinan 
(S. d’Ourmia), se sont fondues dans la minority avoisinante assyro-chald^enne qui 
montait k 32.000 en 1914. 

e) Enhn, il y aurait quelques Kurdes behats k Shahak et bektdshis k Bedj^n 
(E. de Mossoul). 

Il y a 750.000 Kurdes en Perse, 80.000 en Amsdnie, 499.336 en Misape* 
tamie, 20.000 en Syrie (N. des Alaouites et BeUdn), et 2 millions en Rdpu- 
hlique turque. Total : 3.350.000. 
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4 

BiBUoasAPHiS. Le dassement stdvi d^ve, avec des corrections, dct 
donnto public par Sykes (sir Mark) ap. The caUph's last heritage (Londr^ 
igi 6 , pp. 553*588) ; ces donntoi qui oat, durant les annto Z918-20, guiiM 
la pditique interaUi^e en Kurdistan, aeraient k remaaier plus profondd* 
meat ; B. Nikitine a biea voulu, d-deasus, y apporter les rectificatioEis les 
plus ttzgentes. 



UANCIEN EMPIRE OTTOMAN 


IKpublique tiurqm. 

Zones de mandat : Mdsopotamie. 

Levant. 

Palestine. 




Le ddmembrement de V Empire ottoman^ enregistrd par le traiid de Lausanne, 
ne paratt pas avoir amend la stabilisation de la question d’Orient. 

La R^publique turque, issue d'un profond mouvement de rdnovation natio* 
nale, est ahsorhde dans de graves probUmes : probUme int^rieur de la recons* 
iitution agricole et industrielle, que complique la propagande communiste in* 
tiressde d^une puissance limitrophe, la Russie ; probUme de Tunification de 
tous les Turcs, depuis Kazan et Bokkdra, d travers Perse et Caucase ; Id 
encore, la Russie bolcheviste a detruit les espdrances des nationalistes turcs; 
et enfin, problhne du panislamisme .* la Turquie nouvelle peut-elle rester d 
la tite de V Islam, et rcdevcmr le si^ge du calif at universel; ses tendances laid* 
santes Ven ont ditournde, Actuellement, malgrd tant de ddsanneodons et de 
massacres, son unitd ethnique n'est pas encore atteinte, et il est tth douteux 
que Von arrive d faire de tous les groupes kurdes des dldments turcs et sunnites. 

Toute solidaritd dconomique et sociale est en ce moment rompue enire ce 
qui reste de la Turquie et ses anciennes ddpendances, Mdsopotamie, Syrie, Pa- 
lestine. La Mdsopotamie n'a pu Stre amalgamde d VEmpire des Indes, et 
la durde de son autonomic reste en question. La Palestine ne saurait Stre inddfi* 
niment occupde militairement comme la « tdte depont » d^un canal de Suez, voie 
internationale, contrSld par une seule puissance ; ni sdparde de la Syrie, Enfin, 
en Syrie, la France mandatrice a asstimd la double et difficile mission d*exer* 
cer son devoir sdculaire de protectrice d*une minoritd chr^tienne que la panique 
pousse d dmigrer en masse, et d'appliquer sa politique mdditerrandenne d*ami* 
tids musulmanes, — prganique et sociale en Maghreb, dconomique et intellec* 
tuelle en Turquie, — conformdment aux aspirations des musulmans syriens. 




R£PUBUQUE TURQUE (TURK DJUMHOURITETI) 


h — PEUPLEMENT 


Situation, statistique, villes principales. — La R^publiquc turque, 
sise entre 26^-44® long. E. et 36®-42® lat. N., touche k la Bulgarie et k la Grice 
(W.), k la Mer Noire (N.), k TUnion des ripubliques soviitiques (N.-E.), k 
la Perse et la Misopotamie (E.), k la Syrie (S.-E.) et k la Miditerranie. 


762.736 kilometres carris, occupant !e haut i>lateau anatoUen, semi-desertique 
au centre (avec depressions lacustres), domine par le c6ne volcanique du mont 
Arg^e (3960 metres), borde par I’Olympe de Bithynie, I’Aq Dagh de Lycie, le Taurus 
et TAmanus ; draini par le Tigre et I’Euphrate (S.-P!.), le SeThoun (S.), le Meandre 
et THermos (W.), la Sakharia et le Qyzyl Irmaq (N.). 

La nouvelle frontiere a M fixee i avec les Republiques sovi^tiques, par le traiti 
de Kars (13 octobre 1921 ; restitution de Kars Ardahan et Artwin) ; avec la France, 
par le traite d’ Angora (Franklin-Bouillon ; 20 octobre 1921 : restitution d’Aintab 
et de la Cilicie) et la convention d’amitii et de bon voisinage signie k Angora le 
30 mai 1926 et complitie par le protocoler d’abomement sign6 le 22 juin 1929 $ 
avec la Perse, le 31 octobre 1921 ; avec la Grke[et les autres puissances], autraiti 
de Lausanne (24 juillet 1923 : restitution de Plonie et la Thrace orientale) ; avec 
la M^sopotamie par I’accord du 5 juin 1926. 

Le recensement de 1927, le premier sirieusement fait, a donni 13.660.275 
habitants (dont 6.584.474 hommes)^ soit 18 habitants par kilomitre carri. 

Villes principales (1927). — Stamboul, 690.735 (dont 261.504 k Stam- 
boul mime, 286.970 k P6ra, 124.555 ^ Scutari), avec 447.740 musulmans, 
99.077 orth., 52.576 armdn., 46.698 juifs, 22.586 cath., 4.289 prot., 15.956 
autres chrdtiens {sic) ; dont 90 % denationaux turcs ; — Smyme (153.845) } 
Angora (74.784) ; Adana (73.652) ; Brousse (61451) ; Qonid (47*286) ; 
AIntab O9.571) ; Qal^rid (39.544) 5 Andrinople (34*^69) ; Eskish^r 
(32.108) ; Diyarbikr (31.511) ; Erzeroum (30.801) ; Samsun (30.333) ; 
Ourfa (29.918) ; Sivas (29.706) ; Magnisie (28.635) ; Marach (25.67a) ; 
Balikessir (25.448). 
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L'islamisation, — On comptait, en 1925, en Turquie : 

I® 7.880.000 musulmans sunnites hanifites (y compris les 7.000 qui sont k 
Rhodes^ ile cM6e k T Italic). 

2® 1.450.000 sunnites shdfiHtes (Kurdes, Arabes, figyptiens). Et quelques hanba- 
ties et maUkites. 

Le mouvement de r^forme canonique des salafiya est moins fort en pays turc 
qu’en pays arabe ; 1*611 te intcllectuelle tend plutot, soit vers le mysticisme moniste 
et syncr6tiste des MivUvis soit vers le nationalisme populiste qui a remplac6 
la ma^nnerie initiatique et laicisanted*U»t0»£/ Progrhs {Ittihddve teregqi, fond6e 
vers 1^3 par des Deunmeh de Salonique et proscrite en 1926 : G -hce, 

3® I million de shi*ites extrimistes *ali‘ilakt (ahU Haqq, Qyzylbash), r6pandus 
surtout chez les Kurdes occidentaux et chez beaucoup de Yuruks, jusqu’^ Angora 
et Adalia. Ils ont certains contacts avec les Bekidshis et les Nosetris {Tahtadjis), 
Ils ont un sheikh k Khdby^r, k 55 kilometres N.-E. Sivas, et quatre tekkes. 

4® 80.000 nosetris {*alawites) pr6s de Tarsg (Cilicie). 

5® 43.000 yizidis (Kurdes). 

En dehors de ce bloc musulman, de 10.443.000 habitants, on trouve encore 
quelques debris des « nations » dissidentes, reconnues par I’ancien regime otto- 
man, instaur6 en 1453-1839 : 

a) ChrStiens grecs orthodoxes : avec 2 communions : patriarcat CECumenique 
hell6nophone du Fan 4 r (S. B. Photios il, 61 u en sept. 1929) ; essai de creation 
d’une communion turcophone de Qaisari6 par le P. Ephtimios en 1921. 11 y en a 
encore 606.550, soit 499.550 dans la province de Constantinople, 107.000 en Anatolic 
(Isparta, Karaman) ; ceux de Thrace orientale (285.340) doiveni §tre transport's 
en Gr6ce. 

b) Bidgares orthodoxes de Thrace orientale : 37.000, 

c) Latins et grecs umates (3.000 pr6s Constantinople) : 50.000. 

d) ArmSniens gr^goriens, uniates et proiestants (il y avait trois patriarcats gr6- 
goriens k Constantinople, Sis, et Aghtamar, sous la supr^matie du siege d’Etch- 
miadzin en Arin6nie sovi6tique), 281.000 subsistent encore (dont 168.921 dans 
la province de Constantinople, 15.000 en Thrace orientale, 15.000 en Cilicie, 
35.000 k Kharpout, 20.000 k Tr6bizonde. 13.000 k Bitlis). 

e) Syriens jacobites du Diyarbakr et d’Ourfa (15.000 : patriarcat a Mardin), 
chalddens nestoriens de Van (20.000 ; patriarcat de Kotchanis en Mesopotamie), 
et syro-chalddens uniates du Diyarbakr (15.000). En tout 50.000 (voir m/ra, 
AssyrO’Chaldiens), 

f) Crypto-chretiens du Pont (50.000 ? ; musulmans KronUt, Stavnotes) : detruits, 

g) Israelites (talmudistes groupes par le Grand Rabbinat de Constantinople ; 
avec quelques carai'tes, et deunmehs) : 180.000 environ (dont 100.000 dans la 
province de Constantinople, 15.000 en Thrace orientale, 25.000 k Srayme, 3.000 k 
Brousse). 

La repartition par races s’6tablissait ainsi : 

I® Turcs : a) les ci-devant Osmanlis (terme remplace par turkialy ^turquien) et 
« anatolien »), de race oghouz : dialectes de Khodavendiguiar, de Kastamouni, 
de Karaman, etc.) : 7.353.500. 

b) Yuruks et turkmhieSf nomades : en Aidin (Zetbek), en Ismidt, Brousse, Sivas, 
Diarb6kir, Bay6zid (Qarapapakh), Smyrne et Adana : 400.000. 

c) Muhddjir ; colonies 6parses de musulmans turquises « r6fugi6s » (chassis 
d*£urope et du Caucase depuis un si6cle) : Pomaks (Smyrne et Brousse) et BoS’ 
niaques, Tatares de Dobroudja et Crim6e, Lazes et Circassiens : 600.000. 

2® Arabes (syriens) 6tablis 9^1 et lit, surtout en Cilicie (80.000 noseiris, et 20.000 
sunnites) et k Ourfa. 
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3® Juifs : 200.000 ; dont 20.000 islamis^ (Deunnuh), 

4® Aryens : a) Kurdes (voir le d^nombrement d^taill^, ap. Perse) au total 
s millions. 

b) Tsiganes : en Cilicie, k Smyrne, k Tokat ; 61.000. 
e) Grecs : 656.500 subsistent encore, des 1.880.000 de 1914, car 400.000 ont 6t6 
massacres, 483.000 ont 6migr6 (1916-23) et 350.000 ont 6 t 6 transport's en Gr^ce 
(principalement du Pont et de la Thrace orientale. 

d) Arminiens : 281.000 subsistent encore, des 1.950.000 de 1914 ; car 1.200.000 
ont et6 massacres (1915) et 464.000 ont 6migr6 (voir ArwSnie), environ 400.000 
islamis6s depuis le xviii« si^cle, sont fondus dans la population turgue, 

5® Assyro-chaldiens (Tour *Abdin ) : 50.000 subsistent encore, des 280.000 de 
1914 ; car 175.000 ont massacres, 30.000 ont ^migr6 au Caucase et 25.000 en 
Mdsopotaraie (voir ici infrd), II y en a en outre 510.000 dans ITnde (Malabar : 
Trichoor, Ernaculam, Changanacherry) et 20.000 en Perse (dont ii.ooo r^fugUs en 
M&opotamie ; apr^s les massacres d’Ourmia). 

L’islamisation de TAnatolie, commen<^a par le S.-E., du viii« au Xli® si^cle, avec 
les colonies militaires des califes omayyades et ‘abb^sides aux t fronti^res » dites 
Thoghour et *Awdsim : double ligne de forteresscs du Taurus, — de Malatia k 
Tarse par Mar^ash, Massisa et Adana. En 1064, les Seldjodqides ayant d^truit le 
royaume arm^nien d’Ani, le front N.-E. de Tempire byzantin se trouva d^mantel6 
et une dynastie de Seldjodqides s’installa k Iconium (Qoni6, 1084-1300) ; son 
empire fut divis6 au xiv® siecle entre dix emirats turkmines, dont Ics apanages 
coincident avec les anciens themes byzanlins et avec certains vilayets ottomans 
d’avant 1923 : Karaman (Anatolicum), Qyzylahmadli (Buccellarium = Qasta- 
mouni), *OthmdnIi (Optunatum = Erthogroul ; et Obsequium « Khodavendiguiar), 
Kermiydn (Thracesium W), Hamid (Thracesium Pv.), Karasi (Samos N.), SaroukJian 
(Samos central), Atdin (Samos S.), Menteshi (Cibyrrhaeotum VV.), Tekki (Cibyr- 
rhaeotum E. = Adalia). A la fin du xv® siecle, tous ces 6tats sc trouv^rent unifies 
par les *Othmdnlis (Empire Ottoman), qui, places ii Tavant-garde, face k Tempire 
byzantin, s’empar^rent d’Andrinople (1361), puis de Constantinople (20 djomada 
I«r 858 = 29 mai 1453). — Les habitants, demeures longtemps chrctiens, furent 
convertis par des ordres religieux, les uns r^volutionnaires et commimistes, k 
tendances shVites extrdmistes comme les Babats, Akhis, Abddl, les autres, plus 
pacifiquement mystiques, comme les MdvUvis de Qoni6 ; apres C. Huart, Kftpriilu- 
zad6 a r6cemment mis en lumidre leur apostolat, gr^ce k leurs poesies populaires 
qui marquent I’aube de la litt^rature turque Occident ale. 


Les sultans ottomans, d6j^ menaces par Pinsurrection de Bedr el Din de 
Simaw (f 1415), adopt^rent, a partir du xvi® sikle, une politique d^ortho- 
doxie repressive extremement violente k regard de ces ordres anatoliens, 
qui furent decimes. 


Seuls les Bektdshts (k cause des noinbreux janissaires affilies) et les M&uUvis 
furent partiellement menages. Les autres se fondirent dans la secte secrete des 
*Ali ilahis {AhU Haqq, Qyzylbdsh), traquee en 1512 et en 1618 par I’inquisition 
d'Etat, comme soutenant politiqueraent les Sifivides de Perse. Gr&ce k cette 
repression, la majorite des musulmans anatoliens est maintenant sUnniie han^fite. 


Les musulmans anatoliens ont comme langue nationale le turc osmanli 
dialectes locaux cites supra ; il est langue officielle. 

Le turc est dgalement parie par les chretiens grecs et armeniens turco^ 
phones; en revanche, il y a des musulmans helUnophones (refugies de Moree, 
i Adalia). 
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Vofahe eit coxmu des iil^mas, dont beaucoup le parlait* En outre, il j 
a environ 150.000 arabophanes (en Glide, k Oorfa, sur les cdtes). 

Le sy f toque est parl^ en Tour ^Abdtn, et au S. de Van. 

Le kurde (dialecte iranien), est parl^ par a millions de Kurdes. 

Le eircassien est parl^ par la colonie tcherkesse d’Adziy^ (Sivas). 


IL _ GOWERNEMENT 


L’ancien empire Ottoman avait proelame la c guerre sainte » le 2 moharram 1335 
(a- 21 nov. 1914), pour soutenir les Puissances centrales ; vaincu avec elles, il ne 
s'^tait maintenu, depuis Tarmistice de Moudros (30 oct. 1918) que sous la pression 
militaire britannique (occupation « interallide » de Constantinople, 16 mars 1920); 
il s’efiiondra, aussitdt conclue la convention de Moudania (ii octobre 1922), avec la 
fuite du dernier sultan-calife : le 17 novembre 1922. 

Le gouvemement national turc est n^ du contre-coup de Toccupation 
grecque de Smyme (15 mai 1919) ; constitud aux Congrds d’Erzeroum 
(juil. 1919), et de Sivas ; et k Angora, le 26 janvier 1920, par le « pacte natio- 
nal » (mUkdq^i-tniUi) de la < Grande Assemblde Nationale C*est la 
G. A. N. qui a ddcrdtd la ddchdance du sultan (i®' nov.. 1922), confid le 
seul « pouvoir spirituel » k un nouveau calife (18 nov. 1922), et fina- 
lement proclamd, le 29 octobre 1923, la R^publique turque ; dlisant 
comme prdsident Tancien gdndralissime, Ghdzi Moustafa Kem&l, dme de 
la reconstitution nationale, chef du parti parlementaire de la « ddfense 
des droits ». 

Selon la loi organique du 20 janvier 1921, le peuple turc ddldgue tous ses droits 
non plus k un sultan, mais k une c personne morale > {shakhsiyeti ina*neviyi), 
organisme constitud par la G. A. N. (Buyuk Millet Medjlisi), Parlement qui cumule 
I'exdcutif et le Idgislatif. Il n’y a plus de Sdnat. 

La G. A. N. se compose de 285 ddputds (i par 20.000 m&les ; 63 circonscriptions) 
dlus pour 4 ans au suffrage universel (loi du 3 avril 1923, amendant celle de 1877). 

Les ministres ipehil, pi. vukeld ; on les appela au ddbut « commissaires ») 

. sont nommds par le Prdsident (prdcddemment dlus par la G. A. K. et 
individuellement responsables devant elle) ; prdsident du Conseil des « 
commissaires : Houcdin Rdouf bey (12 juil. 1922), Fethibey (20 aoflt 1923), 
'Ismet pasha (29 oct. 1923), Fethi bey (22 nov. 1924), ‘Ismet pasha 
<4 mars 1925 et 3 nov. 1927). 

Partis politiques ; popuUste (khalq fyrqasy) successeur de la « ddfense des droits » 
{moddfa*a 4 -hoq(dlq : kdmaliste, avec 6/7 des sidges ; ^tepposiHon (moukhAlefei), 
formde des ddbris d*Unim et Progrh, qui s’est dissous k rarmistice, et du parti 
progressiste (tereqqiperver) qui a dtd offidellement dissous le 3 juin 1926 (avant 
les procds d* Angora et de Smyrne). 

La G. A. N. a maintenu la capitsde k Angora (13 octobre 1923), en ddlaissant 
Stamboul : ce qui crde une sorte de ddsdquilibre gdographique.Du moins la G. A. N. 
a-t-elle rdussi k alldger rh3q>othdque intemationale qui pesait sur Constantinq)le : 
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att6nuation du contrdle de la S. D. N. d^militarisant les D^troits ; suppression 
des • capitulations > (exterritorialisant les Strangers domicili6s en Turquie), appro- 
priation de la Dette Publique ottomane. 

Le « califat spirituel » a supprim^ le 5 mars 1924 ; la lalcisation 
pouvoir est done complete (sur la notion de califat, voir VAnntuiife, dd. de 
1923, pp. 324-326, et R, M, M., LIX et LXIV) ; les formules religieuses des 
articles 2, 16, 28, 38 de la Constitution ont laicis^es par la loi du 10 avril 
1928. 

Loi sur la nationalite turque du 28 mai 1928. 


111 . — ADMINISTRATIOIN! 


Le territoire actucl correspond ^16 vilayets (44 sandjaks, subdivisds cm 
cazas) et 5 satidjaks independants de Pancien Empire ottoman. II est rd- 
parti (1929) en 63 vilayets, correspondant aux 63 circonscriptions dlecto- 
rales de la G. A. N, ; ils reprdsentent avec six additions (Dj. Bdrdket, Qyrq- 
larili, Tdkir D^h, Hakkari, Mersine et Yozgat) et six suppressions (Ar- 
dalian, Tchataldja, Severek, Dersim, Boz Euyuk et Guendj), les 63 vilayets 
de 1923. Void les 63 vilayets de 1929 : 

Artwin, Adana, AJioun Kaiahissar, Akseiat, Amassia, Antaliya(=^ Ada- 
lia), Ankara (= Angora), Ay din, Edirne (= Andrinople), Or don, Erzindjan, 
Erzeroum, Izmir (— Smyrne), Isparta, Istanbul (— Stamboul), Eskishehir, 
Etaziz Kharpout), Ourfa, Itchil (— Sdlefkd), Balikessir (= Karasi), 
Bayazit, Bitlis (= Mouch), Bursa (= Brousse), Bourdour, Bolou, Biledjik 
(= Erthogroul), Tekir Dagh (= Rodosto), Tokat, Djehel Briket, Tchankiri, 
TchandkkaVe, Tchoroum, Hakkari, Denizli, Diyarhikir, Rizi (= Lazistan), 
Zonguldak, Si*irt, Sinop, Sivas, Chebin Karahissar, Samsoun (— Djanik), 
Trabzon (== Trdbizonde), Ghazi Antep {— ‘A'intab), Kars (~ Kozan), Kir- 
klardli (= Qyrqkilissd), Kastamonu, Kodjaeli, Konya, Kirshehir, Kayseri 
(= Cdsarde), Gumushkhand, Kutahya, Giresun (— Kdrassond), Mardin, 
Mersin, Mar ash, Mughla (= Menteshd), Manissa (= Sarou Khan), MdUi' 
tiya, Nigde, Van et Yo gat, 

L’administratioin cultuelle. — L’Islam n’est plu^ religion d’Etat 
(1928) ; la loi de 1917 assujettissait les autres confessions au shelkh’-id- 
itlamaU L’ancien empire ottoman avait essayd de constituer une caste 
spddale di* ulemas de rite hanefite, pour le recrutement des muftis, cadis, 
imdtns, khatibs, 

Au moyen d’examens et de grades specifics dds le siecle, dans le QanoAn 
Ndmd : taleb (ou soukhU), danishmend (aptes k §tre nommds tmdms, naibs) et 
mulazim (aptes a 6tre nommds moudarris, cadis, tnollas) ; au plus haut degrd st 
trouvaient les deux qadt*askar (de Roumdlie et d’Asie), et le shtikh-ul-islam. 
Sous Soleiman I, les uldmas obtinrent Texemption de TimpOt et Thdrdditd dot 
charges. 


*7 



4i8 


ANNUAIR® DU MONDR MUSUI,MAN 


3.400 mosqudes ; celles de Constantinople (258), Andrinople et Brousse 
sont c^^bres. 

La G. A. N. d’ Angora a lai'cis^ I’administration cultuelle par deux lois 
cn 1921-23 : 

shHkh-uUishmat (institution ottomane, cr^6e par Mohammad II k Timita* 
tion des patriarcats chretiens apr^s 1453) est aboli, et remplac^ par un conseil 
de muftis (shourd lil iftd) qui fixe d’accord, avec le coramissaire aux affaires 
religieuses la jurisprudence canonique ; non plus d’apr^s le seul rite handfite^ 
mais suivant une coordination des 4 rites sunnites. 

Tous les (^lecteurs musulmans (?lisent, par caza. une assembUe cultuelle (20 mem- 
bres* pour 2 ans) ; un conseil central 6raan6 des assemblies de cazas tient sa session 
annuelle dans la caputale. 

Depuis 1922, la Khotha du vendredi est souvent dite en turc (non plus 
en arabe) dans beaucoup de mosqudes. Une tentative Isolde de diriger les 
pridres rituelles en langue turque a dtd rdprimde (ramadan 1926). Le Qor’an 
a dtd traduit en turc, mais la version nouvelle jugde peu satisfaisante doit 
^tre refaite. 

files musulmanes de Turquie ont dtd dtudides ici supra, 

Le pdlerinage k la Mekke interrompu depuis 1916, a dtd rdtabli en 1926. 

Comme pelerinages locaux, on pent citer la tombe du sahdbi Abod AyyoOb 
Ans&ri (-J- 672) au fond de la Come d’Or, celles du sultan ‘Othman I a Brousse, 
de Soleiman, son premier ancitre (*{• 1231) a Qahut Djabir (enclave en Syrie), 
de H4ddj Bekt^sh k 60 kilometres S. Qirshihir (dcmenagie k Angora). 

Les congregations. — En ddcadence nette, elles ont encore une action 
politique ; malgrd leur dissolution (confiscation des tekkis, sept. 1925). 

II existait 578 tekkis (convents) d’ordres religieux, 320 en province 
(Turquie actuelle), et 161, avec 15.000 membres actifs en 1923 dans Cons- 
tantinople mdme (258 en 1921 ; 319 avant la guerre), la plupart sur des 
waqf entretenus grace aux souverains ottomans : tous dtaient soumis,au point 
de vue adminislratif , k un medjlis almashatkh (7 membres nommds par le 
commissaire aux affaires religieuses ; rdglement de 1918). IIs appartenaient 
aux ordres suivants (1921) : 

a) Ordres spicialement turcs : MeoJiviya (« derviches tourneurs », foiidds en 
1230 par Djald.1 RoOmi ; centre k Qonii : leur chef, le « tchelebi », qui figurait 
k rintronisation des anciens sultans, s*est rdfugie en Syrie k Alep ; 2 branches : 
Irshddtya, Poustmshiniya ; 7 tekkds k Constantinople dont celui de Pdra) ; 
Naqshabandiya (f. 1360 ; centre k Bokh&ra : 60 tekkes k C.) ; Khalwatiya 
(12 branches turques fonddes depuis le xvi® sidcle ; dont les Djarrdhiya, 10 tekkds 
k C. ; Nouriya (a Sivas) ; Golshiniya (Rdshiniya)^ 2 ; Sha*bdniya 25; Mtsriya, 
de Niazi, 4 ; Sonboliya, 18 ; en tout ; 59). D^alwatiya (3 br., dont celle dTsma^fl 
Haqqt, k Brousse : 16) ; Bektdshiya ; centres k Angora et Eskishdhir ; 8 tekkds 
k C., dont celui de Bdbek) ; Stndntya (3 t. k C.) ; Oshdqiya (5 t. k C.) ; Wafahya 
{2 branches) Beiramiva (forme turque des Qalandariya Meldmiya : 3 branches 
2 t. k C.). 

b) Ordres arabes : Qddiriya (de Bagdad : 7 br. turques : Askrafiya, Khol&usiya, 
Ndbolosiya.., : 42 tekkds k Constantinople) ; Badawiya (« Ahmadiya d’^gypte : 
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8 t. 4 C.) ; Sa'dtya (de Damas : i6 t. & C.) ; RifdHya (de Basra : 29 I, ^ C.) ; Shd' 
dhiliya (de Tunisie : 3 t. C.) ; Sohrawardiya (2 br.). 

L’ordre des Rifd*tya, en Anatolic des le Xiv® siecle» fournit a ^Abd ai 

Hamid II son dernier « chapelain », Abotl‘l Hod&. Les Shddhihya, qui lui avaient 
fourni le premier, Dhafir Madani, ont procure ^ Enver pasha son « pir », SHlih 
Todnsi. En 1922 Deveh Oghlou fondail encore en Cilicie I’ordre des Bibirtyi 
(Tarse et Adana). 

L*INSTRUCTI0N publique. — Enseignement priinaire obligatuire (1913) ; 
6.046 ^coles primaires (1926). L’6ducation des lilies a prdvue par la loi 
de 1918. £co]es iiormales, Lai'cisation par la loi du 3 mars 1924. 

86 ecoles secondaires (lycee de Galata Serai, etc) : 17.673 eleves et 1.386 
lilies (1926). En outre, quelques-unes sont etrangeres {Saint-Benoil de 
Galata, Roberts College de Bebek, etc.) ; elles sont soumises a I’extin^tion 
depuis mai 1924. Les 6coles primaires s’appellent actuellement ilk mekuhel 
Jes dcoles secondaires : orta mekteb ou Use (ci-devant souUdni), 

Un certain nombre de medreses subsistent par renseigneinent canonique ; 
dcole des cadts (rattach^e a I’l. P.). 

V Unmrstte da Stiniboul (Ddr ul Runoun, dquiis n>24 a I'aiK leii Seraskierat), 
tondce en igoi-o-S, reorgaiiisec en 1021-22, comprcnd 4 j jcullCs {medre':^ ou faknllf): 
m^decine {Ttbb, 30 chance ; puis 12 chaircs de phurmacie, et 6 d’ctudes dentnires) ; 
Icttres Cdebtydi, 31 cluiirc-') ; bciences (Junoun : 24 chaires) ; et droit {huqouq : 
23 chaires), Voir le Talehc'Rehheri aimucl. — A Angora, lacuU 6 de droit, musce 
ethnographique, 

Le chapeau a ete impost aux homines a la place du fez et du turban. 

L’usage du voile (tesettur) a disparu dans les villes, depuis 1908 . 11 existe 
meme un vrai mouvement f^ministe, dirige par la soci^t<J Qadyn Birliyi 
(pr^s. Nezihd hanem, 1923, puis Sa^diy^ h., 1927, puis Latif6 Bckir h., 1927) 

Les chefs du mouvement litteraire et social sont les « turkistes » (loyers 
turcs). 

Le calendrier grdgorieii est en vigueur depuis le jaiivier 1926. 

La latinisation de I’alphabet, promulgu^ par la loi n® 1353 du 3 nov, 1928, 
sera obligatoire pour tous apres Ic i-vt 1930 ; elle est enscigiiee par cours 
populaires (« dcoles nationales »)• 

Les archives de Stamboul sont fondamen tales pour I’histoire de tout 1 ’ Islam ; 
il existe une quarantaine de bibhotheques waqf (dependant de la Biblio- 
th^que "Omoumi) ; les plus intcressants sont ceux des KoprulU, de Noun H)tkmd- 
niydf de Topqapou, de b'eiziij de Shahtd^Ali pasha, d'Es'ad Efjendi. Elles ont 
subi des rcmaniements et ddra^nagements en vue d’une plus grande centrali- 
sation. 

Le nouveau inusee de V Evkaf (pr^s de la Sole’imaniye) est important. 

La valeur des inuneubles de TEvkaf 6tait de 2.693.745 £ t, en 1928. 

La justice. — Les souverains ottomans ont juxtapose de bonne heure 
un droit laique (l^islation administrative et militaire) au droit canon musul- 
raan ou sher*t. Cette Evolution a abouti au travail de codification post^rieur 
au khait-i-sherff de Gulkhan^ (1839), codes criminel, commercial, de proc^- 
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dure, et code civil (medjeUd, 1869-76), inspires en grande partie des codes 
frangais (tribunaux nizdmiyd). 

Pour la premiere fois en pays musulman, la laicisation totale de la legis- 
lation, y compris le droit personnel et matrimonial, a consommee avec 
Tadoption des nouveaux codes : le civil (tnedeni) traduit du code suisse el 
le penal (djezd) traduit de Titalien. Us sont entres en vigueur le i®' septembre 
et le I®' juillet 1926, respectivement. 

La loi antialcoolique {men-H-meskirdt), edictde des septembre 1920, a ete 
generalisee le 14 septembre 1923. On songerait a la reviser. 

L’ ARMINE. — Dfes 1920, Moustafa KemM avait reussi a reconstituer douzc 
corps d’armde ; avec lesquels, il put briser TofFensive grecque sur le Sakha- 
ria. Elfectif en 1923 : 190.000 hommes. Police {zapiie ou polis), Cavalcrie 
kurde (ex-hamidids). Chef d*etat major general : Fevzi pacha. 

La presse. — Voir section B : Adapazar, Adana, Afioun Karahissai, 
AXntab, Aivalik, Amassia, Andrinople, Angora, Antaliya, Bafra, 
BaLIKESSIR, BARTIN, BILEDJIK, BoLOU, BrOUSSE, ClSsAR^E, Denizli, 
Diyarb6kir, Edremit, Erzeroum, Eskich6hir, In^boli, Isparta. 
IZMIT, Kastamouni, K^rassond, Killis, Kirch^hir, Konii^', Malatiya, 
Mamouret el Aziz, Marache, Mersine, Nicd6, Ordou, Ourfa, Sam- 
souN, Sarikamich, Sinope, Sivas, Siverek, Smyrne, Stamboul, Tarsi, 
Tchanak, Tchangri, Tchoroum, Tr^:bizondk, Yozgad, Zongouldak. 


IV, — TRAVAIL ET PRODUCTION 


L^ AGRICULTURE. — Le paysan turc anatolien {ortaqdji) est bon cultiva- 
teur ; mais la terre appartient aux aghas. Du moins, le regime feodal du 
code foncier de 1567 (timar.ziamef) a ete aboli en 1867) — Ics decrets dt 
fevr.-mars 1913 ont permis a la propriete paysanne de s’ebaucher. Pour 
la defendre centre les usuriers, une Banque agricole (1888) a ete reorganisec 
en 1926, et une TTnion cooperative de credit agricole a ete fondee. 

Tabac de Samsoun (et opium de Qonie), cereales, coton (Aidin), figues, 
noix, amandes, raisins, olives et fruits ; cafe k Adana. 

Elevage en Anatolie (mouton, chevre mohair d* Angora). Pecheries dm 
Bosphore. 

Production de la soie a Brousse et Constantinople ; de Thuile en Aidim. 

Mines : charbon (Heraciec, Zongouldak), fer (Adana), pandermite, ecume 
de mer, cuivre (Arghana Maden), argent (Bulghar Maden pr^s Qonie), zisc 
(Karasou). Salines (Sivas, Angora). 

Sources thermales et sulfureuses. 

L’industrie : 321 usines (1927) ; 256.855 ouvriers d’industrie. 

Moulins (Smyrne) ; ciment ; tissages laine et coton ; tanneries ; travail dm 
bois (forets de Bolou). 
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Faute de grande Industrie, il n*existe pas de socialisme turc. 

Le parti communiste turc n’a pu s’ organiser malgr^ quelqucs tenlatives comme 
celie de Moustafa Soubhi, venu de Moscou ; dissolution en 1920, et cello de N&zim 
Yold^ch apres I’amnistie du 29 scptembre 1921 (journal : Y^ni Haydt, supprim 4 
depuis). 

II a cherche k former quelques syndicats ouvriers (Zongouldak) et agricoles 
(Merzifoun, Cilicie) ; sans grand succes. 

Le congr^b economique de Smyrne (1923) preside par Kazim Qarab^kir, s’est 
preoccupy d’organiser des syndicats ouvriers et agricoles non communistes, avec 
I’appui de I’fitat. Plusieurs professions ont ^te reservies aux nalionaux turcs. 

Le vieux systeme de corporations (esndf) est encore vivant dans les grandes 
villes (4.000 boutiques aux Bezesian, T char chi Kdbtr, Misr T char chi, Y6ni Tchar- 
chi, k Constantinople : cf. Smyrne ; Brousse ; Angora ; Erzeroum). 

Leurs anciens coutumiers (Juluvve ndrnd) tombent en desuetude. 

Les cotonnades de Qonid, Sivas (Sivri Uissar), Kharpout ; les soieries de 
Smyrne, Brousse, Van. 

Les tapis turcs les j)lus connus sont : ceux d’Angora {Qirshbhir), Brousse {Ou. 
skak), Qoiiie (avec Qaraman, Moudjour, Ladtk, Yuruk) et Smyrne {Aq Hissar, 
Anatoli, Pergatne, Ghiordes, Kulah, Meles^ Makri, Izmir). 

Poteries de Sivas. 

Commerce g6n6ral. — Importation: 234.591.722 £t. (1925). Exporta- 
tion : 187. 742.801 £t. (id.). Non compris la frontiere terrestre russo-arabo- 
persane. Le commerce s’effectue principalement avec Vltalie, V Allemagne, 
la Grande’ Bretagne, la France et les L 7 a/ 5 -£/ww(ordred’importance en 1925). 

VoiES FERREE''. — En Europe : Constantinople-Audrinople (414 kilo- 
metres). En Asie : 

Haidar Facha-Qonie (747 km.) ; Eskishehir-Angora-Cesaree ; Mersma-Adana 
05 kin.) ; Smyrne-Cassaba-Afioun Karahissar (421 km.) ; Magn6sic-Soma (92 km.) ; 
Smyrne- Aidin-Egherdir (471 krn.) ; « Bagdadbahii » : Qonie-Karapounar-Islahii*- 
Uuslemie (pres Alep, 517 km.) ; puis Mublcmi6-Djerablous-Rab el‘Ain-Mardin, 
vers Nisibm et Mossoul ; la derniere section n’est plus en service depuis 1920-21, 
Depuis 1927, un groupe suidots construit la ligiie Fevzi pacha (pres Killis) 
k Diyarb^kir, — et un groupe beige celle de Cesaree a Sivas-Samsoun. 

Routes {qaldyrym) : Angora-Sivas-Erzeroum (865 kilometres) ; Diyar- 
bdkir-Sivas (435 kilometres). En tout 2.010 kilometres. 

Ports : quais a Constantinople et a Smyrne ; « ^chelles » du Levant et 
de la Mer Noire. (Heracl^e, comm, par le groupe suddois). 

Monnaies, mesures, CRi^DiT. — Liwe (= 100 piastres). Piastre de 40 pa- 
ras 0,225 fr. argent au pair). En r^alit^, circulation exclusive de papier- 
monnaie, avec appoint en bronze et nickel. 

Deunum =» 230 mkres carrds (super ficie). — Oque = 1.285 grammes. 
Calendrier grdgorien (voir ici suprd, d’apr^s T^tude de J. Deny). 
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A Tissue du privil^e de la Banque Ottomane (prolong^ de dix ans en 1925) 
VOthmanli iHibar milli bancassi {cr 6 ie 1917) doit devenir Banque d’Etat. 

S3rstfeme m^trique obligatoire k dater du juin 1929. 

BiblIOGRAphie. — n n'existe pas encore de monographie document^e 
sur la nouvelle R^publique Turque. 

Dovlet Salnamdsi de 1926-27 ( 884 -f 1.167 pages). 

C. R. Johnson, Constantinople to day {the pathfinders survey), New-York 
X922. 

Em. Mamboury, Constantinople, guide touristique, Pdra, 1925. 

Mary Rousseli re, la Turquie constituiionnelle, Paris, 1925. 

Mears, Modern Turkey, New-York, 1925. 

T. Kowalski, Turrja powojenna, Varsovie, 1925. 

L. Ostrorog, the Angora reform, London, 1928. 

Waismann, Veconomte rufale de la Turquie (cf. K. E, L, 1928, 529-558). 

Nedjid^ hanum, la legislation ouvriere de la Turquie coniemporaine 
(cf. /v\ E, L, 1928, 231-254). 

Rdpublique turque : Annuaire statistique (avec preface C. Jacquart), An- 
gora, 1928. 

texte du protocole d’abomement turco-syrien du 22-vi 1929 a paru 
dans les « Echos » de Damas (13-vii 29 k i6-vn 29). 

Turkiye Cumhunyeti dcvlet yilbgt, Istanbul, 1929, 759 pngcs. 



MfSOPOTAMIE (<IRAQ) 


1 . — PEXJPLEMENT 


Situation, statistique, villes principales. — Au N.-W. du golfe Pcr- 
sique, par 3o®-37® lat. N., et 4i®-48<*3o' de long. E. 

370.043 kilometres carres comprciiant : au centre les deux vallees du Tigrc et de 
PEuphrate ; I’E. les montagnes du Kurdistan *, k I’W, la frange adjacente du 
desert iSMmiyi). 

La Mesopotumie se divise, du N. au S., en trois zones nnturelles ; Mossoul 
(ancienne Djazira), Bagdad et Basra (ancien Sawad). Le pays cst vivifie par la 
crue des deux flcuves : celle du Tigre, violente et assez br^ve, atleint Bsigdnd 
vers le 10 mars et bat son plein Ic 10 avril ;la crue de I’Eupbrate, plus tardive 
et de plus longue dur^e commence fin mars, atteint Bagdad par le syst^me des 
canaux transversaux (Saqlawi^, Mahmoddiy^) vers le i®' mai ; Tinondation, 
alors pleine, dure jiisqu’au 15 juin. Le syst6me complexe des anciens canaux est 
d^r^gl^ depuis le xiii® siccle. 

Population totale (1921) : 2.849.282 habitants ; dont 2 640.700 musul- 
mans, 87.488 Israelites, et 78.792 chr^tiens. Voici le detail, par regions : 

Musulinans : a) r.;to4-or'^ (Bjigdad 750.421, B.isra 72i.-:^i4, Mossoul 

22.180) ; dont line mai«)ril6 iVimdvntes (rite dja*fan) ohotiliyoihi ; il v a environ 

300.000 ahhhdnyoun, siirtout a Basra ; 50.000 shnhhiya ; 20.000 *aH Hi. de 

Mossoid, Shahhah d’lmdm Riza, Badjoran el SarJi\ (~ K alien du haut Ghazir) : 

2.000 yhats (E. Mossoul. Kazimen) ; nqs. Qahm-hdips (k Mendtli). 

b) Sunnites r. 135.685 (Bg. 523.414, Bs. 32.5^8, M. ; 674.000 han^fites, 

.000 nio-hanbalites {salafiya des cit^s, wahhahites des tribiis : ex. les Beni 

Seyyid pr^s Sofiq el Shovoflkh), ro.ooo mdlikites (A 1 boO SakloOn, suzerains des 
MonUfiq"), et 450 000 skdfi*ites (Kurdes'i 

c) Yizidis (Ddsini, centre religieux k ‘Am Sifni, tombe de She\kh*Adi, •]* 1162 
centre politique k Badri ; N,-E. Mossoul) ; 20.180 (chiffre faible). 


Israelites : 87.488 (Bg. 62.565, Bs. 10.088 ; M. 14.835, en montagne) ; descen- 
dants des colons de la premiere diaspora (587 av. notre ^re) et de laseconde (i 35 ap. 
J.-C.), qui fonda les centres de Nehardea, Machousa. S6ra (« geonim »,jusqu’en 
1050) et Pumbaditha (« rabbanim » jusquVn 930). Cette colonie dot^e d’une auto- 
ndraie par les califes ‘abbassides, eut d^s lors un r 61 e financier capital ; elle cr 4 a 



424 


ANNUAIRE DU MONDE MUSUEMAN 


une organisation bancaire a portae internationale, qui, se transportant en £g3rpu 
!• s.), puis en Espagne (xii« s.), a atteint I’Europe occidentale. 

Chretiens : 78.792 (Bg. 20.771, Bs. 2.551, M. 55.470) ; dont 6.800 ArnUniens 
Ifigoriens (4.000, 1.200, 600), 2.500 unis (1.500 Bg.) et i.ooo proiestants ; 40.000 
latins et autres uniates {chaldSens 22.000, dont 15.000 Mossoul (Tell Kef), 7.000 Bg ; 
Syriens 15.000) dont zx.ooo M, 4.000 Bg.) ; 20.000 chaldSens nestoriens (leur pa- 
triarche^ qui vivait k Djoulamerk (Kotchan^) au S. de Van, s’est enfui en Meso- 
potamie, avec 50.000 r^fugi^s, provenantdes cinq clans du Hakkiari, Tiari, Tkhouma 
DjSlo, Baz et Diz ; et aussi, des clans de Perse (Ourmia), Apres avoir et 4 concentres 
li Ba‘qoQba, ils sont remontes k Mossoul et ont et6 reinstates depuis 1921 k Zakho 
et en Tiari : ce sont les Assynens (30.000 ; y compris 5000 gaznakhis, bergers 
Kurdes chretiens pres de Zakho) ; 9.000 Syriens jacobites (Mossoul ; et les re* 
fugies de Mardin, et de Deir el ZaTeran, oii residait leur patriarche). 

SabSens (Mandattes) : 8.000 k Sodq al ShoyoAkh (oil reside lelir chef). Nuriya, 
Shatra, Safha, Qorna, ‘Am^ra. 


ViUes (approx.) : Baghddd (— Madinat al Saldtn, Zawra)^ 250.000 habi- 
tants (dont 50.000 Israelites) ; Basra, 80.000 (avec ‘Ashshar) ; Kerbeia 
{Mashhad Hocetn), 80.000 ; Mossoul {Mawsil, Hadbd), 97.250 (1924) ; 
Nedjef {Mashhad ‘Alt), 30 000 ; Kerkouk, 20.000 ; Kout, 15.000 ; ‘Amara, 
15.000 ; 'Ana, 15.000 ; Soleimaniye, 12.000 ; Hilie, 12.000, 

11 y a 800.000 nomades (arabes et kurdes). 


Le fond de la population esl « nabateen » ou « chaldeen », modeld par 
cette tris antique culture nationale que la Perse n*a jamais pu iraniser tout 
a fait, et que la conqu^te islamique n’a pas encore arabisee a fond, 

L’arabisation de la Mcsopolamie avail etc jireparee, des le in® siecle, par Tetat 
arabo-arameen de Ilira (dynastes qaliiamdcs : B. L.ikhm>, vassal de la Perse sas- 
sanide, et soutenu par des tribus rabiHdes^ Bakr, Qeis-tbn-ThaHaba, et *Abd el 
Qets. Lors de la bataille de Qadisiya (637), deux camps permanents {d]ond) furent 
cr6^s, k Basra (635) et a Koufa ; Basra fut ganiisonnc de nwdartdes, Tamitn et 
Dabba {Ribdb), Ktndna et Thaqtj ; Kofifa fut garnisonn6 de qahtanides y^m^nites, 
Kinda, Azd, Hamddn, Madhhtd], Quant aux Arabes de Ilira {rabtHdes), les Bakr 
gravit^rent autour de Kofifa, et les QeiS’tbn-Tha*laba autour de Basra. L’histoire 
de Tarabisation de la M6sopotamie est dominee par la vieille haine de clan entre 
Modar et YSmen'KabVa, done entre Basra et Kohfa, qu’il s’agisse du califat (les 
Kinda de Koufa pour les ^Alides, Basra contre), de la colonisation du Khorassan 
{Qets contre Azd), d’ecoles de grammaire ou de droit. 

Deux foyers annexes d’arabisation furent creees k Wasit (702) et a Bagdad (762) 
centre du califat pendant cinq siecles. L’administration m^sopotamienne mit 
quatre siecles a se d^siramser (assiette cadaslrale de I’impCt : les 12 astdn et les 
^ tassoudj). 

Voici les denominations ethniques actuelles : 

a) 2.221.575 Arabes (Bg. 1.299.027, Bs. 724.932, M. 166.850) ; dont 900.000 vrats 
arabes nomades (et, sedentarises dans les villes, une elite importante de seyyid 
'alides, et de qoreichites ) ; et 1.300.000 fellahs, paysans nabatSens arabis^s, ou semi 
arabises, Mi‘ddn vers Qorna). — Tribus arabes nomades : 100.000 en Mossoul 
{Shammar Toqa, Daour, *Oqeidat, Uadidyin, Rishwdn, Solobba) ; 200.000 en 
Bagdad (au N. Djabhour, Gkawdliba ; W. Doleim, de Rom^die, ‘Amdrdi; 
an S.-W. et S.-E. : FetlS, Tamim, Ziydd, KhazdU, Rabt*a); 350.000 en Basra 
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Montefiqj Beni Ldm, ‘Amdra (du Tigre), Zohetd B, Asad; et le groupe dit de 
SoAq al Shoyoiikh : Shawdlish^ Nawdshi, Ghiriydfiya, Jzeridj, Djowetbitf Mo~ 
gkashghash, *Asdkira ; au S., Dhaftr. Ces tribus indomptables sont connues 
pour leurs luttes de clans, Shitntrd centre Zugurd k Nedjef. Sharqi centre Gharbi 
k Sem^wa, par leurs chants satiriques, hous^, et leurs danses de guerre, takuAs. 
Pour leurs wasm, voir R. M. M., VI, 1 19. 

b) 533.266 Kurdes (Bg. 27,154, Diyalaet Koflt ; Bs. 10.062, *Amara ; M. 496.050) ; 
voir supra, 

c) 80.908 Per sans (Bg. 30.042, Bs. 49.866, M. i.ooo). 

d) 40.128 Turkmene^ Zanganas (de Gil) et Bayat (semi-arabises de Kifri) et 
Turcs Bg, 1.348, Bs. 150, M. 38.630 (chiffre trop faible) (villes de : Touz Khort- 
matli, Taouk, Erbil, Kerkouk, Altun Kopru). 11 s ont deux dialectes : le djagatai 
(Tell Afar, Nebi Yonofls) et Vaze'ri (Erbil, Kerkouk, Kifri). 

e) 87.488 HSbreux (indClment compt6s comme arabes en a) par la statistique 
oflScielle) : 3.061 colons hindous ; 292 europdens, 

f) Refugi6s armdniens. 

L’islamisation s’est produite lentement, en ce pays peupl6 de chr^tiens 
(iiestoriens, jacobites et uniates), mandaites, manichdens et mazd^ens. 

Ils devinrent, en tant quo musulmans, clients {mmcdli) des tnbns iirabes, 
autour des camps fortifies, en vue d’echapper au Kharddj (iwp6l ioricier, loiircl, 
en Sa 7 vdd , en Djazira, on nc payait que la djizya). 11 y eut aussi Taction des niis- 
sionnaires, surtout shiHtes (d’abord uniadtem, des 865), puis stmniles {qossds 
et soufis), coincidant avec Li contrainte officieile (< 5 dits de H6ro6n, 807, et Mo- 
tawakkil, 849 ; renouvelcs par Moqtadir, 909 et Moqladi, 1091). 

Langues. — Varabe, dhs le viii® siecle, trouva en MtJsopotaniie, centre 
du califat, le lieu d’^ection pour son essor litt^raire et inlellectuel classique : 
e’est le pays ou fleurirent Nazzam et Djahiz, Abod Now&s et Motanabbi, 
IJariri, Razi et Tawhidi, Khalil et Ibn Djinni, Mohasibi, Halladj et Ghazali. 
Le dialecte actuel, dont le « shibboleth » est Texpression « makou » (= il 
n’y a pas : comp, mdfish ^gyptienet mdkdnsh maghr6bin),esta$sezpurchez 
les nomades ; au N.-E, il contient quelques terraes syriaques (ct. aussi Ics 
Midiln, de Hayy) el kurdes. 


IL — GOUVERNEMENT 


La Mdsopotamie, ancienne province ottomane (3 vilayets), conquise de 
1914 a 1918 par une armde anglo-hindoue, a dtd placde tout entidre sous 
mandat hritanniqm par la Socidte des Nations, depuis Tabandon par la 
France (ddeembre 1918) de ses droits sur Mossoul (traite Sykes-Picot, 9 mai 

1916), 

La Grande-Brets^e, aprds un essai de rattachement a Tlnde, y a cons- 
titud un royaume pour Tdmir Faysal-ibn-Hocein, troisidme fils du Malek du 
Hedjaz (23 aofit 1921), concluant avec lui trois traitds (10 octobre 1922, 13 
janvier 1926 et 14 ddc. 1927 oh elle s'engage k dvacuer dventuellement le 
pays (ddlai de 25 ans, au protocole de 1926). Haut-commissaire britannique : 
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Sir Henry Dobbs (sept. 1923) ; Sir Gilbert Clayton (janvier-sept. 1929) ; 
Sir Francis Humphry s (1929). 

En octobre'1929, le gouvemement britannique annonga qu*il proposerait 
d^s 1932 Tentr^e de T'lraq dans la S. D. N. {Colonial Report w® 46 = al 
wad^ al shddJidh), 

D*apr<>s la Constitution de novembre 1923, la royaut 4 est constitutionnelle et 
h^r^ditaire. Le roi Faysal a ^lu le ii juillet 1921 (referendum). 

Ministhe: 'Abdel Mohsin Sa'doOn (i i Janvier i928);TewfiqSoueidi(29avTn 1929); 
Sa'doOn (aoOt) ; N. Souefdi (oct. 1929). 

Le PaHement se compose de 75 d^put^s (i pour 20.000 m&les, 41 us au second 
degr^. Les shVites^ qui sont la maiorit^, ont pris position contre le roi (quoiqu’il 
soit de race alide) ; le ^rand modjtdkid. Mahdi KhMisi. de Kazim^n, a condamn^ 
dans deux « bulles » le projet dc 1rait6(8 juin 1922) et le projet de constitution 
(juillet 192.^) ; malgr6 son exil en Perse, ses ordrcs ont ^t^ obdis, et les Elections 
bovcottdes. Cependant, le bloc sunnitp-skVite, qu’il avait constitu6 en 1920 en 
ddclenchant la revolt e, semble s’cfTriter ; k c6t6 du parti nationaliste {watant) 
non coop 4 rationiste, dos mod 4 r 4 s (naJida) seraient constitiitionnalistes : il y 
aurait aussi des extr 4 mistes (istialal), 

Parlement (1920, 88 d 4 put 6 s): 60 progressistes et 24 ind 4 pendants, 2 nationa- 
listes el 2 populaire«<. 

La Khotha s’est constamment dite en M 4 sopotamie pour le califat orthodoxe, 
otnavvade et *abhdside (interruption jdtimite 10^9*1060) jusqu’it la prise de Bagdad 
par Iloulagou (1258) : de 94*? ^ itc 2 les shdhanshAh Bowavhides et les sultans 
Saldjoiiqides n’avaient laiss 4 au calife qu’une autorit 4 morale (c 4 r 4 monial de 979, 
conflit de 10^ t^). Les sultans ottomans Texerc^rent k partir de 1534 (interruptions 
persanes shVites 1508-37, 1623-38) k 1924. La Khotha est maintenant au nom 
du roi Faysal. 

La M 4 sopotamie est vis 4 e par certains accords intemationaux : conven- 
tion anglo-francaise des pdtroles de Mossoul (San Remo, 24 avril 1920), 
attribuant k la France la part de 25 % r 4 serv 4 e k la Deutsche Bank dans 
la Turkish Petroleum de 1914. Projet d’accord anglo-italien de mai 1923 
sur les int 4 r 4 ts « religieux et commerciaux » de V Italic en M 4 sopotamie (on 
sail que, depuis 1638 le Saint-Siege a r 4 serv 4 ParchevSchd de Babylone k des 
titulaires Dominicains, Carmes et autres, Frangais), 

En 1925, la Turkish Petroleum (A. P. Oil C®, R. Dutch, groupes am 4 ricain et 
francais) a obtenu du gouvernement toutes les concessions (sauf Basra), soit 
192 m. en 24 parcelles (Kifri, Touz-Khormatli, Kerkouk). 

On ne sait encore si la pipe line aboutira k Tripoli ou k Haifa. 


HI. — ADMINISTRATION 


CmcoNSCRiPTioNS TERRITORIALES. — I. Bs^dad, Samana, Diy^Ia, Kofit^ 
Diwaniya Shimiya, Hill 4 , Doleim ; II. Basra, ‘Amdra, Mont 4 fik ; III. Mos 
soul, Irbil, Kerkouk, Soleimani 4 (ou le sheikh MahmoOd fut « p&dish&h • 
ind4pendant en 1922-23 =* Southern Kurdistan^ f 4 d 4 rd k F'Mq). 

Projet d* autonomic des trois vilayets kuides (Irbil, Kerkouk, SoleTmani^ 
avec TEst de Mossoul). 
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Les tribus du d^sert^ k I’ouest du moyen Euphrate, ont unifi^es sous 
le commandement unique des *Afndrdt (f 4 d^r^ aux Dalefm ; 12.000), de Hit 
k Kerb^la, avec, comme points d'appui, Ghazz&za et Baghdidiya. Chef : 
Fahd-b-‘Abdel Mohsin Hadd^l (f 1927), puis son fils MahroQth, 

Administration cultuelle. — Le projet de 1923 unifie les tribunaux 
shar*i (pour question de droit personnel), les cadis pouvant indiffdremment 
juger en droit sunnite et en droit shiHte (cf. les cadis hanSJites avant 1914). 
Les tribunaux sMHtes cr 4 ^s en 1920 ont ^t^ supprimds en 1923 (art 72). 

Cependant, Torganisation privee des ulemas shlHtes (osouliyoun) reste ixhs 
puissante ; le firand mojahid de Kazimen (Mahdi KhMisi) et le*? trois modjiihids 
de Kerb^la, Nedjef et Samarra, sent les chefs des ulemas de Perse. 

Les t porte-clefs » des tombeaiix v6n6r6s, ou qilitddr, sont 6galement influents. 

Le tr 4 sor de Kerbela a et 4 inventori^ on 1914. Les polcrinnges ^hi^ites fcf. Perse) 
sont : Kerbela (tombes de Hocein et *Abbds), Nedjef (et Kodfa, ou 'AH fut tu6), 
Kazimen et Sdmarra. Le nombre des p^lerins annuels d<^passe pnrfois 150.000 ; 
57.567 vivants et 14.354 cadavres (k inhumer en terre sainte) enregistr^s ^ Kerbela 
en 1890 ; 95.000 et 8.000 k Khanikin en 1905. Les jours f6ri^s, de ziydrat, sont 
(cf. id suprd) : k Kerbela 10 moh., 20 safar. i ct 15 redjeb, 15 sha'b^n, 19, 21, 
23 ramad^n, q hiddja ; a Nedjef, 17 rabi' I, 27 redjeb, 18 hiddja. 

I^es pdcrinages ^utwifes sont ; a Basra, tombes du sahabi Zobeir, et de Hasan 
Basri ; Bagdad, colies d’AboO Hantfa (a rA'zamiya), d’‘Abd al Qddir Kildni, 
fondateur des Qddmya, ‘Omar Sohrawardi. Ma‘rouf Karkhi, Djoneid et Hallddj. 

La caravane du pelerinage j\ la Mekke^ compos6e cn majority de Persans shinties, 
doit acquitter de lourds pdages en traversant le Nedjd wahhdbite. 

II y a divers p6lcrinages Israelites anciens, reconnus par les musulmans : les 
tombes d’'Ozeir (Esdras) et DhoCil Kifil (Ez^chiel), le nahk de etc. 

La vie en communaut^ est aiidenne, dins I’lslam m^sopotamien : *Abd al 
w^hid-ibn-Zeid fonde en 767 le rihdl d’‘Abbi\dtl,n. T/CS congr( 5 gations uciuclles 
sont : les Qddirtyay k Bagdad, et en pays kurde, dirig^s par un grand seigneur, 
gdrant d’immenses waqf (concession sultanienne de i«;44), le naqih (^ chef des 
'alides) de Bagdad, S. Mahmodd (1927), fils de feu S.'Abd al Rahmdn, qui pr6sida 
les premiers minist^res du regime arabe ; les RifdHya ( 0 mm ‘Abida, puis Basra), 
dirigds par S. Tewfiq, dont le p^re, S. Tftlib-b-Rajab, naqth de Basra, ancien 
vice-president de la Chambre otlomane, vient de mourir (1929). 11 y a des Naqsha- 
bandiya (en pays kurde) et quelques Bektdshiya, 

La jnsTTCE. — Tribunaux civils, avec cour d’appel, de type ottoman (code 
ottoman, art. 72-73 de la Constitution). L’impdt foncier : 20 % sur les r6coltes ; 
taxes sur les tetes de betail (Koda), pieds de dattiers (i million dans circonsc. 
Bagdad), plAtre, bois, fours k briques, barques, nattes ; distillation alcool de 
dattes (tal*), poisson (i /5), soie, sel, peaux brutes, tabac {tiiiiin kurde ; tombac k 
Kerbela). 

Les cadiSf pour le statut personnel et les waqf^ sont du rite de la majorite ; 
sauf A Bagdad et A Basra, 011 il y a 2 cadis, i sunnite et i dja*farite (loi organique 
du 21 septembre 1925, § 77). 

L'enseignement. — Primaire et sccondaire en voie de reorganisation 
dnergique (dcoles normales pour Tenseignement des filles). Universite de 
Bagdad, dite des Al al Beit, avec trois facultes (medecins, ingenieurs, et 
un sdminaire musulman (1926) : k I’A'zaraiya. Ecole agricple k Rustdiniye, 

Publications p^dagogique kurdes en caract^res arabes (1927). 

Kbauche de mouvement feministe (Asm^ Zahdwi hanem). 
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La Prksse. — Voir Section B, : Bagdad, Basra, Kerkouk, Mossoul, 
SOLEIMANli. 

L^arm^e — Corps d^occupation britannique {aviation, surtout) ; Tarm^e 
arabe n a que des cadres ; corps assyro-chaldien (chr^tien) de lo.ooo soldats 
k Mossoul. Projet de loi sur le service militaire obligatoire. 

Blockhaus au desert, S. de Nasriy^ (Busiy^), centre les incursions des 
WahhAbites (depuis 1927), en arriere de la z 5 ne neutre. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


L’agriculture. — L’admirable rdseau de canaux entre Tigre et Euphratc 
constitu^ d^ le troisime milldnaire avant J.-C., rdpar^ par les Sassanides 
a abandonn^ depuis les slides ; et le Tigre a change de cours 

(xv« siecle).Le plan Willcocks (1909), r^alisd par la firme J. Jackson, aurait 
ddja augment^ la super ficie cultiv^e de 400.000 hectares (dont 140.000 orge, 
et 96.000 bl^) k 800.000 (1919). 

On cultive : C6r6ales, riz {iomntan : qualit^s ahmary noggdza, shtnba, ^anbarhouh, 
*aqr). La Basse M^sopotamie cst la vraie patrie du daiiier (55 2cx> hectares) qui y 
donne aujourd’hui 98 variet^s de daites (108 il y a quelqucs si^cles), dont celles-ci ; 
ibrahimi, asbo^alarous, ostd*lmrdn (= satr), bddarai, b/kdr, banuu, basrdwt, haraviy 
ktbkdb, haUdwt (= abou Khoshetm), khastdwi, khadrdwty zohdi (= korst), tayyib al 
ism (~ detrt) : voir la revue bagdadienne Loghat al^arab, 1914, p. 591 ; 1913, 
p. 509 ; et le jardin d’essais de Paul Popnoe a Altadena (Calif ornie, U.-S.-A.). 

Culture du coton a Tell Deir au S. de Bagdad (« Mespot white »). 

LTndustrie. — Les vieilles corporations (ex. les saqqd de Bagdad, ori- 
ginaires d*‘Ana) sont en decadence. Briqueteries. Salines. Tissus (^abayas 
hieratiques de Nedjef ; heffies ; tapis kurdes). Gisements de pitrole, tr^s 
importants, k Menddi (— Bandanfdjin ; a V Anglo Persian C®) ; a Kerkouk 
et k Qayyara (64 kilomkres S. Mossoul), r^partis entre V Anglo Persian et 
la Standard Oil am^ricaine. Bitume a Hit. 

Mouvement ifecoNOMiQUE GiiiN^RAL. — Exportation : 103. 455. 242 rou- 
pies. Importation : 6i> 540, 505 roupies (1928). On importe ; cotonnades, 
sucre, riz, th^s, bois, p^trole. On exporte {via Basra) : dattes (U. S. A), i 6 - 
glisse (id.), gomme adragant, noix de galle, opium, c^r^ales, laines et peaux. 

Commerce int6rieur. — Rails : 1.190 kilometres : Makina-Basra-Our- 
Diwaniya>Hilie-Bagdad-Tekrit>Qala SharqAt ; Our-Nasiiya ; Bagdad-Hin- 
die*Kerbeia ; Bagdad-HinaIdi>iQianikin-Kerkuk. Paste par avions : Bag- 
dad^Caire, Londres. 

AiUos,^ — Bagdad-Damas (Naim direct) : en 18*22 h. ; utilise depub 192a 
par les pMerins pour la Mekke. — Alep-De!r*Mossoul : en 30 heures. 
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MONNAlESy MESURES. — Roupie hindoue ; qran persan. 

Mesures ottomanes, hindoues. Superficie ; djarib, 4.000 metres carr^ 

Credit indigene (sarrdf ; billet k ordre kompiala), Banque Ottomane. Eas- 
tern Bank ; Imp. Bk of Persia. 

Tourisme. — Ruines antiques : de Babylone, Kish, Birs Nimroud, Ct^si- 
phon, Our, Ninive, QaPa Sharqat, Khorsabad. 

Ruines chr^tiennes (couvent du Nord) : Rabban Hormuzd, Mar Mattai, 
Mar Bennam, Beit Abe. 

Ruines arsacides, lakhmides et islamiques : au « limes » du ddsert (Hatra, 
Okheidir), — a Bagdad, Samarra, Imam Doiir. 

Bibliographie. — Sir Percy Cox, Report on *Iraq Administration (oct. 
1920-mars 1922), Londres, 1922. 

Razzodq, Isa, Djoghrdfiyat al ‘Iraq, Bagdad, 1922. 

Joseph Ghanima, tidjdrai al ^Irdq^ Bagdad, 1922. 

[G. L. Bell] Holy places of Mesopotamia, 25 pi. avec 36 pp. de texte an- 
glais, arabe et persan, Bagdad, 1923. 

B. Nikitine, Ulrak economique (Rev. sciences polit.), Paris, 1923. 

Rapport de WirsM-Teleki- Paulis a la S. Z). N. (commission d’enqu^te 
sur la « question de la f rontiere entre la Turquie et TTrak >>), impr. Lausanne, 
T925, 90 pp. et II cartes. 

« Loghat al *arab «, revue luensuelle, Bagdad, 1926 (nouvelle s^rie) (du 
P. Anastase, qui a bien voulu nous communiquer plusieurs corrections). 

R. M, M., vol. LVII, 239-246, LVIll, 251 sq. (Misconi). 

S. H. Longrigg, Five centuries of modern *Iraq, Oxford, 1925. 



ETATS DU LEVANT 

sous MANDAT FRANQAIS 

SYRIE 

(avec LIBAN, ALAOUITES et DJEBEL DRUZE) 


I. — PEUPLEME3VT 

Situation, statistique, villes principales. — Au levant de la Mediter- 
ran^e orientale, par 32®3o'-37® lat. N. et 35®3o'-42® long. E. ; fronti6re pales- 
tinienne du 23 ddc. 1920 ; turque des 20 octobre 1921, et 30 mai 1926. 

150.000 kilometres carr 4 s, comprenanl : 

a) La chaine littorale, du Liban au Lokk^m, culminant k 3.097 metres ; b) Teffon- 
drement central N.-S., drains au N. par TOronie (JNahr al *Ast qui debou he ^ 
Soueid’d) au centre (Bekaa) pai le L^ontes {Litam) qui d^bouche pr^s de Saida, 
au S. par le haut Jourdaiii ; c) la chaine de TAnti-Liban, continue au d6&ert et 
culminant k 2,750 metres (Hermon) ; d) le cours moyen de I’Euphrate, de Djerablous 
k Abou Kcinal, avec les vallees de ses affluents, Belikh, et Khabour, venanl de 
la Dj^zird et du inont Sindjdr, 

Temperature moyenne : janvier 10° ; juillet 25°. 

Population totale (1924), 2.802.767 habitants (chiffres rectifies), dont, en 
dehors des 71.566 Strangers recenses (1923 ; GL 20.250, Alep 2.652, Damas 
48.664), des Grecs et Arminieiis refugies (avec 391 Russes) ; — 2.1 59^259 mu- 
sulmans, 643.508 chretiens et 16.115 Israelites. Voici le detail ; a) par Etats 
(1926) : 


Syrie (et Alexandrette). 127.000 km*, 1.142.814 hab. [1.120.792] (i) 

Liban 10.500 » 628.863 » [ 597.789] 

Alaouites.. 6.500 » 261.062 » [ 277.948] 

Djebel Druze 6.000 » 51 *431 » [ 50.328] 

Nomades de Syrie — 279.898 » 


2.364.068 » 


(^) Les chiffres donnes entre crochets proviennent d’une publication officielle, 
parue en 1928 {La Syrie et le Liban de 1919 d 1927 ^ p 29), qui n’en donne pas la 
date. — La densite par km* est de 57 en Liban, de 42 aux Alaouites, 10 au Dj. Druze 
et 8 en Syrie. 
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b) par confessions (1924) : 

Musulmans : a) sunnites 1.524.653 (Gd Liban 124.786 ; Alaouites 59.689 ; Alep 
358.222 (et 200.000 nomades), Alexaiidrette 184.000 ; Damas 446.782 (et 150.000 
nomades) ; Dj. Druze 674) doiit : i /2 han^ files, 1 /6 nio-hanbalties {salafiya, wahhd- 
bties), 1 /6 skdfiHles (b^ouiiis : Rowdla, etc.), et 1 /6 mdhkites (N . Hauran, 
Hinaidi, Alg^nens>. 

b) ShVties imamites (rite d}a*fart = moidwila) 128.804 (G.L. 104. 947, regions 
de Merdjayoun-Saida et du Dj. ‘Amil, Kesrawan, Hermil ; Alep 15.000 : un vieux 
centre a demi eteint a Aiep-l&Lihiy6, et des colonies le long de TEuphrate, jusqu’^i 
Abod Kemal, rejoignant aiiihi ies bhMtes de Mesopotaniie ; Damas 8.857 : region 
de Ba*labakk). Les colonies ctrcassiennes sont dc ce rite (ct. Ctscaucaste)* 

c) ShiHies extremistes : neo-tsmaeliens (vassaux de TAgha Khan, cl. Inde). 
14.295 (GL, 67 ; Alaouites 5.587 [chiffre faible] a Qadmods, Masyad et Uamidi^ ; 
Damas 8.641, k S^limie (E. tiamah), centre primitit, des le ix® siecle) ; Alep (Dj. 
Berisha). 

d) Ismadliens miltaltques : Druzes, 90.000 (GL. 40.000, centres religieux k 
Ba‘dqlin, sheikh Uocem Hamade, et a Djcdeide, sheikli IJoceiii l alih ; centres 
politiques Mokhtara [famille Djoribolat], et ‘Am ‘Anab [lainille Arslan] ; les Druzes 
sont au Liban (Chouf) des le XI® siecle ; quelques families nobles, venues du Maghreb 
avec les Fatiinites, descendeiit de la tribu berbere des Kotama i^Abd al Samad, 
Abou Nakad, Talhouqi,'Abd al Malik). 150 Kkalwah (oratoircs) au Liban. Damas 
(Geramaiia), 4.362 : region de Rasheya el Hasbeyil, centre priinilif des Druzes, 
des le XI® siecle, au Wadi Tcim et au Wadi Qani ; Dj. Druze (Hauran) 42. 086 ; 
les Druzes sont venus du Liban (('houfjjau Ilaur.in depuis 1711, sous les taniilles 
Hamddn, puis Torshdn (sg. Atrask). Quelques families out emigre au S. Harlni 
(Alep), et au Ydtncti, 

e) Shi'iles imtiatiques primitiis : *Alawiyoun ou Roseins f« rite sho^ayht, 
6tendard djondobt, methode djonboldnt, inilialion Khasihi »J : e’est-a-dire, remon- 
tant, par chaine d’initiatioii iuinterrompue, par lloctMii Kliasibi (930), i abod 
Sho‘atb-ibn Noseir Nainirt,ap6tre du Xl® imaui.Chel nligieux {teis al din) Ker* 
daha. Sectes : Keldzii, Shatndhe {Hatdarie), GhetbU, Shamsie. 204.967 (GL. 1.278, 
au_Dj. • Akkdr ; Alaouites, 1 53.398 , Alep, 5.000, entre Djisr al Shoghour el Antioche, 
a Djouaidi^, Djilh6; Alexaiidrette, 40.089; Damas, 5.202, au coude de I’Oronte). 

f) ShVites tnilialiques modernes : *AU-ilahis 011 Ahle liaqq : 14.600 (Kurdes au 
S. d’Alexaiidrette). 

g) Yiztdis {Ddsini ; 6.000 [chiffre qu’il faudrait triplerj (Alep : Afrin et Dj. Zawiy6, 
puis k Textreme N.-E., au Dj. Smdjar, a Tell ‘Alar). 

Chretiens : a) Maromtes, dont le patriarche (.S. B. Mgr lloyek ) reside a Bkerk^ 
(Liban), 208.484 (GL. 199.182, Alaouites, 4.430, Alep 1897, Alexandiette 2.000, 
Damas, 975) ; b) Gtecs catholiques, ou melchite^, dont le patriarche (SB. Mgr Mo- 
ghabghab) rAshle £i Damas, 72.948 (GL. 42.462. Alaouites 725, Alep 7.481, Damas 
17.641, Dj. Druze 4.639) ; c) Arme'ntens unis, 7.672 (GL. 599, Alaouites 637, Alep 
3.701, Alex. 2.000, Damas 732) ; d) Syriem unis 6.051 (GL.614 Alep 2.519, Damas 
2.918, surtout k HamMi) ; e) latms 3.540 (GL. i.ooo, Alaouites 15, Alep 1.663, 
Alex. 500, Damas 362 ) ; f) Chaldiens unis 857 (GL. 45, Alep 717, Damas 95) ; 
g) Grecs orthodoxes, dont le patriarche, titulaire d’Antioche, inside iV Damas (SB. 
Mgr Grigorios Haddad) : 166.179 (GL, 81.429, surtout au N., Alaouites 33.903, 
Alep 2.868, Alex. 13.000, Damas 30.338, Dj. Druze 4.639) ; h) Armeniens gr^go- 
riens, dont le patriarche reside k Jerusalem (SJL Mgr Sahag II) : 19.147 (GL. 375, 
Alaouites 1.565, Alep 2.953, Alex. 10.000, Damas 4.254) ; i) Syrtens jacobite^ : 7.902 
(GL. 337, Alaouites rieii, Alep 664, Damas 6.901, Dj. Druze 217 ) ; j) Chald^ens 
nestoriens : 83 (GL) ; k) Protestants de ronfesnons diverses : 7,679 (GL. 4.256, Alep 
481, Damas 1.612, Alaouites, 1.113, Dj. Druze 217). 

Isradites : 16.115 3*5®3> Alep. 6.686, Damas 5.926). 11 y aurait quelques 

mazdiens k Damas. 



432 


ANNUAIRE DU MONDE MUSUI^BiAN 


ViUes (approx.) : Damas (LHmishq, Shdm), 227.000 habitants avec Sali* 
hiy^ ; Alep (Halab, Shahbd, avec ^Aziziyd), 300.000 (120.000 chr^tiens^ 
10.000 juifs, quartier Bahsita) : Beyrouth, 124.900 (71.000 chr^tiens, 54.000 
musulmans) ; Homs (Hims), 60.000 ; Ham^, 35.000 ; Tripoli (Tardbohs), 
27.000 ; Antioche (Antdkiya), 30.000 ; Lattaqui^ (Lddkiqiya), 22.000 ; Zahl^, 
22.000 ; Alexandrette (Iskanderoun), 15.000 ; Deir, 12.000 ; Sai'da, 11.614. 

On estime que 130.784 Libanais et 220.000 Syriens (1924) ont 6inigr^ 
depuis vingt ans (figypte, £tats-Unis surtout et Australie) : 15.600 Emi- 
grants en 1926, dont 8.535 libanais. 

Le fond de la population est « aramEen » ou « syriaque », modelE par cette antique 
civilisation nationale {sSmitique et hittite)^ que rhellenisme, paien d’abord, paie 
chrEtieii, enrichit sans la transformer, et que la conqudte musulmane n’a pas 
compl^tement arahisie, 

L’arabisation de la Syrie commence en 636, avec rfnstallation des quatre djond, 
ou camps retranchEs de Syrie, Damas, Homs, Ordonn et Filastin (pour ces deux 
derniers, voir Palestine), garnisonnEs d’Arabes yiminites, originaires des tribus 
de Sh&miy6 (ici infrd) vassales de Byzance sous les phylarques GhassA,nides, et 
demi-christianis^es : Bakr et Taghlib {rahiHdes'), Kalb, Ghassdn et Tanouhh. Sous 
les califes oniayades (661-750), rEsidant h Damas, un cinquieme djond fut crEE 
plus au N., pour la guerre sainte, k Qinnasrin (« serf d’aigle », 680, pr^s Ma'arra), 
et confiE, cette fois, k des modartdes du hautEuphrate,les0«^ (prononcE aujour- 
d’hui Djets). La vieille haine de clan entre RabVa-Yimen et Modar scinda la colo- 
nisation arabe syrienne en deux factions, Qeis et Yimen ; elle pEnEtra jusqii’au 
Liban, o(i, du xiii® si^cle a 1 71 1, la lutte dura entre Ics deux clans ; en r 71 1 1 ’ecrase- 
ment du clan Yemen ne laissa subsister trace de ses coutumes que dans la banlieuc 
de Beyrouth (Gharb) ; les families Abi*l Lama , Kh&zen, Harnade (quoique de tribu 
Tanoukh) sont de clan Qeis. 

Voici la repartition ethnique acluelle : 

a) Arabes, 2.600.000, conipreiuint : 2.000.000 Aram^ensarabisis, chrEtiens, noseJ- 
ris et musulmans, et 600.000 purs Arabes, noraades (Bedouins et Druzes), sEden- 
tarises et citadins (un certain nombre de families nobles ^abides, qoreichites ;Iistt 
par villes dans Nadra Moutran, 1916). Les nomades seront enumErEs infrd ; sont 
sEdentarisEs : les Mawdli (k Ma^arra), les B. Khdlid et Na*im (^ Homs), et les Fadl 
(venus dTraq au xv« siecle ; 15.000 en Djol^n) ; les Hinaidi pres d’Antioche 
(depuis 1830). 

b) Kurdes, 95.000, 60,000 dans le sandjak d’Alexandrette, a TE. d’Alep et che* 
les Alaouites, parlant kurde et turc ; et 35.000 arabisEs, k I’E. de TEuphratc 
(Barazt/, Kikif, MtUi) et jusqii’a ‘Akk^r (Rickvdn), Hamfth (Barazi) et k S&lihiyE 
de Damas. 

c) Turkmbnes et Turcs : 51.759 k Alexandrette, Antioche et LattaquiE. 

d) Tcherkesses : 20.000 colons, installEs depuis 1878 k Mambidj, prEs d’Antiochc, 
en Hauran et k Qoneitra (ici ap. CiSCAUCASIE). 

c) Tsiganes, dits Kourbati et Baramiki : 10.000 ; Persons, 1.000, 

f) H/breux : 16.145. 

g) Arminiens refugiEs ; 45.000 environ ; et sedentarises, 26.000. 

h) Russes (rEfugiEs) : 400. 

L’lslamisation de la S]yTie assez lente au dEbut, s’aggrava au ix® siEcIt 
avec la conversion forcEe des Arabes chrEtiens TanoUkh et Taghlib (725) 
ec celle des palens de Harr^ (775*825). La minoritE chrEtienne (i 1 $) s*t8t 
concentrEe dans les montagnes et les villes (derniers massacres, i86o). 
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Emigrants : 8.614 (i 923 )» 6-371 (i 924 )» 11.000 (1925), 15.856 (1926), 
15.000 (1927), 18.000 (1928) : en majority libanais. 

Langues. — La vieille langue syrienne, le syriague, encore vivant au 
Liban Nord (Bcherr^, Baz‘o6n et HasroOn) au d^but du xvii® siMe (il y 
survit dans la toponomastique), n*est plus parl^ qu*k Ma*alo 61 d et dans ses 
environs (S.>S.-£. Nebk), par 3.000 habitants ; ainsi que dans les colonies 
urbaines syriaifues venues du N.-E. (15.000). 

Special aux chr^tiens, il a longtemps doming leur liturgie (deux types d’^criture 
estranghilOf jacobite et rnelchitc ; I’^glise maronite 6crivit longtemps I’arabe en 
carchouni, i. e. en caracteres syriaques). ^^tudes de NNSS. David et Rahmani. 

Varabe, promptement acclimate en Syrie, produisit d’abord des pontes 
nationalistes (sho^oUbiya), corrime le shi^ite ‘Abd al Saldm Dik al djinn de 
Homs (*i* 849), puis rislam syrien s’intemationalisa jusqu’au XIX® si^cle ; 
c*est en Syrie, et spdcialement k Beyrouth, que, depuis 1850, la renais- 
sance arabe s’est produite ; grace k une plc^iade d’^crivains : 


D’abord chr^tiens,(Yazidji,Bostani,Khiizen, MaMoflt, Meshaqa,Dahdah,Debs, 
D** Shibli, Hihani;, puis musulmans (Shidyaq. Tahir Djazairi, Kawakibi, Kurd'All, 
Rechid Rida, AhiUvid Abi^ds, Schekib Arsl^i, Ghalaini) ; la « soci6t6 secrete syrienne* 
d*^ 1850 aboutit aux associations nationalistes syriennes de 1909-15 (Ikhd^Arabt, 
Montada A tabif QahldniyU Djdmi^a 1 hawnya arahya^ Ld markaziva) au Congr^s 
de P«ris de 1913, et a I’hymne national arabe (qahUimdc) du po^te Rafiq Rizq 
Sallodm, de Homs. 

Le frangais est langue v^hiculaire depuis soixante-dix ans. 

Le gouvernement ottoman avait essaye depuis 1909, d’implanter la langue 
turque en Syne ; elle dominc dans les environs d’Alexandrette (40.000), d’Antioche 
(30.000), de Beilan (8.500), et memede Diisr al .Shogh our (2.800) ;ett est parl^e par 
des minorit^s a Alep et a Damas. En revanche, des minoritds arabophones se trou vent 
maintenant au N. de la frontiere turco-svrienne de 1921 (28.000 k Killis, 11.000 k 
'Aintab, 20.000 k Ourfa, 80.000 en Diydrbakr, 60.000 en Cilicie (Tarse) ; cf. 
statistique du journal dainasquin Moqtabas, n® 1210, 5, VI, 1913). Si bien qu’une 
rectification de fronti^res linguistique serait k I’avantage de la Syrie arabe. 


IL — GOUVERNEMENT 


Attribute a la France par le traits Sykes-Picot (9 mai 1916), ct occup^e 
par les forces britanniques du 8 octobre 1918 au 15 septembre 1919, la 
Syrie a ^t^ plac^e sous mandat iran^ais par la Soci^t6 des Nations (24 juillet 
1922). Apr^ un court essai de collaboration (ddc. 1919) avec T^mir hedja- 
zien Faysal, install^ a Damas (i«' octobre 1918 ; roi du ii mars 1920 an 
25 juillet 1920 ; transf^r^ en 1921 k Bagdad par le gouvernement britaii* 
nique), la France occupa militairement Damas, et organisa le pays en 
quatre Etats. — Hauts*Commissaires franjais : Fr. Georges-Picot (8 oct. 

38 
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X9xS0 ; g^n^al Gouraud (8 oct. 19x9) ; g^n^ral Weygand (19 avril 1925) ; 
gdn^ral Sarrail (x^^ die, X924); H. de Jouvenel (10 nov. X925); H. Ponsot 
(3 sept. X936). 

A partir du janvier 19251 les trois £tats de Syrie (Damas/Alep» Ala- 
ouites) ont r^roup^ ainsi (arr^t^ 9 d^. X924, supprimant la F^d^ation 
erne le 28. VI. 1922) : 

I® Etat de Syrie (Damas et Alep), capitale Damas. Chef de TEtat ; Sobbi 
bey Barakat (pr^. de la F^d^ration depius 1922) i®' janv. a 21 d^c. 1925. 
— Interim : Kerre Alype, d^l^gu 4 fr. — Daxnad Ahmed Nami, 25 avril 
1926. — Cheikh T£^eddine-b-Bedreddine, 6 f^vrier 1928. 5 ininist^res (m- 
t^rieur, justice, finances, instruction publique, travaux publics). — i conseil 
repr^sentatif (1926). Le r^me constitutionnel promis en 1926 a ^t^ institu6 
en X928 ; une Assenthlie Constituante de 70 membres (52 sunnites, 3 ala- 
ouites, X ismaelicn, 2 grecs orth., 3 arm^n. grig,, 1 syrien orth., i grec cath., 

1 arm^n. cath., i syrien cath., x min.et 4 nomades)dus au suffrage universel k 

2 degr^ le 24 avril 1928, a ^labor^ une Constitution sous la pr^sidence de 
Hachem bey Atassi ; le lib^ralisme de la puissance mandataire ayant sou- 
lev 4 les protestations de la Hollande (et de la Grande-Bretagne) devant la 
commission des mandats a la S. D. N., il a iti prls argument des articles 2, 
73, 74, 75, iio, 1X2 (^videmment lit^ieux pour le mandat) du projet de 
constitution pour suspendre TAssemblde : le 9 aoiit 1928 (pour trois mois), le 
9 novembre (pour trois raois) et le 5 f^vrier 1929 (sine die), 

Le sandjak d' AUxandrette est mis sous r^me special (x d^l^u^ fr,). 

2® EUU des Alaouiies, capitale Lattaquid. — i conseil repr^sentatif (depuk 
1923). Gouvemeurs fran^ais : Colonel Nieger (1920), G^n^ral Billotte, 
L. Cayla, Aubouard (1925), Scheffler (1925). 

3® Le Djebel Druze, constitu^ en, Etat autonome le 24 octobre 1922 
(S^lim pacha Atrach ; puis Cdt. Trenga, 15, IX, 1923 ; cap. Carbillet, 
d^l^u^ 8 juillet 1923, gouv. 6. m. 24, 3 d^. 1924), s'est insurg^ en 1925 
(Sultan pacha A trash). Gouvemeurs fr. : General Andrea, Col. Henry, 
Col. Cl^ment-Grandcourt. Ministres locaux depuis le 21 juin 1929. 

Le Liban, k majority chr^tienne p ^ire (52 %), a re9u une administration 
particuli^re. Gouvern^ depuis le Xli® siecle, par des ^mirs autonomes, druzes 
ou musulmans k sympathies chr^tiennes, B, Bohtor, B. Ma*n, B, Shihdb 
(X697-184X ; clhns yazbaki et djonhoUtf), le Liban fut gouvem^ depuis x86o 
jusqu’en 1914 par un gouvemeur chr^tien vassal de la Porte et agrii des 
cinq grandes puissances (statut du 9 juin 1861) ; agrandi le i®** septembre 
1920 (Grand Liban) par Tannexion de Beyrouth, Tripoli, Ba^labakk, Biq&% 
Hasbeyd, R^eyi, Saida et SoClr, le Liban ^lit, depuis lors, un Conseil, 
fepriserUatif (madjlis tamihiU : prudent Habib al Sa*d 1922 ; puis 
Na^odm LabakI, oct. X923 ; et Em. Edd^, oct. 1924) ; r^idant k Beyrouth, 
et comprenant 30 membres (10 maronites, 6 sunnites, 5 shiltes,4 ortho- 
doxes, 2 grecs cathol., 2 druzes, i minoritaire) ^lus au suffrage universel 
It 2 degr^ : ses langues officielles sont Varabe et le fran^ais (arrSt^ du 
X2 mars 1922). 

Le premier Conseil repr^entatif, ^lu en mai 1922 pour 4 ans, a iti 
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dissous le 13 janvier 1925 ; — le second, 41 u le 12 juillet 1925, a iU trans- 
fonn^ en chambre des dipuies le 23 mai 1926 (proclamation de la Rdpu* 
blique Libanaise et de sa nouvelle Constitution, ^labor^e par le llaut* 
Oimmissariat) ; dot^e du pouvoir parlementaire, elle ^lit le president de 
la R^publique, et ren verse les ministeres ; la troisi^me asseinbl^e liba- 
naise est entree en fonction le 12 juillet 1929. 

President dc la Republiquc : Ch. Debbas (ejrec orth.), ^lu le 23 mai 
1926, x 66 \v en 1929. 

Ministke : Adib, 23 mai 1926 ; B. Khury 1927 et 1928 ; Habib al Sa‘d 
1928 ; ii. Khury, 1920; Km. ftdd^, 1929. 

11 y a aussi des conseils municipaux ^lus (arr6t^ du 12 mars 1922). 

l^a Khotba s’est dite en Syne de fa90ii cojitimie pour le cahfat orthotloxe (in- 
terruptions fahmties 877-1075, 1098-1099) omayyade, *abbdstde ; elle s’est dite 
cnsuite au nomdes sultans ottomans (1517-1924). La Khotba, depuis 1924, ne men- 
tionne plus d*dtnir. 


III. — ADMliMlSTUATIO^ 


La Rdpublique libanaise est divis^e en 4 circonscriptions (sandjaks) : 
liban Nord (Zghorta), Mont Liban (Ba'abda), Liban Sud (Saida), Bekaa 
(Zahl^) avec deux municipes, Beyrouth et Tripoli. Ces sandjaks sont sub- 
divisds en 28 caimmacamats. Pour le syst^me Electoral, voir supra. 

UEtat de Syrie est divis^ en sept sandjaks : Damas, Homs, liamllh’ 
Deraa, Alep, Deir et Alexandrette (sous r^ime sp^ial). 

L*E/a^ des Alaouites est divis^ en deux sandjaks : Lattaqui^ (5 cazas : 
Lattaqui^, Haf^, Dj^bld, Banias, Masyaf) et Tartous (3 cazas : Tartous, 
Safita, Tell Kallakh) ; avec Pile de Rouad. Les Alaouites ou « Noseiris » 
forment 32 clans, group^s en 4 confederations : Kalbid (12 clans), Khayydtin 
{7), Haddddtn (10) et Mtaoura (6). 

Administration cultuelle. — Les waqj sunnites sont geres par un 
conseil gindral, compose des 4 cadis de Beyrouth, Damas, Alep et Ham&h 
(Mohammed el Kasti, president). 

Le rite dja^Jarite ayant ete reconnu (12-1 1926), il y a des cadis shMtes 
au Liban. De m^me aux Alaouites. 

Les pfeLKRiNAGES. — Damas, tete de ligne de la voie ferree, Damas-Deraa'Am- 
m&n-EPAla-Medine (actuellement deterioree), est, comme le Caire, le point de 
depart annuel d’une caravane solennelle {mahmat) pour le haddf : 10.000 pelerins 
en moyenne avant la guerre. Reprise du haddj en 1922-1923. 

Peierinages locaux : Mosquee Omawi de Damas (minaret E. de je$us ; minaret 
S,-W, oil GhazAlt medita son Ihyd); Tombes du sahabi KhAlid k Homs,de sheikh 
RoslAn, de Sal&h al Din et Ibn Teimiya k Damas, dTbn ‘Arab! (*{• 1240) le grand 
mjfstique k. S&l^iye de Damas (Pemir algerien, 'Abdal QAdir i 1883, dont les fils 
habitent en Syrie, est enterre k ses pieds), de Yahya Sohrawardi (^ 1 191) et d*^lmAd 
Neiimi (•}• 14x7), k Alep ; de Habib k Antioebe ; d*AwzA‘l au S. Beyrouth. 
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Les congregations, — De bonne jheure des ascites musulmans s’isoUrent, a« 
Liban et au Lokk&m (pays noseiri, au S. d’Antioche) : tombe d’lbrahtm-ibn-Ad- 
ham k Dj 6 b 61 ^ (f 776). Les congregations les plus r^pandues actuellement sent : 
Qddiriya, RifdHya (Alep), MivUviya (Alep, ok si^ge leur chef supreme, le Grand 
TcfUUhi, chass^ de Qonii en 1925 ; Tripoli et Beyrouth, Shddhiltya (branches Daf 
qdwa et Wafd,iya ; Damas), Sa*diya (Alep, Damas), Naqshabandiya, Dasouqiya 
(Alep, Antioche), Khalwatiyaf Sha^hdniya^ Rdskidiy , Elies sont pleine en d6« 
cadence et leur vogue est remplacee par celle de soci6t6s secretes semi-poli- 
tiques, k durde 4 ph^m^re, plus oumoins calqu^es sur les loges d* Union et Pro^ 
gris (Shams al Isldm ; Djdmi^a shorafd al Isldm), La franc-ma^onnerie propre- 
ment dite, implant^e sous diff^rentes formes parmi les chr^tiens du littoral, a 
agi profond^ment sur une 6Ute musulmane importante. 

Les impots : ottomans (wirkot dime, temettu*, aghnatn ; taxes sur voiture, sel, 
tabac, dette publique ottomane, timbre). 


La justice. — Codes ottomans (p^nal, procedure p^nale, commerce, modifi^ 
par arrSt^s). Deux cours de cassation, Beyrouth, Damas ; 3 cours d*appel ; 26 tribu- 
naux de i'® instance (15 en Syrie, ii au Liban) ; 40 justices de paix (27 en Syrie, 
13 au Liban). Tribunaux dits des causes iiranghres k Beyrouth, Damas et Alep. 

L’bnseignement : a) primaire : pour les musulmans, ^coles d’fitat 
et dcoles confessionnelles. 

Enseignement secondaire : nombreuses dcoles privies europdennes (sur- 
tout ckrdiiennes ; et Mission franfaise latque), 5 lyc^es oflficiels. 

Enseignement supirieur : University fran^aise de Beyrouth (Saint- Jo- 
seph : mydecine, droit) ; University amyricaine (td.). University de Da- 
mas (1923 : mydecine, droit, hautes ytudes littyraires (1929) ; et Aca- 
dymie arabe de Damas, fondye par Kurd‘Ali en 1920. Acadymie arabe de 
Beyrouth (1928 : W. Akl, puis Djymil Beyhum). 

En tout 493 ycoles officielles et 985 privyes ; — 116.964 yieves (1924) ; 
122 ycoles ytrang^res (9.424 yi^ves). 

Mouvement fyministe : a Beyrouth, nisai (Noiir Hamadd) ; 

k Damas, Yaqza), 

La presse. — Voir section B : Alep, Aley, Alexandrette, Antioche, 
Beit Chebab, Beyrouth, Bikfaya, Choueifat, Damas, Damour 
DeIr el Kamar, Hamah, Homs, Jouni6, Harissa, Kafr Chim^a, Ku- 
NEITRA, LATTAQtn6, SaIDA, SALIMA, TRIPOLI, ZAHL6, ZgORTA. 

L’armi^e. — Corps d’occupation fran^ais ; gendarmerie libanaise ; 
gendarmerie syrienne ; Lygion Syrienne (6.500 h,). 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCTION 


D ressort de Tenqu^te (inddite) de 1927-28 sur les travailleurs : que les mytiers 
ttxbains, dans I’intdrieur, ont conservy Torganisation corporative ancienne (yicc- 
tion d*un cheikh kdr ; rydaction de statuts, dont 30 sont imprimys, k Damas), en 
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d^pit des lois ottomanes de 1327 H. et 2330 H ; — que, dans les ports, naissent dei 
syndicatsdetypeeurop^n ; — queles sdaires agricoles de I’int^rieur, aff^rents A 
des contrats d*association d^fectueux (halahiya, hamawiya, murdbi% kkums, baha) 
sont insuffisants (payables en numeraire ottoman argent, d^pr6ci6, — et A Tin* 
dice 200 en 1928 par rapport A 1914 ; tandis que Tindice, sur la cdte, est 500) ; 
sur la c6te, Tindice des salaires industriels (encore insuffisants) est 350, des- 
salaires commerciaux et industriels 650 (les salaires f^minins sont en forte hausse)» 

L’ AGRICULTURE. — L’irrigation est d^ectueuse. Chicles au Hauran et 
au N.-E. — ficoles d’agriculture a Musl^mi^ et S^limid, 

Coton A Mambidj, Idlib, Tyr, ‘AkkAr (essais). Tahac A Latta- 

qui^ et au Liban. 

Chanvre A Saroudj. Grangers (Saida, Tripoli), abricoiiers (Damas, An- 
tioche) ; vigne (Liban) ; olivier (Beyrouth, Lattaqui^, Antioche, Idlib). 

Elevage : 1.466.346 moutons (1921) ; chevaux, boeuls, chevres. 

Mines : jer (Rasheya) ; chrome (Alexandrette) ; lignite (Liban) ; hitume 
(Hasbeya) ; piirole (Lattaqui^). 


L’industrie. — Filatures (soie : Liban) ; tissage (5.000 broches, Alep* 
Homs, Hamah, Damas). 

Tapis (Alep, *AkkAr) ; feutres ; dentelle. Huileries et savonnerie (Tripoli). 
Vignes (Bekaa). Meunerie. 

Tannerie (Damas, Tripoli). Fonderie (Beit Chebab). i million de salaries* 

Mouvement ^ICONOMIQUE G^^Ni^RAL. — Importation : 793.644.770 francs 
(1924) ; exportation : 339.934.667 francs (1924). 

Ports ; Beyrouth (quais) ; Tripoli et Alexandrette sont projet : ce der- 
nier serait le d^bouche de la Haute Mesopotamie. 

Commerce inUrieur : Rails (934 kilometres) « Bagdadbahn » d’Akb^s A 
Tchobanbeg, puis tangent hors frontiere jusqu’a Nisibin ; Damas-Beyrouth 
(A cr^maillere : 145 kilometres) ; Rayak-Alep ; Homs-Tripoli ; Damas- 
Semakh ma Deraa (197 kilometres) : pistes d’autos au d^‘Scrt. 

Reseau routier du Liban ; route Lattaquid-Tripoli-Beyrouth-SoQr (c6- 
tiAre). 

Routes Beyrouth-Damas-Alep el Alexandrette-Alep-Lattaquid. 


Poios, Monnaies. — Drackme de 3 gr. 20 ; moudd de 18 litres ; mille de 
700 metres ; feddan de 754 metres carres. 

Livre syrienne de 100 piastres equivalant A 20 francs franrais. Change 
rAglA sur Tfigypte. A la bourse d’Alep, PunitA d’apprdciation est le tchit. 
[Khdm, madapolam : cours, i piastre 6g3q)t. i /2 (1914) ; 7 i /2 (1919) ; 
33/4 (nov. 1920)]. 

Banque de Syrie ('ll, III, 1920) filiale de la Banque Ottomane, Banque 
franfaise de Syrie (1920), filiale de la SociiU Gdnirale ; Cridit Joncier 
d'Algcrie et de Tunisie (1921) ; Banque Misr, Syrie et Liban (1929). 

En 1929, une monnaie syrienne argent a 6 t 6 Amise (OM, 1929, 209). 
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AxCH^LOGiB ST TOURISMB. Rumes antiques de Palmyre^ Ba^labakk, 
BybloS; Sidon. 

Rubes m^dbvales de Tortose, Karak (Crae des Chevaliers) ; (Mtelblanc 
(Safita) Sadne (Sahyoun), Margat (Markab), Beaufort ; et du Tonm 
(nbnb). 

T^es d’art musulmanes d’Alep, Hamah» Damas, Rumes de Rosilfa 
(Raqqa). 

Institut arch^logique de Damas. Service des Antiquitds (Be3n‘outh). 

Stations d’estivage au liban CAIey, ^Ain Sofar 1400 mkres, Ehden et 
les cMres 1.800 metres). 

Bibliographie. — La Syrie et le Liban^n 1922, Paris, 1922 publication 
du Haut-Cbmmissariat). 

BuUetin officiel des Actes administratijs du HatU-Commissariai, paraSt k 
Beyrouth depuis 1921 (et recueil Ph. David, 6 vol,, Beyrouth, 1925). 

Revues : Syria (arch^ologie) ; BuUetin du Comiti de VAsie frangaise ; 
Correspondance d*Orient (Paris). 

Gaudefroy-Demombjmes, la Syrie d Vdpoque des Mamelouks (Qalqa- 
shandi), Paris, 1923. 

Dussaud, topographie de la Syrie^ 

H. Lammens, la Syrie, Beyrouth, 1921. 

Rapport annuel dla S.D, N. sur la situation de la Syrie et du Lihan. Paris. 

Indicateur syrien GidSon, Beyrouth (ann.). 

BuUetin Union iconomique de Syrie, Paris, 1926. 

Z. Khanzadian, Atlas de gdographie iconomique de Syrie et du Liban, 
Paris, 1926. 

La Syrie et le Liban sous V occupation et le mandat Jran^ais, Paris, 1929. 

£. Rabbath, Vtvolution politique de la Syrie sous le mandat, Paris, 1928, 

Kurdaly, Khitat al Shdm, Damas, 6 vol., 1925-29. 


NOTE SUR LE DESERT DE SYRIE 

[SHAMIYE ou HAMAD] 


I. — PEVFLEHENT 

Situation. — Le nom de « Sh&miyd » (Hamlid) s’applique au plateau 
d^totique triangulaixe qui s’^tend au N. des dunes du NefoCkd, et s^pare 
la Syrie de la M^8(qpotami6. — 120.000 kiiomtoes carr^, 279.89S habi* 
tants, nomades (1928). 
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. U se divise en deux glacis doucement indin^ dont les ouadis, diveigeant du 
Djdtiel'Aiiaza, du Djebel Tinf et du Djebel Ghor&b, sont tributaires, les uns de 
la faille Oronte-Jourdaiii*mef Morte (ouadis Sirhftn^ Rohba, al Sb&m, veis Damas) : 
ies autres, de la vall^ de TEuphrate (ouadis et Herr, I<ebai% passant k Okhe!<&, 
ouadis Bord&n, Hawrdn et Saw&b), 

L’islamisation. 

le premier si^cle de Tlslam, on y trouve des nomades venus d’ Arabic cen- 
trale ; rabi'ides (Bakr TagUih) et modaridcs iQns)y et mSme des qahtanides, 
(Ghassdn, Lakhm, Tdnodkh, Bahrd et Kalb), qui furent incorpor^s aux « djond » 
des gamisons musulmanes constitutes sur les deux rives du dtsert. 

Les Bakr furent refoults de Raqqa vers le nord-est (« Diy 4 r Bakr» « Amid- 
Diarbtkir ; « DiyAr Rabi*a » « Mossoul),et les Taghlib, en partie chrttiens jus- 
qu*au ix« sitde, disparurent. Les Qeis, persistant plus longtemps, laisstrent leur 
nom de « modarides » A la rtgion de Raqqa (DiyAr Modar). Les Kalb, restts en 
place, prennent part au mouvement qarmate du Nord, k la fin du ix« sitcle. 

Aujourd’hui se disent modarides : les BenuSakhr, Homeida, *Awddn ; — 
rahiHdes : les *Anaza, et qahtanides : les Ljahaliya, les Djabbodr ; les Sham- 
mdr (cf. supra) sont mixtes. 

Trois tribus bedouines sont non arabes : les Nawdr-Domdn (tsiganes), les 
Sonnd* (forgerons chez les B. Sakhr), et surtout les Slodba, 

Les Shaba (Solaba), au type nerveux et mince, tleveurs d’&ncs blancs (sUbi) et 
de chevres, v§tus de peaux de gazelle, sont des chasseurs et des guides renommts. 
Tis sont au plus 5.000 (700 tentes), soumis k neuf khouwa (redevances) et compte 
dix clans, qui tmigrent ptriodiquement du Hamfid jusqu’au Nedjd et Koweit, 
jusqu*^ Teima et Wedjh. Circoncis, monogames (avec nikdh al istibdd*) ; W. Pieper 
les croit d’origine hamitique k cause de leur capuchon (jarwah) et de leur bouclier 
de baton (masbd*) ; le P. Anastase les croit descendants des arabes Djarm et 
Tha*laba allits des Croists, et peut*ttre cryptochrttiens. Voici leurs dix clans, 
selon Raynaud et Martinet : Mdltk, Tamil, Mdjtd (chez les B. Khfilid du Nedjd), 
Doreib, Qabwdn, Banndq, Nazim, Tarfd, Hdzim, Sobeiba, Leur chef supreme, 
Mo‘aydhif-b.*Awad (clan Hdzim) rtside au W. ShUnbUl, au N. du Dj. Tmf. On les 
divise aussi en Khlewiya et Ghenmiya. 


Le dialecte des 'Anaza a M ^tudi^ par Landberg et MusiL 
La transhumance, ample pour les tribus dlevant des chameaux, restrdnte 
pour les tribus dlevant des moutons, a lieu en mars de Test k Touest, et 
de Touest k Test en octobre (carte dress^e par Raynaud et Martinet). 


II GOUVERNEMENT 


Les nomades de Syrie, mime les Shammar du Djizirl, ont ltd tons astreinta 
k payer I’impbt depuis 1927. Bs sont rattachds aux centres admi- 

nistratifs suivants ; Deir (131.800), Alep (91496), Damas (23.315), Hamah 
{^ 1 * 1 51)9 Homs (10.690) et Hauran (3.130) ; une petite fraction ayant poussd 
jusqu’di Antioche est rattachde k Alexandrette (1712)* 
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Avant le xvi« si^cle la region appartenait aux Mawdli, Vmfnodr, et Hadtdiytn* 
Au xvxi* si^cle, iis furent rejet^ plus au N. par les Beni Khaled, puis par les Sham' 
mdf Djarbo% venant du Djebel ShammAr. Ceux-ci furent expuls^s k leur tour 
par les *Anaza, venant du Qasim (xviii«-xvin« ss.) par flots successifs. 

Actudlement rh^^monie est k la tribu ^Anaza des Rowdla ; les terrains 
de parcours des ^Anaza s’enclavent dans la zone de mandat fran^ais entre 
Z^laf et Qasr al Azraq (S.-E. du Dj. Druz), ‘Ain Dhikr (E. de Damas : 
Ouhd *Ali), les environs de Homs (Hasana d’Ibn Malham), Palmyre (B/sAr) 
et Mesken6 {Fed *dn). 

Le chef supreme, du clan mur^dd des Rowala (Qa‘qa‘a), est Noiiri Sha‘lAn 
(Noflri-ibn-Hazza-ibn-Naief-ibn-Fahran), successeur, selon Musil, de 
NAief (1830), Hamd, Faysal, Talal (1864), Sattam (1877) et Fahd (1904- 
06) ; son h^ritier presomptif est son petit- fils Soltan-ibn NawwAf (n^ 1903). 

b) Angle Nord de la Shdmiy/. Dans ce cul-de-sac du desert, oh les ‘Anaza 
n*ont pas encore r^ussi k ^tablir partout leur supr 4 matie, le mandat franco- 
syrien s’^tend sur tout un enchev6trement de tribus scind^es ou vaincues : 

Sur les pentes du Dj. Druz, au N.-W., les Slout du L6dja‘, du N.-E., en Safa, la 
confM^ration des Djahaliya (Zoheid^ Ghtydd et Masd^id), cliente des Druzes ; en 
Djdl^n, les Fadl, sddentaris^s autour de Qoneitra avec leur 6mir MahmoCd Fd'oflr 
(ralli^ en 1921) ; k Test de Homs, les Beni Khdled, Mawdli, Hadidiyin et Weldi. 
A Test d’Alep, le groupe des tribus dites de Deir el Z6r : Baqqdra, Djabbodr du 
Khabofir, *Oqeiddi du N. d’Abofi Kernel (que Kamdan Shallash souleva en 1919 
centre les troupes britanniquesd’occupation).Enfin,^ la lisieredu rail Djerablous- 
Nissibin, les Qets de Harriln, et diverses petites tribus inf^od^es aux Kurdes Milli 
(Veranchdhr), et les Tayy, venus d’Alep au mont SindjAr. Dans ce dernier do- 
maine, les ‘Anaza ont dd laisser subsister I’h^g^monie des Shamtndr'Djarbo*a, 
qu’ils y avaient refoul^s au xviii® si^cle. 


III. — ADMINISTRATION (ET FRACTIONNEMENT) 


a) Chez les *Anaza, Deux clans, a) tnoslim, et b) *abid, ainsi fractionnes ; 

a) I® Les Rowdla (14.000), unis aux Mahallaf (6.000) dominent TOuadi 
Sirhan ; ils avaient annexe Toasis du Djof en 1921 (ddj^ occupy de 1910-19 
e’est Tancienne Dodma), mais ont dd la c^der au Nedjd en 1923. 

Les Rowala ont tour k tour traits avec I’Angleterre (1916), I’^mir Faysal 
1919), la France (1920), les Wahhdbites, et la Transjordane (1922), qui 
convoitait le Dj6f comme centre de stat^gie panarabe. Maitris^s depuis 
1923 par les Wahhabi tes, les Rowala n’ont que faiblement cid 6 a leur 
pros^lytisme religieux. 

2® Les Oulad ‘AU (7.000), qui tiennent I’ancienne voie postale Damas- 
Bagdad, avec leurs chefs rivaux R^chid-ibn-Someir et Soltan Tayydr. 

b) Les Bishr, qui nomadisent, autour de Palmyre comme centre, de- 
puis la depression de Qa‘ra {pxhs Hit) jusqu^au Klhabodr, se divisent en : 
Fed‘dn (14.000), treize clans commandespar Mazwad-ibn-Qeishish {Khorsa), 
d’une part et Modjham-ibn-Mohid, neveu de Hdkim-ibn-Mohid, de I’autre 
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(install^ entre Alep et Z6r) ; et Sibd^ (7 *000), trois clans, dingis par Bashir- 
ibn-Morshid, et Bardjas*lbn-Hodetb (installds vers S^limi^). 

b) Angle Nard de la Shdmiyi, Les tribus sont rattachte, pour les con- 
tacts avec la Syrie, au commandement militaire fran^ais, dont le centre sur 
le Khabour est a Hass 6 tch 4 . L’h^g^monie des Shammdr (15.000) est affaiblie 
par leur division en deux zones ; celle de Mash‘al-ibn-F^ris (r^on de ZAr), 
et celle d**Asi-ibn-Farh 4 n (valine du Tigre). 

Le droit coutumier bedouin du desert syrien, 'orf, a ^t^ ^tudi^ par Ahmad- 
Nazif et par Jaussen ; avec ses ordalies (bal'a), son droit de tahyidiya^ et 
ses immunity i^aHyal baydd, etc.). 


IV, — TRAVAIL ET PRODUCTION 


Industrie. — La seule Industrie, en Sliamiy^, est TcSlevage du cheval 
arabe, iiniversellement renomm^, des ‘Anaza. Les cinq races pures, d*apr^s 
les travaux sp^ciaux de Rzewusky, de Pocler-Muskaw, Rosetti, Hamilton 
Smith et Upton (i), sont : Koheila ^Adjouz (37 vari^t^s) et ses deux sous-ra 
races Sakldwi-Djedrdn (3 varidtds), et *Ahayan (7), Hahddn (4), Hamddnt 
(2), Ma^naqi (4), et Djalfdn (2), 11 y a six autres races de chevaux estimdes 
dans le pays : Dahmdn (4), Abod^Arqab (2), Rishodn (2), Rahddn (3), 
Towetsa ^2) et Millia (2). 

Voici un type de pedigree, citd par UpLon : « Sakldwi-Djedr^n ibn Nodeiri ; de 
rube baie , descend de Dahman abod^Ainr, de Khamsa ; dlevd par la tribu Sibd*^ 
des ,Anaza ; 17 taramoQz 1875 ; (ici signature) ». 

C’est de Torganisation semi-initiatique des *Oqeil (Ageyl), moitie courtiers 
en chevaux, moitid caravaniers, que ddpend non seuleinent Tdlevage, mais 
toute la politique en Shamiyd (voir NiJjd), 

Tourtsme. — Chateaux prdislamiques et proto islainiques du limes 
syrien : Bosra, Palmyre, Qasr el Heir, Rosafa, Raqqa. 


(i) Voir la parure des cavaliers d’lbn Hodheil, trad. fr. L. Mercicr, l^aris, 1924, 
PP- 307*351 (App. II). 



TBANSJORDANIE (SHARQ AL ORDCH8N) 


Glacis W. du desert arabe, entre lat. N. et 35^-40° long. E., k Test 

du synclinal Akaba-Mer Morte- Jourdain ; limits par la Palestine, la Syrie, 
I’lraq, et le Nedjd-Hedjaz (auquel elle conteste TOuadi Sirhan et le Djdf 
et qui lui conteste Akaba et Maan). 

Enviroil 40.000 kilomkres carr^, et 260.000 habitants: a) arabes musul- 
mans 220.000, la plupart nomades (du N. au S. : Beni Hasan (16.000), Beni 
Sakhr, *Awddn de Hesb^ et Arabes du Ghdr, Tardwlna et Hotneida 
de Kerak et Sh6bak, ^Awdrdn de Tafila) ; — b) chr^tiens arabes de Salt et 
Madaba, jo.ooo (orth., avec quelques grecs cath. et latins) ; — c) colons 
circassiens shi*ites de Soweil^ et 'Amman, 10.000 ; — d) colons persans 
b^hais d*'Adasiy^. 

L'autonomie du pa}^, pr^vue des 1921 par Paccord secret anglo-trans* 
jordanien dit d*Omm Qefe ^ubl. ap. « Akrdr » de Beyrouth, 29- vr. 1928), 
fut r^alis^e le 28 avril 1923 par la creation d’un Etat confix k Ttoir hedjazien 
'Abdallah-b. Hocem, sous le mandat britannique (24, VII, 1922) repr^sent^ 
k 'Amm&n par un ddlegud (Philby, puis Cox, puis Peake) du Haut-Com- 
missaire pour la Palestine et la Transjordanie. La capitale est k 'Ammkn. 

En 1924, Akaba et Maan, furent d^tachdsdu Hedjaz et rattachds au nou- 
vel Etat, qui a sign^ avec la Grande-Bretagne le traits du 20 f^vrier 1928. 

A la t^te du gouvernement il y a un premier ministre [Mazhar Arslkn 
192a, Hasan Khalid 'Aboulhoda 1923, Rida Rekaby 1924-26, H. Khalid 
(a^* fois) I -VIM 926), avec 4 conseiQers ; auquel le resident ai^lais sert 
d’adviser ; un grand cadi ; un archimandrite catholique. 

H y a des waqfs importants, et anciens (ex. : w. Abou 'Obeida). 

La constitution de 1928 a ^tabli auprks de l’ 4 mir im conseil IdgislaHf 
de 16 me^ibres (ii sunnites, 2 shi'ites circassiens, 3 chr^tiens), dlu au 
su£hage restreint en Janvier 1929 (Hocem Tarkwini prudent du congrks 
nationaliste, a protest^ centre ces Elections). 

Le pays est divis^ (1927) en 4 cerdes {mintaqah) : Salt, Irbid, Kerak, 
Ma'an. 
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Prsssb. — • Voir Section B : ‘Amman. 

H y a, parmi Ics s^dentaiis^ (Salt) de bons agriculteurs. Des phosphates 
sont exploit^ britannique). 

Rail : Der^a-'Amm&n-M&an (ancien chemin de fer du Hedjaz)^ admi- 
nistrd par la Palestine. Relai imperial britannique d’aviation k ‘AmmlUi 

Tourisme et Archiologie : Forts n^lithiques de I’Ouadi Sirh^ (cap. 
Rees), mines antiques de Djdrach, P^tra (Ouadi Mohsa) ct Madaba, 
chateaux omeyyades de Mshatta et Qoc^ir ‘AmiA, castel de Renaud 
de Qiitillon k Kerak d^Oultre Jourdain. 



PALESTINE (FILASTIN) 


I. — PEUPLEMENT 


Situation, statistique, villes principales, — Sur la c6te E. de la 
M^diterran^e, entre 300-330 lat. N. et 34^-36® long. E. « De Dan a Bers^ba », 
c’est-k-dire des lacs de Houl^ et de Tib^riade au S.-E. de Gaza (conven- 
tion franco-britannique du 23 d^cembre 1920). 

Environ 23.000 kilometres carr^s, comprenant un versant, adouci, vers la M^di- 
terranee, et un versant abrupt au-dessus de I’effondrement du Gh6r (val du Jour- 
dain) et de la Mer Morte (394 metres au-dessous du niveau de la mer), vers le desert 
de Moab. 

Population totale (1929) : 794.516 habitants ; dont 557.649 musulmans 
(70 %)> I49‘554 isra^lites (20 %) et 78.463 chr^tiens (9,5 %). Voici le de- 
tail en 1922 (il y avait 83.794 israelites) : 

Musulmans : a) simniles \ shdfiHtes 400.000 (rite dominant des le X® siecle), 
hanbaliles 100,000 (Naplouse), hanifites 60.000 (Jerusalem, H6bron), md- 
likites 6.000. Les tsiganes Nawdr sont islamis^s (Zoutt) ; b) : shVites : imamites 
rite dja'farif 156 ; druzes (pr^s du Carmel : Shefa'Amr 7.028 ; et noseiris (i *Aln 
Fit, Zaoura et El Gh^djir, au N. du lac de Houie 600) ; hihats A (Acre) 265. 

Israelites: a) talmudistes orthodoxes antisionhies (500 Hongrois, groupe du R. 
Sonnenfeld, A Jerusalem, rattache A TAgudat Israel de Zurich) ; b) anciens colons 
palestiniens, orthodoxes (issus des centres rabbiniques fondes apres 150 : Jamnia, 
Cesaree, Magdala, Sephoris et Tiberiade ; et caraites (groupes A Safed et Tibe- 
riade), 25.000 : c) colons sifardis (venus d’Espagne apres le xvi® siecle) ou rattaches 
au gradd rabbinat sefardi, 21.000 : dont 5.000 Yiminiies, 3.000 Bokkariotes (par- 
lant pdrsi) , 2.000 Marocains, i.ooo Giorgiens (parlant tatsi), Alipins (de Bahsita). 
Depuis 1869 (Montefiore), ils sesont agglomeres dans 30 colonies, aux faubourgs 
de Jerusalem : Meia Sha^rim, Eben Israel, Yemin Moshe, Ohcl Shelomoh, Sha*r 
Pinnah... Rallies au sionisme (ecole agricole fran9aise de Mikwe Israel), en dehors 
de ceux qui appartiennent A V Alliance Israelite Universelle, ou sont simplement 
shiltonites ; d) 61 colonies sionistes (41 crees de 1879 A 1914), occupant 36.000 hec- 
tares, achetees. la moitie par le baron Edmond de Rothschild (Fran^ais), la moitie 
par VICA, VAPC, le PLD, N. Strauss, les loges des Beni Berith et le Keren hayesod. 
La majorite des colons est ashkSnazim (venant de Russie et de Pologne, A la suite 
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du mouvement des Ckowiwf Zion d’Odessa, 1882) ; mais il y a des sifardim^ et 
mkmes des Gerim, sabbatariens de race et langue russes convertis au judalsme 
depuis 1917. Les principales colonies sont : Petach Tikvah (Mulebb^ : 2.050 habi- 
tants en 1912), Zikron Jacob (920), Richon le Zion ('Ain Kara 880) et Rosh 
Pinnah (800). Nombre total des colons sionistes : 8.500 en 19x2, 35.000 en janvier 
1923. Nombre annuel net (defalcation faite des rembarqu^s) des immigres sionistes 
(kaluzim) depuis fin 19x9 : 12.346 (1920), 8.517 (1921), 7.844 (1922), 7.421 (1923), 
12.249 (1924), 13-000 (i 925 )» 5-715 (1926), S-071 (i 927 )» 2,178 (1928). 

Le total des Israelites de la « diaspora » (galuih) hors de la Palestine est de 
15 millions : 9 en Russie-Pologne (proteges par art. 93 du traite de Versailles) et 
Roumanie. 3 et demi aux 6tats-IUnis. 

163 Samaritains subsistent encore au mont Garizim (Naplouse ; parlant aramSen), 

Chretiens : a> orthodoxes 40.000 (patriarcat helUnophone, ainsi que le haut clerge 
(patriarche : SB Mgr Damianos), et la majorite des membres de la congregation 
du Tapho^^ fondee en 1672 : 41 1 moines en 1909 ; quelques monasteres et beguinages 
russes ; le peuple est arahophone) ; b) latins et uniates 35.000 (patriarcat laiin depuis 
1847 ; custodie franciscaine de terre sainte depuis le XIII* siede ; clerges uniates, 
principalernent grec catholique ; nombreux ordres latins, avec religieux frain^ais, 
allemands, italiens) ; c) arntSniens gregoriens (qiinrtier S.-W. ; Saint- Jacques de 
lerusalem), 1.600; chalddens nQstoxxcm, $0 iacobites copies (170), abyssins(62), 
et svriens (145) ; les colonies nuhienne (Nazareth) et g^orgienne (Mosal)aba) sont 
etcintes ; protectants anglais (Saint-Georges de Jerusalem), 6.000 ; colonies de 
cabbatanens adventist rs, spaffordites, americains et suedois 300 ; colonics de 
templiers wurterabergeois (Hoffmann, 1860 : k Sarona, pres Jaffa), 500. L'eiernent 
Chretien in'-hg6ne est concentre b. Jerusalem el aux alentours, Bethieem, Beitialla, 
Belt'-ahour, Rtoallah, Bir/cit, Djifiie, Taibe: et en Galilee : Nt '.areth, Shefa‘Amr, 
Cana, Reina, Abellin. 

L’occupation militairc britaunique a auiene en outre des polytheistes en Terre 
Saint e : hindouistec (1454) et sikhs (408). 

ViLLES. — Jerusalem (Qods shartf, « la Sainte ») : 62.578 habitants, dont 
33.971 juifs (S.-E. et faubourgs), 14.699 chretiens (5.700 orth., 5.200 lat. 
et uniates), 13.413 rausulmans (quartier N.-E.). 

Jaffa (F 4 /a), 47.709 (20.699 mus., 20.152 juifs dont 18.000 concentrds k 
Tell Aviv, centre du sionisme, et 6.850 chr.) ; Caiffa {Haifa), 24.634 (dont 
8.862 chr., 6.230 j.) ; Gaza, 17.480 ; Hdbron {Khalil Allah), 16.577 (dont 
43 j.> 13 ch.) ; Naplouse (Sichem) 15.947 (dont 544 chr., 16 j.) ; Safed, 8.761 
surtout juifs caraites) ; Lydda, 8.103 ; Nazareth {Ndsira), 7.424 (2.500 chr. 
orth., 2.400 lat., 500 prot., 1.500 mus.) ; Ramie, 7.312 ; Tiberiade, 6.950 ; 
Bethlehem {Belt Lahm), 6.658 (chretiens, sauf 600 mus.) ; Saint- Jean -d’ Acre 
fAkkd). 6.420. 

II y a 750 villages. 50.000 nomades arabes {Tardhil, Tkolldm, ^Azazmd) 
331 immigres hosniaques k Cesarde ; 2.000 Algdriens sedentarisds prds de 
Safed. — En tout, 52 hab. au km*. 

Les anciennes races (chanandenne, hdbralque, philistine) aramalsdes ne 
sont plus reprdsentdes que par quelques dldments et chrdtiens. La Pa- 
lestine est, de beaucoup, la partie la plus arabisde de la Syrie. 

L’arabisation commen^a (aprds un premier dchec k Mouta, prds de Kdrak) 
autour des deux camps, ou djond, syriens d'Ordonn {k Tibdriade) et Filastin {k 
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Lyddft, puts Raml^), aussitdt apr^ Tentr^ du calife *Omar k Jerusalem ( 6 ^ 6 ), 
Ias gamisons, provenant d’abord de tribus yiminiUs et raWides, pass^rent 
ensaite aux modarides Qels, venus de N.*N.*£. line haine de clan, encore vivace, 
divisa les villages, une fois arabis^, entre le clan « Qeis » k turban rouge, et le dan 
€ Y6men » k tu^an blanc (refoul^ vers la mer); encore aujourd’hui,lesarabophone8, 
de Jerusalem, Bethl^em et Abougosch se disent « Y^men *, et ceux d’H^bron, 
Beltsahour, Naplouse et Transjordane c Qeis » (simulacre d*enl&vement, en cas 
d^ntermariage). 

L'^migration palesdnienne, vers les £tats-Unis et le Mexique, oii elle se fond 
dans les colonies syriennes, s’est accrue depuis la guerre (surtout de BethUem). 

Vislamisation s’est effectu^e aux ix-x® siicles assez paciiiquement, sauf en 
Galilee et & Naplouse. La communaut^ des lieux de pderinage a amen6 des rappro- 
chements entre chr^tiens et musulmans (ils chdmaient les f8tes chr6tiennes au 
X* si^cle ; les Crois^s n’ont pas inqui^t^ les paysans musulmans durant leur occu- 
pation du pays : cf. Assises de Jerusalem, t. II, ch. 47, 60, 241-43 ; chartes royales 
de ri55, n6o, 1178)- 

Langubs. — Uarabe a conquis de bonne henre la primaut^ sur le grec 
et le syro~palesUnien (entre 750 et 1200, dans la liturgie des chr^tiens indi- 
g^es). Les Israelites eux-memes adoptferent Tarabe (ecrit en caracteres 
hebralques) comme instrument d’dchanges non seulement commerciaux, 
mais intellectuels. 

Depuis trente ans, Vybreu, langue morte, pour eux (remplace parle ladino espa- 
gnol chez les S/fardim, et par le viddich judeo-allemand chez les AsKkinaeim), a 
ete patiemment ressuscite et modernise, gr&ce k des neologismes (caiques sur 
Tarabe, ou repris de Tarameen taImudique)dus,notamment, k Eliezer-ben Yehuda 
(« Avi » t 1923). 


Trois langues officielles : anglais, hebreu, arabe (art. 22 du mandat). Le 
Jran^ais dtait, en 1917, langue vehiculaire, depuis soixante ans. 


11 . — GOUVBRNEMENT 


Une administration internationale etait prevue pour la Palestine (zone 
brune) par le traitd Sykes-Picot (9 mai 1916). 

Art. 3. « Dans la zone brune, une administration internationale sera dtablie 
dont la forme sera fixee, apr^s consultation de la Russte, d’accord avec les autres 
allies et avec le representant du chdrif de la Mekke. » 

Depuis, la Socidte des Nations a approuve que la Palestine, ancienne pro- 
vince turque, fdt placde sous mandat britanniqm (24 juillet 1922), mandat 
exercd par un Haut-Commissaire,(Sir John Chancellor, 6-vii. 1928), asadste 
d’une « Jewish Agency » (art. 4, 6, ii du mandat ; dlargie en 1929), pour y 
organiser un « foyer national ^(shUUmbeit) isradlite ; une « Arab Agency » a 
dte prqposde depuis, comme essai de contrepoids. 
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La Palestine, rattach 4 e depnis 1921 au Colonial Office, pose, dc fa^on per* 
manente, plusieurs probl^es intemationaux, ceux des Liem Saints : de la 
Chr^tient^ (^ikes du Saint-S^ulcre et de la Nativity), dlsrael (enceinte de 
Tancien Temple), et de IT^am ^ur qui le Haram de Jerusalem est la pre- 
miere et demike qihla, le lieu de TAscension nocturne du Prophee et de la 
resurrection des corps ; c’est Tun des trois Lieux Saints de I’lslam ; apr^ 
la Mekke, avec Mediae) ; sans oublier le tombeau d* Abraham, leur coinmun 
anc^tre, k Hebron. 

Selon les articles 13-14 du mandat, le mandataire britannique « assume toutes 
les charges qu'entralnent Ie« Lieux Saints », s'engageant k c nommer aussitdt que 
possible » une Commission d’^tudes et de contrdle des questions et reclamations 
concernant les diff^rentes communaut 4 s religieuses ... Le President de la Commis- 
sion sera nomme par le Conseil de la « Soci6t6 des Nations ». 

£n attendant (projet Balfour, 1922), et depuis 1917, des mesures provi* 
soires unilatdrales ont innov^es k Tigard de divers accords internatio- 
naux : 

a) Accords enlre la CommunauU islamtque, repr^senlee naguere par le ralifat 
islamique ottoman (possesseur du toit et des clefs du Saint-S^pulrre, her^ditaire- 
ment confi<^s a la familK* Nasibt)et lu France et la Russie : firmans dits du statu quo 
(1853-53) pour le maintien des droits s^culaires et enchevctr^s des diverses 
confessions chr^tienncs sur les Lieux Saints (leiir obstmatiot* k se cramponner 
ainsi k des pierres, a valu aux t nations » orientales repr^sent^es k de survivre ii 
la conqu&tc musulmaue : ex. : Arminiensy ayant droits k Jerusalem depuis 1142) ; 

b) Accords entre le Saint-Sih%e et la France (el V I lalie) ; prerogatives honori- 
fiques de la France reconnues par des actes (S. C. Propagande 1742, i®' f^vrier 1849, 
et 22 mai 1888) et distinctes des privileges consulaires ddcoulanl des capitulations 
franco-turques, 1535-1914 (lettre Gasparri-Cochin, 26 juin 1917); suspendues 20 
mars 1924 et restreintes k la Syrie par Taccord du 4 d^cembre 1926; caractere 
international et primaute de la Custodie franciscaine de Terre Smnte (reconnu par 
les ententes franco-italiennes 23 juillet 1906 et 13 janvier 1907), et du patriarcat 
latin, dont la France devait faire respecter le pavilion (pavilion de Terre Sainte)* 
de 1847 k 1Q13 ; cf. Pro Memoria pontifical du 4 juin 1922 ; 

c) Accoids entre le patriarcat aecuminique du Fandr, la Russie, la Gr^ce, et les 
autres puissances orthodoxes, pour soutenir financi^rment le [latriarcat ortho- 
doxe de Jerusalem (ses biens ont ^t^ achet^s en bloc par la Palestine Land De- 
odopment C°, organisme sioniste en juillet-d^cembre 1921, et une tentative pour 
• arabiser » son organisatioa a m^me €ti faite en juillet 1923 parun « congress 
lalque k Caiffa) ; 

d) Accords intemationaux Sokolov (mars-jum 1917, d^clenchant rexp^rience 
sioniste ; auxquels la (Uclaration Balfour a subsUtu6 une intervention britannique 
unUat6rale endoss^ par la conference interalUee de San Remo (26 avril 1920) ; 

Void les phrases essentielles de ce texte (2 nov. 1917), adressd par le mi- 
lustre britannique des Affaires dtrang^res k Lord L. W. Rothschild, vice- 
prdddait dc la Fddiratum sioniste : « J’ai le plaisir de vous adresser, de la 
part du Gouvemement de S. M,, la declaration suivante... qui, soumise au- 
cabinet, a dtd approuvde par lui. Le Gouvemement de S. M. envisage favo- 
raUement Petablissement d’un foyer national (National Home) pour le 
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peuple juif et emploiera tous ses efforts pour faciliter la r^lisation de cet 
objectif ... » (sign^ : Balfour). 

Les fonds sionistes viennent des Etats-Unis, les colons de Bussie (oil le 
sionisme est condamn^, comme « nationalisme bourgeois ») et de Po- 
logne. 


e) Le contrdle international des Licux Saints musulmans, amofc^ par le Congr^s 
de Paris (1893) et le projet de Sevres (1920 : art. 422) sur lesquarantaines des pderins 
doit Stre organist. A fortiori, la clausule de Tarticle 13 du mandat, garantissant 
« les immunit6s » des « Lieux Saints exclusivement musulmans » est-elle inapte k 
constituerla puissance mandataire arbitred’autres diff^rendsinternationaux comme 
le diff^rend jud^o-musulman du Bourdq (= Kotel Maaravi, ou Mur des Lamenta- 
tions : convert d’immondices jusqu’^ S^lim I) (et de VEhen Shatiya), et le diff^rend 
islamo-chretien de Nabi Dawodd (Cinacle). 

Ces differends religieux ne sauraient dtre valablement r^solus par une m^thode 
« phyl^tiste » qui les a d^natur^s et les « d6sinternationalis6s », traitant des catho- 
liques avec Vltalie seule (sans la France), des orthodoxes avec la Grhe seule (sans 
la Russie), des Israelites avec le Sionisme seal (sans les Eiais-Unis, la Russie, 
ni les sejardim), des islamiques avec le HeJ}az seul (sans un calife, les autres 
Arabes, les Turcs, ni les Hindous). 


IIL — ADMINISTRATION 


Rdglde par la constitution du septembre 1922, elle ^tablit, aupris du 
Haut-Commissaire, un Conseil Ugislatif de 22 membres, dont 10 nomm^s 
(8 musulmans et 2 chrdtiens, qui ont ddmissionnd en bloc, mai 1923), et 
12 dlus au 2® degrd (gr^ve dlectorale ; 2 juifs seuls ont dtd dlus), 3 districts : 
Jerusalem (4 sous-districts), Sud (Jaffa : 5), Nord (Caiflfa : 9). Un Advisory 
Council fonctionne, en attendant que le Conseil UgislatiJ puisse dtre cons- 
titu^ (1926). 

Le bloc islamo-chr^tien {Djdmi*a moslimiya-masiktya), antisioniste, dirig^ par 
Modsa pasha Kdzimi (i®' congrte arabo-palestinien, d^cembre 1920 ; 6®, juin 1923), 
est non-coop 4 rationiste. Un parti nouveau (watant), de R. Nashdshibf, se rallie h 
la constitution* 

Le bloc sioniste « Zionist Association », dont les congr^s annuels se tiennent 
en Europe (16® k Zurich, 28-VI-1929 : oh les ^l^ments juifs non-sionistes ont 
finalement adh^r^ officieUement k Forganisation, dont le budget s*est accni dc 
50 % ) : £ 750.000 pour 1930) a d^pens^ en Palestine £1.764.000 (avril iqiS-mars 
1922) : il est organist, parmi les colons, en deux partis ouvriers socialiteS“r 4 volu- 
tionnaires (1919) : Achduth Haavoda (ex. PoaU Zion) et Hapoel hazair (i /5) ; il y a 
une petite minority communiste (M. 0 . P. S. /.). 

Administration cultuslle. — Les lieux saints musulmans, actuellementg^r^s 
par un c conseil supreme islamique » dont le president est le reis-al*ulamd, Amin 
Hoseini (function cr66e d^cembre i92i),sont:a) Les buts de p^lerinage intematio- 
naux. Haram de Jerusalem, comprenant qobbat al Silsila, Sakhra et Aqsa, puis 
NaM Dawoud ex. Cenacle) et mosqu^e de V Ascension de J6sus ; Haram d'H^bron 
(tombe d* Abraham), et Naht Mousa ; avec les hdtelleries de p^lerins k Jerusalem : 
mazhribins (au S. waqf aboh Madyan Choalb, enregistr^ en 1320 et 1729}, afghans. 
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hindous {Zamyat dl Honaud au N.-£.)> iurhmhtes et soudanais ; les wagf les plus 
coimus sont le waq! TamSmi (Hebron) et le waqf KhAsiki (1547, JAnisalesbt). 

b) Les p^Ierinages locaux : mosquAe de SiloA, Nabi Samuel, Belt BJibrln 
(tombe de Tamfm DAr!), Gaza (tombe de HAshim). 

c) Les tekk^s : MevUviya (Jerusalem, prAs de TEcce Homo ; RamU) : ShdtUnUya 
(Acre : tombe de YashroUti, et Jerusalem : Wafdiya) ; Rifdfiya ; Qdandariya. 

Deux des plus anciens couvents (Khdnqdh) musulmans ont €t€ ArigAs en 
Palestine ; celui d*aboil HAshim *OthmAn 4 bn>Shar!k Koiift A RamlA (760) et 
oelui d*Ibn KariAm SidjistAnl au S. du Haram de JArusalem (868). 

La JUSTICE civile comprend 4 cours de districts et i cour d’appel britannique. 
L*ancien systAme ottoman d’impdts est maintenu : wtrko, dime et douanes ii %). 

L’instruction. — Les musulmans envoient leurs enfants aux Acoles du 
gouvemement (313) ; ils n*ont encore que 30 Acoles privAes. 125 institu- 
tions scolaires chrAtiennes privAes ; 175 israAlites (avec Acoles techniques 
importantes, et TUniversitA hAbraique au mont des Oliviers, inaugurAe 
I®' avr. 1925). 

Une Young Men Moslem Association (Y. M, Af. A,)^ de jeunes militants, 
organisme de dAfense cultuelle, a AtA fondAe a JArusalem par R. KhAlidi 
et *Awni ‘Abdulhadi le 22 mai 1928. 

Presse. — Voir section B : 'Akka, Bethlehem, Haifa, Jaffa, Jerusa- 
lem. 

ArmEe. — Corps d’occupation anglo-hindou (pour prAvenir des pogroms 
comme ceux de 1920-21) ; et un corps de police. La rAduction excessive 
des efFectifs a provoquA de nouveaux troubles antisionistes en 1929. 


IV. — TRAVAIL ET PRODUCnON 


L’agriculturb. — La terre est encore sous le rAgime de la grande pro- 
priAtA. L’adhAsion des paysans au bloc antisioniste islamo-chrAtien est due 
k leurs craintes des Avictions au bAnAfice de la colonisation sioniste {Jewish 
Colonial Trust; puis Palestine Land Development C®) comme I’achat des 
terres Sursock k JezrAel, etc. 

Productions : cArAales (blA, orge, millet), lentilles ; oranges cAlAbres, 
amandes, abricots, melons (export As). 220.000 moutons, 18.000 chameaux. 
Congrb Aconomique arabe en 1923. * 

Pays calcaire et sablonneux ; mines de gypse (Melhamia, Mer Morte) ; 
eaux thermales k TibAriade ; soufre et bitume de la Mer Morte (Soghar) ; 
pAtrole k Sodome, non encore exploitA. Un accord Aconomique anglo-amAri- 
cain relatif k la Palestine a AtA signA le 14 mai 1922. 

L’industrie est naissante ; vin des colonies sionistes (Richon) ; huileries 
et savonneries (Naplouse). 

La concesdon Pinhas Rutenberg (ai septembre 1921) monopolise pour 
70 ans I'Alectribcation des eaux du Jourdain et du Yarmouk. 
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Mouvshxnt icomiOQUS oiKiaAL. -- ImpornHm $.59347^ fivres 
(mars xpax-mm 1933) ; exportation 864,766. 

Pets : Jaffa, Haffa (gtsuoids pxojeU suflpendus). 

Nouveaux tariCs douaniers (nov. 1937). 

COIOIXRCS iNTtoSUR. — Rail: Kantara-Lydda-Haffa, Jada-Lydda* J6- 
nisalem (ex. ligne fran^aise) Ha!fa-Semakh (vets k Syrie) ; at queues 
tron^ons. £& tout : 551 kilomkres, 

Tourisme XT ARCHi&OLOGix. — Terre de plblerinages Israelites, chrkieiis, 
musulmans, d’lmportance mondiale (4X,o7o touristes par an en xpoS. 
malgre les restrictions imposte). Ecoles bibliques fran9axse, angkise. 
M6me r^^ime international des fouilles qu’en Syne et en Mesopotamie. 
Musee k Jerusalem. 

Ruines medievales diretiennes : k Blanche Garde, eglise d'Aboilgosch. 

Monuments musulmans : • mosquee d*0mar • (Sakhra), remparts et portes de 
Jerusalem ; tour de Ramie ; pont de Lydda ; tn^dresis des Mamelouks au Haran 
de Jerusalem (i354-i48o) : mosquee de Djazz&r k Acre (xvni* siede). 

Monnaiss. — Nouvelle monnaie palestinienne (nov. 1937). Timbres^poste 
avec surcharge arabe et hebralque {aleph-yod • terre d’lmel »). Systkoc 
metrique, Banques : AngUhEgypHan Bank, et banques israeiites : Ang^ 
Palestine Bk, Anglo-Levantine Bk. 

Bibuographie. — Handbook of Palestine de H. C. Luke, Londres, 1923. 
Erek^lsrail for Jewish Tourists, Zx>ndres, 1933. 

R. Tritoni, Questiotme dei hwghi santi, Roma, X935. 

Dead Sea Salts concession (Near East, 1939, 633-635). 

J. Stoyanovsky, the mandate for Palestine, London, 1939. 



APPENDICE 


COLONIES IIUSULMANES ISOLDES (DIASPORA) 

(Colons permanents et imigranls temporaires») 


OCfiANIE 


Austealib. — 3-9oS (19161 contre 6.400 en 1906), afghans, sunnites hand^ 
files, venus depuis i860, comme chameliers (surtout dans TW.) ; 2 mos- 
qu6es permanentes (Perth, Adelaide), et 7 d^montables. — 500 musulmans 
mahm, shdfiHtes, dans Tancienne NomeUe-Guin^e aUemande aus- 

timlien). 

Ilbs Finji. — 3.000 musulmans, simnites handfites (sur 14.000 Hindous, 
travaiUeurs temporaires aux plantations). 

Prbssb. — Voir Section B : Pbrth. 


AMfiRIQUE 


£tats<*Ukis (U. S. A). — 10.000 musulmans(x92i),en majority Emigrants- 
tenqxxraires, venus de Tlnde du Nord, de Syrie et Y^men, Turquie : k 
liilwaidme, Oucago, Pittsburgh, Cleveland et Akron, New- York, Phila- 
ddphie, Baltimore, Boston et Worcester. 1 mosqu6e ahmadi k D6trc^ 
^iidb). 12 joumaux arabes, dont x druu {Baydvi) et i pro-turc {Sirdi 
ptib BirUk). 

B y aurait 2.000 Anglo-Saxons convertis au bihaisme, 

Qi^ques 6ixqgrants sumiles k Haiti et en Dominicaine. 

IftaXQVE. — X.000 musulmans (Emigrants temporaires)* 
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25.000 musulmans^ colons depuis le xviii^ sikle (et 5.000 Emi- 
grants temporaires, syriens), Ce sont des « MalEs *, c’est-k-dire des nEgr^, 
descendants d’esclaves amenEs d’Afnque Occidentale (tribus Nagos, Haous- 
SOS, Tappas, G^gis, Gruma^ BornouanSt Cabindas, Barbas, Minas, Calabar, 
Jabus, Mondubis, Binins* Ils ont tentE une insurrection servile b Bahia 
en 1835. Leur organisation de sociEtE secrEte a EtE remplacEe en 1850 
par une organisation cultuelle sunnite hanifite, avec, k la tEte un akaii 
(« cadi ; 'Abd al RahmEn Effendi ; en 1910 : Im&m Hassoiina), k Bahia ; 
assistE de 3 imdms k Rio, Pernambuco et CEara. Ils ont 3 mosquEes (ma- 
chachalis), et observent le j eiine (assumy). Beaucoup ont refluE, depuis 1850, 
au Dahomey (voir supra). 4 joumaux arabes k Rio, 6 k Sao Paolo, dont 3 
pro-islamiques (JSamrd). 

Bihliographie : I. Etienne, ap. « Anthropos », 1909, pp. 99-106, 405-415. 

Argentine. — 8.000 musulmans (temporaires) ; 6 journaux arabes, 
dont 2 Etaient dEvouEs au Malek du Hedjdz {Hdwi, Accion Arabs = Yaqsat 
al *Arab). 

Quelques families ont passE en Paraguay et en Uruguay. 

CoLOMBiE et Venezuela. — De 1615 k 1760, il y eut des colonies de 
Morisques andalous, dEportEs via CarthagEne des Indes. Actuellement, il 
n’y a plus que i.ooo colporteurs musulmans de passage, dits Turcos k Ca- 
racas. 

Surinam (Guyane nEerlandaise). — Un tiers de la population (107.827 en 
1919) est musulman : environ 10.000 nigres africains (depuis le xvm* s.), 
anciens esclaves marrons, de langue « bosch », organisEs en sodEtEs se- 
crEtes, soit animistes (dahomEennes), soit semi-islamisEes, et vivant en li- 
siEre de la forEt ; et 20.000 travaUleurs temporaires musulmans : 12.532 
Malais (sur 20.814 )et 7.000 Hindous. 

Guyane FRANgAiSE et Antilles fran^aises. — 6.570 musulmans en 
1908 d’aprEs un tEmoignage turc (R. M. M., VI, 318). 

Guyane britannique. — Sur 310.000 habitants (1921), 134.785 tra- 
vailleurs hindous importEs ; dont 18.217 mustdmans. 

Trinidad (He). — Sur 365.913 habitants (1921), 128.500 travailleurs hin- 
dous importEs, dont 17.691 musulntans (essai d’organisation t^tmadi) ; 
et 150.000 nEgres africains, parmi lesquels quelques traces d’islamisation 
subsisteraient. 

JamaIqub (lie). — Sur 858.188 habitants (2921), 18.219 travailleurs hin- 
dous importEs, dont 5.000 musulmans. Sitr 660.000 nEgres africains (nni- 
mistes, ou christianisEs), un certain nombre est affiliE k des sodEtEs secrEtes 
sctni'^islamisdes (du type haaussa ; cf. id Nigeria; et cf. les rites magiques 
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semi-isktniqaes on ammistes pratiques chez les n^es africains de He^, 
dont 90 % sont dahom^ns ; le t vaudoux » vient du mot vodoun^ « fetiche » 
en £ongb 4 ). 

Prssss. — Voir Section B : Boston, Brooklyn, Buenos-Aires, 
Chicago, Havana, Mexico, New- York, Rio, S. Paulo, Tucuman. 


EUROPE OCCIUENTALE 


II n’y a plus de colonies musulmanes permanentes depuis le xvii® si^le 
et Texpulsion (ou la conversion) des families arabo-herhhes implant^es en 
Espagne et Portugal (712-1609), aux BaUares (720-1259), k Malta (870- 
1122 ; Oil Ton parle encore Varabe, ^crit en caractferes latins : voir sect. B : 
Valetta ; pop. 228.534 habitants et 50,000 6migr6s), en Italic (Sardaigne 
750-1022 ; Sicile 827-1058 ; Lucera 1225-1310), et en France (Languedoc 
720-759 ; Provence 889-975). L’inventaire exact des survivances isla- 
miques dans ces pa3r$ (noms de lieux, noms de families, coutumes locales), 
assez avanc6 pour TEspagne et la Sicile, n’a pas encore 6 t 6 dress^ pour le 
Portugal (i) ni pour la France. 

On trouve en France, depuis la guerre de 1914-18, d*importantes agglo- 
merations familiales de travailleurs arabo-berbSres d’origine nord-africaine, 
(Paris algerienne (et meme marocaine) rauprfes des centres usiniers de la Seine 
XIII®, XV®, XIX®, XX® ; banlieue), des Bouches-du-Rh6ne, du Pas-de-Calais 
et de Meurthe-et -Moselle : 80.000 en 1925. 5.000 ont passe en Belgique et 
Luxembourg. Cette immigration persiste, quoique la circulaire du 
10. IX. 1924 et le decret du 4. IV. 1928 aient tente d’enrayer, en Algerie, 
cet exode. 

Voici : i) le resume du recensement ofiiciel des travailleurs indigenes non 
africains de France (on remarquera qu^l n*y a que des hommes) au jarh 
vter 1928 : 

Algi^riens : Ardennes 1.327, Bouches-du-Rh6ne 10.000, Card 1.242, 
Herault 4.875, Meurthe-et-Moselle 1.154, Nord 3.654, Rhdne 1.200, Seine 
32.000, Seine-et-Oise 1.875 J total (avec les autres departements non 
detailies ici) : 64.286, 

XUNISIENS : Alpes-Maritimes 105, Bouches-du- Rhdne 266, Herault 300, 
Rhdne 200, Seine i.ooo, Seine-Inferieure no; total (a. 1 . a. dep.) : 2,390, 

Marocains : Ardennes 240, Calvados 192, Gironde 392, Is^re 216, 
Loire 2.620, Meurthe-et-Moselle 343, Nievre 183, Nord 1.048, Rhdne i.ioo. 


(i) D. Lop^s, Toponimia arahe de Portugal, Porto, 1926. 
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Sdne 4^500, SdiM^nl^iieiire 547, Sme^-Olte 1.X53; total 
(a. L a* d^.) 

Total g^i^ral : 81.073 (i). ; 

a) te 4 u recmsement oiHciel des tramSeurs mmUnum narir 

0^mns de Bdgique ti du Luxemhowg (extr. rapport coi^laire tore 
d’AnverSp rgaS, publ. ap. Der Islam, 1929, XVIII, 319-320) : 

Alo^kIEMS : Bdjlique (Qiarleroi, Mans) 3.033, Luxembourg 190 ; total : 

Tunisibns ; Belgique <Mons) 560, Luxembourg 0. 

Marocains Belgique (Li^e) 1.291, Luxembourg 70 ; total : 1.361 ; 
total g^n6ra! : 5.244. 


£n Angletme, depuis 1913, un groupe d’une dizaine de families anglo- 
saxonnes, converties k I’islam, gravite autour de la mosqude aktnadi mo- 
dirde, dite de Sh&hdjahllii, k Woking (Surrey ; cf. ici Inde) ; et de la mos- 
qu^ ahmadi extrimiste de Southiields (Londres : ok la Nitamiyd est pro- 
Jet6e). £n dehors de ce groupe naissant, les cas de conversions indivi- 
duelles k ITslam signal6s en AUemagne (mosqude de Wilmersdorf, pr^ 
Berlin), en Autriche, en Italie, en Espagm et en France (mosqu^e de Tlns- 
titut musulman, place du Puits de I’Ermite, k Paris), n*ont pas eu d’exten- 
sion familiale ni de transmission h^rdditaire. 

Prbssb. — Voir Section B : s. v. Berun, GBNkvE, Londres, Paris, 
SaintGall, Zurich. 

(1) Cfr. Justinaid, Us ChUuks dans la banlieue de Paris (avec carte), ap. REI, 
1928, 475-480). — II y aen r^alit^ pr^ de 150.000 nord- africains cn France. 

(2) A c6td d’eux se trouvent 782 autzes musulmans (dont 346 albanais de You- 
go^vie). 



SECTION E 


v<x:abui^re technique de viseam 


Cette rubrique doit contenir chaque ann^e quelqueg c mots-souches » carac- 
tt^iistiques tels que < rites, sectes, ordres >.Les mots-souches examines en 2926 
ont ^t^ : 

Cartog&aphie. 

CONGRiS. 


lARlQA. 




TARIQA 


Ce mot d^signe la « congregation » religieuse musulmane, 
Je donne id la liste alphabetique (i) des prindpales tariqa 
de rislam (* indique celles qui existent actuellement). 


LISTE 


Adhamtya. — Isn 4 d artificiel turco- 
syrien du XV* siecle, r^f6rant k un 
saint (t 776). 

Ahmadiya. — Ordre Egyptian (Tanta. 
— Badawi f 1276). Nombreuses 
branches ; Shinn^wiya^ Mard.zika» 
KannHsiya, Anb&biya, Hammadiya, 
^Mani’ifiya, Salldmiya, Halabiya, 
Z&hid!ya, Shu'aibtya, Taskiyaniya, 
‘Arabiya, *Sutilihlya, Bund&riya, 
MusUmiya(— Shurunbul 41 iya), •Bai- 
yttmiya. 

‘Aidarastya. — br. y^m^nite des Ku- 
br^wiya (xv* si^de). 

Akbariya. — « Hatimiya. 

'Alawiya. — Isn&d artificiel r^f^rant 
au 4* khalife. 

*'Allawiya. — br. alg^rienne des Dar- 
kawa (Mostaganem — Ben Alioua, 
d^s 1919). 

•Amtrghaniya. — br. nubienne des 
Idrislya — (f 1853), 

•‘Amm&riya. — br. alg6ro*tunisienne 
des K&dirtya (xix* si^de). 

♦‘Arusiya. — br. tripolitaine des Kd- 
diriya (Zliten, xix* siecle). 

‘Ashikiya. — H^r6sie. 

Ashraflya. — br. turque des K&diriya 
(Iznik) — (f 1493 — » Wahidiya. 

•‘Aw&miriya. — br. tunisienne des 
'Isawiya (xix® si^de). 

**Azzfiziya. — Petit ordre tunisien 
(XIX* si^de). 


B^ba’iya. — Ordre turc (Andrinople) — 

(t 1465). 

Badawiya. — = Ahmadiya. 

*Bairamiya. — br. turque des Safawfya 
(Angora) — ( *!• 1471). Sous-bran- 
ches : Hamz&wiya, Shaikhiya, 
Khwadja-Himmatiya. 

Baiyfimiya. — cf. Ahmadiya. 

*Bakk&*iya. — Rameau soudanais des 
Klldiriya (+ 1505). Branches (Kunta): 
Fadliya, Al Sidiya. 

Bakriya. — cf. Siddikiya. 

» . — nom donn^ parfois k la 

Bait al-Bakri (Shuyfikh al- 
Sfifiya du Caire depuis le 
XVI® siecle). 

» . — br. syro-6gyptienne des 

ShAdhiliya — (f 1503). 

> . — R^forme %yptiennu des 

Khalwatiya (f 1709). 

♦Ban&wa. — br. des K&diriya en 
Dekkan (xix® si6cle). 

♦BektashIya. — ordre anatolien (dis 
avant 1336) et balkanique (br. alba- 
naise autonome depuis 1922 ; centre 
k Akc^ His&r). 

♦Bibariya. — petit ordre cilicien (en 
1924). 

Bist&miya. — isn^d artificiel turc du 
XV* si^de (cf. Taiffiriya). 

♦Bfi^aliya. — br. alg^ro-tunisienne des 
K&dirfya (xix® siecle). 

Buhfiriya. — non identifi^. 


r 

(i) On trouvera dans VEncyclopSdie de V Islam, oil j’ai donnd, in verho, cettc 
liste en appendicci toutes explications techniques desirables. 
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petit orire 

dtt merocain (cf« R M MflJTtVL, 

ux)* 

^StrmHtVA ^ Burliaixitya). ordre 
dgypden DasiUct f 1277). 

Bnmdiet ; SfaahAwiya. Stiardniba. 

]>asdttlyaf — hr, 6 gyptknnt des Khal- 
watitya (f 2786). 

^Darkawa. — rameau alg^o-maio- 
cam des Bjazdltya. — (•}• 1823). 
Ploaiean branches : BdztdSya, Kittft> 
ntya, HaMkiya, 'AUawlya. 
Dasuktya. — Burhanlya. 

Dhahabtya. — nom persan des Ku* 
brawiya. 

DjahHya. — ordre y 4 mdnite (xv« siAde) 
♦ » . — ordres autorisantle dhikr 

en public, en Chine et au 
Turkestan (KAdiitya); cf. 
KhaRya. — xix« siAcle) (i). 
^PjalAUya-BukhAitya. — br. hindoue 
des Suhrawardiya (Makhdftm-i-dja- 
hAniyAn, f 1383). 

DjalwatIya. — br, turque des Safa- 
wiya (Brousse, Plr Uftada t 1580). 
Branches : HAshimtya, Rawshantya, 
FanATya, *HudA*lya. 

DjamAltya, — br. persane des Suhra- 
wardlya. — (ArdistAni + 

XV* siAcle). 

i ordre turc. — Stamboul. 

— (t 1750). 

♦DiarrAWya. — br. turque des Khalwa- 
tlya. — (t 1733). 

BjazAUya. — rAforme marocaine des 
ShAdhihya, (t X465). D’oCi les 
branches : DarkAwa, HamAdisha, 
^Isawlya, SharkAwa, Taibiya. 
DjibAwfya « Sa'dJya. 

DjUAla. — nom marocain des KAdiriya. 
Djunaidtya. — Acole doctrinale bagh- 
dAdienne (’fpop) qui Avolue en ordre 
de SAftya dAs le xi* siAde, — et 
donne nabsance aux KhwAdjagAn, 
KubrAwtya et KAdiriya — nom re- 
prts au XVI* siAde pour TisnAd 
ardfidd d’un dhikr. 

Firdawslya. — nom hindou d^ Ku* 
brAwtya. 

^Ohawthtya. — br. hindoue des ShattA- 
riya (O^wth, f 1562 A Gwalior). 

(i)C{,GhaSb!ya, Hadanya, 


GhazAltya. r-- 8ode doctrinsle de 

GhasW (4 ixrx). 

■^GhAdya. br. sod-maxocalne des 

ShAai%a--(f 1526}. 

^Gdldiaxifya. — RawshAntya. 

*Gur2mar. br. hindoue des KA^ya. 

'''HabiMya. — br. de ShAdhilfya*ao 
Tafildt (+ 1752). 

HaddAdtya. — nonidenttfiA. 

^HaddAwa. — ordre errant marocain : 
A Tagzirt. — (xix* siAde). 

*Hafnawiya. — br. Agyptienne des 
Khalwatiya. ^ (f 2749). 

Haidaiiya. — br. persane des Kalan- 
dariya (XIIX* siAde). 

» , — . M KhAksAr. — confrArie 

artisanale persane (xix*). 

Haktmiya. — Acole doctrinale de 
Hakim Tirmidhi (+ 898). 

Halladjiya. — Acole doctrinale de 
Husain b. MansAr HaUAdj(*i- 922)'; 
nom repris au xiii* siAde pour I’isnAd 
artihdel d’un dhikr. 

HamadhAniya. br. kashmirienne 
des KAbrawiya. — ('AM Hama- 
dhani + 1385). 

•HamAdisha. — br. marocaine des 
DjazAliya au Zerhoun (XVIIP siAde) 
avec sous-branches : Daghughiya, 
SaddAklya, RiyAhiya, KAsimiya,— 
A MeknAs et A SalA. 

HamzAwiya. — croisement de Baira- 
mtya et de MalAmiya. 

*Hansal!ya. — petit ordre orano- 
. marocain. — (-f* 1702). 

» , — br. chleuh des Nd^iiiya. — 

(XIX* siAde). 

Haitriya. — br. hauranienne des Ri- 
faTya. — (f 1247). 

HAtimiya. — Acole doctrinale d’lbn 
'Arab! (t 2240), 

HudA’fya — Djalwatiya. 

HulmAnfya. — secte hulAliya du 
X* slAcle. 

HulAMya. — hArAste. 

HurAflya. — hArAsic. 

IbAhiya. — hArAsie. 

♦Idilslya. — br. des KhAdiriya im- 
phmtAe en 'A^(XIX* siAdS). 

Ighit-BAsl^a. br. turque des Khal* 
watiyu (t 

--- br. IdiuiAsAxuen^ 
KubfAwlya (IM KhattAlAuf, t 
XV* siAde). 
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*- br. marooaiiie des Bja* 
fv%a i Helm^ (t 15*4)* 

lilitAldya. -r*- tola (k>ctriiialcid^tihra- 
waidt Halabt (t xx9*)‘ 

*|^iifiA<nty^ (ffdte niibien au Kur- 
dtt^n (jax* aiMe)* 

Ittihft^ya* — h^r^e* 

^KadirIya. — oidia baghdftdien issu 
de i*4cole des Djunai^a ('Abd al- 
KAdir Djtl&nl f ii66). — Branches 
nombreuses : au YAmen et Somaliei 
YA(i‘!ya (Xiv* si^de), MudiAii‘!ya, 
^Ur&biya; aux lndes> BanAwa et 
Gurzmar; en Anatolie, AshraBya, 
Hindiya, KhulAstya, NAbuldstya, 
Rdmtya et Waslattya ; en E^pte, 
FAdiifya et KAsimtya (xix* si^de ; 
au Maghrib, *AmmArfya, ^Ardslya, 
Bd^altya et BjilAla ; au SddAn occi- 
dental, BakkA*iya. 

KalandarIya. — ordrc errant fond6 
en Perse (SAwidjt f 1218), propag^ 
en S3rrie et aux Indes (xiv« si^de- 
XVI* si^de), maintenant ^teint. 

>‘Karr4*iya. — petit ordre tunisien 
(XIX* sifcde). 

♦KarsAzlya. — br, shAdhiliya au Tafi- 
lelt (xix* siAde). 

KassArfya. — ^cole doctxinale du 
IX* siAde : « MalAmatfya. 

KAzarAnSya. — ordre persan issu de 
TAcole doctrinale des Khafifiya, A 
ShlrAz. — (t 1034). 

Khadiiiya (« Kfaidrtya). — ordre 
marocain (Ibn al-DabbAgh f 171?) 
d’oh dArivent Amirghantya, Iditstya, 
et SanAdya. 

Khaftftya. — Acole doctrinale d’Ibn 
Khafi! (t 982) ; nom repris au 
XIV* siAde pour un isnAd artihciel. 

♦Khaflya. — sumom des Nakshaban- 
diya en Chine et au TurkestAn 
(xix* siAde) ; cf. Djahxiya. 

*B^altl!ya. — petit ordre tunisien 
(ixx* siAcle). 

*KHALWAitYA. — rameau des Suhra- 
wardiya nA en KhurAsAn (Zahtr al- 
t X397) et propagA en Turquie. 
— Nombreuses branches : en Ana- 
tohe, DjanAMya, IghitbAshlya, 
'UsluMklya, NiyAziya, SAnbAliya, 
Shamdya, GAlsB^ya et Shudja, 
tya ; en £^te, DaiBya, Hafnawtya, 
SabAtya, SAwiya4>ar^ya, to- 
ghAdya ; en Nubie> au HidjAz et en 
Soms^ SAlihtya ; en Kal^lie, Rah- 
mAnfya. 


♦Khammdstya. — ofdre tunisien (xix* 
nAde). 

KharrAziya. — Acole doctrinale d*AbeS 
Sa*!d Kharrix (f 899) ; puis isnAd 
artifidel turc au XV* siAcle< 

KhawAditya* br» hidjAzieime de 
Madaniya (Ibn'ArrAk f iSS^)* 

KhwAdjagAn. — ordre persan issu de 
PAcole des D junaidtya, et propagA en 
TurkestAn (— Yasawfya). — (YAsuf 
HamadhAni t 1140). 

'KubrawIya. — ordre khurAsAnien 
issu de TAcole des Djunaidiya (Nadjm 
KubrA i 1221). Branches : ^Aida* 
rAsiya, HamadhAnlya, IghtishAshlya, 
NArbakhshtya, NArfya, Rukniya. 

KAniyAwiya. — Acole doctxinale de 
Sadr Rumi (f 1273}, issue ^es HA- 
timiya. 

Kushairtya. — isnad artifidel du 
XVI* siAdc, xAfArant A Kushairt 

(t 1074)- 

Madanfya. — premier nom des ShA- 
dhiliya. 

* t . — br. tripolitaine de Dar- 
kAwa A Misurata (f 1823). 

♦MadarIya. — ordre errant hindou 
(ShAh MadAr, f 1438 A Makanpur). 

Maghribiya. — A identifier peut-Atre 
avec les disciples du poAte persan 
Maghrib! (t 1406). 

MalamAtlya. — Acole doctrinale khurA- 
sanienne (ix* siAde-xi* siAcle), op- 
posAe aux SAflya de I’^IrAk — nom 
repris au'xvi* siAcle pour un isnAd 
artifidel. 

MalAmiya. — (*»HamzAwiya) — br. 
des Bairamfya de Turquie (f 1553). 

MansAitya » HallAdjiya. 

MarAzika. — br. des Ahmadiya (xiv* s.) 

Mashishlya. — disdples du saint ma- 
rocain Ibn Mashish (4. 1226), d’abord 
confondus avec les ShAdhtHya, puis 
regroupAs au xvi* siAde. 

*Matbfiliya. — petit ordre Agyptien 
(t 1475)- 

♦MAWLAwtYA. — ordre anatolien 
(DjalAl al-Din Rfim!, f 1273 A 
Kfiniya). Branches : Pfistnishinlya, 
IrshAdtya. 

Misrtya » NiyAziya. 

Muhammadtya. — isnAd dAvotionnel 
artifidel rAfArant au ProphAte sans 
intennAdiaire : utilisA au xvi* siAde 
par *A1! KhawwAs, et Sha^xAnl; 
prAconisA aussi en connexion avec 
la rAdtation des Dald*il de DjazAlf* 
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MuhAsibtya. — 4 cole doctrinale de 
Haritb MuhAsibt (f 859). 

Murftdtya. — ordre turc de Stamboul. 

— (t 1719)* 

Mush&rflya, — > br. y^m^nite de K 4 - 
dirtya (xv« siMe). 

Mut&wi^a Ahma^ya. 

♦NakshabandIya. — ordre du Tur- 
kestAn, se disant 
issu de r^cole des 
TaifQrlya. — Bran 
ches en Chine, Tur- 
kestAn, Kazan, 
Turquie, Indes et 
Java. — (Baha* al- 
Din t 1388). 

« KhAHdiya. — t€- 
forme turque (xix* 
si^cle). 

♦NAsirfya. — br. sud-marocaine des 
ShAdhiltya, A TamgrAt (xvii® si^cle) 
avec sous-branche tunisienne (Shab- 
blya). 

*N!*MATALLAHiyA. — Tunique ordre 
du sht^isme persan, A KirmAn : issu 
des KAdirlya-YAfi^iya. — (f 1430). 

Niyaz'iya. — br. turque des Khalwattya 

(t 1693)* 

Nubuwiya. — confr^rie artisanale sy- 
rienne (xii® si^cle). 

NAr al-Dintya. — =» DjarrAhlya. 

NArbakhshiya. — br. khurAsAnienne 
des KubrAwtya (Muhammad NAr- 
bakhsh t 1465). 

NArlya. — ^cole doctrinale de NAri 

(tw)-, 

» . — br. dissidente des Rukniya 

(XIV® si^cle). 

» . — hArAsie (illuminisme). 

Pir*HAdjAt. — ordre afghsin se recla- 
mant d’AnsArt Harawi (t 1088). 

•RahhAlJya. — ordre de jongleurs ma- 
rocains (xvi® siecle). 

♦RahmanIya. — br. des Khalwatiya 
en Kabylie. — (f 1793). 

♦Rashtdiya. — petit ordre alg^rien, 
dissident des YAsufiya (xix® si6cle). 

*RasAlshAhiya. — ordre hindou du 
GudjarAt (xix® sikle). 

Rawshantya. — br. des Khalwatiya, 
en Turquie et au Caire 
(Gulshan! t i533)- 
» . — br. afghAne des Suhra- 

wardiya ((BAyazid An- 
sAri t fin du xvi® siicle). 


•RlFA'iYA. — ordre sud-*irAkien — 
(t 1175) — diffuse de Basra comtne 
centre, jusqu’A Damas et Stamboul. 
— Branches syriennes : Harhtya, 
Sa'diya, SaiyAdiya ; — dgyptienncs : 
Baziya, MAUkiya et Habfblya (xix* 
siecle). 

Rukniya. — br. baghdAdienne de Ku- 
brAwiya (‘AlA al>Dawla SimnAni 
t 1336). 

RAmiya. — ■■ Ashrafiya. 


Sab‘inSya. — 6cole doctrinale et ordre 
errant dTbn Sab‘in (t 1268). 

*SaM!ya. — rameau syrien des Ri- 
fA'iya (Sa‘d al-Din DjibAwi f i33S)* 
— Branches : ‘Abd al-SalAmiya, 
Abu * 1 -Wafa*iya. 

Safawiya. — br. az^ri de Suhrawar- 
diya k Ardabil. ~ (f 1334). — Elle 
donna naissance A la secte des Ki- 
zilbAshiya, k la dynastie persane 
des Safawides, et k plusieurs ordres 
turcs. 

Sahliya. — Acole doctrinale (Sahl Tus- 
tari t 896) ; nom repris au xvi® siAcle 
pour un isnAd artificiel, 

Sakatiya. — isnAd artificiel turc du 
XVI® siAcle. — (Sakati t 867). 

SalAmiya = 'ArAsiya. 

Salimiya. — = Sahliya (au premier 
sens). 

♦Sammaniya. — br. Agyptienne de 
Shadhiliya (xix® siAcle). 

♦SanAniya. — petit ordre tunisien 
(xix® siAcle). 

♦SanAsiya. — ordre militaire, issu des 
KhAdiriya, k Djiagbub puis Kufra, 
dans le Sahar A oriental. — (f 1859). 

SAsAniya. — confrArie artisanale sy- 
rienne et anatolienne (xii® — 
XVI® siAcle). 

SaiyAriya. — ^cole doctrinale du 
X® siecle. 

*Sha‘bAniya. — br. turque des Khal- 
watiya k Kastamuni. — (t 1569). 

♦Shadhiliya. — ordre fOnd^ par 
AbA Madyan de Tlemcen (t 1197) 
et *Ali ShAdhili de Tunis (f 1256). — 
Branches maghribines : GhAziya, 
Habibiya, KarzAziya, NAsirfya, Shai- 
khiya, Suhailiya, YAsufiya, ZarrA- 
kiya, et ZiyAniya ; — Agyptiennes : 
Bakriya, KhawAtiriya, WafA’iya, 
Djawhariya, Makklya, HAshimiya, 
SammAniya, ‘Afifiya, KAsfmlya, 
•ArAsiya, HandAshiya, KawAkdjiya ; 



A2WUAnm DU MONDB MUSUI^IiAN 461 


~ il y en a k Stamboul, en Rou- 
manie, en Nubie et aux Comores. 

ShAhmadAriya Malang » Madariya. 

^Sbaikhiya. — nom donn^ aux shacUii- 
liya Ul&d sfd! shaikh d’Oranie 
(xix®® si^cle). 

Shamsiya. — br. turque de Khal- 
watiya. — (t 1601) « Ndilya- 
Sfwasiya. 

♦Shark&wa. — br. marocaine des 
Djazuliya k Bujad (1599). 

Sharkawiya. — br, ^gyptienne des 
Khalwatiya (xviil“« si^cle). 

♦Shattarlya. — ordre hindou, suma- 
tranais et javanais (Abdallah Shat- 
ter ti4i5 out 1428). — Branches: 
Ghawthiya* ‘Ushaiklya. 

Shudhiya. — ordre errant andalou 
du XII®® si^cle : se fond dans les 
Sabtniya. 

Siddikiya, — isnAd artificiel referant 
au 2® khalife (imaging par Ibn 
‘At 4 ’ll 4 h, xni«® siecle). 

Sin 4 n-Umm!ya. — ordre turc (t 1668). 

Suhailiya. — br. alg^rienne de Sh 4 dhi- 
Kya (xix«® siecle). 

♦SuhrawardJya. — ordre baghd 4 dien 
fond^ par ‘Abd al‘K 4 hir Suhra- 
ward! (f 1167) et ‘Umar Suhrawardt 
(t 1234) qui se disaient “ siddikiya „ 
~ descendants du i®» khalife ; 
r^andu en Afghanistan et dans 
rinde. — Branches : Djal^liya, 
Djam 41 iya, Khalwatiya, Rawsha- 
niya, S^awiya et Zainiya. 

*Sult 4 niya. — ordre du Turkestftn 
(xix®« siecle). 

•Siinbuliya. — br. turque des Khal- 
watiya (t 1529). 

*Tabb 4 'iya. — ordre tunisien 
(xix®« siecle). 

♦Taibiya. — br. marocaine des Djazu- 
liya k Ouezzan (t 1727). 

Taifdriya. — ^cole doctrinale de 
D 48 it 4 ni et Khurk 4 nt) (xi®® si^cle)» 
se r^clamant d’Abd Yazid Taif 4 r 
Bist&mi (t 877). 

•TMibiya. — petit ordre marocain k 


Sali (XIV®® siecle; cf. i? Af Af, 
LVIII, 143). 

Talktoiya. — h^r^e (initiatisme). 

•Tidjftniya. — ordre alg^ro-marocain 
(t 1815). De Temadn et de ‘Ain 
Mahdi, il a diffuse dans le S4d&n 
occidental et oriental. 

♦Tshishtiya. — ordre indo-afgh 4 n : 
centre k Adjmir (f 1236). 

TuhAmiya « Taibiya. 

‘UlwAniya. — isn&d artificiel turc du 
XVI®® siecle, r^f^rant k un saint de 
Djedda du viii®® siecle. 

Ummi-Sin 4 niya. — ordre turc, — 

(t 155*)- 

*Ur 4 biya. — br. des K&diriya (xvi®* 
siecle). 

‘Ushaikiya. — br. hindoue des Shattft- 
riya (Abd Yaztd Ishk! f XV®® siecle). 

* ‘UshshfLkiya. — br. turque des Khal- 
watiya (t 1592). 

Uwaisiya. — isndd artificiel turc du 
XVI®® siecle, r6f6rant k un sahdbt. 

♦WafA^iya. — r^forme syro-^gyptienne 
des Sh&dhiliya (f 1358). 

Wahdatiya. — hdr^sie (monisme) «- 
Wudjddiya = Hdtimiya 

•W 4 rith ‘Alishdhiya. — ordre hindou 
(fin du XIX®® bi^clc). Fond6 dans 
rOude. 

Wusdliya. — h^r^sie (divinisation). 

Yasawiya. — rameau des Khw 4 djag 4 n 
en Turkestdn (Yasawi f n^?)- 

Ydnusiya. — ordre errant syrien 
(Shaibdni t 1222). 

’"Ydsufiya. — br. de Shddhiliya 
maghribins 4 MiHana (xvi® si 4 cle). 

Zarrdkiyd. — br. de Shddhiliya de 
Fte (t J493)- 

Zainiya. — br. turque de Suhrawar- 
diya k Brousse (IChwati 1 1435)» 

♦Ziydniya. — br. maghribine de 
Shftdhiliya (xix®® si 4 cle). 

Zuraikiya = Zaraklya. — (Tah&nawl, 
Kashshdf, 6d. Sprenger, pp. 617, 
669) — b 4 r 4 sie (initiatisme). 




SECTION F 


BIBLIOGRAPHIE ISI/AMIQXJE (i) 

(ANNfiE 1937*28) 

(Eh Xn parties.) 


(z> IUiain< des t abittaeU islamica > (paisiiMnt diaque anide dans la 
R. £./.):!« Mtdrisqnss indkin«Dt lat ouvness analysts sp. REI, 1. c. 




I 


CULTURE ISLAMIQUE ET AUTRES CULTURES 


Les principales recherches de J. Ribera* (i) ont r^imprim^, tou- 
chant rensemble du probl^me. 

Pour les origines de ITslam, une th^e retentissante de Peterson* 
am^ne indirectement k envisager, peut>^tre» le tahltl sous un nouvel aspect. 
Et les considerations de Schaeder sur le manicheisme rejoignent celles de 
Peterson sur le mandaisme (Zeitschr, netUestam, wissensch., Giessen, 
1928, I) pour introduire dans les donn^es du mime probl^me, la question 
du syncretisme irano-helienistique que nous retrouverons k propos de 
rhistoire des id^es scientifiques (§ il). Mingana reprend I’etude des syria- 
cismes du Qwc'kn (Bull J. R, L. Manchester^ 1927, XI), D. Nielsen, celle 
du Yemen (altarabische kuUur^ Copenhague, 1927), et Casrel, celle du 
fatalisme anteislamique (Leipzig, 1926). 

La question des contacts arabo>latins au Moyen Age est abordee, im- 
plicitement, dans le grand travail de Bouyges et dans I’entreprise paralieie 
de J, Tkatsch et du comite autrichien « pour la publication des traduc- 
tions arabes d’Aristote » (2) ; et dans les hypotheses assez peu convain* 
cantes de Furlani sur le precartesianisme d’Ibn S!n& {Islamica, III, i) et de 
Nirenstein sur Tinterdependance d’Alain de Lille, Maimonide et Ibn 
Rushd (Philadelphie, 1923) ; Rudi Paret a donne un examen trfes rapide 
d'une des sources arabes sur Tamour platonique, les masdri al*ushshdq (FrU^ 
harahische LiebesgeschichUny Berne, 1927). 

Les rapports islamo-hindous, en function des etudes sanscrites chez les 
musulmans (cf. Muslim Review de Lucknow, feb. 1928, pp. 45-48 : liste 
d’items), ont ete etudies par Yusuf Husain, qui a donne une edition de 
Yamrtakunda arabe {JAP, 1928); pour la Malaisie, la question est reprise par 
Ovbrbeck {malaiische weisheit, lena, 1927). 

R. Hartmann a publie un petit manuel d’ensemble sur le monde de 
rislam, die welt des Islams einst und heute (Leipzig, 1927). 

La question de la renaissance de la culture musulmane, avec la languc 
arabe comme vehicule, a provoque la convocation en mai 1928 d’un 


(1) Cf. le manuel resume de son successeur, Gonzalez Palencia, Historta 
de la Espana musulmatia, Barcelone, 1925, i8a pages. 

(a) Le tome I (la « p<^tique >) vient de parattre (283 pp.). 
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« congr^ de la culture arabe » (tnu* lamar al ihaq&Jat al^arabiyah) Bagdad ; 
elle implique une r^orme du dicdonnaire, avec accords entre pays arabo- 
phones sur les ^uivalences universitaires, les manuels scolaires et les pro- 
grammes d’examens, ce qui rentre dans la p6dag(^e 0ci § III) ; et tout cela 
ne nous paralt d4finitivement pas realisable sans une r^forme pr^alable 
de I’alphabet arabe, — dans le sens de la latinisation (cf. Conference k 
1* Association des etudiants arabes de Paris, 30 avril xgsS). 



II 


HISTOIRE DES IDEES SCIENTIFIQUES 


Le mouvement signal^ de recherches sur I’alchimie et Thenn^- 
dsme islamique se montre de plus en plus fdcond : recherches sur Jdbir b. 
Hajry&n par Holmyard (i) et Ruska {Lippmanns JestgahCt T927). Nyberg 
prepare T^dition critique d*un texte herm^tique arabe important (2). 

En math^matiques et astronomie, publication de Schoy (posthume : 
^d. Ruska- Wielwitner) sur la trigonom^trie d’al Birhni (Hanovre, 1927) : 
— de Tallgren sur le catalogue stellaire d* Alphonse le Sage (3) ; Barni* 
^tudie al-BirClni en urdu ; on doit a Wiedemann et Frank un ensemble de 
donn6es sur la determination des heures de la pri^re canonique {Sitzungsh, 
Erlangen, 1926). En cartographie, editions de Miller (4) et de Mzik 
(Khwarizmi). 

En botanique, ouvrages pratiques de Must. Shihabi (Kitah-al-huqid, Da- 
mas, 1927). 

En medecine, la rawdah d’lbn-BukhtyeshO^ a ete editee par Sbath*, ek 
la description de la peste noire de 1348 k Almeria, due k Ibn-Kh&timah, par 
T. Dinanah {Pest Archiv.J. gesch. der medizin, 1927) et Meyerhof poursuit 
ses interessantes recherches d’ophtalmologie. 

(1) Qui edite, avec Mandeville, les « mineralia » aviceniuens. 

(2) Hff al khaliqah. 

(3) Ap. Homenaje a Menendez Ptdal, t. II, pp. 633 sq. (Madrid, 1925). 

(4) Mappae arabicae (Cf. Jansky, MO, 1927, 242-248). 



ra 


LINGUISTIQUE £T p£DAGOGIE 


£n s^mitistique, travail de Beockelmann sur la formation des mots 
par contagion de rimes {Zeitschr. fSr Semitistik, 1927^ V) ; les rechercb^ 
de FE9HAU etCuNY) WENSiNCKet ScHAADEsur le genre seront examinees 
dans une note sp^iale. JOUON s*est occup6 de s^mantique arabe (Musjf 
1926, XI) et Keamees a ^tudi^ les noms composes avec din et dawiah 
(Acta crientaUa, 1927, V). 

Pour la connaissance de Tarabe contemporain^ un mouvement se dessine 
parmi les arabisants vers T^tude du nouveau style litt^raire : articles de 
KAMPFFiiEYER (MSOS^ XXVIII-XXIX), traduction de Nakhla (Raph.) 
publi^e k Stockholm (1926) et surtout travaux de Keatchkovsku* (cf. 
litt^rature arabe des Emigrants en Am^rique, MOf 1927 pp. i93-2i3),sans 
insister sur un recueil de Sheeingham*. 

Au point de vue dialectal arabe, notes sur Alep par Kamil Ghazzi 
(JkfikfZ), 1927, IX), sur TEgypte (Gottheil* et Woeeell*), sur Tlr&q, par 
Weissbach (Zeitschr. Semitistik, 1927, V), k completer par les documents 
des revues locales cd Karkh* et Lugkat al*arab^. 

Pour les autres dialectes confinant aux milieux musuimans : notes sur 
le hakli et mahri (Zahrd au Caire, ramad. 1356, p. 419), publications offi- 
cielles en 'Irkq (1927) pour ouvrir des ^coles primaires kurdes k Suleima- 
niy^ (textes ^l^mentaires kurdes, transcrits malheureusement en caractkes 
arabes) ; Etudes sur le kharezmien m^di^val (Z^KI WAiiDt ; hlamica. III, 
a), Tolgour (Clauson, 1928, 1 ), le rifain (Laoust, Hesphis, 1927, II), 

le suahili Tiling, lieder; R. Paret, sources arabes dupo^e Chm 
Cha Herhal : ap. Zeitschr, fur eingeborenen Sprache, XVII, 4) et le co* 
morien d’Angazija (Heepe, Hambourg, 1920 ; analyst par Dempwolff, 
OLZ, 1927, 1013). 

£n p^agogie arabe, une revue importante, tarbiya wa taHim, fonckt 
par Saty el Hisry, k Bagdad. 



IV 


ETHNOLOGIE ET FOLKLORE 


Quelques monographies : au Maroc, TAghbar, par Robert Montagnb 
HespMs, 1927, 1 ), en Palestine, Naplouse, par Jaussen* ; en Asie Mineure, 
le plateau d’Ourmiah, par B. Nikitins (vie domestique des paysans chal- 
d^ns), et le « mercredi rouge » selon Mhd Kerman!, par Mark (Izvestia, 
1926, V, IX). 

Sur la condition de la femme musulmane, publications de A. M. Goi* 
CHON* pour le Mzab, de Blackman pour le Said ^gyptien (JRAS, 1928, 1 )> 
de Rice pour la Perse {Persian women, London, 1923), de Crump (tra- 
duction versifi^e du pofeme d’Ahmad aPUmri) sur le suicide de Riipmatt 
(1562), concubine du dernier roi de Malwd, Baydzid Bahadur {the lady of the 
lotus, Oxford, 1926). 

Dermenghem et Fasi publient un second recueil de leurs « Contes fasis » 
(cf. RMM, LXII, 7). 

Le « livre de Nysane » d*AHMAD Rassim (« Messages d’Orient », VI, 1927), 
donne en fran^ais un curieux exemple de mim^tisme, chez un musulman 
d’Alexandrie « d^racin^ », des plus r^centes attitudes de pens^e de la litt^- 
ture occidentale. 

L. Mercier* poursuit des recherches sur la chasse et les sports, ma- 
ti^re inexplor^e depuis Hammer, dont Levi della Vida (i) commence ^a- 
lement k s’occuper. 



V 


HISTOIRE LITTfiRAIRE, PUBLICATION DE TEXTES ANCIENS 


£tudes d’Iskandari {Zahrd du Caire, rabi 1346, p. 71) et d’Achtiy&n, 
sur Ibn al Muqaffa'* ; d’A. F. RifU'i sur le « siecle d’Al Mam<in » (Caire, 
1927) et H. Bowen sur « the... times of *Ali-ibn ‘Isa » (Cambridge, 1928), 
d'Antuna sur Ibn al Khatib* ; de Khalkhdli sur Hafiz* ; de Kurdaly 
(MMD, 1928, III), et dTsma'il Haqqi {St, llahiyat fahultassi, 1928, I) sur 
Toeuvre d'Abh Hayyan Tawhidi ; de R. Paret sur le roman de « Seif b. Dhfi 
Yezen » (cf. aussi sa Geschichte des Islams in der arahischen volksHteratur, 
Tubingen, 1927) (i) ; d’Abdulwali sur Sarmad (JASB, 1924, p. iti). et de 
Fitrat sur BiDiL (2). 

Sur Khayyam, objet des recherches de Christensen*, on a annonc6 la 
d^couverte Bagdad, d*un manuscrit du (viii® siecle ?) contenant 271 
quatrains r^unis par Nasir al Din Thsi, dit lefeuillet de garde, ce quiparait 
assez suspect. En revanche, le manuscrit r^cemment retrouv^ dans la m^me 
ville du Diwan d'al Bakherzi, d^j^ signal^ en 1907, par Sh. Alussy, est sh- 
rement authentique. King a public une traduction anglais^ des tayyihdt de 
Sa‘d! (Londres, 1926). Kratchkovskij a retrouvd une anthologie dTBN Mam- 
MATI {Zapiski, III). 

Voici la liste des textes anciens nouvellement publics, par ordre chrono- 
logique : 

Abu Dhuaib Hudhali (diwdn), 6 d, J. Hell (avec trad, all.), Hanovre, 
1926. 

‘Urwah ibn-al-Ward, dfwdn, 6 d, Bencheneb, Alger, 1926 (avec shark 
dTbn Sikkit). 

Ibn Hanbal, radd *ald'l zanddiqah (^d. de la St, Ilahiyat fakulUssi, 1927, 
VII, pp. 313-326). 

Ibn al Kalb! et Ibn al A‘RABi, kiUuh al kkayl, id, Levi della Vida, 
Leyde, 1928, Liv + 141 pp. 

jAHiZ, daldU wa iHihdr {*ald*l khalq wal tadbir), Alep, ‘Ilmiyah, 1927, 
80 pp. 

Qasim @mto zefdite), radd *add*l zindiq Ibn al Mnqaffa*, ^d, M. Guidi 
(avec trad.), Rome, 1927, 

(i) Et ses notes sur le roman de ‘Umar-al-Nu‘mSLn (Tubingen, 1927). 

(a) Cf. RE/, 1928, I, 40. 
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ASH*ARI, ild Bdh al Abwdb (St. Ilakiyai FaktdUssi, 1928, III). 

ZAjJAjt,jumal, ^d. de rUniversit^ d’Alger^ 1927. 

Ibn Khalawaih, kitdb al rth^ ^d. Kratchkovskij, Leningrad, 1927. 

Ibn VLAXtT>AB.i fath al bdb (histoire d’Ispahan), ^d. Sven Dedering, 1927), 

TAYAUSi, mukdthardt, ^d. R. Geyer (avec Ibn al Jarr&h, Kitdb *Am 
Vienne, 1927. 

NisABdRi, *uqald al tnajdnin, Caire, ^Arabiyah, 1927, 16 1 pp. 

ABii*L Ala Ma'arr!, ild dd‘Vl du*dt (ap. Zahtd, Caire, rajab, 1346) cf. 
MEiMENi, abul *Ald wa md ilayhi [avec supplement a ses oeuvres], Caire, 
Salakfiyah, 1927, 370 pp.). 

Ibn Hazm, ihkdin (ft usdl al ahkdm), t. Ill, Caire, 1927 (il y aura 8 voL). 

Ghazali, ma^drij al qttds, Caire, sa^ddah, 1927, 237 pp. 

Ibn al Jawzi, tahqtq (jt ahddith alkhildf), publ. annoncde (Zahrd, rab!*, 
I, 1346, p. 90). 

Ibn al Jawzi akhbdr al humaqd wd mughaffdin. Dainas, tawfiq, 1345, 
172 pp. 

Ibn al jawzi, tdqih fuhihn ahl a! aihar, lith. Dehli, 1927, 384 pp. 

Ibn al Murtada Yamani, rawd bdsim, Caire, Muniriyah, 1927, 320 pp. 

JiLLlYANi (maitre d’Ibn ‘Arabi) diwdn al tadhij (cf. Zettersteen, Isla- 
mica, II, 4) (r Academic arabe vient d’acquerir un manuscrit (unique) 
de son adab d suldk). 

Zakariya AiiSARijfutuhdt ilahiya^, ed. Harley (cf, JASB, 1924, p. 123- 
142). 

Ajoutons ici deux textes recents, de Bagdad : 

SnuKld Al^si, ta*rtkh masdjid Baghddd wa athdrikd, ed. ed. B. Athari, 
Bagdad, Dear essalam, 1346, 160 pp. (cf, B. Athari, a*ldm aVIrdq, Caire, 
1345, 248 pp. : oil sa biographic occupe les pp. 83-241 ; cf. RMM, LVII, 
244). 

Mulla ‘AbbOd Karkhi*. 



VI 


ARTS ET MfiTffiRS 


Pour rOrient, publications (I’Herzfbld sur les peintures k Samarra 
(Berlin, Reimer, 1928), de KOhnel sur des ^toffes islamiques provenant de 
tombes ^gyptiennes (Berlin, 1927 ; on a retrouv^ d’importantes ^toffes k 
inscriptions d’^poque fatimite), de Balodis sur les mines de Sarai (Horde 
d’Or : Riga, 1926) (i) ; dTsMAlL Haqqi sur les arts turcs (St Ilahiyat faktd- 
iessi, 1926, III). Pour le Maroc : ^tude de Terrasse et BASSEf sur le rib&t 
de Tit (Hespiris, 1927, II) ; de Bourriluer et Laoust sur les stMes fun^- 
raires marocaines (Rabat, 1927, 124 pp., 59 pbet index) ;de H. de Cas> 
TRIES sur la mosqu^e d’al Mansiir a Marrakech (Hespiris^ 1927, III ; com* 
pigment a la publication Rousseau- Arin). 

Note de Chottin sur le nfir (Hespdris, 1927, III). 

Au point de vue de Phistoire des metiers, Edition arabe de Thistoire 
^conomique de Syrie par Pdmir ^Abdel ^Aziz Hasani*, traduction par Ga- 
vrilov d’un « kasbnam^ » de Tachkent sur laquetle nous reviendrons. 

Etude de Monteil* sur le coton en A. 0 . F. ; notes de Hein sur les ar- 
chers de Stamboul (Dl, XV) et du prince ‘umar Tussun sur les usines en 
Egypte au temps de M^h^met *Ali (ap. Zahrd, Caire, Ramadan 1346). 


(i) MoiOZOV prepare la publication de ses relev^s de V^ramin. 



VII 


LfiGISLATION ET ADMINISTRATION 


Roberts a compart la l^slation sociale du Qur*an avec !e code d*Ham 
murabi et le code mosalque (Londres, 1925)^ et Marcel Mbrcier a ^tudi^ le 
waqf abadhite au Mzab. 

Sur la condition de la femme, Djamil M. Beyhum, auteur d*une « histoire 
ottomane », a fait paraitre deux Etudes. 

Au Hedjaz, la question de Tunification des quatre rites sunnites de* 
meure pendante et suscite des pol^miques de presse (cf» al Mandr, Caire, 
n®« de 1927 sq.)* 

Sur les concordances arabes des hadith, travail de Hidayat Husain 
(JASB, 1924, XX, p. 99). 

Pour le droit shi'ite, voir § VII. 

Sur la legislation indigene des puissances coloniales en terre musulmane, 
voir rimportant recueil public par FInstitut colonial international (i). 

L’Acadi^mie des sciences coloniales parait s’orienter egalement vers 
cet ordre de probiemes. 

Signalons eniin un excellent travail de seconde main sur la politique, 
fait du point de vue « europeen » : The Islamic world d’ARNOLD Toynbee 
(Oxford, 1926, 611 pp. : Coll. Survey of international affairs). 


(i) Bihlioth, Colon, Internat,, t, VI : Les Lois organiques des colonies (Indes 
anglaises et neerlandaises, Philippines et Ceylan), Bruxelles, Dewit, 1927, 474 pp., 
id, : C, R, Conffrhs de la Haye (7-10, VI, 1927 : sur les mandats, les conseils repr^- 
senutifs, et I’intensification des cultures indigenes), id., id., 274 pp. 



VIII 


DOGME, PHILOSOPHFE ET MYSTIQUE 


Sur Ibnal Rawandi, depuis Nyberg, — Kratchkovskij et Ritter ont 
trouv^ quelques documents. Mais c’est en en ce moment, dans le domaine 
du sh^isme que Ton peut esp^rer les d^couvertes les plus int^ressantes ; 
Strothmann y poursuit ses enqukes, Billig (Jerusalem) prepare des Etudes 
sur les origines du hadith shi 4 te, 6 ROCK£LMANN a analyst le ^Kiiah siffin » 
de Nasr-b. Musahim (Zeitschr. Semitistik, 1926, IV), Mordtmann les pold- 
miques sunnites-shi‘ites du xvii® slide (MSOS, XXIX), enfin un livre tris 
curieux de Ghalib Tawil* sur les Noseiris (Alaouites) laisse entrevoir bien 
des aper^us nouveaux sur Textr^misme imdmite (i). 

En dogma tique, on peut en outre signaler les recherches de Yusuf Zia 
sur les hirisiographes (St, Ilahiyat fakultissi, 1927, VII), de Ch6r]^feddine 
sur les ismaeliens et les» Tahtajis « d’Anatolie (Id,, 1928, III), et dIZMiRU 
Ism. Haqqi surBiqilini (Id,, 1927, VII). 

H. Mass]^ a traduit et indexi le chapitre sur les sectes du Baydn al 
adiydn (RHR, 1926). 

En mystique, Nicholson (JRAS, 1928, p. 437) et ScHiEDER (OLZ, 1927, 
p. 834) ont dimontr^ que les hypotheses « hindoues » de Horten ne ver- 
saient au dossier de la question aucun document nouveau. Un ouvrage de 
de Khaja Khan* montre vers quelles transformations s’achemine actuelle- 
ment le soufisme dans Tlnde du Sud. Hallauer a monographic Ibrahim 
ibn Edhem (2) (Leipzig, 1925), Rose a rCimprimC avec des annotations 
critiques le volume dCjh ancien de Brown sur les « derwishes » (Oxford, 
1927). Et Berthels, tout en poursuivant ses Ctudes sur le mysticisme per- 
san (son edition du diwan de Baba Kuhi est annoneCe), a donnC une Ctude 
sur le tafsir mystique arabe de Sulami d’apris le manuscrit de Leningrad 
(Izvestia, 1927, V). R. Hartmann a analyse un texte apocalyptique du 
xn® siicle (Kdnigsh. Gelekrt, GeseUsch,, 1925, I, 89 sq.). 

(1) Sauvagbt va publier, dans c Syria •, une Ctude sur deux mashhad shi'ites 
d’Alep. 

(2) £n visitant sa tombe en dCcembre 1927, k GCbeie, j’ai constate i’existence 
d*une quinzaine d’inscriptions du xv® siicle dont la publication d’ensemble serait 
desirable. 



IX 


MODERNISME, APOLOGfiTIQUE ET MISSIOLOGIE 


Tandis qu*aucun musulman Stranger autoris^ n*a encore examine dans un 
ouvrage d’ensemble le travail de modernisation de Tlslam qui s’accomplit en 
Turquie, une documentation abondante permet de suivre les mdthodes apo- 
log^tiques instaur^es dans Tlnde par les deux sectes musulmanes Ahmadiyah 
pour se rallier la masse musulmane orthodoxe, et la faire r^agir contre la 
renaissance hindouiste reconqu^rant les nouveaux islamis^s sur Tlslam, 
mouvement dirig^ par V Ary a Samdj (mouvement dit du skuddhi et du san-^ 
gkatan)t qui use d*ailleurs de proc^d^s poldmiques antimusulmans assez 
grossiers (ironies sur le mi*rdj, ap. « Risdda-i-variman » d'Amritsar, n® du 
14 mai 1927 aboutissant a deux condamnations, un an et six mois de prison). 
Ces discussions ont amen^ le gouvemement k faire interdire aux Indes, un 
manuel de propagande chr^tienne, d{i k R. F. Dibble (MW, 1928, 207) 
comme parlant trop irrespectueusement du Prophke. Des petitions ont 
m§me ^t^ mises en circulation pour obtenir un d^cret permettant de punir 
toute insulte adress^e k la m^moire de n’importe quel proph^te (sic), 

Un congr^s de missiologie protestante (i) s’est tenu en avril 1928 k 
Jerusalem pour y ^tudier T^vangdisation des musulmans ; ce qui a pro- 
voqu^ des rixes k Gaza ; Pauteur d’un rapport au congr^s, d’une haute 
noblesse d’intention (i), W. T. Gairdner (1873 f 1928), est mort jeune en- 
core, peu apr^s son retour au Caire, laissant le souvenir d^une toe excep- 
tionnelle, 

Historiquement, il faut noter les recherches de Graf sur les poM- 
miques islamo-chr^tiennes (Gelbe Hefte, II, 1927), de Cantineau sur les 
r^les de taqiyah conseill^es par le mufti d’Oran aux morisques baptist 
d’Andalousie (JAP, 1927-I). 

En bibliographie, Futile documentation de Jeffery qui se poursuit dans 
le Moslem World (MW, 1927, IV). 

(i) Une traduction berb^re de P^vangile selon saint Luc (dialecte des Ait 
Voussi, 131 pp.) vient d’fitre lithographi6e par les soins d^une mission 6vang^- 
lique am^ricaine, en caract^res arabes. 



X 


COLONISATION EUROPfiENNE ET POLITIQUE CONTEMPORAINE 


£n dehors des contributions d 6 }k signaHes (§ VII) de ITnstitut colo- 
nial INTERNATIONAL, il faut relever Tdtude » ethnologique « (en r^alit^ 
« politique ») de van Eerde* pour la Malaisie, et les statistiques de guerre 
d’AuG. Bernard* pour TAfrique du Nord. Les recherches d’archives de 
Shafaat Ahmad Khan sur ITnde anglaise au xvii<» si^le sont importantes 
(Sources,.,, Oxford, 1926). 

Sur les Emigrants musulmans en Amdrique, consulter Nagib 'Asrsuy, 
oi Isldm fi Amerikd (Sao Paulo, t3q>. Fata Lubn^, 1926, 96 pp.), refuta- 
tion d’une attaque chrdtienne (Elia^ Mas area, Kitdb al tal & q ) ; que 
Chekib Arslan prefa^a. 



XI 


HISTOIKE DES REGIONS NATURELLES 
ET DESCRIPTIONS LOCALES 


Sur le Turkestan Touvrage de Barthold*, et une ^tude de Tchokaiev 
sur les basmadjis {Asiatic Reuiew) ; sur la Mdsopotamie, les ouvrages 
d’^ A bdel ^Aziz Al RashId* (Kowelit), Luke {Mosul and its minoritiest 
Londres, 1925). 

Sur VArabie, le grand travail de Musil*, un ouvrage de Rihani* 
et une ^tude historique de Tritton sur les im&ms de SanH (Oxford, 

1925)- 

Sur la Syrie, deux opuscules, de Lammens* et de Rihani*. 

Sur la Turquie, F^tude de Taeschner concemant les votes de commu* 
nication {Petermanns Geogr, MitteiL, 1926), la publication des instructions 
nautiques sur la M^diterran^e (1521) de PiRi Reis par Kahle {Turkische 
segelkandbttch, Berlin, 1927). 

En Pologne, une soci^t^ d’^tudes pour I’histoire des Tatars de Pologne 
s*est fondle k Wilno, sous la prudence du professeur St. Dziadulewicza 
(adresse : Wilno, 19 ul. Mickiewicza, 18). 

Pour la Tripolitaine, T^dition posthume d^une ceuvre de F6raud*; 
pour VAlgdriCf Fhistoire d’ensemble r^sum^e par Gsell, G. MAR9AIS et 
Yver, se poursuit (Paris, 1927) ; pour le Maroc, publications de H. de 
Castries*, Michaux Bellairs* et I. Hamet*. 

Sur VA. E. F., Etudes de Julien sur le sultan Mohammad Senoussi 
et de Ch. Edwige sur la subdivision de Melfi {Bull, de recherches congol. 
1927). 

Sur Madagascar^ ^tude sur les sources arabico inad^asses, par E. Ju- 
lien {Acad, sc. coloniales, t. VI, p. 311 sq.). 



XII 

BIBLIOGRAPHIE ET PfiRIODIQUES 


£n bibliographic g^n^ralc, publications de Sarkis*3i<0CHST* et Okotai*. 
Storey commence tme bibliographie S 3 ^t^matique de la litt^rature per- 
sane ; quelques catalogues de collections de manuscrits orientaux en 
Russie {Yalta, par Gordlevskiy C. R. Uningrad, 1927, X, coll, Guiigass, 
par Kratchkovskijy id., VIII ; Ebermann sur les mss. rapportds de Perse 
en 1926, IzoesHa, 1927, III). 

Monc^raphies bibliographiques : pour le Qur ’dn, une importante listCy 
par W. Sage WooLWORTHy des ^itions et traductions imprim^es de cc 
texte {MW, 1927, VII). 

En Egypte, I’impression du texte coranique vient d’etre rdglementfe 
par un dtoet royal. 



APPENDICE 


RECAPITULATION STATISTIQUE DU MONDE MUSULMAN (1929) 

{en milliers d*dmcs) 


ARABIE : 


HedjaE 800 

Nedjd et d^pendances 3.500 

Y 4 raen 1.500 

‘Aden 300 

Hadramdt 310 

’Oman 500 

Cdte des Pirates 80 

Bahrein et Qatar 126 

Koweit 40 

6.0^ 


MAGHREB : 


AIgdrie (et Sahara) 5.1 74 

Tunisie 1.932 

Maroc (avec le Rif) 5.300 

Rio de Oro 50 


12.429 

NIL ET LIBYE : 


Egypte (1927) 12.800 

Soudan 3.300 

Tripolitaine 569 

C3rr6nalque 255 

Senoussis 20 


16.944 

AFRIQUE OCCIDENT ALE : 


ICauritanie 261 

S^ndgal 915 

Soudan fran^ais 684 

Guin^e fran9aise 1.600 

Cdte d'Ivoire 170 

Dahomey 70 

Haute- Volta 444 

Niger (Zinder) 95^ 


Gamble brit 70 

Guinde portug 40 

Sierra Leone 450 

Liberia 200 

Gold Coasl 75 

Togo ^ 


5»993 


AFRIQUE CENTRALE 
MERIDIONALE : 


Nigeria Nord 5-855 

— Sud T.940 

Cameroun 500 

Oubangui Chari 25 

Tchad 920 

Congo beige 25 

Nyassaland 160 

Union S.-Africaine 46 

Bechuanaland 9 

9.480 


AFRIQUE ORIENT ALE : 


Mozambique 60 

Madagascar 670 

Reunion 3 

Maurice 45 

Seychelles 3 

Zanzibar’’ 200 

Tanganyika 4oo 

Ouganda ^00 

Kenya i.ooo 

Somalie ital. et Giuoaland . . . 505 

— britan 300 

— fran9 210 

Eritrea 261 

Ethiopie 3 -ooo 

7.257 
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JUamAXRB DU UOMDS XUSUI3CAK 


EUROPE ORIENTALS : 


Albanie 564 

Yougofilavie i*337 

Bulgarie 690 

Orto «8o 

Ch5T)re 61 

Rhodes et Cos 13 

Roumanie 250 

Pologne et Lithuanie 8 


310a 

U, R. 5. S . : 


Russie (ct dep.) 295 

Crim^e 187 

Kazan 1.800 

Bachkirie 747 

Ciscaucasie 1*500 

Kazakistan 4.190 

Uzbekistan (et d^p.) 6.000 

Turkmenistan liooo 

Mbngolie 20 

Azerba!djan T.600 

Georgie 300 

Armenie 86 


CHINE : 


Kan Sou 3.000 

Sin Kiang 1.200 

Yun Nan 700 

Autres prov 4.000 


8.900 


MALAISIE : 


Indes Neerl 45.000 

Malaisie brit 3.035 

Siam 300 

Iniiochine fr iio 

Philippines 443 

48.^8 


HINDOUSTAN (1921) :• 


Baloutdbistan 733 

Bengale 25.210 

Ka^mir 2^548 

North W. prov 3.^2 

Punjab 11.444 

Autres prov 26.738 

Ceylan 308 

Indes fr 17 

— portug 40 

(soit 71 millions en 1939) 69.100 

IRAN: 

Afghanistan 6.380 

Perse 9.320 

15-700 


ANCIEN EMPIRE OTTOMAN : 


Turquie 12.600 

M4sopotamie 3.640 

Syrie-Liban 1.900 

Transjordane 230 

Palestine 557 

1 7-9^7 


DIASPORA : 


Oceanie 7 

U. S. A 10 

Bresil 25 

Guinee brit 18 

— neerl 30 

— fran^ 7 

Trinidad 18 

Autres pays d’ Amerique . . . 15 

France So 

Belgique 5 


TOTAL CtVitKAL *. 

243 millions 



INDEX DBS NOTICES 


(SECTION D) 


Pages 

Abkhasie 335 

Abyssinie 287 

‘Aden 120, 388 

AAiahA 72a 

Ad jarie 

ate 

Afghanistan 

394 

Afrique ^uatoriale fran^aise.. 

251 

^ ocddentale fran^aise.. 

207 

Ahs8 

109 

Alaouites 

430 

Albanaise (K^publique) 

295 

Alg6iie 

143 

Am4rique 

453 

Anndnie 

333 

‘Asfr 

1x2 

AzerbaSdjan 

336 

Bachldrie 

32a 

BahTcIn 

134 

Bali-Lombok 

363 

Baloutchistan 

386 

Banka-Billiton 

362 

Belgique 

456 

Bengale 

386 

Bom^ (brit.^ n^rl.) 362, 364 

Bosnie 

301 

Br^l 

454 

Brunei 

364 

Bdlgarie 

305 

CaiUeroutt 

252 

C4l«bcs 

363 

202 

Coylan 

ClSne 

0^0 

338 

Chypre 

308 

CSsimcasie 

323 

Comores. 

263 

Congo beige 

260 

Cdte d'Ivoire 

224 

GOte dee Pirates... ; 

I3I 

Cdte des Somalis ....... 

282 

Ctimde 

3*8 

Cyrdmdque 

200 

D agheste 

323 


Dahomey 

Dakar 

Djebel Druze 

Djibouti 

Djobore 

Dod6canise 

Ebha 

Egypte 

Eritrea 

Ethiopie 

Europe balkanique 
Europe occidentde 

Finlande 

France 

Gamble britannique 

G^orgie 

Gold Coast 

Gortsi 

Gr^ce. 

Guin^e f ran^aise . . , 
Guinde portugaise . 

Guyanes 

Hadramdt 

Haute Volta 

Hedj&s 

Hongkong 

Hongrie • 

Indocfaine fran^aise 
Indes britanniques. . 
Indes fran^aises . . . 
Indes n^erlandaises 
Indes portugaises , 

‘Iraq 

Japon 

Java-Madoera 

Kabardie 

Kansou 

^Karakalpakistan . . . 

Karatcha^ves 

Kashmir 

Kazalostan 

Kazan 


Pages 

228 

213 

43© 

282 

366 

308 

iia 

175 

284 

287 

293 

455 

3*1 

455 

233 

335 

237 

323 

307 

221 

23# 

454 

123 

226 

9^ 

349 

310 

368 

.373 

393 

353 

393 

433 

35©’ 

361 

223 

34^ 

327 

323 

39© 

326 

320 
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ASiwAOts DU ]ioin>s uvsoijc&ir 


Pages 

Kedah 366 

Kelantan .* 366 

Kenya ; 374 

Kiighizistan (Kara) 328 

Kowdtt 136 

Kurdistan 406, 426 



Libanaise (R6publique) 

430 

Liberia (R^publique de) ..... . 

236 

Libye 

193 

Lithuanie 

311 

Madagascar 

263 

Mahra 

124 

Malaisie britannique 

364 

Malaisie n^erlandaise 

353 

Maroc 

161 

Maroc (zone espagnole) 

164 

Maurice 

267 

Mauritanie 

209 

M^sopotamie 

423 

Moluques 

363 

MongolieK 

332 

Mozambique 

262 

Nakhitchdvan 

336 

Nedjd 

105 

Negri Sembilan 

365 

Niger (Zinder) 

230 

Nigeria britannique 

241 

North West Frontier (Indes).. 

391 

Nyassaland 

261 

Oc^anie 

453 

Oltre Giuba 

276 

^Om&n 

»7 

Oss^tie 

335 

Oubangui-Chari 

254 

Ouganda 

273 

Pahang 

366 

Palestine 

445 

Penang 

3^5 

P^rak. 

365 

Perlis 

366 

Perse 

399 

Philippines 

370 

Pologne 

310 

Punjab ' 

39^ 

Qasfm et ’Arid. 

105 

<2atar 

m 

Reunion 

267 

RhodW 

308 



Pages 

Riouw-Lingga ......... 


Rob’ KhAli 


Roumanie 

309 

Russie 


Sahara 

. 143, 230 

Sahara espagnol 


Sarawak 


Selangor 


S^n^gal 


Senoussi (ex-^mirat) . . . < 


Seychelles 


Sh&miy^ 


Siam 


Sierra Leone 


Singapore 

36s 

Sin kiang.... 

..... 342 

Socotra 

• M4, 388 

Somalia italiana 

.... 276 

Somaliland britannique... 

.... 280 

Somalis (c6te fr, des).... 

.... 282 

Soudan' ^gyptien. ........ 

.... 184 

Soudan frangais 

.... ax7 

Straits Settlements 

.... 365 

Sumatra 

.... 362 

Syrie 

• 325. 430 

Tadjikistan 

.... 328 

Tanganyika 

.... 271 

Tanger 

.... 164 

Tchad 

.... 256 

Tch^tchnia 

• • • • 323 

Tibesti 

.... 259 

Tibet 

.... 342 

Timor-Florte 

.... 363 

Togo 

.... 238 

Transcaucasie 

•••. 333 

Transjordanie 

.... 443 

Trengganu 

.... 366 

Trinidad 

.... 454 

Tripolitaine 

.... X95 

Tunisie 

• ••» IS*? 

Turkmenistan 

.... 331 

Turque (Republique) .... 

.... 4*3 

Union Sud-africaine 

. . . , 262 

U. S. A 

.... 453 

Uzbekistan 

328 

Yemen 

.... 115 

Yougoslavie 

. . . • 301 

Yun nan 

.... 248 

Zanzibar 

.... 268 



ERRATA 


P. $ 6 , 1 . 15 : aj« : Gohd (it.) satirique. 

P. 66, aj, : « MANSOURA (Egypte) : Mansura (arabe, semi-hebd.) ; 

Baydn (arabe, hebd.) ». 

P. 71, aj. ii SERAJEVO : LiUrama stampa (serbe, bimens., caract, 

lat., f. 1929) ; Novo Vrijeme (serbe, hebd., caract. lat., 
f. 1929) ; et k SKOPLJE ; Vesnik (serbe, mens., ca* 
ract. cyrilliq., f. 1929). 

P. 74, aj. : « TANTA (Egypte) : Ra^d (arabe, hebd.) : *Azama Misriya 

(arabe, hebd.) ». 

P. 82, 1 . 19 : con : BAGHDAD (*Iriq) : C. U, (Al al Beit ; Ji) thiologie : Fehmj 
Mudarris (doyen), Dr. Nllji Asil, Taha H&shim!, 
Taha RAwi, Munir Ridi, ‘Abdel ‘Aziz Th..' Alibi (de Tunis), 
‘Abdel ‘Aziz SbawwAf, ‘Abdallah HAjj, Mahd! Basfr, 
YAsuf Zaynal, Rashid Shaykh, DAwQd Al RAdi, Bahjat 
Zaynal — b) inginieurs : Griffith (directeur), JalAl Zurelq, 
Alfred Lachmann, X^amsden, ‘Abdulhamid A. ‘UthmAn, 
‘AbderrazzAq — c) droit : Muwaffaq Alussy (doyen), 
Amjad ZahAwi, Anthn ShammAs, BAchir Misconi, Gabriel 
BannA, Dr. Hanna KhayyAt, Daoud Samra, ‘Arif Suwaydi, 
NAchat Sanawi, Rachid ‘Alt KilAni, ‘Abdulhamid Qishtelni, 
YAsuf ‘AtA ; — d) midecine : Woodman (directeur), 
Norman, Lewies, Anderson, Holmes, Halphen ; — Salb 
Shevket. HAshim Witr! (et pharm.), Benson (id.), Ibrahim 
Alussy, Shevket ZahAwi. 

(Comm. dAe au P. Anastase M. de S* Elie). 

P. 103, 1 . 4 : aj. : et a Berlin. 

P. 113, 1 . 6 : diligud : ‘Abdallah-bin-KhathlAn (1929). 

P. 185, I 2 ; SOUDAN liGYPTIEN : Le Sudan Almanac pour 1930 
rAduit sagement la population du Bahr el Ghazal k 
• i.roo.ooo hah , », ce qui ne TempAcbe pas de retrouver 
A trAs peu prAs le total gAnAral de 1928. 
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